Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http: //books.  google  .com/l 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 


b,Goo(^lc 


b,Goo(^lc 


b,Goo(^lc 


BULLETIN 

SOCIÉTÉ  LINNÉENNE 

DU  NORD  OR  LA  FRANCK. 


TOME    VII. 

(ieaA-(  asB) 
.N"    1.13    à    102. 


AMIENS 
TYPOGRAPHIE  DELATTRE-LENOEL 

32,   RUE   DE   tA   RÉPUBLIQUE,   32 


b,  Google 


b,  Google 


WiMl   LIiii\[i[ii\iii!i  Di!  mm  n  LA 

BULLETIN    MENSUEL. 

N»  139.—  I"  Janvier  188i.  — 14'  Année.  — T.ïll. 


Le  BuiletiD  eft  envoyé  ^atujtement  à  tous  les  Memlires  payanls-,  il  est 
adressé  aux  Sociétés  scientiliques  par  voie  d'échange.  '   . 

Prix  de  l'abonnement:  3  (r.  par  an  (i  (r  pour  les  Ecclésiastiques,  les 
[nstituteura  et  les  [nstî tutrices). 

SOMMAIRE.   —  Extrait  des  Procès- Verliaux  :  Séance  du  9  décembre  1883, 
p.  3.  —  Contribuliors  à  la  KIore  locale,  par  M.  E.  Gonse,  p.  5.  —  Biblio- 
graphie, par  M.  G«HNiEn,p.  10.  —  Observations  météorologiques,  p.  16. 


EXTRAIT  DES  PROCES-VERBAUX 

SÉANCE  DU  9  DKCEMBBE  1SS3. 

Présidence    de    M .     G  a  r  n  i  k  b  . 

GoBRESPONDANCE  :  1°  Lc  Secrétaire  de  la  Commission  fran- 
çaise des  échanges  internationaux  annonce  l'envoi  d'ouvrages 
provenant  de  Belgique  ; 

2*  La  Société  hollandaise  des  sciences  de  Harlem  accuse 
réception  des  n°' HO  à  122  du  Bulletin,  et  de  l'année  1883 
des  Mémoires; 

3°  Le  Comité  géologique,  ainsi  que  la  Société  ornitholo- 
gique  de  Vienne  demandent  l'échange  de  nos  publications  ; 
ces  propositions  sont  acceptées. 

4°  La  Société  d'histoire  naturelle  du  Wurtemberg 
réclame  te  n"  H6  du  bulletin  ; 

5*  M.  Gandilton  n'ayant  plus  assez  de  loisirs  pour  s'oc- 
cuper de  la  bibliothèque,  vu  sa  situation  actuelle  à  l'Ecole 
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normale,  prie  M.  le  Président  de  vouloir  bien  accepter  sa 
démission  de  bibliothécaire. 

M.  le  Président  donne  lecture  de  ses  notes  bibliographiques 
sur  les  ouvrages  reçus  depuis  la  dernière  séance. 

M.  Delaby  dépose  sur  le  bureau  trois  volumes  offerts  à  la 
Société  par  M.  Simon,  et  donne  ensuite  lecture  d'une  lettre 
de  M.  Scalabre  annonçant  qu'il  vient  d'obtenir  un  diplAmc 
d'honneur  à  l'exposition  artistique  et  commerciale  de  Hani 
pour  ses  collections  d'oiseaux  et  de  mammifères. 

L'Assemblée  se  félicite  de  cette  récompense  accordée  à 
un  membre  de  la  Société. 

Suivant  l'ordre  du  jour,  on  procède  au  renouvellement 
partiel.  —  Sont  élus  : 

Secrétaire  :  MM.  Demailly. 

Secrétaire  adjoint:  Poirion. 

Bibliothécaire-archiviste  :         Bbandicourt. 
En  conséquence,  le  bureau  se  trouve  composé  comme  il 
suit  pour  l'année  1884  : 

Président  :  MM.  Garnier. 

Vice-Président:  L.  Garpentier. 

Secrétaire  :  Dehaillï. 

Secrétaire  adjoint  :  PoiBios. 

Bibliothécaire-archiviste  :        Bbaiïdicourt. 
Trésorier  :  Delabt. 

Rédacteur  du  bulletin:  R,  Vion. 

M.  Delaby  donne  ensuite  lecture  de  son  rapport  annuel 
sur  les  recettes  et  les  dépenses  de  la  Société,  d'où  il  résulte 
que  la  situation  financière  de  la  Société  est  dans  un  état 
très  satisfaisant. 

M.  le  Président  remercie  M.  le  Trésorier  de  l'intelligence 
et  du  dévouement  qu'il  met  à  gérer  les  finances  de  la 
Société.  L'Assemblée  joint  ses  remerciements  à  ceux  de  M. 
le  Président.  Le  Secrétaire, 

A.  Dehaillv. 
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CONTRIBUTIONS  A  LA  FLORE  LOCALE. 

Jianunculus  Hngua  L.  —  Marais  de  Thézy. 

Aclxa  spicata  L.  —  Gorges  (R.  Vion). 

Papaver  duéium  h.  —  Gare  de  Thézy. 

Fumaria  capreolata  L.   —  Trouvé  à  une  excursion  du  D' 

nicher  dans  une  pépinière,  près  du  champ  de  courses,  à 

Amiens  (G.  Pasquierj. 
Cardamine  kirsuta  L.  —  Le  long  de  la  baie  du  chemin  de 

Ter,  au  marais  de  Longueau. 
Alyiswm  incanum  L.  —  Champ  de  trèfle,   à  Villers-Bocage ; 

terrains  incultes,  près  du   magasin  k  fourrage  à    Saint- 

Roch,  k  Amiens. 
Lepidium  ruderale  L.  —  Décombres,  près  la  gare  de  Thézy. 
lUelandrium  sylvestre  RohI.    —  Esmery-Hallon,   Verlaines, 

près  Uam. 
Sperguiaria  segelalis  Feozl.  —  Esmery-Hallon,  Verlaines. 
Spergularia  rubra  Pers.  —  Esmery-Hallon,  Verlaines. 
Slellaria  uliginosa  Murr.  —  Verlaines. 
Géranium  Pyrenatcum  L.  —  Ham. 

Géranium  Hoberliamtm  L.,  /?orp  albo.  —  Goi^es  (R.  Vion). 
Qxali»  slricta  L.  —  Champs  de  trèfle,  à  Dury. 
Medicago  apiculata  Willd.  —  Esmery-Hallon,  Verlaines. 
Trifolium  païens  Schreb.  —  Petit-St-Jean. 
Spilobium  roseum  Schreb.   —  Bords  de  la  Pieffes,  à  Cana- 

ploa. 
CEnolhera  biennis  L.  —  Décombres,  à  PetiIrSt-Jean. 
jSgopodium  podagraria  L.  —  Dans  les  haies,  à  Luchcux. 
ffelosciadium  repens  Koch.  —  Marais  de  Longueau. 
Selinum  carvifoliam  L.  —  Fortmanoir. 
GaHum  sylvestre  Poil.  var.  glabrum^och.  —  Bois  du  Quesnoy, 

à  Poix. 
Galium  tricorne  Wilh.  —  Moissons,  à  Thézy. 
Dipsaeus  pilosua  L.  —  Bords  de  la  rivière,  à  Poix, 
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Cirsium  palmtri-oleraceum  Nœgeli.    —  Marais  du  faubourg; 

Saint-Pierre,  à  Amiens. 
Silybum  Marianum  Gœrtn.  —  Poix. 
Senecio  erucœfolius  L.  —  Esmery-Hallon. 
Mentha  sylveslris  L.  —  Dans  les  haies,  à  Rumaisntl  (Ed. 

Caron);  décombres,  à  Pelit-Baînt-Jean. 
Primula-officinali-elatior.  —  Bois  de  Prouzel. 
Potamogelon  plantagineus  Ducros.  —  Marais  de  Longueau  et 

lie  Formanoir;  Hargicourt. 
Sparganium  simplex  Huds.  var.   fluilans  Gren.  eL  G.  FI.  — 

Marais  de  Longueau,  dans  un  Fossé  d'eau  courante. 
Sparganiwn  minimum  Pries.  —  Marais  de  Longueau  et  de 

Fortmanoir;  Hargicourt, 
Carex  filiformh  L.  —  Marais  de  Dreuil. 
Ceterach  officinarum  G.  Baiih.   —  Sur  un  mur,  près  de  la 

gare,  à  Picquigny. 


Physcomitrella  païens  Schp.  —  Amiens,  sur  la  vase  provenant 
du  curage  de  la  Selle,  h  la  Hotoie;  sur  la  vase  des  fossés 
dans  les  prés  de  Renancourl  et  au  marais  de  Longpré-lès- 
Amiens. 

Phascum  cmpidatum  Hedw.  var.  piliferum.  —  M  ai  Uy- Maillet 
(Carelte)  ;  champs  à  Dury. 

Hymenostomum  mierostomum  Hedw.  —  Boutillerie  ;  bois  de 
Conty;  bois  de  Lœuilly  ;  bois  de  Boves, 

Seligeria  calcarea  B.  E,  —  Sapinière  de  Poix. 

Dicranum  undulatum  B.  E.  —  Bois  Louvet,  à  Ailly-sur-Noye. 

Campylopm  flexuosus  Schp.  —  Toutes  les  localités  attri- 
buées à  cette  espèce  dans  le  Bulletin  de  décembre  1880 
doivent  être  rapportées  au  Lepintrichum  flexicaule. 

Campyl'ipm  lurfaceus  B.  E,  —  Bois  de  Conty;  bois  de  Saint- 
Marlin,  h  La  Paloise. 

Fissidens  incurvus  Schw.  —  Bois  d'Eramecourt. 
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Fîsndens  eraaipes  Wils.  —  Parois  de  l'écluse  du  Maulcrenx, 
à  Amiens;  sur  les  aubes  de  la  roue  d'uo  moulin,  à  Pic- 
quigny;  sur  les  pierres  inondées,  au  moulin  de  Petil- 
Saint-Jeau  ;  écluse  de  Montières  ;  çà  et  là  sur  les  murs  des 
canaux  de  la  Somme,  à  Amiens. 

Fmiidem  adiantoitks  Hedw.  —  Marais  de  Thézy  ;  Canaples. 

Barbula  a/oirfpsSchp.- —  Sur  les  murs,  àPetit-St-Jean;Dury. 

Barbula  faliax  Hedw,  —  Carrière  d'argile,  au  bois  de  Conty. 

Barbula  vinealis  Brid.  —  Sur  la  terre,  au  pied  des  ormes  de 
la  route  de  Dury  ;  talus  des  fossés  de  ta  citadelle  d'Amiens. 

—  Stérile. 

Barbula  revoiuta  Scbw.  —  Sur  les  murs,  à  Pioquigny;  Bon- 
tillerie  ;  Boves;  sur  les  murs  de  la  citadelle  d'Amiens. 

Barbula  papiUota  W'ih.  —  Sur  I«s  peupliers,  à  Bussus 
(Lesaché)  ;  sur  les  tilleuls  de  la  Hotoie,  à  Amiens  ;  sur  les 
peupliers,  au  bord  de  la  Fielfes,  il  Canaples;  sur  les  peu- 
pliers, au  bord  de  la  rivière  à  Poix.  —  Stérile. 

Ortkotricum  oèlusifoUum  Scbrad.  —  Sur  les  peupliers,  à 
Bussus  (Lesaché)  ;  sur  les  peupliers,  au  bord  de  la  Fieffée, 
à  Canaples:  sur  les  peupliers,  au  bord  de  la  rivière,  à 
Poix.  —Stérile. 

Bryvm  argenletim  L.  var.  majta.  —  Sur  les  dalles  de  l'écluse 
de  Picquigny. 

Bryum  argenleum  var  lanalum,  —  Murs,  à  Renancourt. 

Bryum  pseudo-triquelrum  Schw.  —  Marais  de  Tbéïy. 

Bartramia  pomiformis  Hedw.  —  Bois  de  Conty. 

Buxbaumia  apkylla  Hall,  —  Sur  la  terre  recouverte  d'humus. 

—  Bois  de  Conty,  avec  Campylopu»  turfaceua. 
Cylindrotheciwn  eoncinnum  Schp.  —  Bois  de  Ste-Segrée. 
Climacium  dendroides  W.   et  M.  —  Marais  de  Thézy  et  de 

Longueau;  Renancourt  (D' Ricber). 
Brachylkecium  alèicam  Neck.  —  MoQt-SoufOard,   à  VilLers- 

Tonmelles  (Guilbert);  Hallly-Maillet  (Garette). 
Brackytecium  glareoium  B.  E.  —  Sur  un  toit  de  chaume,  à 

Canaples. 
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Brachpecium  rivulare  Schp.  —  Bords  des  fossés,  dans  les 

prés  de  Renancourt. 
Rkynchoslegium  tenellum  Schp.   —  Murs  du     château    de 

Picquigny. 
Rkifnckostegium  conferium  B.  E.  —  Sur  les  racines  des  peii- 

pliers  dans  les  prés  de  Montiëres;  sur  Les  racines  de  vieut 

saules,  à  Forlmanoir. 
Hhynchostegium  murale  Schp.  —  Sur  les  pierres  calcaires 

dans  le  parc  de  Berlangles;  Lœuilly. 
Ewynchium  myoswoides  Schp.   —  Sur  la  terre,  au  bois  du 

Quesnoy,  à  Poix. 
Ploffiothecium  denticulatum  B.  Ë.  —  Sur  des  souches  pour- 
ries, au  bois  du  Gard,  près  Picquigny. 
Plagiothedum  sylvatt'cum  B.  E.  —  Sur  des  souches  pourries, 

au  bois  de  Sainte-Segrée. 
Hypnum  Sommerfeltii  Myr.  —  Sur  les  racines  des  saules,  à 

Canaples;  à  la  base  des  troncs  de  peupliers,  au  marais  de 

Longpré-lès-Amiens;   sur   une  souche,  au  bois  de  Conly. 
Hypnum  chrysophyllwn  Brid.  —  Conty,  Canaples,  Lœuilly, 

.\amps,  Sainte-Segrée. 
Hypnum  polygamum  Schp.   —  Marécages  de  Ponl-de-Metz. 
Hypnum  vemicosum  Lind.  —  Marais  de  Longueau  et  de  Fort- 


Hypnum  jîuitansh. —   Marécages  de  Pont-de-Metz;  marais 

de  Dreuil. 
Hypnum  fîuilansvar.  slenophyllum.—i/loRtières,  Poot-de-Metz. 
Hypnum  filicinum  L.  —  Sur  un  toit  de  chaume,  à  filangy- 

sous-Poix;  bois  de  Conty,  Picquigny,  Lucheux. 
Hypnum  rugosttm  Ehr.  — Bois  de  Sainte-Segrée;  abondant  au 

bois  de  Conty. 
Hypnum  arcuatum  Lind .  —  M  a  ill  y-Mai  Ilot  (Carette)  ;  boi'ds  de 

la  forêt,  à  Hargicourt. 
Hypnvm  giganteum  Schp.  —  Fossés  du  marais  de  Dreuil, 

vers  Ailly. 
Hyhcomium  loreum  B.  E.  —  Bois  de  Conty. 
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Scapania  nemorosa  Dum.  —  Bois  de  Saiote-Segrée. 

Jungermannia  alt/icans  h.    -  Bois  de  la  réserve,  à  Namps. 

Jungermannia  mtermedia  Lind.  —  Mailly-Maillet  (Caretle). 

Jungermarmia  divaricata  Sm,  —  Bois  de  Conty. 

Jungermannia  liyssacea  Roth.  —  Bois  de  SaÎDt-Hartin,  h  La 
Paloise;  bois  de  Conty. 

Jungermannia  bi-cuspidala  L.  —  Bois  du  Gard,  près  Picquigny; 
bois  Louvet,  à  Ailly-sur-Noye. 

Lopkocolea  minor  Nées.  —  Carrière  d'argile,  au  bois  de 
Conty. 

Lopkocolea  minor  var.  erosa  Nées.  —  Avec  le  type. 

Calypogeia  Irichomanis  Corda.  —  Bois  du  Gard,  près  Pic- 
quigny; bois  de  Sainte-Segrée. 

Fossombronia  pusilla  Dum.  —  Bussus  (Lesacbé). 

Pellia  epiphylla  Corda.  —  SainUBiquier  (Lesaché). 

PeUiaepiphyllavar.  uwfulata  liées.  —  Bussus  (Lesaché). 

Aneura  pinguîs  Dum.  —  Bussus  (Lesaché);  prés  de  Renan- 
court. 

Aneura  pinnatifida  Dum.  —  Bussus  (Lesaché);  prés  de 
Renancourt. 

Lunularia  vulgaris  Mich.  —  Bussus,  Saint-Riquier  (Lesaché); 
bords  de  la  Selle,  au  moulin  du  Petil-Saint-Jean  ;  bords 
de  la  Fieffés,  à  Canaples. 

Fegatella  conica  Corda.  —  Bords  d'un  ruisseau,  à  la  forêt 
de  Lucheux. 

Antkoceros  lœvis  L.  .Uailly-Haillet  (Carette)  ;  Bussus  (Lesaché). 

Riccia  glauca  L.  —  Bussus  (Lesaché);  Dury. 

/iiceia  natans  L.  —  Fossés  au  marais  de  Dreuil. 

Riccia  fluiiam  L,  —  Fossés  au  faubourg  de  Hem,  à  Amiens 
(D'  Richer). 

K.    GOHSE. 
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Par  le  Président  de  la  Soeiélé. 

J'ai  reçu,  le  mois  dernier,  de  l'Académie  royale  des 
sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique  un  envoi 
composé  de  dix  volumes  :  les  Annuaires  de  1S81,  1882  et 
1883,  la  1'°  partie  du  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  l'Aca- 
démie, les  Tables  des  BuUelias  du  tome  XXI  au  tomeL 
(1867  à  1880),  et  les  Bulletins  de  1880,  1881  et  1882. 

Les  Annuaires  conliennent,  vous  le  savez,  l'organisalion 
de  l'Académie,  les  programmes  de  pris  par  elle  proposés, 
les  prix  qu'elle  a  décernés  et  des  notices  biographiques 
accompagnés  presque  toujours  de  portraits  fort  bien  gravés 
de  ceux  de  ses  membres  qu'elle  a  perdus. 

Parmi  ces  illustrations  on  trouve  un  Picard,  Henri  Louis 
Gustave  Guillaume,  né  à  Amiens  le  5  mai  1812,  qui  s'éleva 
au  grade  de  lieutenant-général  et  fut  en  1870  ministre  de  la 
guerre.  Ses  travaux  sur  l'histoire  et  l'administration  de 
l'armée  belge  qu'il  voulait  instruite,  participant  au  mouve- 
ment intellectuel,  et  à  laquelle  il  ne  voulait  point  que  les 
luttes  scientifiques,  littéraires  et  artistiques  fussent  étran- 
gères, lui  avaient  fait  une  haute  position  comme  militaire  et 
comme  écrivain.  Klu  correspondant  de  l'Académie  le  9  mai 
1860,  il  fut  élu  titulaire  le  6  mai  1867.  Il  prit  à  ses  travaux 
une  part  active.  Il  mourut  le  7  novembre  1877. 

M.  J.  Mac  Leod  publie  daus  les  bulletins  une  nota  sur  le 
rôle  des  insectes  dans  la  pollinisation  des  fleurs  hétéroslyles. 
11  appelle  ainsi  les  plantes  quiontdeux  espèces  de  fleurs,  les 
unes  à  étamines  longues  et  à  pistils  courts,  les  autres  à  éta- 
mines  courtes  et  à  pistils  longs.  Il  admet  que  ia  fécon- 
dation n'a  lieu  que  si  le  pollen  des  étamines  courtes  est 
déposé  sur  le  stigmate  d'un  pistil  long.  De  là,  la  nécessité 
d'un*  fécondation  croisée  qu'opèrent  des  insectes  du  genre 
Bombus. 

Il  rend  compte  des  procédés  merveilleux  employés  pour 
arriver  à  cette  fin.  —  M.  Morren  trouve  les  assertions  de 
M.  Mac  Leod  trop  absolues,  il  est  porté  à  croire  que  la  ma- 
jorité des  phanérogames  peuvent  se  féconder  elles-mêmes 
et  l'on  connaît  très  peu  de  plantes  qui  demeurent  stériles 
quand  elles  sont  fécondées  par  leur  propre  pollen.  —  M.  G. 
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Bounier  a  dit,  vous  le  savez,  que  le  rôle  des  insectes  n'est  pas 
absolument  la  fécondation  des  plantes,  qu'ils  tes  visitent 
très  souvent  sans  opérer  la  fécondation  croisée  et  même 
sans  en  opérer  aucune. 

J'aurais  voulu  continuer  la  revue  de  ces  bulletins,  mais 
l'annonce  de  la  séance  m'a  surpris  à  l'improviste  et  le  temps 
m'a  manqué,  ce  que  je  regrette  très  vivement  ;  mais  vous 
parcourerez  ces  volumes  et  vous  y  trouverez,  j'en  suis  con- 
vaincu, agrément  et  profit. 

—  M.  Bei^  poursuit  dans  les  Annales  de  la  Société  scien- 
tifique Argentine,  ses  additions  et  corrections  aux  hémiptères 
Argentins  dont  il  a  déjà  examiné  plus  de  cent  espèces,  décri- 
vant les  nouvelles,  discutant  celles  qui  avaient  été  décrites. 

M.  le  Docteur  Spegazzini  décrit  les  plantes  nouvelles  de 
l'Amérique  australe.  Il  donne  cette  fois  six  plantes  de  la 
deuxième  décade  qu'il  a  entreprise. 

—  M.  Dimmock  continue  dans  Psyché  son  étude  sur  les 
écailles  des  coléoptères.  Aux  Térédyles,auxGlavicornes,aux 
Lamellicornes  et  aux  Curculionides  dans  lesquels  Fischer 
avait  reconnu  des  écailles,  il  ajoute  les  Elatérides.  11 
recherche  ensuite  la  nature,  la  conformation  et  la  coloration 
de  ces  écailles. 

—  Vous  trouverez  dans  le  bulletin  de  la  Société  d'étude 
des  sciences  naturelles  de  Béziers  une  notice  entomologique 
sur  l'étang  de  Vendres  par  M.  Marquet.  L'auteur  y  donne 
une  longue  liste  de^  espèces  qu'il  a  recueillies  autour  de  cet 
étang  situé  ù  9  kilomètres  au  sud  de  Béziers  et  qui  parait 
être  le  rendez-vous  de  tous  les  entomologistes  qui  visitent 
Béziers.  Cette  fécondité  est  due,  dit  M.  Marquet,  à  ce  que 
dans  les  grandes  pluies  les  insectes  vivant  dans  les  Gorbières 
sont  entraînés  vers  l'embouchure  de  l'Aude  et  de  là  refou- 
lées dans  l'étang.  —  M.  Rey  donne  un  nouveau  fragment  de 
la  faune  ornithologique  de  l'Hérault:  les  familles  des  CËgo- 
liens  ou  Slrtgides.  —  M.  Gaudion  publie  la  deuxième  partie 
de  son  catalogue  alphabétique  des  Muricides.  Une  intro- 
duction fait  connaître  les  caractères  des  Fusina  qui  cons- 
tituent avec  les  Muricina  la  famille  des  Muricidie.  Le 
nombre  des  espèces  cataloguées  s'élève  à  236. 

—  M.  Doumerc  étudie  dans  le  Recueil  de  la  Société  des 
sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Tarn  et  Garonne  les  phé- 
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nomënes  diluviens  des  bassins  de  la  Garonne,  du  Tarn  et  de 
laGimone.  Par  diluviens  il  entend  les  terrains  de  transport 
postérieurs  à  l'époque  tertiaire.  Bien  que  cette  période 
géologique,  dit-il,  soit  la  plus  rapprochée  de  l'époque 
actuelle,  il  n'en  est  pas  qui  soit  plus  obscure,  et  moins 
connue  des  géologues.  C'est  qu'en  effet  on  ne  trouve  pas' 
dans  ces  terrains  les  grandes  couches  lacustres  et  marines 
à  inclinaisons  régulières  avec  des  éléments  bien  stratifiés 
qui  caractérisent  les  époques  jurassiques  et  tertiaires. 
L'étude  des  trois  vallées  qui  l'occupe  lui  montre  dans 
chacune  un  diluvium  particulier,  dont  les  matériaux  dépen- 
dent de  la  nature  des  terrains  traversés  en  amont  par  le 
fleuve  qui  le  forme. 

—  Une  note  de  H.  le  docteur  Blanchet  dans  le  bulletin 
de  la  Société  Borda  de  Dai  nous  apprend  que  le  Cirsium 
(ilipenduliim  Lange,  longtemps  méconnu  et  confondu  avec 
d'autres,  abonde  sur  les  versants  des  cpUines  de  Dax  et  croit 
souvent  au  milieu  des  bruyères  et  des  joncs. 

—  Les  questions  d'intérêt  local  et  des  lectures  sur  des 
questions  économiques  rendent  des  plus  intéressants  te 
Journal  de  la  Société  de  lectures  et  de  conversations  scien- 
tifiques de  Gènes. 

—  Les  Annales  de  la  Société  d'agriculture,  industrie,  arts 
et  belles  lettres  du  départemeut  de  la  Loire  contient  un 
travail  des  plus  curieux  de  M.  Francis  Laur.  C'est  une  étude 
par  les  sondages  faits  en  1860  et  1861  de  la  constitution 
géologique  du  Forey.  L'auteur  donne  les  travaux  exécutés 
dans  chaque  mois  et  constate  les  résultats  obtenus,  nature 
des  couches  traversées,  fossiles  découverts,  nappes  aquifères 
thermales  ou  minérales. 

-  —  Les  Mémoires  de  lAcadémte  de  Stanislas  ne  con- 
tiennent aucun  travail  d'histoire  naturelle;  mais  des  travaux 
littéraires  de  haute  valeur,  parmi  lesquels  plusieurs  morceaux 
de  notre  ancien  préfet  M.  de  Guérie. 

-  —  Les  Mémoires  de  l'Académie  d'Arras  ne  contiennent 
non  pins  aucun  travail  sur  l'histoire  naturelle.  La  linguis- 
tique, Tépigraphie,  l'histoire  remplissent  très  heureusement 
ce  volume. 

—  M.  Coutagne  a  entrepris  dans  la  Feuille  des  jeunes 
naturalistes  l'étude  des  Moitessieries,  petits    mollusques 
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d'eau  douce  dont  tes  coquilles  ont  été  trouvées  presqu'exchi- 
sivement  en  France  dans  les  débris  alluvionnaires  charriés 
par  les  cours  d'eaux.  Une  seule  espèce  fut  recueillie  vivante 
dans  les  Corbières  près  de  Fontavel,  par  M.  Massot  en  1842. 
Il  l'aurait  retrouvée  en  1870  dans  les  alluvions  de  la  Ver- 
doulle. 

M.  Henri  du  Buysson  fait  connaître  un  pi-océdc  nouveau 
pour  dessécher  les  plantes  grasses.  Le  mélange  qu'il  emploie 
contient:  alcool  rectilié  60  parties,  acide  phénique  brun  30 
parties,  essence  de  thym  10  parties.  Il  souffle  cette  compo- 
sition sur  les  plantes  Sedum  acre,  lekpkium,  etc.  avec  un  vapo- 
risateur, et  les  plantes  rendent  en  une  seule  nuit  toute  leur 
eau  de  végétation.  Il  les  change  de  papier,  les  remet  en 
presse  autant  qu'il  est  nécessaire  et  obtient  ainsi  une  ma- 
gnifique préparation,  car  les  feuilles  ne  se  détachent  point. 
Le  Sempervivutn  tectoj-um,  soumis  à  deux  vaporisations,  lui 
a  donné  aussi  d'excellents  résultats. 

~  Les  Hémoires  de  la  Société  d'histoire  naturelle  d'Her- 
niannsladl  contiennent  la  première  partie  des  mollusques 
de  la  région;  l'auteur'a  suivi  pour  cette  faune  la  classification 
de  Bietz.  —  Une  excursion  botanique  de  M.  J.  Barth  dans 
l'Hatszeyerthal,  du  22  au  26  août  1(W2,  a  fourni  à  l'auteur 
une  abondante  moisson. 

—  Le  Bulletin  de  l'Association  scientifique  est,  vous  te 
savez,  un  recueil  des  plus  variés  et  des  plus  instructifs. Nous 
y  voyons  les  recherches  de  M.  Aimé  Girard  sur  la  destruction 
et  l'utilisation  des  cadavres  des  animaux  morts  de  maladies 
contagieuses.  M.  Girard  indique  un  procédé  pour  solubiliser 
l'animal  en  entier  sans  le  dépecer.  11  emploie  l'acide  sulfa- 
rique  concentré  froid  et  obtient  un  superphosphate  de 
chaux  azoté  très  recherché  des  agriculteurs.  —  M.  Bouley 
fournit  une  note  sur  la  médication  préventive  des  maladies 
contagieuses.  Il  ne  doute  pas  qu'on  y  parvienne  par  la 
solution  de  ce  problème  :  Etant  donnée  une  maladie  conta- 
gieuse, rechercher  l'agent  qui  peut  rendre  le  milieu  orga- 
nique impropre  à  la  culture,  c'est-à-dire  à  la  pullulalion  de 
l'élément  vivant,  du  germe  de  la  contagion.  C'est  le  problème 
que  poursuit  avec  tant  de  succès  M.  Fasleur.  —  Voici  un 
article  de  M.  Chatin  sur  la  truffe,  sa  culture  et  sa  naturali- 
saUoa  dans  les  contrées  auxquelles  elle  est  actuellement 
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étrangère,  l'auteur  regarde  comme  certain  que  la  naturali- 
sation de  la  truffe  noire  (truffe  des  gourmands)  serait  facile 
en  Bourgogne  et  en  Champagne  où  les  roches  les  unes 
jurassiques,  les  autres  crélacées  sont  couvertes  de  vignes. 
On  peut  croire  aussi  que  de  nombreuses  contrées  d'Europe 
[la  Hongrie,  les  provinces  Danubiennes)  et  aussi  de  l'Amé- 
rique pourront  porter  des  truffières. 

—  Le  Bulletin  d'insectologic  agricole  nous  parle  d'une 
petite  mouche  dont  il  ne  donne  pas  le  nom,  qui  fut  pré- 
sentée h.  l'exposition  des  insectes  de  1883  par  M.  Louis 
Chevalier,  de  Chaton.  Cette  mouche,  qu'il  voudrait  accli- 
mater dans  les  appartements,  dévore  les  punaises  et  joue 
vis  à  vis  de  ce  parasite  le  rôle  du  chat  vis  à  vis  des  souris. 

—  M.  Haveret-Wattel  continue  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  d'acclimatation  son  rapport  sur  la  pisciculture  à 
l'étranger.  —  On  trouve  dans  le  mAme  recueil  une  intéres- 
sante discussion  sur  la  Ramie  {Ckina  grass)  dont  l'utihté  n'est 
plus  seulement  une  hypothèse  mais  un  fait.  —  H.  Mène  n'a 
point  encore  achevé  son  excellente  revue  des  productions 
végétales  du  Japon. 

—  Les  botanistes  liront  dans  les  Archives  de  la  Société 
des  naturalistes  de  Dorpat,  sur  les  Eguùétacées  de  la  Livonie 
et  de  la  Courlande,  une  monuf^raphie  très  détaillée  par 
M.  J.  Klinge  qui  les  décrit  dans  toutes  leurs  formes  et  leurs 
variétés,  note  qu'il  fait  suivre  d'une  esquisse  de  la  géogra- 
phie de  ce  genre. 

—  Le  Bulletin  des  travaux  de  la  Société  murithienne  du 
'Valais  contient  le  catalogue  d'une  partie  des  papillons  du 
'Valais  par  M.  le  D'  Christ  ;  une  herborisation  dans  la  vallée 
de  Bui  par  M.  Favrat,  et  des  notes  botaniques  sur  divers 
points  du  Valais  par  MM.  Vetter  et  Barbey. 

Nous  devons  à  M.  Netto,  directeur  général  du  muséum  de 
Rio-de-Janeiro,  une  conférence  par  lui  faite  à  Buenos-Ayres 
sur  la  tbéorie  de  l'évolution. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  entomologique  italienne 
mérite  votre  attention.  M-  Berlese  y  publie  les  Acarus  de  la 
Sicile  au  nombre  de  34;  M.  Macchiati  la  faune  et  la  flore 
des  Aphides  de  la  Catabre.  Le  genre  Apkis  de  Linné  a  con- 
sidérablement augmenté,  aussi  est-il  devenu  nn  ordre  qui 
compte  déjà  une  trentaine  de  genres.   L'auteur  en  étudie  7 
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comprenant  76  espèces.  La  liste  nombreuse  des  ouvrages 
qu'il  cite  dans  sa  note  bibliographique  est  la  preuve  de  l'in- 
térêt que  présentent  ces  insectes. 

MM.  G.  et  R.  Ganestrini  ont  bien  voulu  nous  adresser  le 
beau  volume  qu'ils  ont  publié  sur  le  corail.  Son  bistoire,  ses 
propriétés  physiques  et  chimiques,  sa  structure,  son  habitat, 
sa  pêche,  sa  distribution  géographique,  l'importance  indus- 
trielle du  corail,  ses  usages  sont  autant  de  chapitres  qui  se 
lisent  avec  intérêt  et  qui  sont  terminés  par  des  considé- 
rations sur  la  coralliculture.  Une  carte  fait  connaître  la  dis- 
tribution géographique  du  corail. 

—  Je  me  contenterai  de  vous  indiquer  dans  les  Mémoires 
de  l'Académie  des  sciences  et  lettres  de  Montpellier  le  tra- 
vail de  M.  Sabatier  sur  la  spermatogénèse  chez  les  Némer- 
tiens,  me  déclarant  incompétent  pour  l'analyser. 

—  Nous  devons  à  notre  collègue  M.  Chivot-Naudé  un  mé- 
moire ayant  pour  titre  :  La  pêche  du  hareng  et  sa  prépa- 
ration. Les  renseignements  qu'il  donne  sur  cette  industrie 
sont  tout  à  fait  de  saison,  et  peu  de  personnes  qui  mangent 
cet  excellent  poisson  connaissent  les  curieux  détails  dans 
lesquels  est  entré  M.  Ghivot-Naudé. 

—  Ënltn,  Messieurs,  je  dépose  un  dernier  volume  :  le  Bul- 
letin de  la  Société  zoologique  de  France  pour  l'année  1882. 
Je  désire  que  quelqu'un  de  vous  s'empare  de  ce  7°  volume 
qui  ne  déparera  point  la  collection  par  la  valeur  des  travaux 
qui  le  composent. 

J.  Garmeb. 
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OBSERVATIONS    MÉTËOROLOGIQUES. 

[Ecole  normale  d'Amiens.  Altitude  35".) 
Décembre   1883. 


1 

1^ 

ATDBÏ 

iT*T  HÏO 

BikHOHËTnE. 

DIB      DES  ÏBNTS 

ÈT.^t  D 

nq 

■Intn» 

■uiiai 

m. 

s. 

malin. 

mU. 

■"■'■■■ 

Mir 

maliB. 

s,lr. 

BB«iB01IE3. 

1.2 

î.ï 

97 

97 

763.08 

766,11 

N.W. 

N,W, 

~Ô" 

C 

1.8 

7.6 

97 

91 

765  86 

765,91 

N-W. 

N.W. 

Cl. 

c 

a 

3S 

7.8 

97 

97 

162.92 

753.13 

S.W 

aw. 

Cl. 

c 

i 

—1. 

11.4 

82 

75 

?50.74 

753.31 

N.W 

N'W, 

Cl, 

Cl. 

5 

0.8 

5.6 

96 

87 

!6I.34 

758-87 

N. 

N. 

Cl. 

N- 

fi 

1.Î 

6. 

92 

100 

760  21 

753.31 

N.E. 

N.B. 

Cl. 

Ci. 

7 

-5. 

5. 

92 

93 

771.77 

771.77 

NW. 

N.E. 

Cl. 

G' 

/ 

e 

-0.6 

2G 

9G 

96 

762.80 

767-55 

N.E. 

N,E- 

c 

Cl. 

s 

-1.8 

2.6 

96 

96 

760-35 

754,48 

NE. 

N.E. 

Cl. 

Cl. 

K 

-0.4 

4. 

96 

87 

751.36 

751 ,32 

NE. 

S, 

CI 

c 

Pluie  3". 

u 

1.6 

9.2 

94 

86 

749.40 

750  95 

N.W. 

N.W. 

Cl. 

Cl. 

Pliiic  .>-. 

12 

2.6 

10. 

94 

91 

755  19 

761.07 

N.W. 

N.W. 

Cl. 

Cl. 

13 

4. 

11. 

91 

87 

163.76 

761.70 

N  W. 

N.W. 

Cl. 

Cl. 

14 

3. 

11.6 

91 

86 

760.94 

757-73 

W. 

W. 

Cl. 

Cl. 

Pluie  4-2. 

15 

3.Î 

11.6 

97 

97 

159.07 

752.95 

W 

W. 

Cl. 

N- 

Plui«  0"2. 

16 

8. 

7.8 

90 

87 

149.93 

757,22 

W. 

N.NW 

Cl. 

CI- 

Pluie  9". 

n 

-0.2 

5. 

% 

87 

762.38 

768.33 

N.W. 

N.V. 

c 

CI. 

P1.0--1.N.G. 

IS 

—1.2 

5. 

% 

93 

Î69.30 

758  73 

N.W. 

V. 

N. 

Cl. 

Pluie  0"2. 

19 

1. 

94 

9t 

163.19 

768.06 

W. 

W. 

N. 

CJ. 

Pluie  0~2. 

20 

8.6 

93 

07 

164.06 

76155 

W. 

W.sW 

Cl 

N. 

21 

8.5 

97 

97 

760.27 

760.75 

W.sV. 

W.bW 

c 

N. 

îï 

10. 

97 

91 

761.97 

764.01 

WsW 

W.sW 

N. 

Cl. 

23 

4.8 

9.8 

96 

97 

765.04 

772.08 

W-bW 

W.sW 

N. 

Cl. 

îi. 

-1.2 

9.4 

96 

97 

775.20 

775.10 

N.W. 

W. 

Cl. 

Cl- 

Gc\{-e. 

7.6 

97 

94 

774  90 

775.90 

N.V. 

N.W. 

Cl. 

c 

Pluie  0--4. 

4.2 

78 

97 

97 

774.90 

773  30 

N. 

N-W 

c 

c 

Pluie  0—6. 

3.4 

6.2 

94 

97 

771.50 

769  90 

N. 

N. 

c 

c 

Pluie  0--I. 

î& 

3,8 

7.6 

94 

94 

768.70 

768.10 

N. 

N.W. 

c 

c 

Pluie  0--2. 

H 

97 

94 

167,40 

766.90 

N. 

N. 

c 

c 

M 

2.B 

6.2 

97 

88 

766.10 

766. 

N.E. 

N.E. 

Cl. 

c 

ïl 

7. 

97 

94 

Î65.Î0 

703.80 

N.E, 

N. 

Cl 

Cl. 

Le  Rédacteur  en  chef  :    R.  VION. 


Amiens.  —  imp.  DELA-nnE-LENOEi.,  rue  de  la  République,  32, 


b,Googlc 


liOllIlTI     LIlfllIlEilIlID  DC  l\UaU  Dt  U 
BDIXSTIN  '  MENSUEL. 

H'  140.—  ("Février  1884.  — 14"  Année.— T.ïll. 


Adresser  :  Les  Ouvrages,  MaQuscrîtB  et  CotomunicatioDg  intéressant  la 
rédaction  du  Bulletin,  à  M.  René  Vion,  place  au  Feurre,  16,  à  Amiens. 

Les  demandes  d'abonnement  et  les  Cotisations  (en  timbres-poste),  i 
\{.  Edmond  Delabv,  Trésorier,  rne  Neuve,  10,  Amiens. 


Le  Bulletin  est  envoyé  gratuitement  h  tous  les  Membres  payants  ;  il  est 
adressé  aux  Sociétés  sctentiHq^ues  par  voie  d'échange. 

Prix  de  l'abonnement:  3  Ir.  par  an  (3  (r.  pour  les  Ecclésiastiques,  les 
Instituteurs  et  les  Institutrices). 


SOUMAIIVB.  ~  Extrait  des  Procès- Verbaux  :  Séance  générale  du  tS  janvier 
48Si,  p.  17.  ~  Ouvrages  reçus,  p.  18.  —  Contributions  à  la  Faune  locale, 
par  M.  E.  Delaby,  p.  âO.  —  Chronique  et  Faits  divers,  par  M.  R.  Vidn, 

p.  24.  —  Bibliographie,  par  M.  GAnniEn,  p.  28.  —  Nécrologie,  p.  30,  — 
Errata,  p.  31.  —  Observations  météorologiques,  p.  32. 


EXTRAIT  DES  PROCES-VERBAUX 

SÉANCE   G^^NÉR.'VLE    DU    42   JANVIER    188.S. 

Présidence  de  M.  Garnies. 

M.  le  Président  donne  lecture  d'une  notice  nécrologique 
sur  notre  regretté  collègue  M.  Camille  Verrier. 

Cobbespondance:  1°  La  Société  des  sciences,  arls  ellettres 
du  Wisconsin  accuse  réception  des  n"  HO  à  122  du  Bulletin 
mensuel; 

2°  La  Société  impériale  des  Naturalistes  de  Moscou  accuse 
réception  de  l'année  1883  des  Mémoires  et  dps  n"'  HO  à  122 
du  Bulletin  ; 

3<>  Le  Secrétaire  de  la  Commission  Française  des  Echanges 
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internationaux  annonce  l'enviii  (fouvrages   provenant  û6* 
Étals-Unis  et  de  Russie; 

V  La  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière  de  l'Aube 
réclame  les  bulletin»  de  :  Juillet  1880.  Septembre  à  QfJobre 
1882  et  tous  ceux  de  l'année  1883. 

M.  le  Président  donne  lecture  de  ses  notes  bibliographi- 
ques sur  les  ouvrages  d'histoire  naturelle  reçus  pendant 
le  mois. 

MM.  René  Vion  et  Braudicourt  présentent  pour  être  reçu 
en  qualité  de  membre  résidant:  M.  Paul  Leclerc,  employé 
de  bureau  nu  chemin  de  fer. 

M.  Carpcntier  donne  lecture  d'une  note  sur  les  dégdts 
faits  par  le  Cladim  pectinicornis  sur  les  feuilles  du  rosier,  et 
dépose  sur  le  bureau  une  collection  de  ces  feuilles  préparées 
avec  beaucoup  de  soin,  qui  permet  de  juger  ainsi  facilement 
de  quelle  manière  l'insecte  attaque  la  plante,  et  d'apprécier  la 
gravité  du  dégât  qu'il  fait  aux  différentes  époques  de  sa  vie. 

M.  Carpentier  s'occupe  activement  de  reformer  l'herbier 
entomologique  de  la  Société,  qui  a  été  si  malencontreuse- 
ment détruit  à  la  douane  française,  au  retour  de  l'Exposi- 
tion de  Gand. 

I.p.  Seo'étaâ'e, 

A.  Uemailly. 


Ouvrages  reçus  : 

Société  des  sciences  et  arts  de  Vitry-le-François.  XI.  1881 . 

Société  pbilomathique  de  Paris.  7°  série.  Vil. 

Bulletin  de  la  Société  impériale  des  naturalistes  de 
Moscou.  1882,  n°  4.  1883,  n"  1. 

Science  et  nature,  revue  internationale  illustrée  des  pro- 
grès de  la  science  et  de  l'industrie.  1"  année.  N»  1. 

Société  centrale  d'agriculture,  d'horticulture  et  d'accli- 
matation d^  Nice  et  des  Alpes-Maritimee.  92°  bulletin. 
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Bulletin  mensuel  de  la  Société  nationale  d'acclimatation 
de  France.  N"10-U. 

Annual  report  of  the  Board  of  Régents  oftheSmithsonian 
Institution  for  the  year  1881.  Washington.  1883. 1  vol.  în-8". 

Bulletin  du  Comice  agricole  de  l'arrondissement  d'Amiens. 
N"  286-287. 

Anales  de  la  Sociedad  cientifica  Argentina.  1883.  No- 
vierabre. 

Bulletin  de  la  Société  d'études  des  sciences  naturelles  de 
Nîmes.  N"  10. 

Annales  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière 
de  l'Aube.  NM21. 

Chronique  de  la  Société  nationale  d'acclimatation.  2° 
série.  N°  24. —  1884.  NM. 

Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France.  1883.  Revue 
bibliographique  C. 

Bulletin  du  Comice  d'AbbeviUe.  N"  12. 

Giornale  dclla  Societa  di  letture  e  conversazioni  scienti- 
fiche  di  Genoya.  1883.  Dicembre. 

Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  do  l'arrondissement 
de  Valenciennes.  Revue.  N"  10-H. 

Bulletin  de  la  Société  académique  franco-hispano-portu- 
gaise de  Toulouse.  1883.  N'  2. 

Journal  des  Savants.  Décembre  1883. 

Bulletin  d'insectologie  agricole.  N"  12. 

L'Apiculteur.  Janvier  1884. 

Gazette  médicale  de  Picardie.  1883.  N"  12. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de 
France.  N°'  190,  191,  192,  193. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens.  1883,  n°  6. 

Bulletin  de  la  Société  d'Apiculture  de  la  Somme.  N°  42. 

Bulletin  de  la  Société  de  Borda.  Dax.  i*  trim.  1883. 

Mittheilungen  des  ornithologischen  Vereines  in  Wien. 
Blatter  fur  Vogelkunde,  Vogel-Schutz  und  Pflege.  Rédac- 
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tear:  D'  Giistav  vnii  Hayek.  Siebentec  Jahrgang.  1883. 
Wien.  1883.  I  vol.  in-4». 

Revue  des  travaux  scientiâques.  Tome  III.  n°  H. 

Apnnles  para  la  Flora  de  la  Provincia  de  Sevilla,  Cripto- 
gamasporDon  Romualdo  Gonzalez  Fragnso.  Madrid.  1883. 
Fortancl.  in-8". 

CONTRIBUTIONS  A  LA  FAUNE  LOCALE  (>) 

(COI-fiOPTKBE-.'. 

Panagœus  \-pusluialus  Slurm.  —   Décembre.  Boiilillerie-los- 

Amiens,  dans  les  mousses,  au  pied  des  arbres. 
Harpalus  koneslus  Duft.  —  Mai  à  aoflL.  Picquigny  et  Sainl- 

Fuscien,  sous  les  pierres,  dans  un  coteau  aride. 
'  Trpchus  fulvus  Dej.  —  Aoùl.  Ault,  dans  les  algues,  au  pied 

de^  falaises. 
*  Bolilockara  bella  Mœrk.  —  Octobre.  Bois  de  Saint-Fuscien, 

dans  les  champiguons. 
Omka  baitia  Er.  —  Novembre  et  décembre,  Forôt  de  Boves, 

dans  les  mousses  et  dans  nn  nid  de  FormicW^'iifa. 
Aleochara  maculala  Bris.  —  Mai.  Bois  de  Bacouol. 
Calodera  umbrom  Kr.  —  Juillet.  Bois  de  la  Faloise. 
'  Oxypoda  foj-mosa  Kr.  —  Octobre  et  novembre.   Bois  de 

Guignemicourt.  de  Cagny  et  de  Saint-Fuscien,  dans  les 

cil  a  m  pignons. 
Homalota  gramimcola  Er.  —  Avril.   Marais  d'Hangest-sur- 

Somme. 
//.  occulta  Kr.  —  Avril.  Marcelcave,  bois,  dans  les  mousses. 
fl.  sericea  Grav.  —  Octobre.  Bois  de  Saint-Fuscien,  dans  les 

champignons, 
y/,  anguslicollis  Thoms.  —  Février.  Forêt  de  Boves,  dans  un 

nid  de  Foi-mica  mfa. 

(I)  IiCJ  Caléaptëres  prëcédés  d'un  aslËrUqiic  sont  nouveaux  pour  1'' 
CaUilogue  du  déparle  mont  do  la.  Sonmio. 
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■//.  obiïla  Et. — Mai.  Marcelcave,  dans  les  crottes  de  moutons. 

—  Août.  Saint-Valery-sur-Somme,  dans  la  laisse  de  mer. 
H.  atramefitaria  Gyl.  —  Juillet.  Forêt  d'Aîlly-sur-Somme. 
Schisioglossa  viduala  Ep.  —  Septembre.   Marais  de  Sailly- 

le-Sec,  dans  les  foins  coupés. 
Gyrophœna  manca  Er.  —  Mai.  Bois  de  Pîcquigny,  dans  les 

bolets  d'arbres. 
Tachypwm  transversalis  Grav.  —  Juin.  Marais  de  Longueau, 

dans  les  tas  de  roseaux. 
Helerotkops  prsevius  Er.  — Mars.  Marais  d'Amiens,  dans  les 

foins  coupés. 
Quedius  mesomelinus  Marsh.  —  Mars.  Marais  d'Amiens,  avec 

le  précédent. 
Ocypus  fulvipennis  Er,  —  Mars.   Amiens,  sous  les  pierres 

d'un  rideau. 
Pkilonthits  nigrita  Nord.  —  Marais  de  Prouzel,  sous  les  foins 

coupés. 
Lathrobium  Uneatocolle  Scrib.  —  Avril.  Marais  de  la  Hotoie, 

h  Amiens. 
Scopœus  œgnalus  Muls.  —  Mars,  août.  Foiêt  de  Boves.  dans 

les  nids  de  Formica  rufa. 
Slenus  carbonarius  Gyl.  —  Juin.  Marais  de  Gamon,  dans 

les  foins  coupés. 
A",  atratulus  Er.  —  Août  et  septembre.  Bois  de  Saînt-Fuscien 

et  de  Marcelcave. 
S.  plantaris  Er.  —  Juin.  Marais  de  Henancourt-lès-Amiens. 
S.  impressipennis  Duv.  —  Septembre.  Bois  de  Marcelcave. 
Bleilius  fracticornis  Payk.  —  Juillet.  Marcelcave,  au  bord 

d'une  mare  d'eau  pluviale,  près  d'un  chemin. 
TrogopklceusscrobiculalusEr.  -  Marsetavril.  Marais  d'Amiens 

et  d'Hangest-sur-Somme,  sous  les  feuilles  mortes,  au  bord 

de  l'eau. 
T.  ptaiUus  Grav.  —  Août.  St-Fuscien,  dans  le  terreau  des 

couches  à  melons. 
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T.  (enellus  Er.  —  Octobre.  Saiat-Fuscien,  avec  le  précédent. 
Letleva  Heeri  Fauv. — Juin  et  aovembre.  Marais  de  Loogueaa, 

daDS  les  foias  coupés. 
'  Homalium  fossuiatum  Ër.  —  Décembre.  Amiens,  dans  la 

paille,  au  pied  des  meules. 
H.  Allardi  Fairm.  —  Janvier.  Marcelcave,  dans  la  mousse, 

au  pied  des  arbres.  —  Septembre.  Sailly-le-Sec,  dans  la 

colombino  d'un  pigeonnier. 
B.  strialum  Grav.  —  Décembre,   .\miens,  dans  du  fumier. 
Megarthrus  affinis  Mill.  —  Avril,  mai.  Amiens,  dans  du  fumier. 

—  Octobre,  Saiat-Fuscien,  dans  le  terreau  d'une  couche  à 

melons. 
Tyehus  niger  Payk.  —  Octobre.  Bois  de  Cagny,  dans  les 

mousses. 
Bylhinus  Cttrtisi  Leach.  —  Septembre  et  octobre,  Saint- 

Fuscien,  dans  le  terreau  des  coucties  à  melons. 
■  Euplectus  Buponti  A.   ^  Septembre  ci  octobre,   Saint- 
^    Fuscien,  avec  le  précédent. 
É".  signatus  Reichb.  —  Septembre.  Saint-Fuscien,  comme  les 

précédents. 
£".  sanguineus  Denny.  —  Septembre.   Saint-Puscieo ,  dans  le 

terreau  des  couches  à  melons. 
H.  ambigum  Reichb.  —  Avril  et  août.  Marais  d'HangestrSur- 

Somme  et  d'Ailly-sur-Somme. 
E.  perplexus  Duv.  —  Septembre.  Saint-Fuscieu,  dans  lo  ter- 
reau des  couches  h  melons. 
Scydtnxnus  scutellofis  MuU.  —  Mars  et  octobre.  Bois  de 

Prouzel,  de  Guignemicourt  et  de  Cagny.  dans  les  moUsses . 
Hister  l2'Slriatu$  Schrank.  —  Juin.  Saint-Valery-sur-Somme, 

dans  la  laisse  de  mer. 
Teretrius  pictpes  F.  —  Juin.  Namps,  bois  de  Moretaux,  sous 

une  écorce  de  pin. 
Agriba  laticornis  Illig.  —  Août.  Bois  du   cap   Hornu,   i 

Saint-Valery-sur- Somme,  et  forôt  d!AilIy-3ur-Somme. 
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A.  oiivieolor  lUesw.  —  Mai,  août  et  septembre.  Bois  d'Ailly- 

sur-Noye  et  de  Saint-Fuscien, 
Tt^ackyg  iroglùdytes  Gyl.  —  Octobre.  Saint-Fuscien,  dans  les 

mousses  au  pied  des  pins,  dans  un  jardin. 
T.  pumila  llUg.   —  Décembre.  Forêt  de  Boves,   danx  les 

mousses  au  pied  des  pins. 
Podabrus  alpinus  Payk.  — Juin.  Bois  de  la  résene,  à  Namps, 

en  battant  les  noisetiers. 
7'ekp/torus  laleralû  Schrank.  —  Juillet.  Dunes  do  la  Somme. 
HfalthinuM  glabelius  Kiesw.  —  Juin  et  juillet.  Forêt  de  Baves 

et  d'Ailly-sur- Somme  ;  bois  de  Moretaux  et  de  la  réserve, 

à  Namps. 
MalUiodes  debilis  Kiesw.  —  Juillet.  Marais  de  Henaucourt- 

lès- Amiens. 

*  Anthocomvs  lerminattts  Mén.  —  Mai  et  juin.  Marais  de  Loii- 

gueau,  de  Boves  et  de  Prouzel,  en  fauchant  sur  les  roseaux 

et  en  battant  les  bottes  de  roseaux. 
'  Dajytes  obscurus  Gyl.  —  Mai.  Marcelcave. 
Baplocnemui  nigricornis  F.  —  Mai.  Bois  d'AilIy-sur-Noye. 
Aathicus  quisquilim  Tboms.  —  Mai,  août  à  novembre.  Saiut- 

Fuscien,  dans  les  couches  à  melons  ;  marais  de  Sai!ly-!c- 

âec  ;  forÊt  d'Ailly-sur-Somme  ;  Canaples. 
Bai-ynotui  obscurus  F.  —  Mais.  Bois  de  Guignemicourt,  dans 

les  mousses. 
Stfopkosomus  selulosus  Germ.  —  Janvier.  Bois  de  Marcelcave, 

*  S.  Ùeibrocherii  Tourn.  —  Mai,  juin,  septembre.  Bois  de 

Marcelcave  et  de  Saint-Fuscien. 

Peritelusruslicus  ^ohm. —  Mai.  Gentelles,  dans  les  herbes 
d'un  rideau. 

J'rachyphlœus  tiristatus  Gyl.  —  Juin  et  décembre.  Bois  de 
Treux  et  de  Guignemicourt. 

T.  altemans  Gyl.  —  Mai,  septembre  à  novembre.  Bois  de  Mar- 
celcave, de  Guignemicourt,  de  Dury  et  de  Saint-Fuscien. 

Slyphlm  setiUotia  Gyl.  —  Janvier  et  octobre.  Saint-Fuscien, 
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dans  les  mousses,  au  pied  des  pins,  dans  un  jardin  ;  bois 
de  Marcelcave., 

Erirhinm  agnathus  Bohm.  —  Mai.  La  Faloise,  bois  de  Saint- 
Martin  . 

Mecinus  dorsalis  Aube,  —  Mai.   Gentelles,  dans  la  mousse 
d'un  rideau. 

Rhynckites  tomentosits  Gyl.  —  Juin  et  juillet.  Marcelcave  et 
dunes  de  la  Somme. 

Balaninits  pellUia  Bohm.  —  Mai.  Bois  d'Ail)y-sur-Noye. 

Elleschus  scanicus  Payk.  —  Mai.   Bois  de  la  Faloise  et  de 
Marcelcave. 

Tycfiitis  àrenarix  Steph.  —  Août.  AUly-sur-Somme  en  fau- 
chant sur  un  i-ideau. 

J\  primitus  Herbst,  —  Janvier,  Marcelcave,  dans  les  mousses 
au  pied  des  arbres,  dans  un  planl. 

Baridius  laticoUù  Marsh.  —  Mai  et  juin.  .-Vmiens  et  Namps, 
en  fauchant  dans  les  champs. 

b:.  Delaby. 


CHRONIQUE  ET  FAITS  DIVERS. 

Consenation  dea  Herbiers.  —  Dans  un  de  ses  derniers 
comptes  rendus  bibliographiques,  notre  Président  nous 
signalait  comme  intéressante  à  consulter  une  note  sur  la 
conservation  des  herbiers  par  M,  le  D'  Biot,  de  l'Académie 
de  Maçon, 

M,  le  D"  Biot  a  cherché  à  faire  pénétrer  dans  les  végétaux 
un  liquide  qui  conservât  aux  tissus  leur  souplesse  naturelle. 
Un  certain  nombre  d'essais  ont  déjà  été  faits  dans  cette 
voie,  et  nous  avons  même  signalé  autrefois,  dans  le  Bulletin, 
un  liquide  conservateur  applicable  à  tous  les  tissus  organi- 
ques, mais  dont  l'emploi  nous  paraissait  dangereux,  puis- 
que l'acide  arsénieux  entrait  dans  sa  composition.  Le  liquide 
qu'emploie  M.  Biot  est  une  solution  aqueuse  concentrée 
de  chlorure  de  calcium  à  laquelle  on  ajoute,  après  Altration, 
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de  la  glycérine,  dans  la  proporlion  de  un  quart  du  volume 
primitif.  On  fait  pénétrer  le  liquide  par  aspiration  ou  injec- 
tion, ce  qui  exige  un  certain  temps,  en  raison  de  la  viscosité 
du  liquide  et  du  petit  calibre  des  tubes.  Les  végétaux  ainsi 
traités  conservent  une  souplesse  parfaite  et  ne  se  couvrent 
jamais  de  moisissures  ;  mats  la  teinte  des  feuilles  se  modifie 
et  devient  jaune  ou  brunâtre.  La  plupart  des  liquides  con- 
servateurs oifrent  d'ailleurs  ce  même  inconvénient. 

Comment  grossissent  les  oanta  d'insectes.  -~  Un  phénomène 
digne  de  remarque  est  celui  de  l'accroissemont  de  volume 
que  prennent,  après  la  ponle,  les  œufs  de  quelques  insectes. 
Le  D'  J.  A.  Osborne  a  rassemblé  à  ce  sujet  quelques  indica- 
tions, que  nous  empruntons  au  «  Science  Gossip  ». 

Chez  les  Hyménoptères  porte-scie  et  gallicoles,  qui  dépo- 
sent leurs  œufs  dans  le  parenchyme  des  feuilles  ou  des 
tiges,  cet  accroissement,. qui  va  presque  jusqu'au  double  de 
la  grosseur  primitive,  s'explique  par  l'absorption,  il  travers 
la  membrane  de  l'œuf,  des  sucs  végétaux  qui  l'entourent. 
Huber  s'est  assuré,  par  des  mesures  exactes,  que  les  œufs 
des  fourmis,  au  moment  oii  ils  vont  éclore,  sont  deux  fois 
plus  gros  que  lorsqu'ils  ont  été  pondus.  Le  D'  Derham  a 
observé  le  même  cas  dans  les  œufs  de  quelques  diptères. 

Dans  beaucoup  de  cas,  ce  grossissement  peut  ne  pas  pro- 
venir du  dehors,  mais  ôtre  simplement  dû  à  ce  que  la  mem- 
brane extérieure  s'étend  à  mesure  que  l'embryon  grossit 
intérieurement. 

Le  fait  avait  déjà  frappé  Béaumur,  qui  avait  constaté  que, 
pour  se  développer,  les  œufs  de  certaines  mouches  ont 
besoin  d'humidité,  et  qu'ils  périssent  si  ou  laisse  se  dessé- 
cher la  feuille  sur  laquelle  ils  ont  été  pondus.  Dans  les 
mêmes  circonstances,  toutefois,  des  œufs  de  papillons  éclo- 
sent  et  donnent  des  chenilles,  sans  doute  parce  qu'ils 
retiennent  mieux  l'humidité. 
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iM  D'  OlfaorDe  a  Ml  des  expériences  qui  prouvent  que 
rbumidité  sMiJe  suffit  k  produire  cet  eccroissemuit  ;  il  a 
l'iuni  à  fai^e  éclore  des  œufs  de  Zarcea  faaciata  et  de 
Nematui  ribeiii  sut  des  morceaux  de  ve^n  qu'il  maintenait 
constamment  humectés  avec  de  l'eau  pure;  les  œah  avaient 
grftahi  du  double.  Si  oa  lui  fournit  l'air  et  l'eau,  la  petite 
masse  de  piTOtoplasme  renferme  tout  ce  qui  est  nécessaire 
au  développement  de  l'embryon  ;  quelquefois  mftme  elle  con- 
tient des  matières  superflues.  La  substance  qui  colore  le 
jaune  de  l'œuf  de  la  Oattrophym  raphani  n'entre  pas  dans  la 
constitution  de  la  larve.  A  mesure  que  l'embryon  croit,  le 
jaune,  qui  se  trouve  finalement  inclus  dans  le  canal  alimen- 
taire, prend  une  couleur  de  plus  en  plus  foncée,  et  le  résidu 
est  expulsé  Comme  uu  méconium  rouge&tre,  immédiatement 
après  l'éclosion,  ou  parfois  dans  l'enveloppe  même  de  l'œuf. 

Il  faut  donc  que  l'organisme  puisse  conserver  la  quantité 
d'bumidité  nécessaire  au  processif  vital.  Certains  insectes 
pondent  leurs  œufs  dans  l'eau  ;  d'autres  les  insèrent  dans  la 
feuille,  le  pétiole  ou  la  tige  des  plantes.  La  Prtuocarii  mar- 
ffinella  entame  le  pétiole  creux  de  lu  Renoncule  Qcaire  pour 
y  déposer  ses  œufs  qui  sont  ainsi  constamment  baignés  dans 
lu  sève.  M.  Hennie  a  vu  une  perce-oreille  couvrir  de  son 
corps  ses  œufs,  pondus  dans  la  terre  fraicbe,  moins  dans  le 
but  de  les  tenir  cbauds  que  pour  empêcher  l'évaporation 
trop  rapide  de  leur  humidité. 

11  recueillit  le  tout  et  le  mit  sous  une  cloche  pour  l'ob- 
server. Il  vit  la  mère  creuser  une  nouvelle  cavité  dans  la 
terre  fraîche  pour  y  transporter  les  œufs,  les  protéger  de 
son  corps,  et  les  changer  de  place  de  façon  à  les  maintenir 
coHStamment  humides,  tantôt  les  rapprochant  du  bord  de 
la  cloche,  oii  l'humidilé  évaporée  se  condensait,  tantôt  creu- 
sant des  galeries  pour  aller  retrouver  quelques  gouttelettes 
d'eau  que  M.  Rennie  avait  déposées  sur  le  bord  extérieur. 
La  cloche  ayant  été  accidentellement  soulevée,  la  perce- 
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oreiUe  s'édiappa  emportant  ses  œufs  ;  il  a'fin  resU  qu'un 
ou  deux  qui  se  desséchèrent  bientôt. 

Plaato*  inttvdMites  aociiUnteUetOMit.  —  Nous  avons  souvent 
signalé  l'inlroduction  accidentelle  de  plantes  qui  s'accli- 
matent parfois,  mais  qui  généralement  finissent  par  dispa- 
raître au  bout  de  quelques  années.  Un  des  cas  les  plus  fré- 
quents est  l'introduction  de  graines  par  la  toison  des  mou-  ' 
tons  achetés  au  loin,  ou  par  les  laines  d'importation 
étrangères.  Le  Bulletin  de  l'Institut  d'Essex  nous  en  apporte 
une  nouvelle  preuve. 

Les  établissements  de  peignage  du  Massachussetts  reçoi- 
vent des  laines  de  toute  provenance;  il  en  arrive  de  l'Amé- 
rique du  sud,  du  Gap  de  Bonne  Espérance,  de  l'Australie, 
de  l'Asie  mineure,  de  l'Espagne  et  d'autres  contrées  de 
l'Kurope.  M.  Wiiliam  Alcott  a  porté  ses  obBervations  sur  un 
peignage  des  environs  de  Lowell,  dans  le  nord  de  l'Etat  de 
Massachussetts.  Les  laines  y  arrivent  principalement  de  Cali- 
fornie; ces  dernières  ont  grand  besoin  d'être  débarrassées 
des  matières  étrangères  ;  elles  sont  surtout  souillées  par 
deux  sortes  do  graines  épineuses  :  celles  du  Xanthntm  siruma- 
rium,  que  les  peigneurs  appellent  «  Mesdzocs  »,  et  les  gousses 
spirales  du  Medicago  dentkutata,  qu'ils  nomment  »  A  Ifaquat  » . 
Toutes  ces  impuretés  sont  jetées  dans  des  fosses  où  l'on  fait 
arrivâr  les  eaux  du  lessivage  ;  le  tout  est  ainsi  converti  en  un 
engrais.  Hais  beaucoup  de  graines  résistent  à  ce  traitement, 
ou  s'éparpillent  avant  qu'on  ne  les  jette  dans  les  fosses,  et  il 
en  résulte  que  les  terrains  du  voisinage  deviennent  une 
sorte  de  jardin  botanique,  où  M.  Alcott  n'a  pas  trouvé  moins 
de  36  espèces  de  plantes  étrangères  au  pays.  Un  bon  tiers 
viennent  d'Europe;  telles  sont  sans  doute  VErodium  ctctUa- 
rium,  les  Medicago  dsntieulala  et  minima,  les  Xanthium  slru- 
marium  et  spinosum,  Y Echinospermum  Lappula,  la  Fèstuca 
myui-us,  VHordeum  mufinum  et  le  Polypogon  Moaspeliemù, 
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etc.  Il  serait  curieux  de  retrouver  les  étapes  de  leur  voyage 
à  dos  de  mouton.  Mais  le  cas  le  plus  remarquable  est  celui 
d'une  composée,  la  Microseris  Douglasii  Gray,  qui  n'avait 
jamais  été  retrouvée  depuis  sa  découverte  par  Douglas,  il  y 
a  près  de  cinquante  ans.  R.  Vion. 


BIBLIOGRAPHIE 

far  te  Président  itv  la  Hociélê. 

Le  Bulletin  de  l'Association  scientiUque  de  France  pré- 
sente toujours  un  grand  intérêt.  Vous  trouverez  dans  les 
numéros  que  je  vous  présente  une  très  curieuse  conférence 
de  M.  Barré  sur  les  éclipses,  une  autre  non  moins  remar- 
quable de  M.  Cb.  Velain  sur  les  volcans. 

Dans  une  note  pour  servir  à  l'bistoire  de  la  formation  de 
la  houille,  M.  D.  Renault  établit:  1°  que  dans  beaucoup  de  cas 
la  bouille  ne  peut  provenir  que  de  la  transformation  sur 
place  des  éléments  qui  constituent  les  végétaux  et  dont  elle 
a  conservé  la  figure;  2'  que  le  bois,  aussi  'bien-que  l'écorcc, 
a  contribué  à  la  formation  de  la  houille;  3°  qu'en  se  conver- 
tissant en  houille,  les  éléments  organiques,  cellules,  tra- 
chéides,  ont  diminué  de  grandeur  sur  toutes  leurs  dimen- 
sions dans  un  rapport  que  l'on  peut  déterminer  et  qui 
dépend  de  la  densité  primitive  de  la  matière  organique  cons- 
tituante. 

—  M.  Mène  poursuit  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'accli- 
matation son  étude  sur  les  productions  végétales  du  Japon, 
et  M,  Raveret-Wattel  la  fin  de  son  curieux  rapport  sur  la 
situation  de  la  pisciculture  h  l'étranger.  Je  regrette  qu'il 
n'ait  point  résumé  celte  étude  par  des  considérations  sur  les 
diverses  méthodes  et  indiqué  celles  qui  lui  paraissaient  les 
plus  propres  à  adopter  en  France. 

—  Je  ne  vous  parlerai  point  des  deux  numéros  du  Bulletin 
de  la  Société  botanique  de  France  que  j'ai  reçus,  car  ceux 
d'entre  vous  qu'ils  intéressent  les  ont  lus. 

—  Je  signalerai  à  ceux  qui  prennent  intérêt  aux  vignobles 
phylloxérés  le  rapport  de  M.  E.  Laugier  sur  le  traitement 
des  vignobles  dans  les  Alpes-Maritimes  de  1881  à  1883, 
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publié  par  la  Société  d'ugriculUire,  d'horticulture  et  d'accli- 
matation de  Nice.  Les  résultats  obtenus  donnent  lieu  d'es- 
pérer qu'il  est  possible  de  protéger  erficacement  une  culture 
si  importante  pour  notre  pays. 

—  L'Apiculteur  commence  l'année  par  une  sorte  de  pro- 
fession de  foi  qui  nous  paraît  fort  juste.  «  Le  cultivateur 
d'abeilles  doit  se  tenir  A  égale  distance  de  la  routine  et  de  la 
témérité.  Ceux  qui  s'obstinent  à  ne  point  bouger  sont  tout 
aussi  déraisonnables  que  ceux  qui  veulent  aller  trop  vite  en 
avant.  Nous  désirons  le  progrès  graduel, incessant,  mais  par 
petites  étapes;  nous  le  désirons  parce  que  l'Apiculture, 
comme  les  autres  branches  de  l'Agriculture,  ne  saurait  fitre 
condamnée  à  l'immobilité  quand  (out  se  meut  autour  d'elle.» 
L'Apiculteur,  j'entends  le  journal,  n'a  donc  qu'à  continuer 
son  chemin. 

—  MM.  Berg  et  Spcgazzini  continuent,  dans  les  Annales  de 
la  Société  scientiDque  Argentine,  leurs  recherches:  l'un  sur 
les  Hémiptères,  le  second  sur  les  Champignons  du  pays  des 
(luaranis. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  impériale  des  naturalistes  de 
Moscou  contient  une  description  par  M.  Grandoger,  dos 
Menthes  nouvelles  et  principalement  des  espèces  d'Europe 
au  nombre  de  près  de  3(K). 

—  M.  Faust  étudie  les  diverses  espèces  des  genres  Ê'n- 
rhinvs,  Aitaris,  Icar'is  et  Dori/tnmm,  c'est  une  révision  de  ces 
Ourculionitcs  que  pourront  consulter  nos  entomologistes. — 
.y.  Menzbier  présente  une  revue  comparative  des  oiseaux 
Irouvés  dans  les  gouvernements  de  Moscou  et  de  Toula,  et 
M.  le  général  Radoszkowsky  examine  quelques  espèces  du 
genre  ffomém.  Il  n'admet  point  les  diagnoses  du  0'  Hora- 
witz,  l'auteur  d'un  travail  sur  les  Bourdons  russes  basé  sur 
les  organes  génitaux  do  ces  insectes.  Il  propose  une  table 
analytique  des  femelles,  des  neutres  et  des  milles  qui  per- 
met de  classer  les  espèces  appartenant  k  l'Empire  russe. 

—  A  l'exception  d'une  notice  sur  un  crâne  Berher  trouvé 
à  Lambessa,  le  Bulletin  do  la  Société  de  Borda  esl  tout  con- 
sacré à  des  recherches  historiques  et  littéraires. 

—  Un  recueil  des  chartes  de  l'abbayo  de  N.-D.  de  Che- 
miaon  par  M.  E.  de  Barthélémy  suffit  à  remphr  le  tome  XI 
de  la  Société  des  sciences  et  arts  de  Vitrj'-le- François, 
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—  Nous  devons  .'i  M.  Romualdo  Gonzalez,  Fragosn  un 
essai  sur  les  Cryptogames  de  la  province  de  Séville  qui  est 
la  première  partie  de  la  Flore  de  cette  province  qu'il  a  entre- 
prise. 11  énumÈre  dans  ce  travail  les  Algues,  les  Champi- 
gnons, les  Mousses  et  les  Fougères  qu'il  a  recueillies  au 
nombre  de  120  espèces  et  cite  les  localités  où  il  les  a  ren- 
contrées. 

—  Je  vous  engage  à  parcourir  le  Bulletin  de  la  Société 
pAilomathique  de  Paris.  Les  notices  y  sont  anssi  intéres- 
santes que  variées  et  l'histoire  naturelle  y  tient  une  large  part, 

—  La  Revue  des  travaux  scientifiques  publiée  par  le 
Ministre  de  t'Inslruclion  publique  me  donne  raison  lorsque 
je  TOUS  demande  de  nous  donner  le  résultat  de  vos  chasses; 
elles  mentionnent  les  catalogues  des  insectes  recueillis  par 
MM.  Carpentier  et  Delaby  qui  n'avaient  point  encore  été 
signalés  dans  notre  département.  C'est  lii,  en  effet,  une 
contribution  à  la  Faune  locale. 

—  Je  no  saurais  analyser  le  rapport  de  l'Institution 
Smithsonienne  pour  l'année  1881.  Je  le  recommande  à  votre 
attention. 

—  Ija  Société  ornitliologicpie  de  Vienne  nous  a  bien  voulu 
adresser  ses  Mémoires  de  1883.  C'est  un  vaste  réper- 
toire de  notices,  d'obser\ations,  de  petits  traités,  de  catalo- 
gues dans  lesquels  les  ornilhologisles  auront  à  puiser  de 
précieux  renseignements. 

J.  lÎABMRB. 


NÉCROLOGIE. 

Je  crois  être  votre  interprète  à  tous  eu  demandant  que 
l'expression  de  vos  regrets  sur  la  mort  de  M.  Camille  Verrier 
(décédé  le  9  de  ce  mois)  soit  insérée  au  procSs-verbal. 

M.  Verrier  aimait  l'histoire  naturelle,  il  eu  avait  étudié 
un  peu  les  diverses  parties  et  s'occupait  plus  particulière- 
ment de  botanique  et  d'entomologie,  11  recueillait,  sans 
faire  de  collection,  les  insectes  et  les  plantes  qu'il  croyait 
pouvoir  être  agréables  à  ses  collègues.  Doué-d'un  esprit 
observateur,  il  savait  étudier  sérieusement:  il  se  plaisait  à 
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exposer  ses  idées,  à  les  faire  discuter,  comme  aussi  à  discuter 
celle  des  autres  ;  et  quoiqu'il  fut  souvent  paradoxal,  ses 
remarques  n'étaient  point  toujours  sans  intérêt. 

M.  Verrier  suivait  avec  plaisir  nos  excursions  et  n'était  pas 
te  moins  heureux  quand  la  récolle  avait  été  abondante  et 
quand  surtout  quelque  espèce  nouvelle  ou  rare  avait  été 
rencontrée. 

Son  caractère  honnête,  sa  franchise,  son  obligeance  en 
faisaient  un  collègue  des  plus  sympathiques  et  des  plus 
aimés. 

J.  G. 


Erhata 


Dans  notre  Bulletin  de  Décembre  1883  (h°  138)  un 
paragraphe  du  procès-verbal  de  la  Séance  da  i&  novembre 
1883  s'est  trouvé  criblé  d'erreurs  et  do  fautes  d'impression. 
Nous  le  reproduisons  aujourd'hui,  tel  qu'il  devait  être  com- 
posé ;  (Bull.  138,  p.  370,  lignes  U  et  siriv.). 

"  M.  Copineau  communique  des  échantillons  d'une  algue 
trouvée  à  Beauvais  par  M.  le  docteur  Flahault.de  Montpellier. 
Cette  plante,  nommée  parDeamazières  Sirosip/Kih  Itouteillet, 
et  qui  n'est  en  réalité  qu'un  Tolypolkrix,  croîl  sur  la  craie 
en  y  formant  de  petites  cavités  d'un  brun  noirâtre.  M.  Copi- 
neau donne  ensuite  lecture  d'une  liste  des  plantes  intéres- 
santes des  environs  de  Pierrofonds,  et  notamment  du  marais 
du  mont  Berny.  " 
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OBSERVATIONS    MËTËOROLOCIQUES. 

{Ecole  normale  d'Amiens.  Altitude  35".) 
Janvier   1884. 
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TëdaetNB  d»  Bulletin,  à  U.  René  Vhin,  place  au  Feurre,  le,  A  Amiens. 

Le>  demandes,  d' abonne fsent  et  les  Cotisations  (ea  timbres-posteji,  1 
H.  Edmond. Delabv,  Trésorier,  rue  Neuïe,  10,  Amiens. 

Le  Bulletin  est  envoyé  cratuitement  à  tOBâ  les  Membres  payants  ;  il  est 
adressé  amc  Socièfês  scientrfîques  par  vole  d'échange. 

Prix  de  rationnement  :  3  fr.  par  an  (î  fr  pour  le«  EccFâsitt3tiqu«g,  les 
Instituteurs  et  les  Institutrices]. 

SOUMAIRE.  —  Extrait  des  Procês' Verbaux  :  Séance  géniale  du  9  février 
188i,  p.  33.  —  Ouvrages  reçus,  p.  31.  —  Contributions  ù  la  Flore  looale, 
par  H.  Cb.  CopiNEAti,  p.  36.  —  Chronique  et  Faits  divers,  par  M.  R.  Vion, 
p.  43.  —  Bibliographie,  par  H.  CkimiEn,  p.  45.  —  Observations  niétéo- 
roliigit]ae9',  p.  J8.  * 


EXTRAIT  DES  PKOCES-VESBAUX- 

SËA.NCE   GÉNÉRALE    DU   9   FÉVRIER    1881. 

Présidence  de  M,  Garniiïr. 

M.  le.  Pré^filent  d'épose  sur  le  bureau  un  numéro  de  la 
Revne  de  bryologie  de  M.  Husnot  ;  il  pense  que  cet  ouvrage 
pourrait  être  consulté  avec  intérêt  par  plusieurs  membres 
de  la  Société.  L'assemblée  approuve  &  l'unanimité  l'obser- 
vation de  H.  le  Président  et  décide  que  l'on  souscrira  à  cette 
p^bncaifi^. 

CoRRESPOKDANCR  :  1*  Circulaire  i^latîve  à  l'Exposition  d'é 
SttiRt-Ctoier,  organisée'  S  roceasion  du  C'OilCours  régional 
del88i; 
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2*  M.  le  Président  de  la  Société  d'Acclimatation  demande 
des  renseignements  swr  les  résultats  obtenus  avec  les  œtifs 
de  Salmonidés  reçus  dans  le  courant  de  l'imnée  i88S  ; 

3°  Le  service  des  échanges  internationaux  annonce  l'envoi 
d'ouvrages  provenant  des  États-Unis  et  de  Russie  ; 

4"  Ij»  Société  des  Sciences,  Lettres  el  Arts  de  Pau  nous 
adresse  le  12'  volume  de  son  Bulletin. 

S"  La  Société  des  Sciences,  Inscriptions  et  Belles-Lettres 
de  Toulouse  informe  qu'elle  nous  envoie  le  tome  V,  1"  et  2* 
semestre  de  l'année  1883. 

M.  le  Président  donne  lecture  de  ses  notes  bibliographi- 
ques sur  les  ouvrages  d'histoire  naturelle  reçus  depuis  la 
dernière  séance. 

M.  Paul  Leclerc,  présenté  dans  la  dernière  séance,  est  reçu 
comme  membre  résidant. 

M.  Candillon  ne  pouvant  pins  assister  aux  réunions  de  la 
Société  prie  M,  le  Président  de  vouloir  bien  accepter  sa 
démission. 

M.  Lefebvre  donne  lecture  d'un  rapport  sur  les  résultais  , 
obtenus  et  les  moyens  employés  pour  la  conservation  el 
l'élevage  des  poissons  provenant  des  œufs  que  la  Société 
d'Acclimatation  a  bien  voulu  lui  adresser. 

M.  le  Président  remercie  M.  Lefebvre  au  nom  de  l'assem- 
blée pour  son  intéressant  travail  qu'il  va  transmettre  à  la 
Société  d'Acclimatation. 

Le  Secrétaire, 

A.  Dehaillv. 


Ouvrages  reçus  : 

BericbtûberdieSenckenbergîschenalurforscheadetiesells- 
chaft.  1882-t883. 

Dreizehnter  Jahres-Bericht  des  Vereines  fiir  Naturkunde  in 
Oesterreich  ob  der  Ënns  zu  Linz. 
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Psyché,  organ  of  Ihe  Cambridge  onlomogiral  club.  Vol.  3. 
1877-1879.  Index. 

Département  de  la  Somme.  —  Conseil  géuéral.  —  Session 
d'août  1883.  —  Procès-verbaux  des  délibérations,  — Amiens. 
1883.  L.  Gaillel.  1  vol.  in-8. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  inscriptions  et 
belles-lettres  de  Toulouse.  8°  série.  Tome  V.  1"  et 2»  semestre. 

Bulletin  historique  et  scientifique  de  l'Auvergne,  publié 
par  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Clermonl- 
Ferrand,  n"  19. 

Chronique  de  la  Société  d'Acclimatation,  n"  2-3. 

Atti  délia  Societa  Vencto-Trenlina  di  sciense  naturali 
résidente  in  Padova.  Anno  1883. 

Bulletin  du  Comice  agricole  de  l'arrondissement  d'Amiens, 


Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Picardie,  Nov.  1883. 

Bulletin  de  la  Société  des  Amis  des  sciences  naturelles  do 
Rouen.  l°'sem.  1883. 

Bulletin  de  la  Société  impériale  des  naturalistes  de  Moscou. 
1883.  N'a. 

Proceedings  of  the  Acadomy  oF  natural  sciences  of  Phila- 
delphia.  1882. 

Proceedings  of  the  Boston  Society  of  natural  history.  Vol. 
XXI.  January  1883.  April  1882.  —  XXII.  Part.  I.  May  1882. 
November  1882. 

Memoirs  of  the  Boston  Society  of  natural  history.  Vol.  III. 
Numbers  VI-VII. 

Annales  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière 
de  l'Aube.  N"  122. 

Revue  des  travaux  scientifiques.  Tome  III.  Travaux  publiés 
en  1882.  N°  9. 

KaiserlicheAkademieder'WiBsen8chafleninWien.N''XXVI. 
XXVIi.  XXVUI  und  Anzeiger. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences,  lettres  et  arts  de  Pau. 
2°  série.  Tome  XII. 
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Alti  deUa  SocieU  Toscana ai  sfiieoze  aaturali.  Vol.  IV.  N'  1 . 

Giornale  délia  Sociela  di  letlure  e  conversazioiû  sciesti- 
flchf  di  Genâva.  Anno  VllI.  Fasc.  I.  II. 

L'Apiculteur,  a*  2. 

Bulletin  de  l'Aondémie  d'Hippoue.  N°  18. 

Bulletin  de  la  Société  belge  de  microscopic.  N*  3. 

Feuille  des  jeunes  natupalistes.  N'  160. 

Hittbeilungen,  des  Omithologischen  Vereines  in  Wien. 
8""  Jahrfpang.  N'  1. 

Journal  des  savants.  1844.  Janvier. 

Jahrbiichep  der  Nassauisrben  Vereins  fHr  Naturfcunde. 
Jabi^ang  36. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de 
France.  194  à  199. 

Gazette  médicale  de  Picardie.  1884.  N°  I. 

Bulletin  du  Gomice  d'Abbeville.  1884.  N*  1. 

Bultetino  délia  Societa Veneto-Trentina  di  scienze  naturali. 
TomoHI.  NM. 


CONTRIBUTIONS  A  LA  FLORE  LOCALE. 

Environs  de  Laon. 
H.  Gopineau  nous  communique  les  listes  suivantes  des 
plantes  qu'il  a  rencontrées  dans  ses  berborisations,  aux 
environs  de  Laon.  Il  n'a  été  édité  sur  la  flore  de  cett«  région 
que  le  catalogue  de  H.  do  la  Fons  de  Mélicocq  :  il  date  de 
1839,  et  les  listes  que  l'on  va  lire,  si  elles  n'y  font  pas 
d'additions  importantes,  sont  au  moins  la  constatation  de 
l'existence  actuella  des  espèces  observées  près  de.  quarante 
années  plus  tAt, 

Ardon. 

Galega.  officinalU^ 


Scirpus  maritimws. 
Conisfm  tmeiUatwn, 
Tragopogon  major- 
Torilis  inftsta. 


ibwm  mnagontan. 
—       apicatum.. 
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*  lies  Blamonts  boiu  Iaou. 


Diantkus  prolifer. 

—  Carthusianoi'um. 
Jasione  montana. 
Géranium  ifissectitm. 
Armeria  plantaginea. 
Orobancke  epithymum. 
Stleranlhus  perennù. 
Carex  arenaria. 

Silène  filites, 
Potentilla  argenlea. 
Corynephorm  caneteent. 
Oplismenus  crvs-galU. 
Planlago  arenaria. 
Digitarta  ianguinalis. 
Pimpindla  saxifraga. 

Géranium  ffigteeiian. 
Nuphar  lutettm. 

Achillea  Ptarmtca. 

Primula  elaliur. 

—  grandiflora. 
Jungermannia  '•pip/iylla. 
Tumlagfi  Far f ara. 

Dianthus  Armeria. 
Erylkrœa  Centaurium. 
Leonwus  Cardiaca, 
Alisma  ranuneuloidet. 
Melilntus  alba. 
OEnotkera  èienms. 


Parnassia  palus  tris. 
Mihora  minima. 
Humex  acetosella. 
Veronica  agreslis. 
Cornicularia  aculeala. 
Segphop/ioms  pixidaltis. 
Saxifraga  granuiaia. 
Orchis  Mario. 

—  macuiata. 
Equisetum  arvense. 
Twaxacam  lœvigatmn. 
Allium  oleraceum. 
TrifoHum  arvense. 
CEnothera  biennis. 
Saponaria  officinalis. 

Bnmoonrt. 

I    Sisgmbrium  sylvestre. 
I    Diantkus  Armeria. 
Channy. 

Chéret. 

Helleborus  viridis. 
Asplenium  filix-mas, 
Lencnimn  vernum. 

Caaoy. 

Hyp<!ricum  humifusum. 
Rammculus  flammula. 
Tetragonolobus  stiiqitssus. 
Orchis  macuiata. 

—  Morio. 
NeotUa  ovata. 
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Claoy   SniU). 
Genisla  anglica.  I    Ornithngalum  umèellatum. 

Sclerantkus  annum.  I 

Cou  cy  •le-Ghateau . 
Hyoseiamus  niger.  I    Scolopendrium  officinale. 

Cynoglossum  officinale.  j    St'kne  nutam. 

Goucy-les-Eppes- 
Vaccinium  MyrUlhis.  Genista  pilosa. 

Polygonatum  mulUflorum.  LuSula  maxima. 

Pulmonaria  anguslifulia.  Galeobdolon  luleum. 

Equisetum  Telmaleya.  Carex  eligitata. 

Sci/pkophorus  pixidatus  proli-      Meliea  nutans. 
fcrm. 

Crépy  en  Laonnois. 


Meliea  c^rulea. 
Scrophularia  tiodosa. 
Hyper  icum  humifusum. 
Calamagroslis  Epigeios. 
Vaccinium  MyrliUus. 
Oxalii  acetosella. 
Circœa  Lutetiana. 
Paris  quadi'ifulia. 
Scirpus  selaceus. 

Allium  vineak. 

Verbascum  lilattavia. 
Epipaetis  latifolia: 

Genista  tinetorùx. 

—  anglica. 

—  sagitlalis. 
Dianthus  C'arlhiisianorum, 


Lychnis  si/loeslris. 
I/ypcricum  hirsulmn. 

—        monlantim. 
Hydrocotyle  vulgaris. 
Carex  arenaria. 
E/iilobium  spteatum. 
Cirsium  eriopkorum. 
(JEniilhera  biennin. 


Faacoucourt. 

Guignicourt. 

I  Lysimaehia  vulgaris. 

Laniscourt. 

Di-osera  7-otundifolia. 
A  nagallis  tcnella. 
Erica  Tetralix. 
7'amus  commtinis. 
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Lanisoonrt  (Swu). 


Litnodomm  abortivum. 


Paris  qaadrifiilia. 
Epipaclin  atro-}-HÙeiis. 
Vinceloxicum  ufficinak. 
Hypericum  htimifusum. 
Phalangittm  ramosum. 
Orchis  ustu/Ma. 
Teucriian  montanum. 
—        Scorodonia. 
Brunella  vulgarû  aléa. 
Stachj/s  recta. 
Verbascum  LyeHmtit. 


Anémone  PulsatUla. 
Coronilla  varia. 
fM)banche  Epithymum. 
Linum  Ipnui/olium. 
.\grimonia  Eupatoria. 
Catnpanala  penicifulia. 
Galeopiii  Telrahit. 
Car  ex  panicea. 
—    digitata. 
Asperula  odorata. 
Polygnnatum  multijhrum. 
PoienliUa  Tormenlilla. 


Laon  et  montagne  de  Laon. 


Axplenium  ruta-mwaria. 

—  Trickomanes. 

—  Adianthum  nigrum. 
Cystopteris  fragilà. 
Géranium  dissectum. 

—  sanguineum. 
Neoltia  omta. 

Rubm  cxsiua. 
Saxifraga  granulata.. 
Silène  nulam. 
Veronica  triphyllvs. 
Carex  vulpina. 

—    acuta. 
ffyosciamus  niger. 
Orobanehe  Gatii. 
SUybum  Marianum. 
Cynuglossum  officinale. 
ffolt'sleùm  umbellatum. 


Tklaspi  arvense. 
Silène  conica  subumflora. 
Poa  bulbosa  vivipara. 
Phelipxa  aeruka. 
Aristoloekia  Clematitis. 
Medicagn  minima. 
—       falcata. 
Clemalis  Vitalba. 
Sedttm  refiexum. 
Epipaclis  alro-rubcns. 
Coronilla  varia. 
Œtiothcra  biennis. 
Stachys  recta. 
Nepeta  Cataria. 
Cuscula  major. 
Sambticits  Ebulm. 
Euxolus  viridis. 
Torib's  Helvetica. 
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Laon  at  m«ntagn«  d«  Xjaon  {Suite}. 


Datura  Stramonium. 
Eupkwbia  Gerardiana. 
Leonwus  Cardiaca. 
Saponaria  officinalis. 
Verbascum  Lychnitis. 
Lactuca  Scarlola. 
Chenopodium  Vukaria. 
Polypodium  vulgare. 
Poa  compressa. 
Dipsacus  pilosus. 
Nigella  arvensà. 

Laon,  près  de  la 

Stachijn  recta. 
Géranium  sanguineum. 
Achillea  PlatTiiica. 
Equisetum  hyemale. 
Genista  tinctoria. 

—     anglica. 
Plantage  lanceolatff  digilata. 
Hydrocatjfle  vulgarh. 
Malach  ium  .aquatt'cum. 
Melica  aerulea. 
Calluna  vulgarts. 
Cuscuta  Epithymum. 


Erigeron  acre. 
Pimpinella  Saxifraga. 
Ribes  UvH-crispa. 
Carex  kirla. 
Orobanche  Epithymum. 
Phleam  praleme  vivtparum. 
Aîyssum  calycinum. 
Corydalis  lutea.    ' 
Tragopogon  major, 
AncAusa  /taiïca. 


route  de  SoJmsoiu. 

Angelica  sylveslris. 
Œnanthe  fistulosa. 
Pimpinella  Saxifraga. 
Radiola  linotdes. 
Ranunculus  fiammula. 
Sedum  Telephium. 
Stellaria  uliginosa. 
Senecio  paladosa. 
Cirsum  acaule  caulescens. 
Eleockaris  uniglumis. 
Galium  palustre. 


Potentilla  Tormentilla. 
Calamagroslis  Epigeios 
Calluna  vulgaris. 
Diantkus  Carthusianort 
Genista  Anglica. 


Holinohart. 

Jasione  nwnlana. 
Carex  vulpina. 
Stalix  plantaginea. 
n.  Pimpinella  Saxifraga. 

Nephi-odium  spinulosum. 
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Hons  en  Laonnois. 


Adoxa  Moiehaleltina. 
Carex  panicea. 
-    flam. 


Schcenta  nigricans. 
Eriophortmt  lalifolium. 
TkalicWum  mùuiM  var.  ma}ta. 
Scorzonera  huOiHit. 
Pinguicula  vtUgarù. 
Orekis  Mono. 

—  uiiulata. 

—  purpurea. 
Asckpias  Viocetoxicum. 
Anémone  iylBe»trû. 

—  PuisatiUa^ 
Sikne  oonica  iubuniflm-a. 
Orobanchc  Epilhymitm. 
Genista  Anglica. 
Belonica  officinahs. 
Borrago  officinalis. 
Brunella  grandiflora. 
Chlora  perfoliala. 
Eupkrasia  tutea. 
Gentiana  Germanica.- 

—  Pneumonanlhe, 

MontrenU  sons  Xrfion. 


Linum  tenuifotium. 
—     catharlkum. 
Nepeta  Cataria. 
Ononis  Natrix. 
Parnassia  palmh-is. 
PMangium  ratnosum. 
Slachys  fecla. 
Tetragtynoloèus  siU^uatus. 
Teucrium  Botrgs. 

—        Scoivdania. 
Theiium  humifuauvt. 
TrifoHum  arvetae. 
Samolui  Vakrandi. 
AUsma  Planlago, 
Cyperta  faveuens. 
Scirpus  setaceus. 
GttaphaiiuM  uUginmum. 
Gaiega  officinalis. 
Juncus  supinus  vivipat't/s. 
Sparganium  simplex. 
Sium  nodiflorum. 
Ranuncubts  flammula. 
Sderanlhus  perennis. 
Scutellaria  galericulala. 


Verbasctun  Lychnith. 
Portulaca  bleracea. 

Géranium  dissectum. 
Satyrium  viride. 
lUœhringia  trinervia. 


Iûigitaria  sanguinalis. 
Allium  oleraceum. 
Pinon. 

Neotlia  Nidus-avti. 

—     ovata. 
Saxifraga  granuiata. 
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Hcotopenilrium  officinale, 
fycfophularia  nodosa. 
Veroitica  officinalh. 
Caivx  reiiwla. 
Orn ilhogalum  Piffenaicmtt . 


Carex  pallcsccm. 

—    ^■emo^a. 
Ct/nogirissiim  officinale. 
Ht/osciamus  niger. 
Mœhringia  tritwrvia. 
Oxalis  acelosella. 
Scropkularia  nodosa. 
Silène  nu  tans  ^ 
Veronica  montana. 
Primula  elatior. 
Scyphophorui  pixidatus  proli- 

ferus. 
Cornus  mas. 


Viburmim  Opuhm. 
EvunymtÀ  europseus. 
Cornus  sanguinea. 
Isatis  tincloria. 

GloOularia  vulijaris. 
Rhinanthus  Crista-galli. 

Carex  kîrla. 

—    palhsceits. 
Veroniea  Teucrium. 
—       offieinalis. 
Ranunmliis  arvensis. 


Pluoa  {S»Ué). 


Stellaria  graminea. 
Eriiiphorum  angustifolium. 
Paris  guadrifolia. 
Trifiilium  ochroleucuni. 
Nephtvdiiim  Thelypteris. 
Prémontré. 

Geranéim  syloalicum. 
Scirpus  sylvatictK. 
Arabis  glabra. 
Hypericum  pulckrum. 
Trifolium  médium. 
Stellaria  graminea. 
Equisetum  Tehnateya. 
Àsplenium  Trichomanes. 
ISymphxa^lba. 
Nuphar  Ittteum. 
Potamogeton  lucms. 
/ianunculus  lingua. 
Dipsacus  pilosus. 
St-Erme. 

Sprcularia  hy brida. 

Asperida  arvensis. 

—       iidoraia. 

Aj'uga  Chamxpytis. 

—     Genevensis. 
Orchis  pur  pur ca. 
Linum  catkarticum. 
Polygala  Austriaca. 
Mespiîus  Gcrmanica. 
Alyssum  calyctnum. 
Arabis  glabra.  ■ 
Silène  milans. 
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St-Erme  (SuUe). 
Aquilegia  vulgaris.  I   Melampymm  arvettéc.' 


HeiTtiarit 

Phyleuma  spicatt-rn. 
Pulmonaria  angutlifolia. 
Plaianthera  bifnlia. 
Lycopsis  arvensis. 

St-Oobain. 
Oipsacus  pilosus.  I   Bquhetum  Telmateya. 


Melica  biflor 
Crassula  rubens. 
Maianlkemum  bifolinm. 
Bkehnum  Spicanl. 


Cil.    COPINEAir. 


CHRONIQUE  ET  FAITS  DIVERS. 

Diasémination  des  Graines.  —  Le  Bulletin  de  l'institut  d'Essex 
(Matisacbussetts),  auquel  nous  avons  déjà  fait  plus  d'un 
emprunt,  renferme  un  article  fort  intéressant  de  M'"  Mary  ' 
Plumer,  sur  la  (lissémination  des  graines.  L'auteur  étudie 
successivement  les  différents  agents  de  cette  dissémination. 
Le  vent  emporte  au  loin  les  graines  munies  d'ailes  membra- 
neuses, d'aigrettes  ou  d'appendices  plumeux,  ou  simplement 
devenues  plus  légères  par  la  dessication.  —  Les  ouragans 
etlescyclonessoulèvenlettransportentàde  grandes  distances 
des  fruits  asses  lourds.  —  L'élasticité  du  péricarpe  projette 
les  graines  avec  force  loin  de  la  plante.  Les  exemples  de  la 
balsamine  etàel/mpatiensnoHmi;  tangere  sonl  bien  connus; 
d'autres  sont  plus  frappants  encore,  M.  Thomas  Mcehan 
rapporte  qu'en  traversant  un  bois,  il  fut  frappé  au  visage 
par  des  graines  du  Hamamelis  Virginica,  lancées  à  deux  et 
même  trois  mètres  de  distance  avec  une  force  comparable 
à  celle  des  grains  de  plomb  d'un  fusil  de  chasse.  Une 
eupborbiacée,  le  Sablier  élastique  iffura  crepilam)  a  un  fruit 
formé  de  12  à  18  coques  qui,  en  se  desséchant,  s'ouvrent 
chacune  en  deux  valves  et  se  séparent  de  laxu  avec  explosion. 
La  force  de  ressort  do  ce  fruit  est  si  grande  que  les  valves 
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se  séparent  encore,  mérue  lorsqu'on  les  a  entourées  de 
fils  de  fer. 

Les  torrents  emportent  dans  les  vallées  les  graines  qui- 
sont  tombées  dans  le  courant,  ou  qu'ils  ont  entraînées  dane 
leurs  débordements.  —  Dans  les  grands  Heuves  qui  oni 
traversé  des  forêts,  il  se  fonue  parfois  de  véritables  radeaux, 
par  suite  de  l'enchevêtrement  de  pièces  de  bois  et  de  troncs 
d'arbres,  et  le  sol  de  ces  îles  flottantes  se  couvre  d'une  riche 
végétation  due  à  des  graines  qui  ont  mûri  à  des  centaines 
de  Jiilomètres  6n  amont.  TouteTois,  dans  les  fleuves  qui 
coulent  vers  le  Nord  ou  vers  le  Sud,  le  changement  de  climat 
fait  quelquefois  obstacle  à  la  germination.  —  Le  transport 
par  les  glaces  flottantes  est  bien  connu.  —  Les  courants 
marins  sont  un  agent  de  dissémination  plus  efficace.  Des 
graines  lourdes,  des  fruits  i  coque  dure  peuvent  flo'tter 
*  sur  la  mer  sans  perdre  leur  vitalité.  Les  noin  de  coco  des 
Seycbelles  traversent  l'Océan  indien  et  arrivent  à  Sumatra. 
l^es  haricots  des  Indes  occidentales  atteignent  Jes  c6tes 
de  ri^ossc.  De  grosses  graines,  venues  de  Madagascar  et  do 
l'île  Maurice,  contournent  le  cap  de  Bonne  Espérance, 
et  sont  jetées  sur  les  rivages  de  Sainle-Hélëne  où  elles  germent 
quelquefois.  Les  plantes  qui  parviennent  ainsi  dans  un  sol 
et  sous  un  climat  propices,  prennent  possession  du  pays 
et  extirpent  même  les  plantes  indigènes.  Si  les  îles  de 
l'Océan  Pacifique  sont  couvertes  de  cocotiers,  si  la  végétation 
des  cdtes  du  Brésil  et  de  la  -Guyane  ressemble  à  celte  des 
rives  du  Congo,  il  faut  probablement  en  chercher  la  causo 
dans  le  transport  par  les  courants  océaniens. 

Enfin,  sans  parler  de  l'homme  qui  est  l'agent  volontaire  ou 
inconscientdeladisséminationd'uu  grand  nombre  de  plantes, 
beaucoup  d'animaux,  et  surtout  les  oîseauK,  contribuent 
à  propager  au  loin  les  espèces  végétales.  L'écureuil  fait 
des  provisions  de  fruits  qu'il  enfouit  dans  le  sol  ou  dans  les 
troncs  d'arbres  creux.   Lorsqu'il  émigré,  lorsqu'il   meurt, 
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si  las  grames  viennent  à  6tre  déterrées,  rites  géraient. 
Le  fait  est  bieu  connu  des  Indiens,  chez  lesquels  h.  tradition 
rapporte  que  les  écureuils  ont  planté  tous  les  bois  du  pays. 
D'a{trés  Darwin,  beaucoup  de  poissons  d'eau  douce  se 
nourrissent  de  graines;  ces  poissons  s€>at  mangés  par  des 
oiseaux  tels  que  le  héron,  et  res  oiseaux,  dans  leur  vol, 
emportent  ainsi  les  graines  dans  des  étangs  toH  éloigoés; 
Le  séjour  des  graines  dans  lestomac  des  oiseaux,  les  rend 
même  souvent  plus  propres  à  germer.  Les  baies  du  gui 
ne  s£  reproduisent  bien  que  de  cette  manière.  Siiivaat  ua 
botaniste  anglais,  tes  graines  du  Magnolia  glauca  portées 
en  Angleterre  ont  également  besoin  de  subir  cette  digestion 
pour  gei'mer.  Dans  leurs  migrations,  les  oiseaux  transplan- 
tent ainsi  des  graines  provenant  d'un  climat  différent. 
La.  terre  qui  s'attache  à  leurs  plumes,  ta  boue  qui  reste 
adhérente  à  leurs  pattes  renferment  des  graines  capables  de 
germer.  Darwin  rapporte  qu'une  boule  do  terre  restée 
attachée  à  la  patte  d'une  perdrix  rouge  blessée,  fut  arrosée 
et  recouverte  d'ime  cloche  de  verre  après  avoir  été  conservée 
trois  ans.  Il  n'en  sortit  pas  moins  de  82  plantes.  Trois 
cuillerées  de  boue  prise  sous  l'eau,  dans  un  petit  étang, 
puis  cultivées,  donnèrent  un  résulta  t  plus  surprenant  eneore: 
il  en  sortit  en  six  mois  cinq  cent  trente-sept  plantes. 

C'est  ainsi  que  les  causes  les  plus  variées  contribuent 
à.  répandre  sur  tous  les  points  de  l'univers,  des  végétaux 
originaires  de  contrées  éloignées  les  unes  des  autres. 
B.  ViON. 


BIBLIOGRAPHIE 

Par  le  Président  de  la  Société. 

Le  tome  III  de  la  Bévue  des  travaux  scientifiques  publié? 
par  le  Ministère  de  l'Instruction  ptrt)lique,  n»  9,  cite  les 
bulletins  de  notre  Société',  n"  1*0  et  122. 
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Celte  inléressantc  publication,  (|il-il.  où  la  faune  lient  en 
général  plus  de  place  que  les  flores,  renferme  cependant  un 
certain  nombre  d'articles  qu'il  y  a  lieu  de  signaler  aux 
botanistes.  Il  y  relève  les  articles  de  M.  R.  Vioii,  les  notes 
biographiques  de  M.  Olivier  sur  Decaisne,  les  contributions 
à  la  flore  do  la  Somme  de  MM.  Gonse  et  Guilhert.  Ces  cita- 
lions  seront  lin  encouragement,  je  l'espère,  pour  ceux  qui 
craignent  que  leurs  communications  ne  présentent  point  un 
intérêt  sutlisant. 

—  Vous  trouverez  dans  le  Bulletin  tie  l'Association  seien- 
tiOquë  de  France  un  rapport  do  M.  A.  Mil  ne- Edwards  sur 
l'expédition  du  Talisman,  navire  à  hélice  affecté  H  une  cam- 
pagne d'exploration  sous-marine.  Cette  expédition,  faite  en 
1883,  eut  plusieurs  étapes  :  elle  étudia  d'abord  la  côte  d'A- 
frique jusqu'au  Sénégal,  puis  les  abords  des  îles  du  Cap-Vert, 
des  Canaries  et  des  Açores.    ' 

M.  Vélain  y  donne  la  fin  de  sa  savante  conférence  sur  les 
volcans.  La  notice  de  M.  Flammarion  sur  les  illuminations 
crépusculaires,  le  soleil  vert  et  le  cataclysme  de  Java  y 
sont  reproduites. 

—  Dans  la  Feuille  des  Jeunes  naturalistes,  M.  Tholin  donne 
les  tableaux  synoptiques  des  deux  tribus  des  Prionides  et  des 
Cerambycides  qui  ne  seront  point  sans  utilité  pour  les  ento- 
mologistes. 11  s'agit  ici  seulement  de  longicornes  de  France. 
—  M.  Dputté  termine  sa  promenade  à  St-.Vinand-des-hautes- 
terres  (Eure).  Le  naturaliste  y  recueille  des  fossiles,  des 
plantes,  des  insectes,  des  reptiles.  —  Jô  citerai  encore  une 
note  de  M.  Ch.  Lebœuf  sur  rhivernagc  des  insectes,  qui  a 
déjà  occupé  quelques-uns  de  vous. 

—  LcBuIlelin  n°  18dtï  l'Académie  d'Hippone  est  du  ressort 
des  archéologues. 

—  Le  Journal  de  la  Société  de  lectures  et  de  conversations 
scientifiques  de  Gênes  contient  d'excellents  articles  d'intérêt 
local  et  d'économie  politique. 

—  J'ai  lu,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des  sciences,  lettres 
et  arts  de  Pau,  un  rapport  de  M.  Izaac  sur  la  conservation 
des  petits  oiseaux.  L'auteur  demande,  pour  la  défense  des 
passereaux  qui  s'acquittent  à  merveille  d'une  œuvre  que 
l'homme  ne  saurait  accomplir,  l'interdiction  absolue  de  la 
chasse  au  lilet  quand  il  s'agil.des  petits  ciseaux, 
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—  Biilletitio  délia  SocieLa  Venelo-TrenLîna  tli  scienze  iiatii- 
ralr.  En  i>arc<>nraiil,  ditM,  Gelmî,3es  ourrages  des  botanistes 
qui  ont  écrit  sur  la  flore  du  Trentin,  on  ne  retrouve  plus 
certaines  plantes  qui  s'y  trouvaient  indiquées.  Est-ce  le  fait 
d'une  erreur  ou  de  la  disparition  de  ces  plantes?  Do  li  lui 
est  venue  la  pensée  de  réviser  la  flore  du  Trentin  ou  plutôt 
du  bassin  de  Trente  :  ce  qu'il  9  exécuté.  Les  botanistes  y 
trouveront  d'excellentes  observations. 

—  Je  signalerai  aux  analomistes  la  livraison  2  du  tome  Vlll 
du  même  bulletin.  Ils  pourront.lire  les  recherches  de  M.  Ugolin 
sur  la  boite  osseuse  chez  les  singes  ;  les  recherches  de 
MM.  Ganestrini  et  Parmigiani  sur  les  otolites  des  poissons, 
c'est-à-dire  les  concrétions  pierreuses  qui  se  trouvent  dans 
l'oreille  interne  de  ces  animaux. 

—  L'Annuaire  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Nassau 
pour  1883  contient  un  catalogue  des  coléoptères  de  Nassau  et 
de  Francfort,  parM.VanjHeyden;  un  essai,  parM.Buddeberg, 
sur  le  développement  de  quelques  coléoptères  de  Nassau. 

-^  Les  botanistes  ne  devront  point  négliger  les  Mémoires 
de  l'Académie  des  sciences,  inscriptions  et  belles-lettres  de 
Toulouse.  L'essai  monographique  de  M.  Tinibal-Lagrave  sur 
les  Bupkvrum  de  la  flore  française  est  des  plus  remarquables. 
—  Le  mémoire  de  M.  Barthélémy  sur  le  mouvement  des 
plantes  est  des  plus  curieux;  Il  examine  les  diverses  opinions 
émises  sur  ce  mouvement,  et  tout  particulièrement  celles 
de  Darwin,  de  Lamarck,  Heckel  et  Sandecson,  et  termine  par 
«es  mots  :  «  Ainsi  nous  retrouvons  dans  l'écrit  le  plus  récent 
sur  cette  question  tant  étudiée  du  mouvement  des  plantes, 
lesidées  exprimées  il  y  a  cent  ans  par  Lamarck  et  Broussonnet. 
N'est-ce  pas  là  un  éclatant  hommage  rendu  au  génie  de  notre 
illustre  compatriote.  »  Ces  derniers  mots,  ne  vous  y  trompez 
pas,  sont  de  Ifl.  Barthélémy,  considérant  Lamark  comme 
français  ;  vous  auriez  pu  croire  que  je  rendais  cet  hommage 
au  savant  picard.  —  Le  3*  mémoire  que  je  leur  recommande 
est  celui  de  M.  Clos  sur  les  racines  caulinaires.  Je  n'essaierai 
point  d'analysCT  ce  travail  du  savant  physiologiste. 

J.'  Garnier. 
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BULLETIN    MENSUEL. 

S»  142.  —  t"  Avril  1881.  —  11' Année.  — T.  VII. 

Adresse»  :  l.cs  nuvrut^es,  .^laniiscrits  et  Commnnicalloug  intéressant  lu 
rédaction  Uu  ttiillftin,  ù  l\.  René  VIo^,  place  au  Peurre,  16,  i  Amiens. 

Les  Jemnndos  iriiliODiicraent  et  les  Cotisations  [en  iimbres-poste] ,  à 
U.  Edmond  Uelaiit,  Trêxarifr,  rueWeuve,  10,  Amiens. 

Lcltulletio  esl  CDvo^é  gratuitement  à  tous  les  Membres  payants  i  il  est 
adressé  aux  Sociétés  scientiliques  par  voie  d'échange. 

Prix  de  l'abonnement:  3  l'r.  par  an  {l  h  pour  les  Ecclésiastiques,  les 
Instituteurs  et  les  Insti tutrices). 

SOHM.MRE.  —  Eïtrait  des  Procès-Verbaux  :  Séance  générale  du  8  mars  188*, 
p.  49.  —  Ouvrages  reçus,  p.  50.  —  Con  tri  bu  lion  s  à  la  Flore  locale,  par 
H.  A.  GtJiLUERT,  p.  u3.  —  Chronique  et  Faits  divers,  par  M.  It.  Vion,  p.  56. 
—  Bibliographie,  par  M.  GiBNiçri,  p.  !)9.  —  Krriitum,  p.  63.  —  Observa- 
tions météorologiques,  p.  6i. 

EXTRAIT  DES   PROCÈS-VERBAUX- 

SÉANCE   GÉNÉRALE   Iti;   H   S1.\BS    188-i. 

Présidence  de  M.  Garniiir. 
Correspondance  :  La  Société  d'histoire  naturelle  de 
Boston  nous  adresse  le  vutume  111  de  ses  Mémoires  et 
accuse  réception  des  n"  99  à  109  du  Bulletin. 
^  Le  service  des  échanges  internationaux,  annonce  l'envoi 
du  tome  XXVII  des  Annales  de  la  Société  entomologique  de 
Belgique. 

La   Société   entomologique  Suisse   accuse  réception  du 

tome  V  des  Mémoires  et  des  numéros  122  à  126  et  128  du 

■■    Bulletin  ;  elle  réclame  le  a"  127  qui  ne  lui  est  pas  parvenu. 

M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  fait  savoir  que  la 

22*  Réunion  des  Sociétés  savantes  aura  lieu  à  la  Sorbonne 

le  13  Avril. 

13'  ANNÉE.  •  4 
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La  Société  d'acclimatation  écrit  qu'elle  a  reçu  le  Rapport 
de  M.  Lefebvre  sur  ses  travaux  de  pisciculture  ;  ce  travail 
s^a  soumis  à  la  commission  h  sa  première  réunion. 

La  Société  zoologique  et  botanique  de  Vienne  demande 
qu'en  échanges  de  ses  publications,  il  lui  soit  envoyé  le 
Bulletin;  elle  ne  reçoit  que  les  Mémoires. 

M.  Lefebvre  dépose  sur  le  bureau  le  plan  de  son  établis- 
sement de  pisciculture  de  Bray-lès-Mareuil  oîi  il  vient  de 
faire  creuser  de  nouveaux  fossés,  il  explique  ensuite  les 
diverses  améliorations  qu'il  a  l'intention  d'y  apporter. 

M.  Gonse  recommande  aux  bryologues  la  Muscologia  Gal- 
lica,  publication  de  M.  Husnot,  à  laquelle  la  Société  vient 
de  s'abonner  ;  puis  il  donne  communication  d'un  article 
publié  dans  le  Bulletin  de  la  Société  Linnéenne  de  Nor- 
mandie, qui  fait  mention  de  la  découverte  de  nombreux 
exemplaires  de  »  l'Elodea  Canadensis  »  dans  des  étangs 
situés  sur  des  plateaux  et  n'ayant  aucune  communication 
avec  des  rivières  et  des  canaux  ;  il  fait  remarquer  que  le 
même  fait  se  produit  dans  des  marais  isolé»  des  environs 
d'Amiens  où  cette  plante  est  déjà  très  commune  ;  elle  est 
apportée,  pense-t-il,  par  fragments  par  des  oiseaux  aquati- 
ques, ou  par  les  lignes  des  pécheurs. 

M.  le  Président  donne  ensuite  lecture  de  ses  notes  biblio- 
graphiques sur  les  ouvrages  reçus  depuis  la  dernière  réunion. 
Le  Secrétaire  adjoint, 

i.  PomioN. 

Ouvrages  reçus  : 

Die  Fauna  der  jurassischen  Bildungen  des  Bjasanschen 
Gouvernements.  L.  Labusen .  Mémoires  du  Comité  de  géologie 
de  St-Pétersbourg.  Vol.  1.  N»  i. 

Bulletin  delà  Société  Vaudoisedessciencesnaturelles.N''89. 

Mémoires  de  la  Société  des  sciences  physiques  et  naturelles 
de  Bordeaux.  2"  série.  T.  V.  3'  cahier. 
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Commission  mctéorologiqlio  de  la  Giroiiiie.  —  Observations 
pluviom  étriqué  s  ul  thcrmoniétriques  faites  dans  le  dépar- 
tement de  la  Gironde,  de  juin  1882  à  mai  lfi83.  Note  de 
M.  Rayet,  Appendice  au  tome  V  des  Mémoires  précédents. 

Bulletin  historique  et  seienlifiquo  de  l'Auvergne,  public 
par  l'Académie  tics  sciences,  belles-lettres  et  ails  de  Clermont- 
Ferrand.  N"  20. 

Bulletin  do  ia  Société  botanique  de  France.  2'  série.  T.  V. 
Revue  bibliographique  D. 

Bulletin  de  la  Société  d'études  dos  sciences  naturelles 
de  Nîmes.  N°  H. 

Bulletin  de  la  Société  dliorlicultiire  de  Picardie.  Dec.  1883. 

Bulletin  de  la  Société  d'apiculture  de  l'Aube.  N-  76. 

Chronique  de  la  Société  nationale  d'.'\cclimatation.  N"  4-5. 

Bulletin  de  la  Société  d'apiculture  de  la  Somme.  N°  43. 

Bulletin  du  Comice  agricole  de  ra,rrondissement  d'Amiens. 
N"  200-291. 

Canal  de  Suez.  Elude  sur  les  diverses  questions  à  l'ordre  du 
jour.  l-II.  Par  J.  Ladame.  Paris.  188i,  L'auteur.  2  pièces  iu-8'. 

Annales  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière 
de  l'Aube.  N»  123. 

Revue  des  Sociétés  savantes.  Sciences  mathématiques, 
physiques  et  naturelles.  3"  série.  T.  111.  Année  1880. 

Académie  d'Hippone.  N"'  8-9, 

Bulletin  de  la  Société  Linnéenne  de  Normandie.  3'  série. 
7'  vol.  Année  1882-83. 

Annales  de  la  Société  enlomologique  de  Belgique,  T.XXVll. 

Kaiserliche  Akademie  der  Wissenschaften  in  Wien. 
Jahrgang  188-1.  N'M-2-3-4. 

Psyché,  a  Journal  of  entomology.  N"'  115-116. 

Société  centrale  d'agriculture,  d'horticulture  et  d'acclima- 
tation de  Nice  et  des  Alpes-Maritimes.  93'  bull. 

Bulletin  de  la  Société  centrale  d'horticulture  du  départe- 
ment de  la  Seine-Inférieure.  3°  cahier  de  1883. 
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Annales  de  la  Société  d'agriculture,  histoire  naliirelle  et 
arts  utiles  de  Lyon.  5*  série.  T.  V.  1882. 

Butlftin  de  la  Snciélé  eiitomologique  suisse.  VdI.  VI.  N°  10. 

BuUeliii  scientifique  du  départ,  du  Nord.  Mai-juin  188:t. 

Bulletin  de  la  Société  belge  de  microscopic.  N"  I-II-IV-V. 

L'Apiculteur.  N"  3. 

Gazette  médicale  de  Picardie,  N"  2. 

Bulletin  du  Comice  d'Abbeville.  N*  :2. 

Entomotogisk  Tidskrift  ol  entomologiska  Foreningen 
i  Stockholm.  Avg.  4.  Hikft  l-â-3-4, 

Revista  da  Sociedade  de  l'instruçâo  do  Porto.  N*  8.  4883, 

MittheiluDgen  des  Oraitbologischen  \ereines  in  Wien. 
VIII.  i. 

Bulletin  de  la  Société  d'études  scicntiQques  d'Angers. 
12=  et  IS"  années.  1882-1883, 

Journal  des  savants.  Février  1881. 

Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  l'arrondissement 
de  Valenciennes.  Revue.  N»  là.  1883. 

Feuille  des  jeunes  naturalistes.  N'  159. 


CONTRIBUTIONS  A  LA  FLORE  LOCALE. 

Anémone  sylvesiris  11.  —  Bracbes,  Coulleinelle. 

~       Puhatilla  L,  —  Folleville. 
Aquikgia  vulgarisL.  —  Aubvillers. 
Papaver  àubium  L.  —  La  Faloise,  Villers-Tournelle. 
Arabii  sagiltata  D.  C.  —  Folleville. 
Erysimum  cheiranlAoîdes  L.  —  Arvillers,  Esclainvillers. 
Hesperis  malfonalts  L.  —  Coullemclle. 
Tklaspi  at-vense  L.  —  Grivesncs. 
Jberis  amara  L.  —  Bracbes,  Folleville. 
Lepidium  campestre  R.-Br.  Kew.  ^  Folleville. 

—        Draèa  L.  —  Coullemelle. 
/salis  linctoria  L.  —  Guerbigny, 
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Pulygala  calcarea  F.  Schultz. —  Fontainc-sous-MonLdidier.   ' 
Dianlhus  Armeria  L.  —  Bois  de  Framicourt  près  Fontaine. 
Liitum  tenuifclium  L.  —   Aubvillers,  Fonlaine-sous-Montdi- 

dier,  Hallivillers. . 
Maiva  mosehala  L.  var.  laciniata  Gren.  et  God.  —  Ainval- 

Septoutre,  Sotirdon,  Hallivillers. 
Hypericum  kumt'fusum  L.  —  Coullemelle. 
Vilis  viniferaL.  —  Bouillancourt-sous-Montdîdier  (abondant 

dans  une  haie]. 
(jei-tviiiim  Pyivnaicmn  t.  ■—  MareaLmonliers,  Villers-Tour- 

nellc,  Méharicourt. 
llhainmis  caCkariictis  L.  —  La  Warde-Mauger,  Hallivillers, 

Villers-Tournelle. 
Genisla  tinctorla  L.  —  Braches,  La  Warde-Mauger. 

—     sagittatîs  Ij.  —  Ainval-Septoulre^ 
Medicago  falcata  L.  —  Cantigny,  Quiry-le-Sec,  Folleville. 
Lathyrus  sylveslris  L. —  Grivesncs,  Fontaine-sous-Mnnldidier, 

Villcps-Tournelle.  Folleville. 
Spt'rœn  Ulniaria  L.  vap.  denudata  Koch.  — ■  Folleville. 
Sedum  ekgans  Lej .  —  Fontaine-sous-Montdidier. 

album  L.  —  Rouvroy-en- San  terre. 
/iubiis  Idxm  L.  —  Bois  de  Coullemelle. 
Uosa  ruhiginnîa  L.  —  Ain  val -Sep  loutre,  Folleville. 
—  —        var.  sepium  D.  G.  —  Folleville. 

Mespilus  licrmanka  L,  — Bouiliancourt  sous-Montdidiop,  Ain- 

'val-Sep  loutre, Quiry-le-Sec,  Villers-Tournelle, Hallivillers. 
Pipiis  communis  L.  —  Bois  d'Hallivillers. 
Malus  communis  Lnik.  var.  acerba  (Coss.  el  Geroi.)  —  Halli- 
villers, Grivesnes. 
Epilobiwrt  spicatum  Link.  —  Bouillancourt-sous-Monldidier, 

Conllemclle,  La  Warde-Mauger. 
Epilnliium  tctragonum  L.  var.  lelragontim  Coss.  el  G.  —  Bois 

de  Coullemelle  et  d'Ain val-Septou Ire. 
Ammi  majus  L.  —  Coullemelle. 
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Conitim  maculalum  L,  —  Canligny. 
Sherardia  arvemtt  L.  s.-v.  flore  alba.  —  M  are  s  tm  entiers. 
Knautia  arvemis  L.  s.-v.  flore  albo,  —  Quîry-le-Sec. 
Onopnrdon  Acanthhim  L.  —  Montdidier,   Contoirc,  Aiaval- 

Septoutre,  Coulleinelle,  Quiry-le-Sec. 
Centaurea  Scabiosa  L.  s.-v.  alba.  —  Qiiiry-le-Sec. 

—  siilslilialis  L.  —  Villers-Tournulle,  Grivesncs. 
Kentrophyllum  lanatum  Neck.  —  La  Faloise,  Quiry-la-Sec, 
Dl-.lens  cernua  h.  -—  La  Neuville-sirEtBernard. 
Artemiiia  vulgaris  L.  —  Andechy,  GrJvesnes,  La  Faloise. 

—  Absinthium  L.  ■:—  {Subspontané).  Esclainvillers. 
Calendula  arvemis  h.  —  Ai  mai-Sep  (outre. 

Filago    Germaniea  L.  — Braches,  Mareslmontiei-s,  Ainval- 

Sep  loutre. 
Inula  Conyza  D,-C.  —  Follevilie.  Grivesnes. 
Picris  ftieracivides  L.  —  MonUliilicr. 
f/clvtinthia  ccAioides  Gœrln.  —  Grivesnes,  Quiry-ic-Sec. 
Barkausia  fœtîda  D.-C.  —  La  Faloise,  Giierbigny. 

—  sstosa  D.-C.  —  Villers-Toiirnelle. 

Campanula  glomerata  L.  —  Hallivillers ,  La  Vvardc-Mauger , 

Marestmonliers. 
Spccularia  kybrida  Alp.  D.-C.  ~  Quiry-lc-Seç. 
.  Gentiana  (jcrmantca  Wild.  —  Montdidier,  MaresLmonliers. 
Borago  officinalis  L.  —  Quiry-ie-Sec. 
Lycopsis  arvensis  L.  —  Grivesnes. 
Lithospeimum  nfflcinale  L.  —  Braches,  Follevilie. 
Cynoglossum  officinale  L.  —  Mareslmontiers. 
Atropa  Belladona  L.  —  Bois  de  Coullcmelle. 
Dalura  Str'amomum  L.  —  Braches. 
Hyosciamus  niger  L.  —  Montdidier,  Fontaine. 
Verbasciim  JSychmlWVar. album  (Mosnch.)  — Ainval-Septouire, 

Esclainvillers. 
Veronica  Teucrtum  L.  —  Villers-TourneUe, 
Orobancke  HpiOiymum  D.-C.  —  Fontaine-sou s-Montdidicr. 
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Mentha  rolundi/olia  L.  —  M arestm entiers. 
Thymus  SerpyUam  Fries  S.-V.  flot-e  albo.  —  Fontai  ne-sou s- 

Moatdidter. 
Melittis  Melàiophyllum  L.  —  Bois  de  Grivesnes, 
Slacht/s  Germam'ca  L.  —  FoUevilIe. 
•      —       Alpina  L.  —  HalUvillers,  Fontaine-sous-Montdidier, 
Framicourt. 
Stachi/s  recla  L.  —  Pîerrepont,  Folleville. 
IJrunella  aléa  (Pall.  ap.  Bieb.)  —  CouUeniellc. 

—  ~\àv. inlegs'ifolùiGTen.  elGoàr. — Ainval-Septoutre. 
Scuteilaria  galericulata  L.  —  Pierrepont,  Bouillancourt-sous- 

Monldidier,  Folleville. 
Ajtiga.Genevensisli.' — La  Warde-Mauger,  Folleville,  Quiry- 

Ic-Sec. 
—     ChanuBpytis  Schreb.  —  Marestmontiers,  Folleville. 
Teucrium  Botrys  L.  —  Hallivillers,  Esclainvillers,  Folleville. 

—  Chamxdrys  L,  —  La  "Warde-Mauger,   Folleville, 
Marestmontiers. 

Utricul(D-ia  vulgaris  L.  —  Hargicoiirt,  Braches,  Folleville. 

Anagallis  cœrulea  Schreb.  —  Braches,  Aubvillers,  Grivesnes, 
Sourdon,  Folleville,  Fontai  ne- sou  s-Moutdidicr. 

Globuiaria  vulgaris  L,  —  Braches,  Framicourt  près  Fontaine. 

Chenopodium  Vulvarta  L.  —  Ai lly- sur- Noyé,  Folleville, 

Blitum  Bonus-ffenrictis  Rcbb.  —  Andechy. 

Dapkne  Mesereum  L.  —  Folleville. 

Thesium  humifusum  D,-G.  — :-  Hallivillers. 

ffumulus  Lupulus  L.  —  Fontaine-sous-Montdidier. 

Castanea  vulgaris  Lmk.  —  La  Warde-Mauger,  Folleville,  Ain- 
val-Septoutre, Coullemelle,  Villers-Tournclle,  Braches, 
Bou  il  lan  court. 

Quercus  sessiliflora  Sm.  —  Grivesnes,  Coullemelle. 

Potamogelon  lucens  L.  —  La  Neuvillé-sire-Bernard. 

Sparganium  minimum  Fries.  —  Marestmontiers,  La  Neuvillé- 
sire-Bernard. 
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Spargamum  iimpkx  Huds,  —  La  Ne» ville-sire-Bernard. 

Loroglogmm  hircinum  Rich.  —  Gantigny. 

Ophrys  muscifera  Huds.  —  Braches,  "Villers-Tournelle. 

—  arachnitci  Hoffm.  —  Hargicourt, 

—  apifcra  Huds.  —  Aioval-Septoutre,  Villers-Tournelie. 
Platanthsra  montana  Schmidt.  —  Folleville. 
Cephalanlhej-a  grandi flora^àhm^l. —  PoUeville,ViilGrs-Tourn.  " 
Epipaeih  laiifoUa  k\\.  —  Gantigny. 

Convallafia  maialis  L.  —  Folleville, 

Tamus  communis  L.  —  Ainval-Seploufré. 

Carex  remoCa  L.  —  Guerbigny. 

Bivmus  gigantem  h.  —  CouUemeile. 

Agropyt-um  caninum  Rœm.  el  Schutt.  —  Montdidier. 

Scolopendrivm  officinale  Sni.  —  Folleville. 

A.    GUILBEHT. 


CHRONIQUE  ET  FAITS  DIVERS. 

L'Eomme  quaternaira.  —  M.  J.  E.  Taylor  rend  compte, 
dans  le  n°  de  Mars  du  n  Science  Gossip,  »  d'une  nouvelle 
découverte  de  décris  de  l'indnstrie  humaine,  faite  à  Hitchio, 
comlé  de  Hertford,  dans  une  briqueterie. 

En  général,  les  instruments  paléolithiques  onl  été  trouvés, 
dans  cette  partie  de  l'Angleterre,  dans  les  graviers  des 
vallées  ou  les  broches  des  cavernes.  Mais,  à  Hitchin,  les 
dépôts  où  on  les  rencontre  ont  un  caractère  différent.  L'ex- 
cavation a  été  faite  dans  le  but  d'avoir  de  la  terre  h  briques. 
Le  dépôt  paraît  s'être  formé  au  fond  de  petits  lacs;  en  effet 
sur  lé  point  exploré,  1'"  80  environ  des  couches  inférieures 
sont  d'une  belle  couleur  crème,  remplies  des  débris  fossiles 
de  Bithynies  et  d'autres  coquilles  d'eau  douce.  C'est  une 
espèce  de  marne  formée  en  partie  par  la  décomposition  de 
ces  coquilles.  Lee  couches  supérieures  sont  plus  foncées  et 
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paraissent  être  plus  sableuses.  L'eau  do  la  surface  s'y  est 
infiltrée  et  a  dissous  et  emporté  le  calcaire,  donnaut  ainsi 
aux  couches  traversées  une  couleur  différente  de  celle  des 
lits  inférieurs.  —  Nous  rencontrons  souvent,  aux  environs 
d'Amiens,  des  limons  formés  d'une  manière  analogue. 

A.  l'autre  extrémité  de  l'excavation  se  trouve  un  dépôt 
tout  différent;  il  est  plus  ou  moins  stratifié  et  incliné  à  un 
angie  de  20°  environ.  C'est  une  masse  de  matériaux  trans- 
portés, ayant  tout  à  fait  l'aspect  d'une  moraine. 

M.  Taylor  admet  qu'un  petit  glacier  venait  se  déverser 
dans  ce  lac,  y  déposant  ces  débris  fraginentaires,  en  même 
temps  que,  dans  les  parties  plus  calmes,  les  mollusques 
vivaient  et  mouraient,  leurs  coquilles  s'accumulant  pour 
former  la  marne.  Les  caractères  physiques  du  pays  envi- 
ronnant permettent  de  supposer  que  ces  conditions  se  sont 
produites  à  la  fin  de  la  période  glaciaire. 

Les  instruments  de  silex  sont  assez  nombreux,  tous  admi- 
rablement taillés  et  façonnés.  Les  collections  de  MM.  Hill  et 
Ransom  en  présentent  de  très  beaux  spécimens. 

Dans  une  a»tre  excavation,  où  l'on  ne  trouve  pas  la  couche 
de  marne  d'eau  douce  {peut-ûtre  parce  que  l'exploitation,  faite 
à  un  niveau  plus  élevé,  n'a  pas  encore  pénétré  jusque  là), 
on  rencontre  non-seulement  de  nombreux  silex  taillés,  mais 
des  éclats,  et  des  percuteurs  en  silex  dont  la  surface  ne 
permet  pas  de  douter  qu'ils  aient  servi  à  détacher  les 
éclats. 

II  est  remarquable  que  la  découverte  de  ces  intéressants 
débris  de  l'industrie  humaine  est  due  à  l'un  des  ouvriers  de 
la  briqueterie  :  duué  d'un  esprit  observateur,  il  avait 
recueilli  un  de  ces  silex,  et  il  le  reconnut  pour  une  arme  de 
l'âge  de  pieiTO,  en  lisant  dans  une  revue,  <<  thc  Leisure 
Hour  »,  un  article  illustré  sur  l'homme  primitif.  —  11  trouva 
bientôt  d'autres  silex  taillés,  et  maintenant  on  en  rencontre 
toutes  les  semaines  de  nouveaux  spécimens. 
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Les  PapiUoM  et  les  Oiseaiuc.  —  Un  excellent  petit  périodi- 
que, (i  The  Entomologist  »,  publié  par  M,  J.  CaPrington,  et 
q.ui  paraît  avoir  surtout  des  Lépidoptéristes  comme  corres= 
pondants,  attribue  la  rareté  croissante  des  insectes,  et  prin- 
cipalement des  Lépidoptères,  à  la  protection  qu'on  accorde 
maintenant  aux  oiseaux.  Les  petits  oiseaux,  comme  les 
pinsons,  les  fauvettes,  les  mésanges,  devenus  plus  nombreux, 
détruisent  des  quantités  prodigieuses  d'insectes.  M.  Henry 
Stevenson  rapporte  qu'un  couple  de  mésanges  bleues,  sur- 
veillé de  3  h.  1/i  du  matin  à  8  h.  J/2  du  soir,  dans  une 
journée  de  Juillet,  porta  475  fois  la  becquée  à  ses  petits. 
Ils  semblaient  ne  se  nourrir  que  de  chenilles,  tantôt  en 
portant  une  seule  grosse,  tantôt  deux  ou  trois  petites, 

M.  F.  Frohawk  a  trouvé  dans  le  bec  d'un  engoulevent 
■qu'il  venait  de  tuer,  une  douzaine  de  Noctuelles  qu'il  portait 
sans  doute  à  ses  petits.  On  juge  de  ce  que  doit  détruire  de 
papillons  crépusculaires,  cet  oiseau  qui  chasse  avant  le  lever 
et  après  le  coucher  du  soleil. 

M.  Frohawk  a  observé  également  des  roitelets  à  crôte 
dorée,  en  compagnie  de  mésanges,  furetant,  pendant  l'hiver, 
dans  une  haie,  en  quête  des  insectes  qui  font  leur  nourri- 
ture. Pas  une  branche,  pas  un  rameau  n'échappait  à  leurs 
fructueuses  recherches.  Lorsque  l'hiver  est  doux,  comme  il 
l'a  été  dans  ces  dernières  années,  les  oiseaux  ne  périssent 
pas  de  froid  ;  ce  sont  les  insectes  qui  succombent,  victimes 
de  la  gent  cmplumée. 

NonTellea  tponges  d'eau  douce.  —  I^es  éponges  d'eau  douce 
connues  jusqu'à  ces  dernières  années,  étaient  assez  peu 
nombreuses  et  rentraient  toutes  dans  le  genre  Spongilh, 
que  plusieurs  naturalistes  rangeaient  même  dans  le  règne 
végétal. 

M.  Edw.  Potts,  de  l'Académie  des  sciences  naturelles  de 
Philiidelphie,  en  a  découvert  récemment  plusieurs  espèces 
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nouvelles  :  la  Carlerella  latUenta,  la  Meyenia  a-ateriforma, 
trouvée  dans  les  rivières  Brandywine  et  Schuylkil  ;  VUetero- 
meyenia  Ryderii,  rencontrée  dans  un  petit  affluent  du 
Delaware,  et  la  Tubella  Petimylvanica,  prévenant  de  la 
rivière  Lehigh. 

On  connaissait  déjà  quatre  autres  Tubella,  toutes  recueil- 
lies dans  le  fleuve  des  Amazones.  Enfin,  dans  l'aqueduc 
alimentant  d'eau  potable  la  ville  de  Boston,  M.  Potts  a 
rencontré  plusieurs  espèces  d'épongés  étroitemeat  enche- 
vêtrées. L'une  d'elles  lui  paraît  être  la  Spongilla  paupercula 
de  Bowerbank  ;  l'autre,  à  laquelle  il  a  donné  provisoirement 
le  iiom  de  Meyenia  acuminala,  semble  être  une  hybride 
provenant  soK  de  l'union  des  corpuscules  amiboïdes  de, 
deux  éponges^  soit  d'une  fécondation  des  œufs  de  l'une  par 
les  spermatozoïdes  de  l'autre. 

Ajoutons  qu'on  attribue  à  ces  éponges,  avec  quelque 
apparence  de  raison,  la  contamination  des  eaux  potables  de 
la  ville  de  Boston. 

R.  Vio.v. 


BIBUOGRAPHIE 

Par  le  Président  de  la  Société. 

Le  Bulletin  de  la  Société  des  Amis  des  sciences  natu- 
relles de  Rouen  est  des  mieux  remplis. 

MM.  Malbranche  et  Letendre  y  donnent  une  seconde  liste 
des  champignons  rares  ou  nouveaux  qu'ils  ont  récoltés  en 
Normandie  ;  —  M.  H.  Cadeau  de  Kerville  énumère  et  décrit 
les  galles  qu'il  a  observées  dans  la  même  province.  —  Un 
mémoire  du  D'  Hans  Gadow,  de  Cambridge,  traduit  par 
M,  Gadeau  de  Kerville,  et  qui  a  pour  objet  la  structure  des 
plumes  et  ses  rapports  avec  leur  coloration,  m'a  paru  des 
'  plus  ingénieux  et  des  plus  utiles  pour  ceux  qui  ont  à  faire 
des  descriptions  ou  des  planches  coloriées  d'oiseaux  à  reflets 
métalliques. 
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—  Dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de 
Franc  fort-su  r-le-Mein,  M.  le  D' L.  Von  Heyden  fait  connaître 
les  coléoptères  qui  ont  été  recueillis  par  M.  W.  Robert,  au 
mois  de  Février  1881,  dans  le  Nord  de  l'Afrique.  Le  même 
naturaliste  y  donne  les  hyménoptères  des  environs  de 
Fraucfort.  M.  Kinkeiin  étudie  les  terrains  tertiaires  du  bassin 
du  Mein. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Linz 
contient  un  mémoire  de  M.  Schwab  sur  les  relations  de  la 
flore  de  St-Florian,  localité  située  entre  Linz  et  Enns,  avec 
la  géologie  et  le  climat  de  ce  point  du  territoire  autrichien. 

—  Je  ne  saurais  analyser  tes  bulletins  de  l'Académie  des 
sciences  naturelles  de  Philadelphie,  à  cause  du  grand  nom- 
bre de  faits  et  d'observations  qu'ils  contiennent.  Géologues, 
botanistes  et  zoologistes  y  trouveront  chacun. leur  part. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Boston 
est  également  bien  rempli.  Vous  y  trouverez  l'indication  par 
M.  Haynes,  d'une  anciemic  race  d'hommes  qui  a  di!l  occuper 
des  localités  où  Ton  ne  rencontre  iiucune  trace  d'occupation 
indienne,  et  cependant  des  instruments  de  pierre,  mais  plus 
grossiers  que  ceux  dont  se  servent  hahituellemcnt  les 
indiens.  —  M.  Hoffman  y  publie  une  hste  des  oiseaux  qu'il 
a  observés  au  fort  Berthold,  'sur  la  rive  gauche  du  Missouri, 
en  Septembre  1881.  —  M.  W.  Trelcase  présente  ses  obser- 
vations sur  les  structures  qui  favorisent  le  croisement  dans 
un  certain  nombre  de  plantes.  Ces  observations  ont  été  faites 
pour  la  plus  grande  partie  au  laboratoire  de  Cambridge  Mass. 

M.  W.  Morris  Davis  recherche  les  modifications  qu'ont 
subies  les  régions  qui  ont  élé  occupées  par  les  glaces  ;  quelle 
était  antérieurement  à  cette  époque  la  forme  du  nord-ouest 
de  l'Europe  et  du  nord-est  de  l'Amérique. 

M.  S.  n.  Scuddcr  s'occupe  des  insectes  fossiles  du  Mississipi. 
M.  Kingsley  expose  le  développement  de  la  Hana  sijtvatir.a 
qu'il  suit  dans  toute  son  évolution. 

Les  deux  numéros  des  Mémoires  de  la  même  Compagnie 
que  nous  avons  reçus  sont,  l'un  une  étude  sur  les  insectes 
carbonifères  hexapodes  de  la  Grande-Brcl-agne  ;  l'autre,  sur 
l'embryologie  des  Teleosts,  par  ÏIM.  Kingsley  et  Conn,  avec 
.4  planches  permettant  de  les  suivre  dans  leurs  observations. 
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—  L'intérêt  que  VOUS  portez  à  la  population  de  aos  rivières 
m'engage  à  vous  signaler  d^ns  la  chronique  de  ia'Société 
<racclîm  a  talion  le  programme  d'une  enquête  ouverte  par 
cette  Société  sur  la  maladie  des  écrovisses,  les  causes 
probables  de  cette  maladie  et  (es  moyens  d'y  remédier. 

—  LeBuiiotin  de  la  Société  d'étude  des  sciences  naturelles 
de  Nîmes  publie  la  description  de  dix  fossiles  nouveaux 
du  terrain  urgonien  du  Languedoc  par  M.  Forcapel. 

.   —  Dang  la  Feuille  des  jeunes  naturalistes,  M.   Lataste 
termine  -son  instruction  sur  la  préparation  et  la  conservation    ' 
des  petits  mammifÈrea.  Les  moyens  sont  simples  et  pratiques  ; 
il  s'agit,  il  est  vrai,  d'une  collection  d'études  et  il  n'est  point 
question  de  préparations  montées. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  d'études  scienliliques  d'Angers 
présente  un  certain  nombre  de  travaux  dignes  de  votre 
attention.  M.  Déséglise,  connu  par  ses  études  sur  le  genre 
Rosa,  rechercbe  l'habitat  on  France  de  la  Hosa  .cimiamomea 
Lin.  Après  un  examen  des  flores  qui  citent  cette  espèce  et  des 
différents  herbiers  qui  la  possèdent,  il  en  arrive  à  cette  conclu- 
sion que  la  Rosa  cinnamomea  est  étrangère  à  la  flore  française, 
que  là  où  elle  se  rencontre,  elle  est  dueàd'anciennes  cultures, 
ce  que  prouvent  d'ailleurs  les  fleurs  demi-pleines  ou  pleines 
dont  elle  est  ordinairement  chargée. 

MM.  Paul  Noël  et  Gerges  Viret  ont  étudié  les  mœurs  et  la  vie 
des  Lépidoptères  du  genre  Vanessa  dans  la  Seine-Inférieure. 
Ils  se  les  sont  procurés  en  élevant  les  chenilles  et  ont  trouvé 
chez  plusieurs  plus  que  de  l'instinct.  On  lira  avec  intérêt 
leurs  observations  qui  sont  l'œuvre  d'hommes,  sérieux, 
■   de  véritables  naturalistes. 

M.  J.  Gallois,  qui  propose  un  catalogue  raisonné  des 
coléoptères  de  Maine-et-Loire,  publie  les  matériaux  pour 
cette  faune  qu'il  a  réunis  et  qui  forment  une  suite  d'additions 
et  de  corrections  à  laFaune  des  invertébrés  de  Maine-et-Loire 
qu'a  fait  paraître  en  1870  et  1872  M.  Millet  de  la  Fourtaudière. 

M.  Préaubert  ébudie  les  Gharacées.de  la  flore ^de  Maine-et- 
Loire,  famille  fort  négligée,  dit-il,  des  phanérogamistes  qui 
n'attachent  d'intérêt  aux  cryptogames  vascul aires  qu'en 
raison  de  leur  ressemblance  avec  les  phanérogames,  et  mal 
vue  des  cryptogamistes  qui  leur  préfèrent  des  cryptogames 
d'une  préparation  plus  facile.  11  indique  la  manière  de  les 


,-,,ii,GoO(^lc     — 


—  62  — 

récolter,  de  les  préparer  et  termine  par  une  clef  dicholomi- 
que  qui  en  assure  la  détermin^ion. 

Enfin  MM.  Magnin  et  Trouessart  donneiit  une  note  sur  la 
morphologie  et  la  classiflcalion  des  Sarcoplides  plumicoles, 
c'est-à-dire  sur  l'organisation  et  les  formes  des  Acariens 
dont  on  a  fait  la  sous-famille  des  Analgésiens  [Analgesinx) 
qui  vivent  dans  fe  plumage  des  oiseaux. 

—  Vous  trouverez  dans  le  Bulletin  de  la  Société  entorao- 
logique  de  Stockholm  le  catalogue  des  Hyménoptères  et  des 
Diptères  recueillis  par  M.  Holongren  et  des  Léî>idoptères 
recueillis  par  M.  Aurivilliers  pendant  l'expédition  de  Nor- 
denskiold  en  1873,  et  diverses  notes  et  observations  sur 
plusieurs  points  de  l'entomologie. 

—  Le  n"  9  de  l'Académie  d'Hippone  est  tout  entier  à 
répigraphie. 

—  Les  Annales  de  la  Société  entomologiqnc  de  Belgique 
jouissent  d'une  si  haute  considération  qu'elles  sont  naturel- 
lement désignées  pour  recevoir  les  grandes  découvertes 
eutomologiques.  Aussi  y  trouverez- vous  les  mélanges  ento- 
mologiqnes  de  Mallard ,  les  Odonates  du  Japon  par  M .  de  Selys 
Longchamps,  les  Coléoptères  de  l'archipel  de  la  Nouvelle 
Bretagne  par  M.  Fermaire,  les  Staphylins  nouveaux  de 
M.  Duvivier,  Si  les  Mémoires  sont  si  riches,  les  Comptes 
rendus  n'ont  rien  perdu  de  l'intérêt  qu'ils  ont  toujours 
présenté. 

Le  Bulletin  de  la  Société  Vaudoise  des  sciences  naturelles 
signale  un  état  de  la  fleur  du  Primula  sincmis  désigné  sous 
le  nom  de  chloranthie,  dans  lequel  non-seulement  les  pétales 
et  les  sépales  sont  de  couleur  verte,  mais  ,où  les  étamines  et .. 
les  carpelles  se  présentent  sous  forme  de  feuilles  de  cette 
même  couleur.  M.  Schnetzler  signale  également  une  algue 
aérienne  habitant  l'écorce  de  la  vigre  et  qui  a  pour  nom 
Chroolepua  umàiinum  Ktz. 

—  M.  Franz  Friedr  public  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
entomologique  suisse  le  catalogue  des  Fouisseurs  do  Suisse, 
partie  des  Hyménoptères  de  ce  pays. 

—  Les  Mémoires  de  la  Société  des  sciences  physiques  et 
naturelles  de  Bordeaux  (tome  V,  3°  cahier)  sont  remplis 
par  des  travaux  mathématiques.  Je  vous  recommanderai  des  ~ 
considérations  sur  le  développement  des  mathématiques 
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depuis  les  lemps  les  plus  recalés  jusqu'au  xV  siècle.  C'est 
la  traduction  d'un  discours  lu  à  la  séance  publique  de 
l'Université  de  Kief  en  1882,  par  le  professeur  Vachtchenko. 

—  Dans  le  Bulletin  de  la  Société  Linnéenne  de  Normandie 
une  largo  place  est  faite  à  la  géologie.  Je  vous  citerai  un 
grand  travail  de  M.  Renault  sur  le  cambrien  et  le  silurien 
dans  les  vallées  de  l'Orne  et  de  la  Laisse.  M.  Paul  Brunaud, 
sous  le  titre  de  Contributions  à  la  flore  mycologique  de 
l'ouest,  donne  la  description  des  Trémellinées  qui  ont  été 
trouvées  dans  les  environs  de  Saintes  et  dans  quelques 
autres  localités  de  la  Charente-Inférieure  et  de  la  Charente. 
Des  excursions  botaniques  font  connaître  quelques  plantes 
rares  ou  nouvelles  pour  la  Normandie. 

—  Vous  trouverez  dans  les  Annales  de  la  Société  d'agri- 
culture, d'histoire  naturelle  et  des  arts  utiles  de  Lyon  de 
nouvelles  observations,  par  M.  Fontanes,  sur  les  terrains 
tertiaires  et  quaternaires  des  départements  de  l'Isère,  de  la 
Drome  et  de  l'Ardèche,  qui  sont  la  suite  de  ses  études  sur 
ces  mêmes  terrains  dans  la  vallée  du  Rhône.  Une  quesLion 
touted'actualitéestlonguemenl  traitée,  le  charbon  bactérien, 
la  pathologie  et  les  inoculations  préventives  par  MM,  Arloing, 
Cornevin  et  Thomas.  Ces  expérimenlateurs  arrivent  à  cette 
conclusion  heureuse  qu'ils  sont  en  possession  de  deux  mé- 
thodes capables  de  mettre  les  anfrnaux  de  l'espèce  bovine 
à  l'abri  ducharbon  bactérien,  de  restreindre  la  fréquence 
de  cette  maladie  et  de  conserver  ainsi  une  partie  importante 
de  la  fortune  publique. 

J.  Garnibr. 


ËJtHATUU. 


Dans  notre  Bullçlin  n"  141  (Mars  1884),àlaiigne2%aulieu 
de  "  Revue  de  bryologie  »,  il  faut  Ure  «  Muscologia  Gallica  ». 
La  Société  reçoit,  depuis  plus  de  deux  ans,  la  Revue  de 
bryologie  de  M.  Husnot. 
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Le  Itédacleur  en  chef  :    R.  VION. 


—  Inip.  Delattre-Lenorl,  t 
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EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX- 

SÉANCE    GÉNÉRALE    DU    13    AVBIL    4884. 

Présidence  de  M.  Garniicr. 

CoRRESPONnANct:  :  La  Société  d'acclimatation  ouvre  une 
enquête  sur  les  causes  de  l'épidémie  qui  règne  chez,  les 
écrevisses;  elle  prie  les  personnes  compétentes  de  vouloir 
bien  lui  fournir  des  renseignements. 

La  Société  de  géographie  de  Toulouse  annonce  qu'à 
l'occasion  du  VU"  congrès  national  de  géographie  qui  s'ouvre 
à  Toulouse  le  2  août  prochain,  elle  organise  une  exposition 
internationale,  qui  comprendra  une  section  spéciale  pour  la 
géologie  et  la  minéralogie  et  une  autre  pour  l'anthropologie, 
elle  nous  invite  à  contribuer  à  celte  exposition. 

La  Société  géologique  de  France  réclame  les  Mémoires 
de  la  Société  de  1879  à  1882  inclus,  elle  demande  en  outre 
lesn°'39,  HO,  m,  112,  113, 115, 117,  H8  et  120  du  Bulletin. 

13'   ASNÉB.  3 
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La  Société  espagnole  d'histoire  naturelle  de  Madrid  fait 
savoir  qu'elle  n'a  pas  reçu  les  Mémoires  de  1877  à  1882. 

La  ville  de  St-Omer  ouvre,  à  l'occasion  du  Concours 
régional,  une  exposition  commerciale,  industrielle,  horticole 
et  artistique,  et  nous  envoie  ie  règlement  de  cette  exposition. 

M.  Vieweg  libraire  à  Paris  nous  informe  qu'il  a  reçu  de 
l'étranger  un  paquet  de  livres  à  notre  adresse. 

La  Société  exprime  ses  regrets  de  la  mort  de  M,  D'Haldin  de 
Péronne. 

M.  Delaby  lit  un  rapport  sur  une  excursion  qu'il  a  faite 
le  16  mars,  de  concert  avec  MM,  Gonse  etDemailly. 

M.  Gonse  ajoute  quelques  observations  au  rapport  de 
M.  Delaby  et  cite  quelques  noms  de  plantes  découvertes 
par  lui  à  Rollot  et  qui  n'y  avaient  pas  encore  été  signalées. 

Le  Secrétaire  adjoint, 

J,    POIRION. 


Ouvrages  reçus  : 

Bulletin  hebdomadaire  de  la  Société  scientifique  de 
France.  N"  198,  200  à  209, 

Société  académique  franco-hispaoo-portugaise  de  Tou- 
louse. Statuts  et  Règlement.  Tome  IV.  1883.  N*  4. 

Psyché,  organ  of  the  Cambridge  entomological  club. 
N- 101-102. 

Revue  des  travaux  scientifiques.  Tome  111.  N"  10-11.  Tome 
IV.  N"  1-2. 

Bulletin  de  la  Société  nationale  d'acclimation.  1882.  N"  12, 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens.  Tome  XXll, 
1884.  N"  1. 

Bulletin  du  Comice  agricole  de  l'arrondissement  d'Amiens. 
N"  30  et  31. 

Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Picardie.  Janvier 
et  Février  1881. 
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Chronique  de  la  Société  nationale  d'acclimation,  N"  6-7. 

Feuille  des  Jeunes  nalurnlisles.  N"  101-162. 

Annales  do  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière 
de  l'Aube.  N*  124. 

Bulletin  d'insectologle  agricole.  N"  2-3. 

Giomale  délia  Societa  di  lelture  a  conversazioni  scientifi- 
che  di  Genova.  Marzo-Aprile. 

Bulletin  de  la  Société  zoologtque  de  France  pour  l'année 
1883.  8°  année. 

Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France.  1883.  Comptes 
rendus  des  séances.  3. 

Bulletin  de  la  Sociclc  d'apiculture  de  l'Aube.  N"  77. 

L'Apiculteur.  N"  4. 

Atti  délia  Societa  Toscana  di  scieoze  naturali.  Processi 
verbali. 

Bulletin  du  Comice  d'Abbeviile.  N°  3. 

Bulletin  de  la  Société  d'étude  des  sciences  naturelles  de 
Nîmes.  N"  12.  1883.  —  N"  1-2.  1884. 

Gazette  médicale  de  Picardie.  N°  3. 

Miltheilungen  des  ornilhologischenVereines  in  W'ien.N''3. 

Kaiserlicbc  .\kademie  der  Wissenschaften  in  Wien.  Sit- 
zung.  N"  V  bis  IX. 

Société  entomologiqiie  de  Belgique.  Compte  rendu,  f.  aài. 

Bulletin  de  la  Société  d'apiculture  de  la  Somme.  K"  44. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  beiles-Iettres  et  arts 
de  Clermont-Ferrand.  Tome  XXIV.  1882. 

Revista  da  Sociedade  de  instruçao  do  Porto.  N°  9. 

Journal  des  savants.  Mars  1884. 

Bulletin  historique  et  scientifique  de  l'Auvergne.  N°  21. 

Bulletin  de  la  Société  de  Borda  à  Dax.  1"  trim.  1884. 
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Une  excursion  à  Sainte- S egrâe. 

Le  Lathrca  squahahia. 

A  la  limite  sud-ouest  de  notre  département,  se  trouve  une 
toute  petite  vallée  qui  s'étend  de  Poix  à  Souplicourt  et  que 
je  recommande  à  ceux  d'entre  vous  qui  ne  la  connaissent 
pas,  car  elle  est  charmante  avec  sa  petite  rivière  aux  bords 
argileus  taillés  à  pic,  et  ses  bois  pleins  d'ombre  et  de  fraî- 
cheur qui  couvrent  les  coteaux.  C'est  dans  un  coin  de  cette 
vallée,  à  Sainte-Segrée,  que  je  fis,  le  20  avril  dernier,  une 
excursion  des  plus  intéressantes.  Nous  allons,  si  vous  le  voulez 
bien,  la  recommencer  ensemble.  Elle  ne  sera  ni  longue,  ni 
fatigante  ;  car  nous  n'avons  que  quelques  heures  à  y  consa- 
crer, et  le  chemin  de  1er  nous  dépose  à  l'extrémité  du  bois 
que  nous  voulons  explorer. 

Prenons,  en  arrivant,  le  chemin  qui  s'offre  à  nous,  à 
gauche,  près  de  la  station  ;  c'est  le  chemin  de  Thieulloy-la- 
"Ville,  creux,  large,  assez  humide,  qui  descend  vers  la  prairie. 
Les  talus  argilo-calcaires,  à  droite  et  à  gauche,  sont  couverts 
d'une  abondante  végétation  cryplogamique,  et  si  toutes  les 
espèces  que  nous  rencontrons  là  ne  sont  pas  bien  rares, 
quelques-unes  ne  manquent  pas  d'intérêt,  comme  Pogona- 
tum  aloides,  P.  nanutn,  Polytriehum  piliferum  et  juniperum, 
Hymetwstomum  microstomum.  Un  p&u  plus  loin,  sur  la  terre 
qui  recouvre  les  racines  d'un  vieux  hêtre,  nous  trouvons 
Mnium  homum  en  belles  fructifications,  Mnium  affine  stérile, 
Bartramia  pomiformis  et  Jungermannia  albicam  fructifié.  Au 
bas  du  chemin,  à  gauche,  se  présente  une  allée  couverte 
qui  suit  la  bordure  du  bois  :  le  Plagiotkecium  sylvaticum  y 
est  abondant  sur  les  souches  pourries.  Parcourons  mainte- 
nant les  taillis  voisins  :  les  vieux  troncs  nous  oSrenlliomalia 
Irichomanoides ,  Neckera  complanata,  Anomodon  viticulusus 
fructifié,  Metzgeria  furcata  ;  sur  la  terre  argilo-calcaire,  nous 
trouvons  çà  et  là  Bryum  erytkrocarpum  et  alropwptaeum, 
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SpfiasrangiummuHcum,  Thamnittm  alopecurum  fructifié,  Leplo- 
trickum  pallidum,  Eurynckium  pUiferum,  Fissîdens  incurvtts, 
ffylocomivm  breoiroslrum  et  loreum;  les  talus  des  fossés  dous 
procurent  de  beaux  exemplaires  de  deux  hépatiques  rares 
chez  nous,  Calypogeia  trichomanis  et  Scaponia  nemorosa. 
Revenons  sur  nos  pas,  et,  traversant  le  chemin  de  Thieulloy, 
gagnons  à  droite  la  lisière  du  bois.  Là,  le  calcaire  domine  et 
nous  trouvons  Cylindrothecmm  concinnum,  Hypnum  rugosum, 
Hypnum  chrysnphyllum ,  Leplotrichum  flexkaule ,  toujours 
stériles.  Dans  la  prairie  que  nous  avons  en  face,  le  Saxifraga 
granulata,  rare  à  Amiens,  abondant  ici  et  un  peu  plus  loin, 
à  Eramecourt,  nous  montre  ses  corymbes  de  belles  et 
grandes  fleurs  d'un  blanc  pur.  11  nous  faut  revenir  au 
chemin  de  ThieuUoy-ta-Ville  et  le  suivre  jusqu'à  l'endroit 
où  il  coupe  un  fossé  qui  s'étend  à  droite  et  à  gauche,  et  qui 
est  l'ancien  lit  de  la  rivière  de  Poix,  dont  la  source  est  main- 
tenant à  500  mètres  plus  bas,  non  loin  de  La  Gbapelle-so us- 
Poix.  Parcourons  ce  fossé  en  remontant  vers  Soupllcourt. 
Quoiqu'il  nous  promette  d'abondantes  récoltes  en  muscinées, 
nous  n'en  trouvons  cependant  qu'une  seule  digne  d'intérêt: 
Pellia  epiphylla.  Favorisés  par  l'ombre  et  l'humidité,  Adoxa 
mosûhatellina,  Arum  maculatum,  Ficaria  ranunculoides,  Mer- 
eurialisperennis,  Urticadioîca  envahissent  le  terrain  et  forcent 
VOxalis  acetosella  à  n'occuper  que  la  crête  des  talus  oîi  il 
nous  montre  ses  jolies  fleurs  blanches  à  côté  de  VAnemone 
nemorosa.  En  examinant  avec  soin  toutes  ces  plantes,  il 
nous  est  facile  de  recueillir  bon  nombre  de  champignons 
épiphylles,  plus  ou  moins  intéressants  :  ^ciâium  et  Puccinia 
adoxae,  jScidium  A  7-i.  jScidrum  ranunfiulaceaTum,  Uredn  mer- 
curialis.^cidittmkucos/iermumelPueciniaanemoneSj^cidiutn 
wlicx.  Au  milieu  de  nos  recherches,  notre  attention  est 
détournée  par  la  vue  d'une  plante  singulière  qui  nous  rap- 
pelle le  Monotropa  kypopîtys.  A  sa  souche  garnie  d'écaillés 
épaisses,  imbriquées,   à  ses  fleurs  unilatérales  penchées. 
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d'un  blanc  jaunâtre  légèrement  rosé,  ne 
avec  le  plus  grand  plaisir  une  Orobanche  que  nous  pensions 
perdue  pour  notre  flore,  le  Lathrœa  squamaria  L,  Ce  sera 
notre  dernière  récolte,  car  l'heure  nous  presse  et  nous 
avons  à  peine  le  temps  de  regagner  la  station. 

Le  Lathriea  squamaria  est  une  espèce  rare,  bien  que 
Grenier  et  Godron,  n'indiquant  pas  de  localités,  disent 
quelle  se  mnHiplie  quelquefois  au  point  de  compromettre 
la  culture  des  vignes.  Elle  paraît  manquer  à  l'ouest  et  au 
midi  de  la  France.  La  flore  de  Normandie  de  De  Brébisson 
et  la  flore  du  Centre  de  Borean  la  signalent  comme  rare  à 
un  petit  nombre  de  localités;  Gosson  et  Germain,  et  après 
eux  le  D'  Bonnet,  l'ont  exclue  de  la  flore  des  environs  de 
Paris,  bien  qu'autrefois  elle  ait  été  trouvée  à  Montfermeil 
et  à  Fontainebleau  (Thuillier,  Mérat). 

Le  Lathrxa  squamaria  est  presque  une  nouveauté  pour 
nous.  Pauquy  l'a  signalé  aux  bois  Lecointe  et  de  St-Laurent, 
près  Albert,  et  M.  De  Vicq  dans  sa  flore  de  la  Somme  a 
maintenu  ces  deux  localités,  quoiqu'elles  n'existent  pins 
depuis  longtemps.  A  ce  propos,  pernieltez-moi,  pour  finir, 
de  vous  raconter  une  petite  mésaventure;  c'était,  je  crois, 
en  mai  i877  ;  j'avais  décidé  notre  collègue,  M.  Delaby,  à 
m'accompagner  aux  bois  Lecomte  et  de  Saint-Laurent,  où 
m'attiraient  justement  le  Laikrwa  et  d'autres  planles  rares 
citées  par  Pauquy.  Après  avoir  étudié  sur  la  carte  de  l'état- 
major  la  direction  et  la  position  des  deux  bois,  nous  arri- 
vons à  Albert,  et,  pour  plus  de  certitude,  nous  demandons 
notre  chemin.  Nous  apprenons  alors  que  les  bois  Lecomte 
et  de  Saint-Laurent  sont  défrichés  depuis  trente  ans.  Je  vous 
conseille  donc  de  ne  pas  toujours  vous  en  rapporter  à  la 
carte  de  l'état-major  pour  les  localités  éloignées  que  vous 
ne  connaissez  pas,  et  de  vous  rappeler  que  cette  carte,  si 
précieuse  dans  les  excursions,  n'est  exacte  que  pour  l'époque 
où  elle  a  été  faite.  E.  Gorse. 
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Le  Moineau  domestique. 

;  vivent  constamment  sous  nos  yeux  et  il 
semble  que  tout  ait  été  dit  et  qu'il  ne  nous  reste  plus  rien 
à  apprendre  sur  leurs  mœurs  et  sur  leurs  habitudes.  Nous 
trouvons  cependant  quelques  remarques  neuves  ou  intéres- 
santes dans  un  article  du  «  Science  Gossip.  » 

L'auteur,  M.  Georges  Roberts,  considère  le  moineau  (Passer 
dvmcsiicus)  d'abord  au  point  de  vue  de  la  construction  des 
nids  :  il  le  trouve,  à  cet  égard,  supérieur  aux  autres  oiseaux. 
Aux  premiers  jours  du  printemps,  le  moineau  niche  dans 
les  trous  des  murailles,  ou  bien  sous  les  tuiles  ou  les  ardoises 
de  la  toiture  ;  il  est  ainsi  à  l'abri  des  intempéries,  tandis  que 
les  nids  des  autres  oiseaux  sont  exposés  à  la  pluie,  au  vent, 
à  la  gelée.  Ce  n'est  que  plus  tard,  lorsque  la  saison  le  permet, 
qu'il  hatit  sur  les  arbres  un  nid,  qui  est  un  modèle  de  stabi- 
lité et  de  confortable.  C'est  la  femelle  qui  fait  l'office 
d'architecte;  le  mâle  travaille  sous  ses  ordres,  d'abord  avec 
assez  d'ardeur;  mais  lorsque  le  nid  est  presque  terminé, 
le  mâle  devient  négligent,  et  laisse  souvent  la  femelle 
recueillir  seule  les  plumes  molles  ou  tes  brins  de  laine  qui 
devront  servir  à  tapisser  l'intérieur  du  nid. 

Lorsque  les  œufs  sont  pondus,  le  mâle  couve  à  son  tour, 
mais  il  n'aime  pas  à  rester  claquemuré  dans  cette  étroite 
prison,  et  il  la  quitte  volontiers  pour  se  percher  à  peu  de 
dislance,  et  gazouiller  à  gorge  déployée. 

Ainsi  abrité  contre  le  vent  et  la  pluie,  le  nid  échappe 
encore  à  la  vue  des  corbeaux,  des  corneilles,  des  pics  et  du 
chat,  le  pire  ennemi  des  petits  oiseaux.  Si  ie  moineau  niche 
en  plein  air,  i!  choisit  un  arbre  élevé,  couvert  d'épaisses 
feuilles  de  lierre,  ou  bien  un  buisson  d'épines  hérissé  de 
mille  pointes  qui  en  défendent  l'accès.  Si  le  nid  est  établi 
dans  le  creux  d'un  mur,  l'oiseau  économise  une  toiture 
et  choisit  le  voisinage  d'une  cheminée  ;  cette  chaleur  bien- 
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faisante  permet  à  l'oiseau  d'élever  deux  ou  trois  couvées 
en  une  année.' 

Le  moineau  sait,  en  effet,  profiter  des  circonslancees  ; 
M,  Roberts  dirait  volontiers  qu'il  se  perfectionne  en  se  civi- 
lisant au  contact  de  l'homme.  Avant  que  le  froment,  l'orge, 
l'avoine  fussent  cultivées  dans  nos  champs,  le  moineau 
se  nourrissait  de  graines  de  gazon  et  d'autres  plantes  sponta- 
nées. 11  a  su,  mieux  que  tous  les  autres  oiseaux,  s'accommoder 
de  ces  graminées  modifiées  par  la  culture.  Tandis  que 
le  bouvreuil  et  le  chardonneret,  moins  aptes  à  changer  leur 
régime  alimentaire,  ont  plus  de  peine  à  vivre,  et  que  leur 
nombre  va  diminuant,  le  moineau,  qui  accepte  les  céréales 
cultivées,  prospère  et  se  multiplie  en  devenant  le  commensal 
de  l'homme.  Sa  nourriture  est  presque  exclusivement 
végétale  ;  M.  Willis,  qui  a  analysé  le  conlenu  de  87  estomacs 
de  moineaux,  n'a  Irouvé  d'insectes  que  dans  8  cas. 

La  hardiesse  du  moineau  est  proverbiale.  11  chasse  les 
autres  oiseaux  des  résidences  de  l'homme,  et  s'en  assure 
la  jouissance  exclusive.  Le  faite  des  maisons,  les  murailles 
tapissées  de  lierre,  les  meules  sont  les  stations  qu'il  préfère, 
et  où  il  se  complaît  comme  s'il  se  sentait  chez  lui. 

Cette  constante  association  avec  l'homme  et  son  entourage, 
jointe  à  des  mœurs  particulièrement  sociables,  a  fait 
acquérir  au  moineau  un  langage  supérieur  à  celui  de  la 
plupart  des  autres  oiseaux.  Qu'une  troupe  de  moineaux 
vienne  s'abattre  en  plein  champ,  chacun  d'eux  est  sur 
le  qui-vive.  A  l'approche  du  moindre  danger,  on  entend 
retentir  le  signal  de  la  sentinelle  vigilante.  Son  vocabulaire 
est  varié,  on  peut  le  remarquer  surtout  au  printemps, 
lorsque  l'oiseau  veille  sur  ses  petits  :  c'est  alors  que  vibrent 
les  différentes  notes  de  l'alarme,  de  la  crainte,  de  l'avertisse- 
ment, de  la  menace,  du  reproche,  du  plaisir  ou  de  la  félici- 
tation.  Chaque  sentiment  a  son  intonation,  et  l'oiseau  déploie 
alors  toutes  les  ressources  de  son  langage.  S'ils  n'échangeaient 
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pas     constamment   leurs    idées ,    comment    pourraient-ils 

s'apparier,  choisir  pour  leur  nid  le  meilleur  emplacement, 
recueillir  les  matériaux  convenables,  les  entrelacer  dans 
la  forme  voulue,  couver  tour  à  tour,  nourrir  et  protéger 
leurs  petits? 

Pour  former  sa  jeune  couvée  à  se  procurer  la  nourriture, 
à  éviter  les  dangers,  à  échapper  aux  mésaventures  qui  sur- 
prennent les  êtres  faibles  nu  inexpérimentés,  le  moineau 
déploie  beaucoup  de  tact  et  d'intelligence.  Lorsqu'il  juge 
que  ses  jeunes  ont  été  bercés  assez  longtemps  dans  leur 
hamac  de  plumes,  il  va  se  percher  près  du  nid,  elles  appelle 
au  dehors.  Pendant  un  jour  on  deux  ils  se  tiennent  à 
proximité  du  nid,  nourris  sur  place  par  le  père  et.  la 
mère  ;  puis,  dès  qu'ils  savent  voler,  ils  sont  conduits,  sous 
l'escorte  paternelle,  dans  le  champ  le  plus  proche,  où  ils 
peuvent  trouver  eux-mêmes  leur  nourriture.  Durant  tout  le 
temps,  la  surveillance  des  parents  ne  se  relâche  pas  :  dès 
qu'un  ennemi  se  montre,  ils  apparaissent,  rappellent  leurs 
petits  et  les  ramènent  en  lieu  sûr.  Ce  n'est  point  seulement 
l'insiinct  qui  les  guide  ;  leur  conduite  se  modifie  suivant  les 
circonstances.  Ils  ont  souvent  à  décider,  en  clin  d'œil,  s'il 
vaut  mieux  fuir  ou  se  défendre.  Généralement,  les  vieux 
montrent  une  grande  hardiesse  et  se  jettent  au  plus  fort  du 
danger.  Ils  aident  même  d'autres  oiseaux  à  sauver  leurs 
jeunes.  Lorsqu'un  chat  poursuit  un  jeune  oiseau,  un  cri 
d'alarme  retentit,  et  une  troupe  de  moineaux,  accourus  au 
secours  du  pauvret,  entourent  l'ennemi,  l'assaillent  et 
l'étourdissent  de  leurs  cris  aigus,  si  menaçants  que  le  chat 
lève  la  patte  pour  se  défendre.  L'oiseau  s'échappe  dans  la 
bagarre,  et  ses  sauveurs,  aussitôt,  disparaissent  brusquement 
comme  ils  étaient  venus,  laissant  le  chat  aussi  surpris  de 
l'impétuosité  de  l'attaque,  que  de  la  soudaineté  de  leur 
disparition. 

Le  moineau  s'acclimate  très  facilement  dans  tous  les  pays. 
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Quelques  lignes  extraites  du  «  Zoologist  »  de  ISSl  montre- 
ront la  promptitude  avec  laquelle  il  s'est  répandu  dans 
l'Amérique  du  Nord.  «  C'est  en  1858  que  le  moineau  domes- 
tique a  été  introduit  dans  l'Amérique  du  Nord  à  Portland, 
Miiinc.  Il  a  envahi  toute  ta  région  de  l'Est,  de  la  côte  de 
l'Atlantique  jusqu'au  Missouri,  et  le  Sud,  presque  jusqu'au 
Golfe  ;  mais  c'est  dans  le  Nord  qu'on  le  rencontre  le  plus.... 
11  ne  paraît  pas  s'être  encore  introduit  dans  la  Californie  ou 
les  autres  contrées  de  l'Ouest.  Dans  le  voisinage  de  toutes  les 
grandes  villes,  il  dépasse  de  beaucoup  en  nombre  tous  les 
oiseaux  du  pays  pris  ensemble,  u 

Les  mœurs  du  moineau  acclimaté  en  Amérique  sont 
restées  ce  qu'elles  sont  dans  notre  pays  :  c'est  toujours  la 
même  race  bruyante,  batailleuse  cl  pillarde.  Ils  sont  surtout 
cantonnés  dans  les  villes,  mais  ils  ne  tarderont  pas  à  se 
répandre  dans  les  campagnes  où  ils  deviendront  un  véritable 
fléau.  Ils  nichent  dans  les  trous  et  les  crevasses  des  maisons, 
ou  dans  les  nids  artificiels  établis  contre  les  murs  pour 
recevoir  deux  des  oiseaux  favoris  de  l'Amérique,  l'oiseau 
bleu,  et  l'hirondelle  pourpre  (Progne  purpurea),  et  ils  ont 
presque  chassé  du  pays  ces  deux  oiseaux  aimés  pour  leur 
chant  et  leur  sociabilité. 

Il  est  triste,  comme  le  remarque  en  terminant  M.  Roberts, 
d'arriver  à  cette  conclusion  qu'un  oiseau  qui  présente  les 
facultés  exceptionnelles  que  nous  avons  signalées,  devient 
une  espèce  surabondante  et  nuisible,  dont  l'homme  doit 
chercher  à  limiter  l'extension. 

R.  VioN. 


Sur  la  perception  de  la  lumière  et  de  la  couleur 
chez  les  organismes  inférieurs. 

M.  Th.  W.  Engelmann  a  publié  dans  les  «  Archives  néer- 
landaises des  sciences  exactes  et  naturelles  »  une  courte 
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inais remarquable  élude  sur  la  perceplioa  de  la  I 
de  la  couleur  chez  les  organismes  les  plus  inférieurs. 

On  connaît  depuis  longtemps  des  formes  végétales  ou 
animales  très  simples,  généralement  vertes  (Dlalomacées, 
Oscillarinées,"  Infusoires  ciliés,  etc.)  dont  les  mouvements 
sont  influencés  par  la  lumière.  M.  Engelmann  a  prouvé  que 
la  lumière  peut  agir  sur  ces  êtres  de  trois  manières  diffé- 
rentes :  1*  directement,  par  une  modification  des  échanges 
gazeux  ;  2°  par  la  modification  du  besoin  respiratoire  à  la 
suite  d'un  changement  dans  la  tension  gazeuse  ;  3*  par  un 
processus  correspondant  probablement  à  notre  perception 
lumineuse.  —  Ces  divers  processus  peuvent  se  trouver  combi- 
nés chez  le  même  individu  ;  pour  arriver  à  une  analyse 
satisfaisante  des  phénomènes,  il  faut  les  isoler  convenable- 
ment. M.  Engelmann  a  choisi  pour  cela  trois  types  d'orga- 
nismes qui  abondent  dans  nos  eaux  douces:  1°  Navicula, 
2"  Paramecitim  6ursa7-ia,  et  3°  Eughna  vii-idis. 

—  C'est  au  type  Navicula  qu'appartiennent  la  plupart  des 
Dialomacées  et  Oscillarinées  qui  exécutent  des  mouvements. 
Ces  mouvements  dépendent  de  la  présence  de  l'oxygène 
libre  ;  ils  cessent  lorsqu'on  a  enlevé  complètement  ce  gaz, 
et  reparaissent  aussitôt  qu'il  a  de  nouveau  accès  ;  l'énergie 
des  mouvements,  c'est-à-dire  leur  vitesse,  croit  et  décroît 
avec  la  tension  de  l'oxygène.  Si  l'oxygène  manque,  les 
mouvements  cessent  dans  l'obscurité  ;  la  lumière  les  excite 
en  provoquant  le  dégagement  d'oxygène  aux  dépens  de 
la  cbromophylle  jaune  que  contiennent  les  Navicules. 
M.  Engelmann  employait,  pour  absorber  l'oxygène,  un 
liquide  contenant  des  bactéries,  et  pour  étudier  ces  effets 
photocinétiques,  un  objectif  microspectral  imaginé  par  lut. 
La  Navicule  reprenait  ses  mouvements  en  quelques  secon- 
des, lorsqu'elle  était  placée  dans  la  lumière  rouge  ;  avec  les 
lumières  verte,  bleue  et  violette,  il  fallait  pour  produire  le 
même  effet,  un  élargissement  de  plus  en  plus  considérable 
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lle la  fente  lumineuse  ;  les  rayons  ultra-rouges  et  ultra- 
violets se  montraient  complètement  inactifs.  Ces  relations 
avec  la  longueur  d'onde  sont  exactement  les  mêmes  que 
celles  du  dégagement  d'oxygène  chez  les  Naviculacées. 

—  Chez  le  Paramécium  vert  et  chez  d'autres  infusoires  ciliés 
chlorophyUifères  [Stentor  viridis,  Bursaria,  etc.}  les  actions 
de  la  lumière  sont  plus  complexes,  et  obligent  à  admettre 
l'existence  de  sensations  qui  règlent  les  mouvements  d'une 
manière  appropriée  au  but.  Quand  l'eau  contient  la  propor- 
tion normale  d'oxygène,  les  animalcules  restent  tranquilles, 
et  ne  réagissent  ni  dans  l'obscurité,  ni  sous  l'induence  de 
la  lumière  blanche  ou  colorée.  Lorsque  la  tension  de  l'oxy- 
gène s'abaisse,  les  animalcules  deviennent  inquiets,  et 
s'éloignent  rapidement  en  ligne  droite,  en  même  temps  que 
leur  corps  quitte  sa  forme  normale  aplatie  pour  une  forme 
ellipsoïdale  plus  allongée.  Si  alors  on  les  éclaire  fortement, 
de  préférence  avec  de  la  lumière  blanche  ou  rouge,  ils 
reprennent  leur  forme  plate  et  leur  tranquillité.  En  cet  état, 
ils  réagissent  aux  changements  dans  l'intensité  et  la  couleur 
de  la  lumière,  se  portant  vers  les  parties  éclairées,  et  de 
préférence  vers  le  rouge. 

M.  Engelmann  en  conclut  que  les  Paramécies  sont  très 
sensibles  aux  différences  de  tension  de  l'oxygène,  et  qu  elles 
suppléent  à  l'insuffisance  de  ce  gaz,  et  aux  besoins  respira- 
toires devenus  plus  pressants,  par  l'oxygène  que  dégagent 
les  granulations  chlorophylliennes  situées  à  l'intérieur  du 
corps.  Un  notable  accroissement  de  la  tension  du  gaz,  ou, 
lorsqu'elle  est  déjà  élevée,  une  brusque  augmentation  de  la 
lumière  provoque  chez  les  Paramécies  de  l'inquiétude  et  une 
tendance  à  nager  en  arrière  ;  photophiles  en  cas  d'insuffi- 
sance d'oxygène,  elles  deviennent  photophobes  en  présence 
d'un  excès  du  gaz;  elles  craignent  alors  surtout  le  rouge 
et  recherchent  les  longueurs  d'onde  moins  actives. 

—  Ce  n'est  cependant  point  encore  là  de  la  vision.  U  en  est 
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tout  autrement  pour  YEuglena  viridis  et  certaines  formes 
voisines.  La  réaction,  ici,  est  indépendante  de  la  tension  de 
l'oxygène  ;  elle  ne  dépend  que  de  la  lumière.  Quand  on 
éclaire  une  partie  de  la  goutte  dans  laquelle  se  trouvent  les 
Kiiglènes,  celles-ci  s'accumulent  peu  à  peu  à  l'endroit  éclairé 
et  n'en  sortent  plus,  rebroussant  chemin  vers  la  lumière  dès 
qu'elles  ont  pénétré  dans  l'ombre.  Une  autre  remarque  est 
plus  frappante  encore.  Le  corps  des  Euglënes,  en  forme  de 
fuseau  allongé,  ne  contient  pas  de  chlorophylle  à  son  extré* 
mité  antérieure,  incolore  ;  c'est  là  qu'est  inséré  le  long 
Qagellum,  et  que  se  trouve  une  tache  pigmentaire  rouge. 
Or,  si  l'on  fait  arriver  l'ombre  d'arrière  en  avant  sur  le  corps 
d'une  Euglène  nageant  dans  la  lumière,  l'animai  ne  réagit 
pas,  tant  que  la  partie  antérieure,  dépourvue  de  chloro- 
phylle, n'est  pas  plongée  dans  l'obscurité.  Le  flagellum  est 
insensible  à  la  lumière.  Le  siège  de  la  perception  de  la 
lumière  est  donc,  exclusivement,  chez  les  Euglènes,  l'extré- 
mité antérieure,  dépourvue  de  chlorophylle,  sans  qu'on 
puisse  toutefois  affirmer  que  l'organe  visuel  soit  la  tache 
pigmentaire.  Les  Euglènes  ont  d'ailleurs  une  tendance  à  se 
rassembler  dans  la  partie  bleue  du  spectre,  plutôt  que  dans 
la  lumière  rouge. 

Enfin,  il  est  permis  de  croire  que  les  trois  types  d'orga- 
nismes envisagés  par  M.  Engclmann  ne  représentent  pas 
encore  toutes  les  variétés  d'action  de  la  lumière  sur  les 
organismes  inférieurs. 

R.  ViON. 
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Par  le  Président  de  la  Société. 

Chaque    séance    voit    notre    bibliothèque    s'augmenter. 

Pourquoi  nos  travaux  ne  croissent-ils  pas  dans  les  mêmes 

proportions?  Beaucoup  d'entre  vous  n'osent  entreprendre 

un   compte  rendu   des   ouvrages   que  nous   recevons,    et 
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cependant  les  lisent  avec  plaisir.  Ne  privent-ils  point,  par 
leur  jouissance  égoïste,  leurs  collègues  du  profil  d'une 
lecture  qu'ils  n'ont  point  eu  le  temps  de  faire  ou  dont  ils 
ne  soupçonnaient  point  l'intérôt.  Plusieurs  ont  recueilli  des 
observations  qu'ils  n'osent  communiquer  dans  la  crainte 
qu'elles  ne  soient  point  neuves.  Est-ce  une  raison?  Non, 
assurément  ;  si  elles  ont  été  faites  déjà,  les  vôtres  seront  la 
seront  la  réfutation  ou  la  confirmation  de  ce  qui  aura  été 
dit.  Dans  le  cas  contraire,  elles  ajouteront  à  ce  qui  est  connu. 
D'ailleurs,  la  manière  d'exposer,  d'envisager  un  fait  peut  con- 
duire à  des  conclusions  qu'on  n'avait  point  tirées.  Courage 
donc,  mes  chers  collègues,  dans  l'intérêt  de  la  compagnie  et 
dans  le  vôtre. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  d'apiculture  de  l'Aube  fait  un 
appel  aux  agriculteurs  pour  leur  recommander  l'élevage  des 
abeilles  qui  donne  de  bons  produits  et  qui  n'exige  point  de 
grande  dépense.  C'est,  dit-il,  une^des  branches  les  plus 
productives  de  l'agriculture  à  laquelle  on  n'attache  point 
assez  d'attention. 

Les  Sociétés  d'apiculture  sont  unanimes  pour  se  plaindra 
de  la  manière  dont  les  récompenses  sont  distribuées  aux 
apiculteurs  dans  les  expositions.  Les  coureurs  do  médailles, 
disent-ils,  ont  seuls  du  succès,  mais  l'apiculture  réelle  n'a 
point  les  encouragements  auxquels  elle  aurait  droit. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  Société  des  agriculteurs  de  France  a 
décerné  son  grand  prix  à  M.  Hamet,  dont  le  journal  l' Apicul- 
teur a  si  puissamment  contribué  à  vulgariser  la  science 
apicole. 

—  Vous  trouverez,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'étude 
des  sciences  naturelles  de  Nimes,  un  discours  de  M.  Marion, 
professeur  à  la  Faculté  des  sciences. et  directeur  du  Muséum 
de  Marseille,  dans  lequel  il  expose  les  études  récemment 
faites  en  histoire  naturelle  dans  le  Gard.  11  y  trouve  la  preuve 
de  cette  évolution  régulière  qu'a  subie  le  monde  vivant  et 
de  la  continuité  de  la  vie  animale  et  de  la  vie  végétale,  et  il 
admet  qu'autrefois  le  soleil  avait  un  diamètre  plus  grand, 
une  irradiation  plus  considérable,  et  répartissait,  par  consé- 
quent, la  chaleur  plus  uniformément  sur  la  surface  du 
globe. 

—  Le  Journal  de  la  Société  de  lectures  et  de  conversations 
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scientifiques  de  Gènes  contient  des  conférences  sur  des  ques- 
tions économiques,  relatives  surtout  à  G6nes,  qui  me  parais- 
sent très  remarquables;  je  citerai,  entr'autres,  celle  de 
M.  Can.ile,  sur  les  moyens  de  rétablir  l'antique  priorité 
commerciale  de  Gênes. 

—  L'historien  et  l'archéologue  estimeront  fort  le  tome 
XXIV  des  Mémoires  de  l'Académie  de  Clermont-Ferrand. 

—  Le  volume  de  l'Académie  de  Besançon  est  tout  histo- 
rique et  littéraire.  Quoique  ce  soit  sortir  de  nos  études,  je 
veux  vous  lire  une  charmante  [pièce  de  M.  Sanzay,  sous  le 
titre  de  :  Le.  Paysan  franc-comtois.  C'est,  k  mon  avis,  une 
page  d'histoire  naturelle,  l'étude  d'un  genre  et  non  d'une 
espèce. 

—  M.  de  Oliveira  continue  dans  la  Revue  de  la  Société 
d'instruction  de  Porto,  le  catalogue  des  insectes  du  Portugal. 

—  La  notice  de  M.  Sequeira,  sur  la  préparation  et  le  montage 
des  reptiles  et  des  batraciens,  est  à  lire  tout  entière. 

—  Dans  le  Bulletin  de  l'Association  scientifique  de  France, 
vous  trouverez  une  savante  et  charmante  conférence  de 
M.  Faye  sur  la  formation  de  l'univers  et  du  système  solaire. 

—  Celles  de  M.  Vélain  sur  les  volcans  et  de  M.  Desprez  sur  le 
transport  électrique  de  la  force  sont  également  des  plus 
intéressantes. 

—  M.  Savard  signale  dans  le  Bulletin  d'inseclologie  le 
Silpha  opaca  comme  un  des  insectes  les  plus  nuisibles  aux 
betteraves  dont  il  attaque  les  feuilles  au  moment  de  la  levée. 
Ses  ravages  seraient  des  plus  considérables.  Ce  fait  est 
d'autant  plus  curieux  que  les  Silpka  sont  carnassiers.  J'y 
trouve  aussi  un  bon  article  de  cet  écrivain  sur  la  jusquiamo 
Hyoscyamus  niger. 

i.  Garni  ËR. 
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OBSERVATIONS    MÉTÉOROLOGIQUES. 

(École  normak  d'Amiens.  Altilude  33°.) 
Avril   1884, 
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Le  Rédacteur  en  chef  :    R,  VIOjN. 
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Le  Riilletin  efl  envoyé  (jraluitempul  ù  loiis  les  Membres  [layants  :  il  e>t 
adressé  aux  Sociétés  EcieDlili(]iieg  |iar  voie  d'échange. 

I'ri\  de  l'abonnement:  3  fr.  [lar  an  {î  (r  pour  les  Kcclé:iiasli(tties,  les 
Insti (Il leurs  et  les  Institulrices). 

SOMM.MKC.  —  Extrait  des  Procès- Verl  aii\  :  Séanee  générale  du  10  mai  ISSi, 
p.  81,  —  Ouvrages  reçus,  |i.isï.  —  Uneevcursion  à  îloliol,parM.E.  Oelabv, 
]).  8i.  —  Le  Pigeon  voyageur,  |iar  M.  Delàgg,  |).  87,  —  Clironiqiic  et  Faiis 
divers,  |iar  M.  II.  Vion,  p.  90.  —  Bibliographie,  par  M.  Gabnier,  p.  91.  — 
Correspondance,  par  SI,  0,  TEintiiFii,  p.  fli,  —  Observations  météorologi- 
ques, p.  96. 


EXTRAIT  DES  PROCES-VERBAUX. 

SÉANCE   GÈXÉnAlE    DV    10   MAI    188i. 

Présidence  de  M.  Garniiîh. 

ConHESPONiiANCE.  —  La  Société  des  sciences  et  arts  de 
Bayonne  envoie  les  deux  premiers  fascicules  de  1884  de  son 
Bulletin. 

La  Société  académique  de  Nantes  nous  adresse  le  pro- 
gramme des  prix  proposés  pour  l'année  i%Si. 

Le  Comité  géologique  de  Saint-Pétersbourg  accuse  récep- 
tion des  Mémoires  et  du  Bulletin  de  la  Société. 

La  Sociélé  d'histoire  naturelle  de  Norwège  réclame  les 
n"  33,  6-1  et  69  do  ncitre  Bulletin,  qui  ne  lui  sont  pas  pur- 
venus. 

La  Société  des  arts  et  sciences  de  Lyon,  en  envoyant  le 
lome  XXVI  de  ses  publications  et  en  accusant  réception  du 

13'   ANNÉE.  C 
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iomo  V  (les  Mémoires,  réclame  les  n*"  1 1 1  à  l&â  du  Bullelîii. 

La  Sociélé  d'Aptcullure  de  la  Somme  demande  que  la 
Société  veuille  bien  lui  accorder,  pour  1884,  la  médaille  qui 
lui  avait  été  attribuée  en  1883,  mais  qu'elle  n'a  pas  reçue. 

M.  le  Président  donne  ensuite  lecture  de  ses  intéressantes 
notes  bibliographiques,  ainsi  que  d'une  étude  poétique  très 
originale  tirée  du  Bulletin  de  l'Académie  de  Besançon,  ayant 
pour  titre  :  "  le  Paysan  franc-comtois  u. 

M.  Gonse  communique  à  la  Société  quelques  mousses 
assez  rares  qu'il  a  découvertes  dans  une  récente  excursion 
à  Sainle-Segrée.  M.  Gonse  se  propose,  du  reste,  de  donner 
dans  le  Bulletin  un  compte-rendu  détaillé  de  son  excursion. 

M.  Delaby  cite  quelques  extraits  d'un  ouvrage  de  MM.  Paul 
Néel  et  tJ.  Vinet,  traitant  de  l'intelligence  chez  les  papillons. 

Ces  citations  amènent  quelques  Membres  à  rappeler  des 
actes  de  certains  animaux  tels  que  le  nécrophore,  actes  qui 
supposent  une  sorte  de  raisonnement,  et  font  admettre 
quelque  chose  de  supérieur  à  l'instJnct. 

Ifi  Secrétaire  adjoint, 

i.  POIRION. 


Ouvrages  reçus  : 

Bulletin  de  la  Société  nationale  d'acclimatation  de  France. 
1884.  N"  1 . 

Chronique  de  la  Société  nationale  d'acclimatation.  N'"8-'J. 

Bulletin  du  Comice  agricole  de  l'arrondissement  d'Amiens. 
K"  32-33. 

Retail  price  list  of  Hardy  North  American  perennial  plants 
for  sale  by  Pringle  and  Horsford,  Charlotte,  Vermont,  United 
States  of  America. 

Psyché,  a  journal  of  entomology.  N"  H7-118, 

Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  l'arrondissement 
de  Valenciennes.  Kevue.  N"  1-2-3. 
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Mëntoices  de  lu  Société  dos  sciences  morales,  (k^^lellres 
cl  des  arts  de  Seinc-cl-Oise.  Tome  XIII. 

VerhaïKlIungcnderNaturforschendenGesellschartinBasel, 
VII  Theil.  2  HefL. 

Anhang  m  Theil  Vli. 

Bulletin  tic  la  Société  indiislrielle  et  agricole  d'Angers. 

i88;i. 

Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes,  ti"  série. 
T.  IV.  188:1. 

ItuIlcUn  de  la  Sociélé  académique  rtanco-liispano-porlii- 
gaise  de  Toulouse.  Tome  Y.  1884.  N- 1. 

Bulletin  de  la  Staliou  agronomique  de  la  Somme,  par 
H.  NaoUep.  1883.  i'  (ritn. 

Annales  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière 
de  l'Aube.  N-  125. 

Société  entomologique  de  Belgique.  Compte  rendu.  Séance 
du  5  avril  1884. 

Bulletin  de  ta  Société  botanique  de  France.  Tome  XXX. 
Comptes  rendus.  N"  -i. 

Tome  XXXI.  Comptes- rend  us.  N»  1. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et 
arts  de  Lyon.  Classe  des  sciences.  XXVI. 

Société  centrale  d'agriculture,  d'horticulture  et  d'acclima- 
tation de  Nice  et  des  Alpes-Maritimes.  94°  bulletin. 

R.  Aceademia  di  scienze,  Icttere  ed  arti  in  Modena.  Opero 
presentate  nell'anno  1883. 

Vœxtiiïct  i  Norge,  med  sœrligt  hensyn  til  Plantegeogra- 
phien.  AfDr.  F.  C.  Schiibeler.  Christiania.  1879,  in-4.  PI. 

Trcdic  Berelning  om  Bydgdokongs.gaard.  Af  Bestyreren. 
Christiania.  1882.  in-4. 

Enumeratio  insectorum  norwegicorum.  Fasciculum  V, 
Catalogum  Hymenopterorum  continentem,  aucLore  H.  Siebkc 
defuncto,ediditISparre  Schneider.  Parsl*.  Christiania.  1881). 
1  vol.  in-8. 
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Om  en  ny  endophylisk  Algc,  Algologiske  Bidrag.  Af  N. 
Wille.  1880.  in-8. 

lagllageloer  over  der  sjdosUige  Norges  Torvmyre  ar  A, 
Blytl.  1882.  in-8, 

OmPoUenkornenesUdviklingliosJuncaccerogCyperacoer 
al'N.  Wille.  1882.  in-8. 

Gênera  musconim  Macrohymenium  et  Rhegmatodon 
revisa  specieque  nova  aocta  exposait  F,  C.  Kiœr.  1882.  in-8. 

Om  Vcxellagring  og  dens  mulige  belydning  for  lids 
rcgningen  i  geologien  og  hcrcn  om  arternes  forandringer  af 
A.  Blytt.  18«3.  in-8. 

Bidrag  lil  kundskaben  om  Vegetationem  paa  Nowaja 
semlja.  Waigalschoen  og  ved  Jugorsti-œdet.  Meddoll  af  A. 
BlyU.  1872.  in-8. 

L'Apiculteur.  N°  3. 

Comité  géologique  de  Sainl-Pétcrsbnurg,  Tome  II.  N°"  7-8-1). 
Tome  m.  N"'  1-2-3. 

Journal  des  savants.  Avril. 

Gazette  médicale  de  Picardie.  N°  4. 

Bulletin  du  Comice  d'Abbeville.  N°  4. 

Bulletin  de  la  Société  dos  sciences  et  arts  de  Bayonne. 
2"  sem.  1883. 


Excursion  A  RoUot. 

Une  intéressante  excursion  a  été  faite,  le  16  mai  dernier, 
par  trois  Membres  de  la  Société  Linnéennc  (1).  Le  but  de 
cette  excursion,  qui  fut  favorisée  par  un  temps  magniHque, 
était  Rollot,  au-delà  de  Montdidier,  aux  limites  des  départe- 
ments de  la  Somme  et  de  POise.  L'endroit  exploré  consistait 
principalement  en  une  prairie  boisée,  entrecoupée  par  des 


{])  MM.  E.  Gonsc  et  A.  Demailly,  pour  la  bolonique,  E.  Doloby, 
pour  l'entomologie. 
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pâtures  couverles  de  pommiers,  et  offrant  de  place  en  place 
des  mares  formées  par  l'exploitation  de  ligniles  qui  se  trou- 
vent à  quelques  mètres  au-dessous  du  niveau  du  sol  ;  ces 
lignites  sont  brûlés  el  sont  employés  comme  engrais,  sous 
le  nom  de  cendres  minérales  ;  au-dessus,  se  trouvent  des 
sables.  Le  fond  du  terrain  étant  argileux,  les  eaux  de  pluie 
samassent  dans  les  excavations  produites  par  l'enlèvement 
des  lignites.  Des  petits  ruisseaux,  formés  par  l'écoulement 
des  eaux,  arrosent  la  prairie  et  contribuent  aussi  à  la  forma- 
tion des  mares.  Sur  les  deux  rives  de  ce  ruisseau  se  trou- 
vaient des  mousses  nombreuses,  dont  le  pied  baignait  dans 
l'eau  provenant  de  ses  débordements  ;  ces  mousses  conte- 
naient un  grand  nombre  de  coléoptères.  Je  citerai  parmi 
ceux-ci  :  Acupalpiis  dorsalix,  Evx&thetus  lœviusculus,  Slenus 
cirenlaris,  Megarthrus  affinis,  denticollis,  Eupleclus  ambiguus, 
etc.  Cette  place  était  surtout  fréquentée  par  beaucoup  de 
iilaphijUnifles  et  de  Ciireulionides. 

Les  mares  me  donnÎTcnt  aussi  de  nombreux  insectes,  dont 
plusieurs  bonnes  espèces  :  A gabtts  abèrevtaltis,  ffydroporus 
unittriatus,  PkiUiijdriis  minutas,  Bbî-osus  signaticollh,  Itiridiis, 
etc. 

Sous  les  feuilles  mortes,  au  bord  des  mares,  je  pris  un 
lalhridien,  leZ'asjeerwssy/eofKs,  qui  n'avait  encore  été  signalé 
dans  la  Somme,  que  par  notre  regretté  collègue  M.  Stéphane 
Bazin,  qui  l'avait  capturé  au  bois  de  Villers-Toumelle.  Le 
terrain  argile -sablonneux  que  nous  trouvions  à  Rollot, 
s'étend  assez  loin  à  droite  et  à  gauche  de  cette  localité  ; 
c'est  pourquoi  l'insecte  pris  à  Villers-Tournelle  par  M.  Bazin 
se  retrouvait  à  Rollot.  C'est,  du  reste,  la  première  fois  que 
je  rencontrais  ce  terrain  dans  mes  excursions.  Aussi  doit-on 
varier  autant  que  possible  les  explorations  que  l'on  fait, 
pour  avoir  plus  de  chances  de  capturer  des  nouveautés,  en 
rencontrant  toutes  les  variétés  possibles  de  terrains. 

En  secouant  sur  le  pariiphiic  des  feuilles  mortes  au  pied 
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d'une  rangée  d'arbres  qui  entouraient  une  niiire,  je  pris 
aussi  quelques  bonnes  espèces,  telles  que:  Aijalhidiiim 
alrum,  Micrvpeplus  fulviis,  Cep/tennium  thoraciaim,  Apionebent- 
num,  etc.  La  capture  de  ce  curculionide  est  digne  de  remar- 
que. L'A/>ion  eéeninum  n'avait  jusqu'alors  été  signale  qu'au 
bois  de  Rampval,  prûs  de  Mers,  par  notre  collègue,  M.  L. 
Carpentier  ;  je  l'avais  trouvé  non  loin  de  ce  bois,  à  Ault,  sur 
un  rideau.  C'est  la  prenaière  fois  qu'il  était  trouvé  dans  notre 
département  fi  l'intérieur  des  terres. 

Cette  place  me  donna  l'occasion  de  faire  une  remarque 
qui  a  son  importance  ;  en  y  arrivant  le  matin,  elle  était  h 
l'ombre,  et  sous  les  feuilles  mortes  le  sol  était  très  humide  : 
aussi  les  insectes  y  étaient-ils  très  nombreux.  Lorsque  j'y 
revins  l'après-midi,  elle  était  exposée  aux  rayons  du  soleil, 
et  je  n'y  trouvai  presque  plus  rien  ;  la  chaleur  des  rayons 
du  soleil  avait  obligé  les  insectes  à  s'envoler,  ou  li  s'enfoncer 
plus  profondément  dans  les  interstices  du  sol. 

En  somme,  l'excursion  de  Rollot  a  donné,  pour  l'entomo- 
logie, des  résultats  satisfaisants  ;  j'en  ai  rapporté  J70 espèces 
différentes  de  coléoptères.  Elle  devrait  être  un  encourage- 
ment pour  la  Société  Linnéenne,  à  rendre  un  peu  plus 
d'activité  aux  petits  voyages  faits  en  corps  par  Ses  Membres, 
surtout  aux  limites  extrêmes  de  notre  déparlement  ;  il  est 
à  présumer  qu'il  y  aura  encore  des  nouveautés  à  y  décou- 
vrir, du  moins  si  l'on  en  juge  par  les  excursions  à  la  forêt 
de  Lucheux  et  ô  Péronne.  Mes  deux  collègues  s'étaient 
séparés  de  moi  dès  le  matin,  et  je  ne  les  retrouvai  que  peu 
avant  le  moment  du  départ.  Leurs  recherches  bryologiques 
sur  un  terrain  aussi  nouveau  pour  eux  que  pour  moi, 
n'avaient  pas  eu  le  résultat  favorable  qu'ils  espéraient.  Voici 
la  note  qui  m'est  communiquée  à  ce  sujet  : 

M.  Gonse  trouve  que  les  mousses  communes  propres  aux 
sols  constamment  humides  y  sont  d'une  abondance  fort 
gênante  :   partout  les  Hypnum  euspidalum 
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disputent  la  place  au  Thuidium  lamariscinum  et  au  Mniiim 
undtilatum;  V AmUyslegium  serpens  recouvre  presque  exclu- 
sivenieat  les  vieilles  souches  et  les  racines,  h' Homalothecium 
sertceum  et  VHypnum  cupressiforme  associés  au  Brachytecium 
tutabulum  se  partagent  les  vieux  troncs.  D'autres  mousses 
plus  intéressantes  sont  également  abondantes,  je  cite  : 
Barbula  subutata,  Fissidens  bryoides,  Heuridium  subulatum, 
Orthotricum  diaphanum,  Neckera  cumplanata,  Anomodon  viti- 
culosus,  Phascum  cuspidaltim,  Leticodon  scimvidcs,  Eurynchwm 
Stokesii ,  Hypnumpiliferum,  Hyprium  /îlicinum,  Rynchostegium 
mwale  {sur  les  murs).  Enfin,  quelques  muscinées  asseji  rares 
ont  été  récoltées  :  Hypmtm  fiuilans,  dans  une  mare  ;  Braehy- 
tecium  populeutn,  à  la  base  du  tronc  d'un  peuplier  ;  Lophocolea 
keterophylla,  fructifié,  sur  une  souche  pourrie  ;  Aneura pin- 
guis  slAnetira  pinnatifida,  celui-ci  fruclifié,  sur  le  bord  d'un 
fossé  dans  les  près. 

A  ces  récoltes,  il  faut  ajouter  la  découverte  faite  par 
M.  Demailly,  sur  un  mur  voisin  du  bois  de  Rollot,  de  deux 
f()ugères  assez  rares  chc^  nous,  Asplenium  iric/iomanes  et 
Celeraeh  officùtartim .  Ce  dernier  est  méconnu  au  premier 
abord,  parce  que  chacun  des  segments  de  la  fronde,  ondulé, 
presque  lobule,  lui  donne  un  aspect  bien  différent  du  type. 
11  y  a  encore  à  citer  Scolopendrivm  officinale,  abondant  dans 
quelques  puits  du  village. 

E.  Delaby. 


Le  Pigeon  voyagetir. 

Issu  sans  doute  du  croisement  des  races  anglaises  et  des 
races  du  pays  de  Flandre,  le  Pigeon  voyageur  se  distingue 
par  trois  qualités  : 

Vitesse  du  vol  ; 

Instinct  d'orientation  ; 

Résistance  à  la  fatigue. 
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11  est  tle  laille  moyenne,  mais  son  envergure  est  large. 
Ses  formes  sont  élégantes,  ses  moiivemenls  prestes  et  gra- 
cieux. La  I6te  est  petite,  son  bec  est  court,  les  caroncules 
nasales  et  les  membranes  charnues  qui  encadrent  les  yeux 
sont  peu  développées.  La  poitrine  est  ample  et  souvent 
rehaussée  d'un  jabot.  Les  ailes  sont  vigoureuses.  Au  repos, 
elles  s'appliquent  étroitement  contre  le  corps  et,  par  les 
rémiges,  s'étendent  jusqu'aux  trois  quarts  de  la  longueur 
de  la  queue.  Cette  queue  est  très  étroite  chez  les  oiseaux 
de  belle  race.  Le  plumage  est  généralement  très  serré. 
L'aspect  de  l'oiseau  est  coquet.  Des  youx  saillants  et  vifs 
contribuent  à  prfiter  à  notre  messager  ailé  un  air  singuliè- 
rement distingué.  La  couleur  des  yeux  est  très  variable.  11  y 
a  l'œil  orange,  l'ceil  rouge  et  blanc  ou  perlé,  l'œil  rouge  et 
jaune,  l'œil  brun  et  jaune.  II  y  a  même  l'œil  absolument 
noir.  Le  plumage  aussi  est  de  nuances  diverses,  mais  les 
couleurs  dominantes  sont  le  bleu  et  le  fauve.  Le  Pigeon 
blanc  uni  est  plus  rare  dans  la  race  des  voyageurs.  La 
nuance  des  yeux  et  du  plumage  n'est,  d'ailleurs,  d'aucune 
imporlance  et  n'exerce  aucune  influence  sur  l'aptitude  de 
ces  eharmanis  oiseaux.  Dans  le  choix  des  sujets  que  l'on 
veut  employer  comme  voyageurs,  les  épreuves  auxquelles 
on  soumet  le  Pigeon  peuvent  seules,  par  leui's  résultats, 
servir  de  guide.  Pour  former  un  Pigeon  alerte,  résistant  et 
exacl,  il  faut  «  l'entraîner  »  comme  tes  chevaux  de  course. 

Les  jeunes  Pigeons  nés  en  mars,  avril,  mai  peuvent  (îtrc 
soumis  aux  premières  épreuves,  à  partir  du  15  août  jusque 
(In  septembre.  La  première  épreuve  consistera  à  essayer 
l'oiseau  sur  une  distance  de  huit  kilomètres. 

La  2°,  vingt  kilomètres  ; 

La  3°,  quarante  ; 

La  4",  quatre-vingts  ; 

La  8°,  cent-soixante  ; 

Enfin,  la  G°,  deux  cent  quarante  kilomètres. 
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C'est  là  lout  l'effoil  qu'on  peut  exiger  d'un  jeune  Pigeon 
dans  le  cnurs  d'une  première  nnnée  d'eutrainemenl. 

Au  printemps  suivant,'  dès  qu'il  aura  pris  plus  de  déve- 
loppement, quand  il  aura  les  ailes  plus  vigoureuses  et 
suriisammcnt  empennées,  il  sera  plus  dur  à  la  fatigue.  Alors, 
on  pourra  reprendre  son  éducation  et  lui  faire  parcourir 
3i0,  360  kilomètres  et  même  plus. 

r*7ejs;  du  vol. 

lAi  Pigeon  voyageur  vole  le  cou  fortement  tendu  et  avec 
une  vitesse  de  Sa  h  33  mètres  par  seconde,  soit  environ  60 
à  70  kilomètres  à  l'heure,  cesl-à-dire  aussi  vite  qu'une 
locomotive  ordinaire.  Celte  vitesse  se  modilic  selon  le  temps 
ou  le  vent.  La  pluie,  le  brouillard,  la  neige  ou  un  vent 
contraire  influent  sur  «  l'élan  >•  du  Pigeon,  le  retardent  ou 
l'arrêtent.  Dans  son  essor,  l'oiseau  se  maintient  ù  une  assez 
belle  hauteur.  Par  un  ciel  calme  et  serein,  il  peut  s'élever 
à  une  altitude  de  huit  cents  mètres.  Par  un  temps  brumeux 
ou  pluvieux,  il  n'alteint  que  le  quart  de  cotte  altitude, 
surtout  quand  le  vent  souffle  du  Nord. 

La  vitesse  du  vol  de  cet  oiseau  a  élc  minutieusement 
contrôlée,  à  Roubaix  (Nord),  en  1872. 

Kn  1873,  un  concours  do  Pigeons  a  été  organisé  au  Jardin 
d'acclimatation  de  Paris,  par  la  Fédération  des  Amis  Réunis 
de  Roubaix  et  la  Fédération  Lilloise. 

Les  Pigeons  ont  été  lâchés  à  1  heure  37  m. 

Le  premier  Pigeon  est  rentré  h  Roubaix  à  5  heures I  m.,  h 
son  colombier. 

Kn  3  heures  4  m  ,  c'est  une  distance  de  223  kilomètres 
parcourus  ou  75  kilomètres  (dix-huit  lieues)  à  l'heure. 

En  septembre  1879,  on  a  lancé  1630  Pigeons  voyageurs 
tiamands  dans  les  Champs-Elysées.  Ces  Pigeons  venaient 
de  la  Flandre  belge.  L'oiseau  qui  a  gagné  le  prix  est  parti 
de  Paris  à  10  heures  précises  du  matin.  Il  est  arrivé  à  Bru- 
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xelles  à  1  heure d3  m.  Il  apparticnlàM.  MenierdeCuregfaen. 
Il  a  Traochi  une  distance  de  385  kilomètres  en  173  mioutos. 
Sa  vitesse  moyenne  a  donc  été  de  98  kilomètres  (vioglrqnatre 
lieues  et  demie)  à  l'heure. 

Le  7  août  1872,  dit  le  Jountalde  Roubaix,  on  a  expédié  de 
Lyon,  sur  Bruxelles,  à  7  heures  du  matin,  3i  paniers  conte- 
nant chacun  une  quarantaine  de  Pigeons.  Us  sont  rentrés, 
le  môme  jour,  à4heures30m.  du  soir,  après  avoir  franchi  en 
!)  heures  30  m.  une  distance  de  plus  de  deux  cents  lieues.  La 
vitesse  de  leur  vol  était  donc  de  vingt  lieues  à  l'heure  {80 
kilomètres). 

En  Juillet  1880,  M.  Jacquelin-Boulangcr,  à  Lille,  près  de 
lestaminel  du  Sant-Esprit,  a  fait  concourir  un  jeune  Pigeon 
de  18  mois.  D'trdinairc,  ou  ne  les  met  sur  les  rangs  qu'à 
trois  ou  quatre  ans.  Ce  jeune  Pigeon  ne  s'était  Jamais  aven- 
turé plus  loin  que  Paris.  Cotte  fois,  il  a  été  làcbé  à  Agen 
à  â heures  du  matin;  à  5 heures  30  m.  du  soir,  il  était  à  Lille. 

Dans  un  Concours  de  pigeons,  l'homme  qui  veille  au 
transport  des  pigeons  et  au  lâcher  est  payé  20  fr.  par  jour. 

Le  26  Juin  1881 ,  le  Gouvernement  a  institué  un  Concours. 
Le  prix  décerné  au  vainqueur  est  de  1500  fr. 

[A  xinvri").  Delaiie. 

CHRONIQUE  ET  FAITS  DIVERS. 

Les  Emaliions  de  pétrole  employées  comme  insecticides.  — 
Nous  avons  indiqué  plus  d'une  fois  des  moyens  de  détruire 
les  insectes  nuisibles.  Dans  le  N°  112  du  Bullelin  (Octobre 
1881),  nous  avons  signale  le  mélange  d'acide  phénique, 
d'eau  et  de  savon  mou,  qui  a  été  avantageusement  employé 
par  M.  Cook,  dans  le  Michigan.  Voici  maintenant  que 
M.  Riley,  de  Washington,  préconise  l'emploi  des  émulsions 
de  pétrole,  dont  lui  et  plusieurs  autres  savants  ont  reconnu 
l'emcacité. 
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On  peut,  pour  pi-éparcr  ces  émulsions,  se  scmi'des  phos- 
phates, lacfopbosphales  et  hypophosphilcs  de  chaux;  mais 
pour  le  fermier  et  l'horticulteur,  les  substances  les  plus 
faciles  à  employer  sont  le  savon  et  le  lait.  Vingt  parties  de 
savon,  dix  parties  d'c;iu,  trente  parties  do  kérostm^  et  une 
partie  de  térébenthine  du  sapin,  donneront,  délayées  avec 
de  l'eau,  une  émulsion  asscit  persistante.  — Le  lait  donne 
encore  de  meilleurs  résultats.  A  deux  parties  de  kérosène 
raflinée,  on  ajoute  une  parlie  de  lait  sur,  et  on  bat  pour 
former  un  beurre,  qui  se  conservera  indéflniment  en  vase 
clos,  et  qu'on  pourra,  pour  l'usage,  additionner  d'eau  autant 
(|u'on  voudra.  —  La  chaleur  favorise  la  forni.tlion  de  ces 
émulsions. 

Le  mélange,  dilué,  est  eusuile  projeté  à  l'état  d'e.xlri'me 
division,  sur  les  insectes  que  l'on  veut  faire  périr. 

Parmi  les  substances  mucilagineuses  que  l'on  peut 
employer,  une  des  plus  utiles  est  tirée  de  la  racine  do  la 
Zamia  integrifuUay  pianlc  dont  la  tige  fournit  l'arrow-root 
(te  la  Floride. 

Ces  émulsions  ont  rendu  de  grands  services  contre  le  ver 
du  cotonnier;  mais  elles  sont  surtout  utiles  contre  les 
insectes  qui  attaquent  les  citronniers  et  les  orangers,  lilles 
ne  nuisent  pas  h  la  plante  elle-même  ;  mais  pour  les  arbres 
fruitiers,  il  faut  opérer  avec  précaution  si  Ion  ne  veut 
endommager  les  fruits. 

H.  V. 
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Par  le  l'ri-sklenl  de  la  Honùic. 
Je  signalerai  dans  les  comptes  rendus  de  ta  Société  cnto- 
molofîique  de  Belgique,  la  Usle  des  Tenlhrédiucs  des  envi- 
rons de  Bruxelles,  par  M.  Jacobs.  Elle  donnera  peut-Ctre 
le  désir  de  collectionner  chez  nous  les  hyménoptères  dont 
on  ne  s'est  guère  occupé. 
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—  Le  Bulletin  de  la  Société  zoologique  de  France  renferme 
un  grand  travail  do  M.  le  D'  Itaphael  Blnnchard  sur  les 
coccidés  utiles.  Je  suis  incompétent  pour  l'analyser,  mais 
je  crois  pouvoir  le  recommander  à  votre  attention. 

—  Bulletin  de  la  Société  de  Borda  à  Dax.  M.  Blancbet  y 
fait  connaître  les  plantes  nouvelles  trouvées  dans  les  dépar- 
tements des  Landes  et  des  Basses-Fyrénées,  en  1882.  J'y 
remarque  cette  obsen'ation  qui  peut  s'appliquer  aussi  chez 
nous,  comme  le  prouvent  les  nouvelles  recherches  do 
M.  (ionse.  «  Notre  contrée  est  très  imparfailemcnt  connue. 
On  voit,  en  effet,  qu'il  a  suffi  à  un  botaniste  de  chercher  pour 
y  découvrir  plusieurs  plantes  non  signalées  avant  ce  jour.  « 
N'est-ce  pus  un  encouragement  pour  continuer  des  re- 
cherches qui  seraient  certainement  couronnées  de  succès. 

Je  trouve  dans  les  Annales  de  la  Société  horticole,  vigne- 
ronne et  forestière  de  l'Aube  un  bon  article  sur  le  boisement 
des  sols  pauvres  ;  un  autre  sur  la  lune  rousse  qui  pourrait 
être  reproduit  dans  notre  Bulletin  ;  un  fait  qui  rappelle  les 
fous  tulipiers,  l'achat  par  M.  Evans  de  Philadelphie  d'une 
rose  nouvelle  obtenue  par  M.  Bennett,  de  Londres,  au  prix 
de  18,700  francs  et  encore  à  la  condition  qu'aucune  muUi- 
plication  n'en  serait  vendue  avant  quatre  ans. 

—  M.  F.  Millier  donne  dans  les  Mémoires  de  la  Société 
des  naturalistes  de  Basie  une  troisième  notice  sur  le  cata- 
logue de  la  collection  herpétologique  du  muséum  de  BasIe, 
dont  l'accroissement  est  très  considérable,  puisque,  de  dé- 
cembre 1881  il  mai  1883,  le  nombre  des  espèces  s'est  élevé 
de  033  à  1127.  Le  m6me  savant  présenle  une  étude  sur  la 
reparution  en  Suisse  des  deux  espèces  qui  s'y  rencontrent 
Yipeya  aspis  et  Vipera  berus  ;  une  carte  montre  qu'il  faut 
chercher  les  premières  à  l'ouest  et  au  sud,  et  les  autres  à  l'est. 
—  Lisez  aussi  une  étude  de  M.  Kober  surîa  taupe  commune, 
Tatpa  Europœa.  —  La  môme  société  a  publié  les  biographies 
de  Daniel  Bernouilli  et  de  Léonard  Euler  à  l'occasion  du 
centenaire  de  la  mort  de  ces  deux  célèbres  mathématiciens 
Baslois. 

—  Le  journal  d'entomologie  Psyché  décrit  trois  Kumolpes 
et  donne  pour  chacun  la  notice  littéraire,  la  description  et 
l'histoire  de  la  vie  ou  si  vous  aimez  mieux  l'évolution  de 
l'insecte.  M.Willislon  indique  les  moyens  de  recueillir  et  de 
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conserver  les  Diptères.  Avis  donc  aux  amateurs  qui  vou- 
«Iraient  essayer  une  collection. 

—  M.  Raveret-Watlel,  dont  vous  vous  rappelez  ccrlainemoiil 
l'étude  sur  la  pisciculture  à  l'étranger,  s'occupa  dans  un 
nouveau  travail  des  poissons  migrateurs  et  des  échelles  h 
saumon,  c'est-à-dire  des  moyens  de  faciliter  la  remonte  de 
ces  poissons  dans  les  rîvièrus  et  la  possibilité  de  trancher  les 
obstacles  qu'ils  rencontrent  sur  leurs  routes  avant  d'arriver 
aux  rivières  ou  les  ruisseaux  qui  leur  présentent  un  milieu 
favorable  pour  y  déposer  leurs  œufs. 

—  M.  Prillieux  qui  s'occupe  avec  beaucoup  de  zèle  et  d'in- 
Iclligcnce  de  la  propagation  des  plantes  potag&res,  possède 
réellement  à  Crosne  (Seine-et-Oise;  le  potager  d'un  curieux. 
Ses  expériences  datent  déjà  de  longues  années  et  quelques- 
unes  des  plantes  qu'il  avait  essayé  de  cultiver  sont  aujour- 
d'hui admises  dans  la  culture.  Le  bulletin  de  la  Société 
d'acclimatation  publie  ces  deux  notices. 

—  Mon  ignorance  m'empêche  de  vous  parler  de  six  nou- 
veaux bulletins  que  nous  avons  reçus  du  Comité  impérial 
géologique  de  St-Pétcrsbourg. 

—  Le  bulletin  de  la  Société  des  sciences  et  des  aris  de 
Bayonne  est  tout  histoire. 

—  Le  tome  XXVI  des  mémoires  de  l'Académie  de  Lyon, 
section  des  sciences,  se  recommande  par  des.  travaux  de  la 
plus  haute  importance.  Les  origines  des  sciences  naturelles 
par  M.  le  D'  Saint-Lager  comprennent  d'abord  une  partie 
bistorique  très  habilement  quoique  sommairement  traitée, 
puis  les  doctrines  des  anciens  naturalistes  sur  la  génération 
des  plantes  et  des  animaux,  la  respiration  et  la  chaleur  ani- 
males, la  classification  des  animaux  et  des  plantes,  et  leur 
nomenclature.  L'auteur  y  fait  preuve  d'érudition,  et  par  des 
aperçus  ingénieux  et  nouveaux  sait  trouver  des  conséquenrc.) 
que  l'on  ne  soupçonnait  point  dans  les  œuvres  des  anciens 
et  des  rapprochements  entre  leurs  idées  et  les  faits  établis 
par  les  observateurs  modernes.  Un  appendice  indique  les 
règles  à  observer  dans  la  transcription  de  mots  grec,s  en 
caractères  romains,  règles  qui  n'ont  point  toujours  été  obsci'- 
vées,  d'où  provient  le  sens  inintelligible  de  certains  mots,  et 
montre  que  le  respect  des  faits  accomplis  et  du  droit  pré- 
tendu de  priorité  est  le  plus  grand  obstacle  à  la  réforme 
dans  les  nomenclatures. 
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.M.  Valson  a  pris  pour  sujet  do  son  discours  de  réceplion 
(lu  sentiment  de  l'idéal  et  de  la  poésie  dans  la  science  et 
chez  les  savants.  M.,  Valson  s'y  montre  un  philosophe  et  ud 
poète  en  même  temps  qu'nn  écmain  d'un  véritable  talent. 

—  Nous  avons  reçu  de  l'Université  de  Christiania  un  im- 
portant envoi.  La  troisième  partie  de  la  description  du  jardin 
royal  de  Bygdo.  Le  guide  norwégien  parle  malheureusement 
ii  un  sourd,  et  je  ne  puis  redire  son  récit.  Il  en  est  de  même 
d'un  essai  de  géographie  botiinique  de  la  Norwège  par  le 
D'  Schubeler,  d'un  essai  sur  les  algues,  sur  le  pollen  des 
jonoées  et  des  cypéracées.  M.  Kiœr  a  publié  en  latin  une 
révision  des  genres  Macrohymeiiium  cl  nhegmatodou,  mais 
Cfs  mousses  sont  exotiques.  M.  Sparrc-Schneider  donne 
aussi  en  latin  le  o°  fascicule  de  l'énumération  des  insectes 
de  Norwège,  oeuvre  posthume  de  l'entomologiste  Siebke  ;  ce 
catalogue  comprend  les  hyménoptères. 

Vous  le  voyez,  Messieurs,  la  récolte  a  été  bonne  et  la  ma- 
tière ne  manque  point  pour  des  rapports  dont  nous  ne  nous 
occupons  point  assez,  et  qui  seraient  un  aliment  important 
pour  nos  séances  et  pour  nos  bulletins. 

J.  Garnie». 


CORRESPONDANCE. 

(L.  41).  La  formation  de  la  Houille.  -■  Je  lis  avec  soin  et  ai 
beaucoup  d'intérêt  le  bulletin  qne  la  Société  Linnéenne  a  l'obligear 
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(liKiées,  qui  ne  coatienoeal  pas  d'élénisnls  résineux.  Le  goudron  pro- 
duit par  la  dislijlation  des  arbres  résineux  ne  conlient  pas  les  mfmes 
éléments  que  le  goudron  de  la  houille  ;  il  ne  renrermo  pas  de  benzine. 
Il  faut  donc  conclure  de  là  que  le  goudron  de  la  houdie  est  d'une  na- 
ture particulière. 

En  «ffet,  les  plantes  ne  consliluenl  pas,  â  elles  seules,  des  dépôts 
houillers  :  l'anthracile  ne  contient  pas  de  plantes,  et  elle  est  cepen- 
dant combustible  et  sert  principalement  à  produire  le  gaï  d'éclairage. 

Il  faut  donc  admettre  qu'à  l'époque  bouillère,  il  s'est  produit  des 
composés  carbures  qui  ont  pénétré  les  dépits  tourbeux  et  les  ont 
convertis  en  houille.  Ces  produits  carbures  ont  continué  leur  dépôt 
alors  que  la  ilore  houillère  avait  disparu  ;  et,  en  eiîet,  à  la  formation 
houillère  a  succédé  le  terrain  carbonifère,  qui  renferme  les  nombreuses 
sources  de  pétrole,  qui  donne  de  la  benzine  et  de  la  paraffine. 

Les  dépôts  d'éléments  carbures  ne  sont  pas  rares  A.  divers  étages  ; 
ainsi  sur  la  versant  occidental  des  Vosges;  ainsi  Sessel  dans  le  vnl 
Travers,  enfin  le  bitume  de  nos  trottoirs  témoignent  de  celte  produc- 
tion naturelle.  Ainsi  il  faut  reconnaître  que  la  houille  est  formée  par 
des  dépôts  tourbeux  pénétrés  par  du  bitume  natutetj  fonnè  par  des 
forces  dont  les  lois  nous  échappent. 

Les  volcans  sont  parfois  accompagnés  de  produits  bitumineux  tels 
que  ceux  de  la  mer  Morte;  prés  de  Clermont,  se  trouve  le  Puy  de  la 
poix,  où  le  basalte  est  injecté  de  bitume,  et  au  pied  du  volcan  se 
trouve  une  source  qui  produit  du  bitume  et  de  l'hydrogène  sulfuré. 

J'ai  cru  devoir,  dans  l'intérêt  de  la  vérité  scientifique,  vous  donner 
ces  explications,  qui  sont  peu  répandues,  et  qui,  en  tout  cas,  n'ont  pas 
encore  reçu  les  honneurs  de  l'impression. 

0.    ÎERtirEM. 
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OBSERVATIONS    MÉTÉOROLOGIQUES. 

[lîcole  normale  d'Àmietts.  Allilude  35".) 
Mai  1881. 
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EXTRAIT  DES   PROCES-VERBAUX- 

sËANCi:  oënèralf:  du  14  it;iN  1884. 
/'résidence  de  M.  Garnihh. 

M.  GoQse  dépose  sur  le  bureau  un  certain  nombre  df 
plantes  rares  :  Carex  tomentosa,  TrïfoUum  och}-o(eucum  et 
Sphagnum  cusfiidatum,  trouvés  par  lui  à  Fescamps  ;  Oro- 
banche  t'.ucrii  cl  Maianthemum  bifolivtn,  trouvés  par 
M.  Claro,  le  premier  au  bois  de  Querrieu  sur  Teucrium 
C/iamxd7-ys,  le  deuxième  au  bois  de  Vignacourt  ;  MmcaH 
)'acemos«m,  envoyé  des  coteaux  de  Guycncourt  par  M.  l'Abbé 
Marchandise,  Curé  à  Jumel. 

M.  Gonse  met  en  outre  sous  les  yeux  de  l'assemblée,  des 
exemplaires  vivants  -de  Lunularia  vulgaris,  abondant  sur  les 
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bords  de  la  Selle,  près  du  moulin,  à  Petit  St-Jean.  Cette  rare 
espèce,  dont  nous  ne  paraissons  posséder  jusqu'à  présent 
que  la  plante  mâle,  a  été  également  ^gnalée  par  M.  Lesaché 
à  Bussns  et  à  St-Riquier, 
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physiographe  universel  du  D'  A.  L.  Donnadieu,  construit 
par  J.  B.  Carpenlier  à  Lyon. 

Lyon.  1881.  J.  B.  Carpentier.  ln-8. 
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Bulletin  de  la  Société  (l'élude  des  sciences  naturelles  de 
Nimes.  1884.  N"'  3,  i. 

Société  entomologique  de  Belgique-  Compte  rendu. 
Séance  du  3  mai  1884. 

Sitzungsberichte  dcr  naturfopschenden  Gcsellschaft  nu 
Leipzig.  Zehnier  Jahrgang.  1883. 

Gazette  médicale  de  Picardie.  N'  S. 

Mémoires  de  la  Société  d'agricullui'e,  de  sciences  et  d'arts 
séant  à  Douai,  centrale  du  département  du  Nord.  2°  se  lie. 
Tome  XV.  1878-1880. 


Le  Pigeon  voyageur  {Suite). 
Instinct  d'orientation. 

Une  des  facultés  les  plus  remarquables  du  Pigeon  voyagent 
est  l'instinct  d'orientation.  Enlevez  un  Pigeon  à  son  colom- 
bier, emportez  le  à  plusieurs  kilomètres  et  sans  l'effarou- 
cher, lâchez-le  :  vous  voyez  d'abord  l'oiseau  s'enlever  d'un 
trait  et  gagner  le  haut  de  la  nue.  Quelques  instants,  il 
décrit  dans  le  ciel  de  larges  cercles,  comme  pour  reconnaître 
sa  route,  puis  soudain  il  part,  comme  une  balle,  dans  la 
direction  de  son  nid. 

Il  est  difficile  d'expliquer  le  merveilleux  instinct  d'orien- 
tation du  Pigeon  voyageur.  On  prétend  gu'îl  joint  à  une  vue 
perçante  une  faculté  extraordinaire  de  mémoire  locale,  de 
sorte  qu'il  trouve  ainsi  sur  la  terre  qu'il  regarde  de  haut, 
des  points  de  repère  qui  l'orientent.  Mais  ce  ne  sont  là  que 
de  simples  conjectures. 

«  Il  y  a  chez  les  animaux  »,  dit  M.  Milne-Edwards,  membre 
de  l'Institut  {!),  doyen  de  la  Faculté  des  Sciences  de  Paris, 

(!)  Milne-Edwards.  De  l'Intelligence  et  de  rinstiacl.  Zoologie,  page 
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«  des  pbénomënes  dont  nous  ne  pouvons,  en  aucune  Façon, 
)i  nous  rendre  compte  et  qui  nous  portent  à  soupçonner 
»  que  plusieurs  de  ces  êtres  pourraient  bien  être  doués 
»  de  quelque  sens  que  nous  n'avons  pas  et  sur  la  nature 
»  duquel,  il  nous  est,  par  conséquent,  impossible  de  nous 
"  former  une  idée.  Ni  l'instinct,  ni  l'intelligence  neparais- 
»  sent  devoir  suflire  pour  guider  certains  oiseaux  tels  que 
»  les  pigeons  et  les  hirondelles  qui,  mis  en  liberté,  après 
»  avoir  été  transportés  dans  des  paniers  à  plusieurs  cen- 
»  taines  de  lieues  de  leur  nid,  prennent  leur  vol,  sans  hési- 
»  tation.vers  le  lieu  où  est  située  leur  jeune  famille,  comme 
»  si  celle-ci  était  restée  sous  leurs  yeux.  Lorsque  le  chien 
i>  de  chasse  et  d'autres  mammifères  suivent  de  loin  la  trace 
»  de  quelque  animal,  ils  se  dirigent,  ordinairement,  en  pre- 
»  nant  pour  guide  les  sensations  perçues  par  l'odorat.  Mais, 
i>  pour  les  pigeons  messagers  qu'on  voit  voler  d'un  seul  trait 
n  de  Bordeaux  à  Bruxelles,  on  ne  peut  même  pas  faire  de 
»  conjectures  sur  la  nature  de  la  faculté  qui  les  guide.  « 

On  a  profité  de  la  faculté  d'orientation  des  pigeons  et  on 
a,  depuis  1870  (1),  tiré  fruit  des  expériences  tentées  en 
Flandre  par  les  amateurs  de  pigeons  flamands.  Il  est  aujour- 
d'hui question  d'user  de  ces  intéressants  oiseaux  pour  la 

(l)  Au  moment  de  l'invasion  prussienne,  M.  La  Perre  de  Roo,  de 
Bruxelles,  avait  proposé  au  gouvernement  français  de  Mre  sortir  de 
Paris,  avant  l'investissement  de  la  ville,  tous  les  pigeons  voyageurs  et 
d'y  amener  les  pigeons  de  Lille  et  de  Roubaix.  On  se  contenta  d'ame- 
ner au  muséum  quelques  pigeons  offerts  par  les  Sociétés  colombo- 
philes du  Nord.  BL  Louis  Van  Rosubcke,  vice- président  de  la  Société 
colombophile  ■  l'Espérance  »  do  Paris,  conçut,  pendant  le  siège,  l'idée 
do  faire  sortit  par  ballon  les  pigeons  voyageurs  rie  la  Société  ;  on  se 
rappelle  comment.avec  l'aide  de  M,  Rampont,  le  directeur  des  postes, 
MM.  Cassiers,  Nobécourl  et  quelques  autres  amateurs,  il  put  organiser 
ce  service  postal  dont  Les  Parisiens  se  souviennent  avec  émotion,  et 
dont  M.  La  Perre  de  Roo  a  retracé  l'histoire  dans  les  bulletins  de  la 
Société  d'acclimation. 
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transmission  et  l'échange  des  dépêches  au  cas  où  les  com- 
munica lions. télégraphiques  et  postales  d'une  forteresse  à 
une  forteresse  seraient  coupées  par  l'ennemi.  Cette  poste 
aérienne  pourrait  rendre  des  services,  en  temps  de  guerre 
et  d'investissement. 

En  Asie,  depuis  longtemps  d'ailleurs,  sur  leur  immense 
territoire,  qui  nourrit  quatre  cent  trente-trois  millions 
d'hommes  et  mesure  dix  millions  de  kilomètres  carrés,  les 
Chinois  font  gsage  de  pigeons  voyageurs  comme  porteurs 
de  dépêches.  Attendu  que,  lîi-bas,  au  Céleste-Empire,  ces 
charmants  messagers  aériens  sont  sujets  aux  attaques  des 
oiseaux  de  proie,  les  Fils  du  Ciel  ont  imaginé  un  système 
ingénieux  pour  prémunir  contre  les  pirates  de  l'air  leurs 
protégés.  Us  leur  attachent  à  la  naissance  de  la  queue  un 
système  de  sifflets  en  bambou  très  léger.  Quand  le  pigeon 
vole,  l'air  s'engouiTre  dans  les  petits  tubes  et  y  engendre 
des  vibrations.  De  là,  un  sifflement  aigu  et  continu.  Les 
pigeons  voyagent-ils  en  bande?  Tous  les  sifflets  dont  ils  sont 
munis  forment  un  concert  bruyant  qui  s'entend  à  une  forte 
distance  et,  par  son  vacarme,  éloigne  les  oiseaux  de  proie. 
Les  personnes  qui  ont  vécu  en  Chine  rapportent  qu'elles  ont 
souvent  entendu  dans  les  campagnes  le  sifflement  strident 
produit  par  ces  tubes  de  bambou  des  pigeons  voyageurs.  Au 
premier  abord,  elles  ne  pouvaient  se  rendre  compte  de  ce 
singulier  bruit  qui  semblait  descendre  du  ciel. 

En  Europe,  des  essais  ont  été  fréquemment  tentés  pour 
user  des  Pigeons  dont  les  Chinois  tirent  un  parti  si  original. 
Il  est  certain  qu'une  «  poste  aux  Pigeons  n  rendrait  des 
services  en  temps  de  guerre  et  je  suis  surpris  que,  dans 
toutes  nos  forteresses,  il  n'y  ait  pas  un  escadron  de  ces 
intéressants  auxiliaires,  fréquemment  en  opérations  et  en 
correspondance  aérienne.  Il  faut  exercer  ces  messagers 
aériens  en  temps  depaix,  si  vous  en  voulez  disposer  en  temps 
de  guerre. 
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Pour  rendre  pratique  le  service  d'une  «  Posls  aérienne 
par  Pigeons,  »  il  est  indispensable  de  trouver  ie  moyen 
de  confier  à  l'oiseau  un  grand  nombre  de  dépêches  sous 
un  faible  poids.  Si  on  chargeait  le  petit  messager  d'un  bagage 
qui  excédât  un  gramme,  on  entraverait  la  liberté  de  ses 
mouvements.  Son  vol  ne  serait  plus  assuré  et  le  courrier  ailé 
tomberait  bientôt  harassé.  D'autre  part,  si  vous  ne  pouvez 
flser  à  la  queue  ou  à  la  patte  de  l'Oiseau  qu'une  mince 
feuille  de  papier,  à  peine  grande  comme  une  carte  de  visite, 
comment  arriver  à  y  écrire  des  dépêches? 

Pendant  Tinvestissement  de  Paris  (1870-1871)  ce  problème 
s'est  logiquement  posé  à  ceux  qui  voulaient  user  de  Pigeons 
voyageurs  pour  faire  parvenir  dans  l'enceinte  de  Paris  des 
nouvelles  du  dehors.  Grâce  au  secours  de  la  photographie, 
les  dépêches  apportées  par  Pigeons  ont  pu  être  formées 
de  six  mille  lettres  d'imprimerie  réduites  à  un  degré  de 
ténuité  telles  qu'elles  n'étaient  pas  plus  grandes  qu'une 
feuille  de  papier  à  cigarette.  Déjà,  en  1838,  un  expérimen- 
tateur de  Manchester  avait  eu  la  pensée  d'adapter  une  sorte 
M  d' objectif-microscope  »  à  la  chambre  noire  de  son  appareil. 
Il  avait  ainsi  obtenu  quelques  épreuves  considérablement 
réduites.  C'était  la  «  Microphotographie.  » 

En  1859,  M.  Dagron,  ingénieur  photographe,  avait  rendu 
pratique  cet  art  curieux.  Grftce  à  ce  procédé,  on  put,  pendant 
le  siège  de  Paris  en  1870-71,  charger  les  Pigeons  voyageurs 
d'un  nombre  de  missives  tel  qu'il  eût  fallu  la  force  d'un 
homme  pour  les  porter,  si  elles  avaient  été  écrites  sur  papier 
en  caractères  ordinaires. 

On  copiait  à  Tours  toutes  les  dépèches  privées  ou  publiques 
sur  une  vaste  feuille  de  papier  à  dessin.  On  y  imprimait 
jusqu'à  vingt  mille  lettres.  M.  Dagron,  sorti  de  Paris  en 
ballon,  réduisait  cette  véritable  affiche  en  un  cliché  minus- 
cule qui  avait  à  peine  le  quart  de  la  superficie  d'une  carte 
à  jouer.  L'épreuve  était  tirée  sur  une  mince  feuille  de  papier 
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et,  plus  tard,  sur  une  pellicule  de  collodion.  Cette  pellicule 
ne  pesait  guère  plus  de  cinq  centigrammes  et  renfermait 
la  matière  d'un  journal  entier.  Plusieurs  de  ces  pellicules 
étaient  enroulées  el  enfermées  dans  un  petit  tuyau  de  plume 
de  la  grandeur  d'un  cure-dent.  Cette  légère  boite  aux  lettres 
d'un  nouveau  genre  était  attachée  ii  la  queue  du  Pigeon. 
L'oiseau  messager  ne  portait  pas  seulement  ce  précieux 
fardeau;  mais,  à  l'arrivée  et  au  départ,  on  avait  soin  de 
marquer  sur  son  aile,  à  la  mode  flamande,  l'empreinte  d'un 
timbre  humide,  véritable  accusé  de  réception  ou  d'envoi. 

Quatre  cent  soixante-dix  pages  typographîées  ont  été 
reproduites  par  les  procédés  de  M.  Dagron  et  son  collabora- 
teur M.  Fernique,  Chaque  page  conlenait  près  de  quinze 
cents  lettres,  soit  environ  deux  cents  dépêches.  Seize  de  ces 
pages  tenaient  sur  une  pellicule  de  trois  centimètres  sur 
cinq,  ne  pesant  pas  plus  de  cinq  centigrammes.  La  réduction 
étant  faite  au  dix-huit  centième,  chaque  Pigeon  pouvait 
emporter  dans  son  tuyau  de  plume  une  vingtaine  de  ces 
pellicules  qui  n'atteignaient,  en  somme,  que  le  poids  de  un 
gramme.  Ces  dépêches  réunies  formaient  un  total  de  trois 
cent  raille  lettres,  c'est-à-dire  la  matière  de  cent  vingt  pages 
d'un  grand  in-octavo.  Les  dépêches  photomicroscopiques 
étaient,  en  général,  Urées  à  trente  ou  quarante  exemplaires 
et  envoyées  par  autant  de  Pigeons.  Près  de  cent  mille 
dépêches  ont  été  envoyées  ainsi  à  Paris,  pendant  le  siège. 
En  imprimant  toutes  ces  dépêches  on  formerait  une  biblio- 
thèque de  plus  de  cinq  cents  volumes.  Tout  cela  a  été  porté 
par  les  oiseaux. 

Aussitôt  que  le  tube  était  reçu  à  l'administration  des 
Télégraphes,  M.  Mercadier  l'ouvrait,  en  le  fendant  d'un  coup 
de  canif.  Les  pellicules  photographiées  étaient  délicatement 
placées  dans  une  petite  cuvette  remplie  d'eau  légèrement 
ammoniacale.  Au  sein  de  ce  liquide,  les  dépêches  se  dérou- 
laient. On  les  séchail,  puis  on  les  plaçait  entre  deux  verres. 
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II  ne  restaîl  plus  qu'à  les  poser  sur  le  porle-objet  d'un 
microscope  photo-électrique.  La  pellicule  de  collodion  est 
projetée  ensuite  sur  un  écran  au  moyen  de  l'appareil  photo- 
électrique, vérilahle  lanterne  magique  d'un  puissant  effet. 
Les  caractères,  presque  invisibles,  sont  alors  suflisamnient 
grossis  pour  que  des  copistes  placés  devant  l'écran  soient 
en  mesure  de  les  déchiffrer.  Quand  les  dépêches  étaient 
nombreuses,  la  lecture  était  assez  lente.  Mais  si  la  pellicule 
renfermait  un  grand  nombre  de  pages  en  petits  carrés, 
on  pouvait  la  diviser  et  la  lire  en  même  temps  avec  plusieurs 
microscopes. 

MM.  Cornu  et  Mcrcadier  perfectionnèrent  le  procédé 
de  lecture  des  dépêches  avec  le  microscope.  La  pellicule 
de  collodion  intercalée  entre  deux  glaces  fut  reçue  sur  un 
porte-glace  auquel  un  mécanisme  imprimait  un  double 
mouvement  horizontal  et  vertical.  Chaque  partie  de  la 
dépêche  passait  lentement  au  foyer  du  microscope.  Sur 
récran,  les  caractères  se  déroulaient  suffisamment  agrandis 
pour  pouvoir  être  lus  et  copiés, 

.  L'installation  et  la  mise  en  train,  duraient  environ  quatre 
heures;  il  fallait,  en  outre,  quelques  heures  pour  copier 
les  dépêches.  MM.  Cornu  et  Mercadier  tâchèrent  de  photo- 
graphier directement  les  caractères  agrandis  et  projetés  sur 
l'écran,  mais  ils  ne  réussirent  pas  dans  leurs  premières 
tentatives. 

A  la  suite  de  tous  ces  essais,  après  la  guerre  1870-71, 
les  gouvernements  étrangers  n'oublièrent  pas  en  1872  le  rôle 
utile  joué  par  les  Pigeons  en  Trance.  A  peine  la  paix  conclue, 
la  Prusse,  h  Russie,  l'Autriche,  l'Ilalie,  l'Angleterre  se  hâtè- 
rent de  mettre  en  pratique  le  nouveau  système  de  transmis- 
sion pour  dépêches  militaires,  La  Prusse,  toujours  la 
première  prête  quand  il  s'agit  d'augmenter  ses  moyens 
d'attaque  ou  de  défense,  organisa  des  ii  Colombiers  mili- 
taires, »  Dès  les  premiers  jours  de  1872,  des  stations  de 
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Pigeons  étaient  régulièrement  organisées  à  Hambourg, 
Metz,  Berlin,  Cologne.  On  en  a  établi  depuis  dans  les  places 
fortes  de  Magdebourg,  Minden,  Wezel,  etc.  Le  gouvernement 
allemand  encouragea  la  création  de  sociétés  colombophiles 
privées.  L'une  d'elles, îa  société  «  Concordia»,  fait  lâcher 
des  facteurs  ailés  à  la  gare  du  Nord  à  Paris,  et  les  habitue 
ainsi,  par  précaution,  à  apprendre  le  chemin  de  Paris 
à  Cologne. 

Les  Pigeons  lâchés  à  la  gare  du  Nord  à  cinq  heures  du 
matin  étaient  de  retour  à  leur  colombier  sept  heures  après. 
Le  n"  1  était  à  Mulheim,  près  de  Cologne,  à  midi  vingt-sept 
minutes;  le  n"  2  à  Cologne  à  midi  quarante-deux  minutes. 
Ce  résultat  est  remarquable,  mais  il  faut  savoir  qu'on  n'a 
reculé  devant  aucun  sacrifice  d'argent  pour  s'emparer  des 
meilleurs  Pigeons  de  la  Flandre  belge.  Les  amateurs  prus- 
siens ont  payé  jusqu'à  quatre  mille  francs  soixante  Pigeons 
voyageurs  à  une  vente  publique  qui  a  eu  lieu  à  Bruxelles 
le  1"  mars  1874.  La  moyenne  d'achat  de  chaque  Pigeon 
s'est  élevée  à  soixante-cinq  francs. 

En  France,  nous  étions  restés  jusqu'ici  dans  des  intentions 
excellentes,  Nons  sommes  généralement  pétris  de  bonnes 
intentions.  Depuis  la  guerre,  la  question  était  à  l'étude. 
Aussi  est-ce  avec  plaisir  que  nous  avons  vu  s'établir  sur 
l'initiative  de  M.  La  Perre  de  Roo  et  M.Geoffroy  Saint-Hilaire, 
un  premier  Colombier  militaire  au  Jardin  d'acclimatation 
de  Paris. 

M.  La  Perre  de  Roo  a  fait  appel  aux  sentiments  de  sympa- 
thie de  ses  compatriotes  MM.  Florent  Joostens,  capitaine 
commandant  de  cavalerie  dans  l'armée  belge  et  Georges 
d'Hanis,  d'Anvers,  qui  s'étaient  déjà  distingués  pendant 
la  dernière  guerre  par  les  soins  assidus  qu'ils  avaient  prodi- 
gués aux  blessés  Français  dans  les  ambulances  Belges. 
Ces  deux  éleveurs  ont  offert  au  gouvernement  français 
quatre  cents  pigeons  de  la  meilleure  race,  dont  la  plupart 
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ont  déjà  remporté  de  nombreux  prix  dans  les  concours 
colombophiles  de  Flandre,  M.  La  Pcrrede  Roo  ajouta  h  cette 
collection  unevinglainedePigeonschoisis  parmi  ses  meilleurs 
élèves.  Un  crédit  a  été  alloué  pour  la  construction  d'un 
colombier  central  au  Jardin  d'acclimatation  de  Paris.  Ainsi, 
grâce  à  l'initiative  privée  et  à  la  générosité  d'amis  de  la 
France,  nous  voici  enftn  en  possession  d'un  colombier 
peuplé  des  meilleurs  Pigeons  voyageurs  du  monde  (1). 
La  descendance  de  ces  Pigeons  peuplera  en  quelques  années 
les  colombiers  h  établir  dans  les  forteresses  du  pays. 
(.4  suivre).  M.  DelaGe. 


BIBLIOGRAPHIE 

Par  le  Prèsidenl  de  la  Société. 

bans  l'espèce  d'index  des  publications  que  j'ai  reçues  et 

que  je  vous  présente,  je  ne  me  suis  astreint  à  aucun  ordre. 

Je  prends  au  hasard  les  volumes  empilés  sur  mon  bureau  et 

je  les  feuillette. 

—  Je  lis  dans  les  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture, 
des  sciences  et  des  arts  de  Douai,  une  note  de  MAI.  Mangin 
et  Gosselin  sur  un  Cardamine  des  fortifications  de  Douni. 
MM.  Lestiboudois,  Roucel,  l'abbé  Bourlet  citent  le  Cardamine 
parviflora  L.  Linné  caractérise  ainsi  cette  espèce  :  Foliis 
ptnnalis  cxstiptilalis,  ce  qui  n'empêche  pas  les  deux  premiers 
auteurs  d'attribuer  ce  nom  à  une  plante  avec  stipule.  L'abbé 
Bourlet  évite  l'erreur,  mais  sa  description  est  inexacte  et 
s'applique  mieux  au  C.  hirsuta.  C'est  donc  cette  espèce  que 
les  deux  critiques  ont  reconnue  habiter  les  fortifications  de 
Douai  et  non  le  C.  parviflora,  qu'ils  rayent  de  la  flore  du 
Nord. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  d'étude  des  sciences  naturelles 
de  Nimes  contient  le  compte  rendu  d'une  excursion  h  Sauve, 
à  la  fin  de  juillet  ;  elle  avait  surtout  pour  objet  l'étude 


(1)  Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'acclimatation. 
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géologique  de  cette  localité,  et  la  saison  ne  permit  aux 
botanistes  que  de  signaler  une  douzaine  de  plantes. 

—  M,  W,  Stebbins  Barnard  donne,  dans  Psyché,  comme 
moyen  infaillible  de  détruire  le  Phylloxéra,  l'emploi  du 
pétrole  qui  tue  non-seulement  l'insecte,  mais  ses  œufs,  et 
n'est  en  aucune  façon  nuisible  à  la  vigne. 

—  Vous  trouverez  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des  natu- 
ralistes d'Emden,  un  tableau  systématique  des  minéraux  de 
la  Société,  par  M.  Martini. 

—  L'application  de  la  photographie  aux  sciences  biologi- 
ques présentait  des  difficultés  que  parait  avoir  résolues  le 
Physiographe  qu'annonce  M.  Carpcntier,  de  Lyon,  dans  la 
brochure  qu'il  a  bien  voulu  nous  adresser. 

—  Les  amateurs  de  cidre  trouveront  dans  le  Bulletin  de 
la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière  de  l'Aube,  une 
étude  sur  les  arbres  à  cidre,  pommiers  et  poiriers,  de  l'Aube 
et  de  l'Yonne. 

—  Le  XXXIX"  vol.  des  Hémoires  do  la  Société  d'émulation 
de  Cambrai  contient  seulement  des  travaux  historiques, 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  adriatiquo  des  sciences  natu- 
relles de  Triesle  mérite  votre  attention.  M.  le  D'  Schiavuzzi 
publie  des  matériaux  sur  un  faune  ornithologique  de  Trieste 
et  de  l'Istrie.  La  liste  des  oiseaux  recueillis  est  accompagnée 
de  notes  sur  l'habitat,  les  habitudes  et  les  circonstances 
dans  lesquelles  ils  ont  été  rencontrés.  —  Ce  travail  est  suivi 
d'un  essai  de  M,  Michel  Stossich  sur  la  faune  de  la  mer 
adriatique  ;  —  d'un  catalogue  de  mollusques  d'une  partie 
des  états  autrichiens  et  d'une  promenade  botanique  dans  la 
campagne  de  Rome,  par  M.  SoHa.  Je  préfère  ce  titre  à  celui 
de  contribution  à  l'étude  de  la  flore  de  la  campagne  de 
Rome  ;  il  rend  mieux,  à  mon  avis,  les  ohservalions  faites 
par  l'auteur,  qui  n'est  point  seulement  un  botaniste,  mais 
un  curieux  de  la  nature,  savant  et  très  letlré,  et  dont  la 
mémoire  enrichit  d'une  foule  de  citations  toujours  heureuses 
les  notes  qu'il  écrit  en  parcourant  le  pays  qu'il  explore.  — 
Enfin,  M.  T.  de  Thiimen  étudie  les  champignons  de 
l'olivier. 

—  Lisez  dans  le  Bulletin  de  l'Association  scientifique  de 
France,  une  séance  de  lecture  publique  à  Rome  sous 
Trajan,  par  M.  Maurice  Albert;  de  l'origine  et  des  progrès 
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récents  de  l'ethnographie  par  M.  Haiiiy  ;  l'écorce  terreslre 
et  son  relief  par  M.  do  Lapparcnl. 

—  Nous  recevons,  pour  la  première  fois, le  n"  1  du  tome  VI 
du  Bulletin  de  l'Académie  nationale  des  sciences  de  Cordoue 
dans  la  République  argentine,  lequel  est  tout  entier  occupé 
par  un  mémoire  de  M.  Oscar  Doering  sur  la  température  de 
quelques  points  de  la  République.  ~  L'Académie  demande 
l'échange  des  publications, 

—  L'agriculture,  l'industrie  et  l'histoire  se  partagent  le 
le  tome  111  des  Annales  de  la  Société  d'agriculture,  indus- 
trie, sciences,  arts  et  helles-iettres  du  département  de  la 
Loire. 

—  L'Académie  de  Savoie  vous  adresse  un  excellent  ouvrage 
de  M.  André  Perrin,  qui  remplit  le  tome  V  de  ses  documents, 
c'est  le  catalogue  des  médailles  de  Savoie. 

—  Je  voudrais  vous  faire  comprendre  l'inlérfit  du  Journal 
de  conversations  et  de  lectures  scientifiques  de  Gènes,  mais 
il  me  faudrait  traduire  la  plupart  des  notices  qu'il  renferme 
et  mes  occupations  ne  m'en  laissent  point  le  temps. 

—  lies  Archives  néerlandaises  des  sciences  exactes  et 
naturelles  de  Harlem  renferment  quelques  travaux  de 
physiologie  végétale  que  je  vous  recommande  et  que  je  me 
déclare  incapable  d'analyser. 

—  La  même  Société  nous  a  transmis  le  tome  111  de  la  8' 
série  des  Mémoires  de  la  Société  royale  d'histoire  naturelle 
des  Indes  néerlandaises  qui  contient  deux  nouvelles  parties 
de  la  description  des  oiseaux  de  Batavia,  parM.  Vordermann. 

—  Dans  Lotos,  journal  de  la  Société  d'histoire  naturelle 
de  Prague,  M.  Paul  Hora  publie  un  essai  d'une  flore  des 
champignons  ;  M.  Albin  Wildt  une  flore  do  Kladno  et  de  ses 
environs  ;  M.  Wiltkomm  une  flore  de  l'Atlantique. 

— Bulletin  de  la  Soci6l«entomologique  italienne. M. Magretti 
ne  veut  point  attendre,  pour  faire  connaître  les  nouvelles 
espèces  d'hyménoptères  qu'il  a  recueillies  dans  l'Afrique 
orientale,  la  publication  complète  de  ses  recherches  ;  il  les 
présente  dans  le  Bulletin.  —  M.  Macchiati  achève  son  inven- 
taire de  lafaune  et  de  la  flore  des  Aphides  de  la  Calabre.  — 
M.  Bargagli  s'est  occupé  de  la  biologie  des  Rhincophores 
d'Europe.  Les  généralités  qui  en  forment  la  première  partie 
m'ont  paru  du  plus  haut  intérêt. 
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—  Je  rccomniiinde  aux  ornilbologisles,  dans  les  Actes  de 
la  Société  Toscane  des  sciences  naturelles,  le  mémoire  de 
M.  Angelini  sur  la  famille  des  I<:mberizées  ;  les  observations 
de  l'auteur  et  sa  critique  éclaircirontje  n'en  doute  pas,  plus 
d'un  point  embarrassant  pour  la  détermination  et  la  classi- 
ticalion  des  espaces.  J'indiquerai  aux  botanistes  les  notes  de 
M,  Morin  pour  une  llorc  lichénologiquc  de  la  Toscane;  c'est 
un  catalogue  avec  l'habitat  de  chaque  espèce,  au  nombre 
de  83. 

—  Jai  lu  dans  les  Archives  néerlandaises  de  Harlem,  un 
mémoire  de  M.  Beyerinck  sur  la  contagiosité  de  la  maladie 
de  gomme  chez  les  plantes,  qui  mérite  toute* votre  attention. 
Le  sujet  est  neuf  et  d'une  importance  capitale.  Ce  serait,  en 
effet,  un  chiimpignon  qui  donnerait  naissance  ft  la  gomme, 
qui  pourrait  Cire  produite  par  l'inoculation  de  ce  nouveau 
parasite  auquel  on  a  donné  le  nom  de  Corynsum  Beyerinckii. 

Les  entomologistes  trouveront  dans  les  comptes  rendus 
de  la  Société  cntomologique  de  Belgique  une  note  de 
M.  Tromont  sur  l'élevage  des  larves  des  longicorncs. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  d'acclimation  continue  la 
publication  des  notes  de  M.  Mène  sur  les  productions  végé- 
tales du  Japon  ;  et  celles  de  MU.  Prillieux  et  Bois,  sous  le 
titre  de  :  le  potager  d'un  curieux.  J'ai  vu  ce  travail  avec 
d'autant  plus  de  plaisir  que  je  connais  ce  potager  et  que  j'ai 
plus  d'une  fois,  à  Crosne,  parcouru  avec  M.  Prillieux  son 
jardin  d'expérience,  dont  i!  fait  les  honneurs  avec  autant  de 
courtoisie  que  de  complaisance.  Ce  n'est  point,  veuillez  le 
croire,  simple  curiosité  d'amateur  qui  dirige  le  propriétaire 
de  ce  potager  ;  c'est  le  désir  de  doter  nos  jardins  do  quel- 
ques légumes  nouveaux,  et  de  culture  facile  et  possible  dans 
notre  climat. 

J.  Garni ER. 
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CORRESPONDANCE. 


(L.  42.)  Champignon  parasite  des  insectes,  —  J'ai  trouvé  au  mois  de 
mai  dernier,  sur  un  talus  au  bord  d'une  route,  une  quantité  à.'ÀgrioUs 
spulalor  attaqués  par  un  Enlomophlkora.  Je  ne  sais  si  ce  champignon 
parasite  est  le  même  que  celui  qui  fait  périr  tant  de  mouches  à  la  fin 
de  l'été,  mais  il  produit  exactement  les  mêmes  elTets.  Les  taupins 
restent  collés  sur  les  feuilles  ou  sur  les  tiges  des  graminées  par  la 
matière  fongueuse  qui  envahit  l'intérieur  du  corps,  s'ejttravase  par  les 
articulations  de  l'abdomen  gonflé  et  soulève  légèrement  les  élytres. 

J'avais  déjfi  rencontré  plusieurs  fois  des  coléoptères  moris  dans  ces 
conditions,  mais  je  n'en  avais  pas  encore  vu  en  nombre  dans  un  petit 
espace  de  terrain.  Je  n'ai  pu  vérifier  si  cette  épidémie  s'étendait  au 
loin,  mais  il  est  présumable  que  ce  micropliyte  doit  faire  de  nom- 
breuses victimes  parmi  les  insectes  et  qu'il  vient  ainsi  en  aide  aux 
parasites  internes  pour  nous  débarrasser  de  l'excédant  des  espèces 
nuisibles. 

L.  C. 


(L.  43.)  Erratum.  —  Le  numéro  lii  du  Bulletin  mensuel  contient 
le  compte  rendu  d'une  excursion  faite  par  moi  t  RoUot  avec  MM.  Gonae 
et  Demailly.  11  est  dit  par  erreur  que  cette  excursion  a  été  faite  le 
16  mai  1884-,  au  lieu  du  16  mars.  Le  procès-verbal  de  la  séance  du 
13  avril  indique  bien  cette  même  date  du  16  mars. 

îv.  Delubv^, 
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Atli  della  Societa  Toscana  di  scienze  nalurali.  Processi 
verbali.  Vol.  4. 

Archives  Néerlandaises  des  sciences  exactes  et  naturelles. 
Tome  XIX.  Liv.  2. 

Le  Pigeon  voyageur  (Fin). 
Instinct  d'orientation. 

Les  éleveurs  ne  cessent  de  poursuivre  leurs  observations 
sur  les  Pigeons  voyageurs.  Tout  récemment,  le  12  juin  1878, 
trois  mille  quatre  cent  quatre-vingt-six  paniers  contenant 
chacun  quarante  Pigeons  voyageurs,  étaient  expédiés  de 
Bruxelles  pour  être  soumis  à  l'épreuve  du  voyage  de  Paris  à 
Bruxelles.  C'étaient  donc  cent  vingt-trois  mille  quatre  cents 
pigeons  qu'on  mettait  à  l'essai  d'un  seul  coup.  D'autre  part, 
quatre  cents  Pigeons  étaient,  à  la  même  date,  expédiés  de 
Rome  à  Bruxelles  et  allaient  parcourir  une  distance  de  trois 
cent  soixante  lieues  (1).  Ces  exemples  donnent  une  idée  des  - 
proportions  que  cet  intéressant  élevage  a  prises  en  Flandre, 

Malgré  ces  expériences  répétées,  il  faut  bien  avouer  que 
l'on  ne  possède  encore  que  très  peu  de  données  sur  l'admi- 
rable instinct  qui  guide  ainsi  ces  animaux  à  travers  l'espace 
et  leur  permet  de  revenir  à  leur  colombier.  Il  est  certaine- 
ment utile  de  multiplier  les  recherches  sur  ce  point. 

M.  Félix-Rodenbach  d'Assche  attribue  (2}  la  perte  des 
trois  quarts  des  Pigeons  qui  firent  le  service  de  la  poste  pen- 
dant l'investissement  à  l'ignorance  des  employés  qui  lâchè- 
rent indûment  ces  oiseaux,  alors  que  le  givre  et  la  neige 
couvraient  le  sol.  Il  résulte,  en  efl'et,  des  e.xpériences  de 
M.  Rodenbach  qne  le  Pigeon  voyageur  perd  entièrement  la 


(1)  Moniteur  officiel,  lî  juin  I87S,  n°  159,  p.  971,  col.  i 

(2)  L'Epervier  de  Bruxelles. 
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faculté  de  s'orienter,  quand  un  manteau  de  neige  enveloppe 
la  terre.  Le  Colombophile  belge  raconte  qu'il  lâcha  à  plu- 
sieurs reprises  des  Pigeons  voyageurs  à  une  distance  de  cinq 
kilomètres  seulement  de  leur  colombier;  pas  un  ne  retourna 
à  son  ^te,  le  même  jour.  Et,  cependant,  les  sujets  mis  en 
expérience  s'étaient  déjà  distingués  dans  des  concours 
récents  ou  de  voyages  de  longue  haleine.  La  neige  qui  revêt 
les  champs,  les  bouquets  d'arbres,  les  bois,  les  maisons,  les 
clochers,  empôche-t-elle  l'oiseau  de  comparer  les  objets  et 
les  distances  ?  Le  manteau  d'un  blanc  éclatant  qui-  cache  la 
terre,  éblouit-il  sa  vue  ordinairement  si  perçante  ou,  enfin, 
la  crainte  de  recevoir  en  route  de  la  neige  lui  faiL-elle  retar- 
der son  retour?  Autant  de  points  ignorés  et  intéressants  à 
élucider. 

Il  n'en  ressort  pas  moins  cette  conclusion  pratique  qu'il 
ne  faut  pas  lâcher  les  Pigeons  en  temps  de  neige.  Le  brouil- 
lard aussi  ralentit  le  vol  du  pigeon  et  lui  intercepte  la  vue. 
Il  faut  que  notre  voyageur  ailé  y  voie  très  clair  pour  recon- 
naître sa  route.  Car,  en  admettant  son  extraordinaire  instinct 
d'orientation,  on  peut  dire  qu'il  est  surtout  guidé  par  sa  vue 
qui  a  une  netteté  et  une  portée  merveilleuses.  L'on  a  remar- 
qué que,  par  une  nuit  absolument  noire,  le  Pigeon  perd  ses 
étonnantes  facultés. 

M.  Rodenbach  a  constaté  aussi  que  l'habitude  de  voler 
dans  une  direction  déterminée  n'est  pas  sans  exercer 
quelque  influence  sur  le  retour  du  Pigeon  au  pigeonnier.  Le 
Pigeon  qui,  ordinairement,  va  du  midi  au  nord,  s'oriente  en 
un  clin  d'œil,  comme  l'aiguille  d'une  boussole,  vers  le  nord, 
dès  que  vous  lui  livrez  carrière.  Les  Pigeons  qui  ont  souvent 
accompli  le  trajet  de  Paris  à  Bruxelles  ou  Lille  connaissent 
si  bien  leur  route  qu'ils  paraissent  s'impatienter,  quand  on 
les  retient  captifs  à  la  gare  du  Nord,  où  ils  ont  l'habitude 
d'èlre  mis  en  liberté.  Ils  semblent  agités  et  par  leurs  batte- 
ments d'ailes  semblent  vous  prier  d'ouvrir  le  panier.  Bien  de 
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pittoresque  comme  un  lancé  de  Pigeons  à  nos  fêtes  du  Nord 
flamand.  Plus  d'un  dessinateur,  plus  d'une  gravure  a  cherché 
à  reproduire  l'animation  de  ce  spectacle  bien  local.  A  peine 
le  couvercle  est-il  levé,  que  d'un  bond  les  gentils  oiseaux 
s'enlèvent  jusqu'à  la  couche  atmosphérique  la  pins  conve- 
nable pour  leur  vol  et,  soudain,  sans  balancer,  ils  partent 
comme  des  flèches,  en  ligne  droite,  dans  la  direction  de 
Lille  ou  de  Bruxelles;  mais  vers  le  nord-est,  à  l'opposé  de 
Paris,  ils  se  montrent  beaucoup  moins  impatients  de  partir. 
Quand  vous  leur  donnez  la  volée,  ils  décrivent  de  longues 
spirales  au-dessus  du  point  de  départ,  s'élèvent  à  une  alti- 
tude énorme,  font  osciller  gravement  leur  bec  comme  pour 
explorer  tous  les  points  de  l'horizon,  hésitent,  vont,  revien- 
nent et  finissent  par  filer  dans  une  direction  très  souvent 
opposée  à  celle  qui  les  ramènerait  à  leur  colombier. 

Il  parait  résulterde  ces  remarques  que,  dans  l'entrainement 
et  l'éducation  des  Pigeons  pour  le  service  militaire,  il  sera 
important  de  faire  voyager  les  oiseaux  dans  toutes  les  direc-  . 
tions,  et  de  les  habituer,  par  étapes  successives,  à  retourner  au 
colombier  de  tous  les  points  de  l'horizon,  dans  un  rayon  de 
quatre  cents  à  cinq  cents  kilomètres.  Une  éducation  hmitée 
à  une  seule  direction  serait  insuffisante,  pour  les  besoins  de 
la  guerre. 

Le  Pigeon  voyageur  parait,  d'ailleurs,  se  prêter  sans  peine 
à  cette  éducation  plus  savante.  On  a  vu  des  sujets  de  choix, 
sans  entraînement  préalable  et  progressif,  retourner  néan- 
moins à  leur  point  de  départ.  Ainsi,  M.  LaPerre  de  Roc  avait 
emporté  d'Anvers  à  Londres,  à  bord  d'un  de  ses  steamers, 
huit  Pigeons  voyageurs.  A  son  arrivée  à  Londres,  il  les  lâcha 
en  face  de  Greenwich.  Après  quelques  secondes  d'hésitation, 
les  oiseaux  s'élancèrent  dans  la  direction  de  la  ville,  à 
l'opposé  de  leur  colombier. 

M.  La  Perre  de  Roo  les  crut  perdus.  Le  môme  jour,  à  sept 
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heures,  ils  rentraient  à  Anvers.  C'était  cependant  la  mer  et 
ils  voyageaient  du  nord  au  sud. 

En  France,  après  la  guerre,  on  a  usé  des  Pigeons  nés  en 
Flandre  belge  et  d'autres  couples  nés  en  Flandre  française, 
dans  nos  colombiers  d'amateurs  du  Nord.  En  1876,  tous  les 
jours,  à  l'issue  de  la  séance  de  l'Assemblée  nalionaie,  par- 
taient de  Versailles  des  Pigeons  porteurs  de  dépêches  pour 
Paris.  L'initiative  de  cette  innovation  était  due  au  journal 
«  la  Liberté.  «  Au  premier  abord,  celte  poste  aux  Pigeons 
peut  sembler  une  fantaisie.  En  effet,  le  télégraphe  fonctionne 
entre  Versailles  et  Paris.  Mais  l'espérience  démontre  que 
dans  le  cas  présent,  et  vu  la  faible  distance  entre  Paris  et 
Versailles  (dix-sept  kilomètres),  la  transmission  est  plus 
prompte  par  Pigeons  que  par  l'électricité.  En  quinze  ou 
vingt  minutes,  les  rapides  messagers  arrivent  à  destination, 
tandis  que  les  formalités  à  remplir  pour  que  le  télégraphe 
exécute  vos  ordres  et  que  la  dépêche  parfois  assez  longue 
parvienne  à  domicile,  exigent  à  elles  seules,  le  double  de  ce 
temps.  Le  gouvernement  français  au  courant  de  ces  résultats 
et  avisé  des  tentatives  opérées  dans  les  pays  étrangers,  ne  se 
contenta  pas  de  loger  confortablement  les  envoyés  de 
M.  LaPerre  de  Roo.  Il  voulut,  à  son  lour.encourager  l'élevage 
du  Pigeon  voyageur  et  favoriser  le  développement  des  sociétés 
colomphiles.  Le  25  juin  i876,  le  ministre  de  la  Guerre,  en 
France,  proposait  donc  des  prix  d'une  valeur  de  trois  cents 
francs  pour  un  concours  de  Pigeons  voyageurs  entre  Paris  et 
Lille  (1). 


(1)  Le  samedi  33  mars  1S79,  le  conseil  municipal  de  Paris  volai I 
six  mille  Trancs  à  la  Fédéralion  colombophile.  Cette  somme  est  alTcctëe 
à  la  création  de  pris  destinés  à  encourager  les  concours  de  pigeons 
voyageurs  et  k  développer  leur  élevage. 
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Résittance  à  la  fatigue. 

Le  Pigeon  voyageur  n'est  pas  seulement  remarquable  par 
la  vitesse  de  son  vol  et  son  instinct  d'orientation,  il  se  dis- 
tingue encore  par  sa  résistance  à  la  fatigue. 

Pour  obtenir  des  sujets  particulièrement  résistants  et 
capables,  par  exemple,  de  franchir  la  Méditerranée,  le  meil- 
leur moyen  est  de  ne  laisser  couver  qu'un  ceuf  à  la  fois. 

Un  Pigeon  voyageur  ne  traversera  pas,  d'ailleurs,  la  Médi- 
terranée, de  France  en  Algérie,  d'un  seul  trait.  Quand  il  se 
sentira  pressé  par  la  faim  ou  par  la  soif,  il  s'abattra  néces- 
sairement sur  les  côtes  d'Espagne  ou  d'Italie. 

Quoiqu'il  ait  le  battement  d'ailes  précipité,  ce  Pigeon  peut, 
par  un  ciel  serein,  fournir  d'une  traite  une  course  d'un 
myriaraètre  et  franchir  même  la  distance  de  Lille  à  Mar- 
seille {1093  kilomètres).  Mais,  pour  cela,  il  faut  que  l'oiseau 
soit  en  pleine  force  et  qu'il  ait  été  méthodiquement  entraîné. 


Le  Pigeon  voyageur  dont  on  veut  tirer  un  service  sûr  et 
exact,  ue  doit  être  ni  trop  gras,  ni  trop  maigre.  Nourrissez- 
le  de  fèves  et  de  féverolles.  Vous  pouvez  aussi  lui  jeter  de 
temps  en  temps  quelques  poignées  de  froment.  C'est  un 
régal  dont  il  est  très  friand. 

Usages. 

On  connaît  tout  le  profit  que  la  cuisine  tire  du  Pigeon.  Le 
jeune  Pigeon  apprêté  aux  petits  pois  est  excellent. 

L'industrie  use  de  ses  plumes.  Je  surprendrai  bien  des 
gens  en  disant  qu'en  Angleterre  on  emploie  la  fiente  du 
Pigeon  pour  tanner  les  cuirs  (1). 

(1)  Usage  de  la  flenle  de  pigeon  pour  tannage  des  cuirs. 
Waste  products  and  undevelopped  substances. 

P.  L.  Simmonds  —  London  —  Hardwioke. 
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On  a  fait  du  Pigeon  voyageur  divers  usages  curieux.  En 
1879,  un  médecin  anglais  de  l'île  de  Wight  procédait  ainsi. 
Après  avoir  visité  ses  clients  à  la  campagne,  le  docteur  écrit 
une  liste  d'ordonnance,  les  fixe  à  la  patte  d'un  Pigeon  et 
envoie  l'oiseau  chez  Ini.  Les  médicaments  sont  ainsi  pré- 
parés avant  le  retour  du  médecin  et  peuvent  être  envoyés 
tout  de  suite  aux  clients  qui  demeurent  à  une  certaine 
distance. 

M.  Delage. 


CHRONIQUE  ET  FAITS  DIVERS. 


Obserratioiu  sur  le  Sparganinm  ramosnai  Hnds.  —  La  plupart 
des  auteurs  de  Botanique  taxonomique  ont  décrit  les  fruits 
du  Sparganium  ramosum  comme  étant  de  forme  ovale  avec 
l'extrémité  conique  et  une  longue  pointe.  C'est  ainsi  que  les 
fruits  sont  représentés  dans  les  gravures  qui  accompagnent 
la  Flore  italienne  de  Cesati,  Passerini  et  Gibelli  et  «  i'Icones 
florœ  GermanicEB  et  Helveticse  »  de  Reichenbach.  Les  exem- 
plaires desséchés  que  M.  Mori  a  pu  voir  dans  l'herbier  du 
Jardin  botanique  de  Pise  et  dans  celui  de  Florence,  ont  des 
fruits  dont  la  forme  répond  bien  à  la  description  de  la  plu- 
part des  auteurs. 

Pourtant,  les  caractères  que  MM.  Grenier  et  Godron  dans 
leur  Flore  française  donnent  des  fruits  de  cette  Typhacée, 
diffèrent  notablement  :  le  fruit  y  est  décrit  comme  anguleux 
et  en  pyramide  renversée. 

M.  Mori  a  récoHé  dans  les  marais  de  Massociuccoli,  près 
de  Massarosa,  un  Sparganium  ramosum  dont  les  fruits  sont 
anguleux,  l'extrémité  déprimée  et  brusquement  acuminée. 
Cette  forme  des  fruits  correspond  à  peu  près  à  la  description 
qu'en  font  MM.  Grenier  et  Godron. 
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Le  botaniste  italien  voit  dans  la  plnnte  qu'if  a  récoltée  une 
nouvelle  espèce  ;  mais,  pour  le  moment,  il  se  borne  à  faire 
remarquer  que  l'on  confond  dans  le  seul  Sparganium  ramo- 
ium  deux  formes  pourtant  bien  distinctes,  dont  l'une  a  les 
fruits  ovales,  avec  l'estrémité  conique  et  une  longue  pointe, 
et  l'autre  des  fruits  dont  le  sommet  est  déprimé  et  brusque- 
ment acuminé. 

Aucune  description  des  autres  espèces  du  genre  Sparga- 
nium ne  peut  convenir  à  la  plante  récoltée  par  M.  Mori. 

Elle  a  une  certaine  ressemblance  avec  le  S.  ewyctvpum 
décrit  par  Engbelman.  Les  fruits  de  ces  deux  espèces  sont 
de  forme  à  peu  près  semblables.  Mais  ils  sont  si  gros  dans 
le  S.  eurycarpum  qae  l'on  doit  convenir  qu'il  s'agit  de  deux 
espèces  différentes. 

■  Atti  délia  Societa  Toscana  di  Scienze  naturali). 

L'instinct  cbeB  les  Vers  de  terre.  —  Les  jardiniers  connais- 
sent bien  cette  habitude  qu'ont  les  vers  de  terre  de  s'em- 
parer des  feuilles  tombées  des  arbres  et  de  les  enterrer  à 
demi  dans  leurs  trous.  Nous  trouvons  à  ce  sujet  dans  les 
Praceedings  of  the  À  cademy  ofnatural  sciences  of  Pkiladelphta 
(séance  du  14  novembre  1882)  la  curieuse  communication 
suivante  : 

M.  Potts  présente  une  boite  pleine  de  terre  montrant  que 
les  vers  de  terre  y  ont  enfoui  des  feuilles  de  saules-pleureurs. 
Beaucoup  de  ces  feuilles  ont  été  attirées  en  terre  par  le 
pétiole  ;  ce  moyen,  qui  est  naturellement  le  plus  simple, 
est  considéré  par  Darwin,  dans  son  ouvrage  sur  les  vers  de 
terre,  comme  une  preuve  de  l'intelligence  de  ces  humbles 
créatures. 

M.  Heehan  fait  remarquer  que,  quoique  ayant  vu  en 
Angleterre  les  feuilles  attirées  dans  la  terre,  ainsi  que  le 
décrit  Darwin,  il  n'a  jamais  vu  ce  fait  en  Amérique,  bien 
que  depuis  nombre  d'années  il  se  trouvât  dans  des  condi- 
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tions  très  favorables  pour  observer  cette  étrange  habitude 
du  ver  de  terre. 

M.  Potts  dit  ensuite  que  le  terrain  au-dessous  du  saule- 
pleureur  était  couvert  de  lombrics,  dont  plusieurs  de  grande 
taille.  Le  temps  humide  qu'il  faisait  depuis  deux  semaines  les 
avaient  amenés  à  la  surface  et  en  même  temps  les  feuilles 
du  saule,  vertes  et  succulentes,  tombaient  en  abondance. 
Les  vers  de  terre  s'en  emparaient,  durant  la  nuit,  les  em- 
portaient dans  leurs  trous  ;  Pour  enfouir  un  pouce  de  la 
feuille,  il  leur  fallait  un  jour,  ou  une  nuit  de  travail. 

Pendant  le  jour,  l'aspect  du  voisinage  du  saule-pleureur 
était  très  curieux.  Dans  les  plates-bandes,  dans  les  pelouses, 
dans  les  allées  sablées  et  même  entre  les  joints  des  briques 
de  pavage,  partout  oii  les  galeries  des  lombrics  avaient 
atteint  la  surface,  les  actifs  habitants  avaient  «  planté  » 
leurs  feuilles  verticalement  ;  quelquefois  une  seule  feuille, 
souvent  en  touffes  de  6,  8  ou  plus,  simulant  assez  bien  un 
jardin  d'enfant. 

En  creusant  au-dessous  des  touffes,  il  trouvait  géné- 
ralement les  vers  ayant  une  extrémité  près  de  la  base  des 
feuilles. 

Le  phénomène  n'est  pas  entièrement  nouveau  ;  mais 
jamais  il  n'avait  rencontré  ces  «  plantations  de  vers  »  {worm 
plantings)  en  aussi  grande  quantité. 

{Proeeedings  of  tke   Acadenty  of  nalural  sciences   of 
PkUadelphia.  Part  III  Ofitobre  à  décembre  iSSi). 

Traductions  p^r  V.  Brandicourt. 
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Par  te  Président  de  la  Société. 


Notre  réfolle  n'est  pas  inférieure  &  celle  des  mois  précé- 
dealB  et  j'avoue  que  je  serais  bien  désireux  que  quelqu'un 
de  vous  partageât  avec  moi  la  tâche  de  rapporteur  que  je 
me  suis  volontairement  imposée.  J'y  trouve  à  la  fois  plaisir 
et  profit  cependant,  mais  je  ne  veux  point  être  égoiste. 

—  Dans  le  bulletin  de  la  Société  des  sciences  de  Nancy 
M.  Godfriu  s'occupe  de  la  chlorophylle  chez  les  embryons 
de  Phanérogames  et  de  la  formation  des  grains  de  chloro- 
phylle. Beaucoup  d'emhryons,  dit-il,  sont  colorés  en  vert 
par  la  chlorophylle  pendant  leur  vie  inter-ovarienne  ;  c'est 
un  fait  constant  dans  le  genre  et  même  dans  la  famille. 
Mais  ce  phénomène  ne  s'observe  ai  chez  les  monocotyle- 
dones  ni  chez  les  gymnospermes.  Les  embryons  colorés  en 
vert  à  l'état  latent  conservent  cette  coloration  en  germant, 
M.  Lemaire  donne  une  lisLe  desDesmidiées  observées  dans  les 
Vosges.  Ces  algues  microscopiques  que  l'on  trouve  dans  les 
eaux  douces  peu  profondes  et  peu  courantes,  dans  les  tour- 
bières, sur  les  Sphaignes  ont  été  peu  étudiées  encore. 
M.  Lemaire  indique  l'outillage  nécessaire  pour  la  récolte  et 
le  mode  de  préparation  qui  exige  du  collectionneur  une 
grande  patience  et  une  non  moins  grande  habileté  de  mains. 

—  Je  bs  toujours  avec  intérêt  les  voyages  agricoles  en 
Périgord  de  M.  L.  de  Lamothe.  L'agriculteur  est  doublé 
d'un  archéologue  et  dun  lettré,  je  vous  l'ai  déjà  dil. 

—  Je  regrette  de  ne  savoir  pas  lire  couramment  les  livres 
allemands,  car  il  me  semble  que  j'aurais  eu  beaucoup  à  vous 
dire  sur  les  travaux  d'ichthyologie  que  contient  la  40°  année 
du  bulletin  de  la  Société  des  naturalistes  de  Wurtemberg. 

—  Vous  trouverez  dans  le  recueil  de  la  Société  d'histoire 
naturelle  de  Gassel  un  essai  sur  les  lichens  de  Cassel  par 
M.  G.  Kgeling.  Je  recommande  aux  curieux  le  répertoire 
bibbographique  du  gouvernement  de  Cassel  publié  par 
M.  Ackermann  pour  la  môme  Société. 

—  Les  mémoires  de  la  Société  d'émulation  d'Abbevilte 
contiennent  le  catalogue  raisonné  des  hépatiques  de  l'ar- 
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rondissemenl  d'Abbeville  par  M.  deVicq.  Vous  connaissez 
tous  ce  travail  qui  ajoute  un  chapitre  nouveau  à  notre  flore. 
Dans  ce  même  volume,  M.  de  Vicq  a  donné  une  noiice'feur 
M.  Blondin  deBrutelette,  un  excellent  botaniste  qui  avait 
été  son  collaborateur  pour  le  catalogue  des  plantes  vascu- 
laires  de  notre  département. 

—  M.  S.  Pellet  continue,  dans  le  bulletin  de  la  Société 
d'étude  des  sciences  naturelles  de  Nîmes,  ses  éléments  de 
minéralogie  appliquée  aux  arts  et  à  l'industrie. 

—  Les  mémoires  de  la  Société  physico -économique  de 
Kœnigsberg  fourniront  aux  entomologistes  une  étude  de 
M.  Briscbke  sur  le  genre  Nematm  de  la  famille  des  Tenthré- 
dînes.  Les  botanistes  y  trouveront  un  mémoire  de  M.  Bethke 
sur  les  hybrides  du  genre  Viola,  et  les  comptes  rendus  de 
la  réunion  de  la  Société  botanique  de  Prusse  à  Osterode  le 
3  octobre  1882;  ils  connaîtront  les  espèces  recueilhes  par 
chacun  des  membres  dans  la  circonscription,  et  les  espèces 
nouvelles  qui  sont  spécialement  indiquées. 

—  Dans  la  Feuille  des  jeunes  naturalistes,  M.  Viallanes 
donne  l'anatomte  de  la  larve  d'une  libellule  avec  une  belle 
planche.  —  M.  Houlbert  y  donne  les  stations  de  quelques 
plantes  rares  de  la  Mayenne.  —  M.  Fauconnet  a  établi  un 
tableau  synoptique  du  genre  Clythra  qui  sera  fort  utile  aux 
entomologistes.  —  M.  Finot  s'occupe  de  la  préparation  des 
Orthoptères.  Les  procédés  qu'il  indique  lui  paraissent  avoir 
tait  disparaître  les  difflcultés  que  l'on  éprouvait  autrefois 
pour  la  conservation  de  ces  insectes.  —  On  doit  à  M.  Mattliey 
une  liste  des  oiseaux  de  la  Faune  de  Néufchâtel  en  Suisse. 
Vous  savez  sans  doute  que  la  galerie  ornilhologique  de  cette 
ville  est  des  plus  curieuses  et  parfaitement  organisée. 

—  Avis  encore  aux  entomologistes.  Ils  trouveront  dans  le 
bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  d'Elberfeld  un 
catalogue  des  Orthoptères  de  cette  région,  comprenant 
2304  insectes  appartenant  à  70  familles, 

—  H.  G.  Weymer  décrit  quelques  variétés  de  Lépidop- 
tères ou  plutôt  quelques  variations  observées  chez  des 
Lépidoptères.  Un  plus  habile  pourra  vous  parler  de  l'étude 
de  M.  Hermann  Schmidt  sur  les  insectes  particuliers  de  la 
flore  du  cercle  d'Elberfeld, 

—  Les  observations  de  M.  de  Herder  (Bulletin  de  la 
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Société  des   naturalistes   de  Moscou)  sur  les  Pédîculaires 
intéresseront  les  botanistes. 

—  Le  bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et 
naturelles  de  ITonne  contient  une  notice  de  M.  H.  Ê.  Sau- 
vage sur  le  genre  Calurus,  poisson  fossile  du  lias  supérieur 
de  l'Yonne;  deux  planches  montrent  ce  poisson  à  formes 
régulières,  trapu,  et  tous  les  détails  de  sa  tête  grosse  et 
ramassée  et  de  sa  gueule  armée  de  dents  nombreuses, 
fortes  et  pointues. 

—  Les  entomologistes  qui  veulent  se  tenir  au  courant 
des  nouveaux  insectes  recueilUs  dans  les  diverses  contrées 
du  globe  doivent  suivre  les  comptes  rendus  de  la  Société 
entomologique  de  Belgique. 

—  Le  n'4  de  la  Revue  des  travaux  scientifiques  mentionne 
notre  bulletin  et  nos  mémoires,  et  cite  le  catalogue  des  Mol- 
lusquËS  recueillis  aux  environs  d'Amiens  par  le  P.  Vaniot,  et 
la  liste  des  coléoptères  trouvés  par  M.  Decaux  aux  environs 
de  Gayeux. 

—  La  Société  des  naturalistes  d'Hermannstadt  publie  des 
remarques  botaniques  de  M.  Kanitz  et  un  catalogue  de 
mollusques  par  M.  Kimakowicz. 

—  Je  remarque  dans  les  mémoires  de  la  Société  d'histoire 
naturelle  de  Brome  une  bibliographie  par  M.  Poppe,  xles 
ouvrages  d'histoire  naturelle  qui  ont  trait  au  nord-ouest  de 
l'Allemagne.  Il  n'est  question  que  d'ouvrages  allemands  et 
le  nombre  en  est  considérable.  Les  botanistes  trouveront 
aussi  à  glaner  dans  ce  recueil. 

—  La  Société  entomologique  Suisse  publie  la  troisième 
partie  du  catalogue  des  Lépidoptères  de  Suisse  par  M.  Frey. 

—  M.  Pailleux  continue  dans  le  bulletin  de  la  Société 
d'acclimatation  l'exposé  des  produits  de  son  potager  d'un 
curieux  dans  lequel  il  a  essayé  et  donné  comme  excellentes  à 
propager  près  de  100  espèces  de  plantes  comestibles.  — 
M.  Raveret-Wattel  dont  je  vous  ai  signalé  le  rapport  sur 
l'état  de  la  pisciculture  à  l'étranger,  fait  connaître  les 
échelles  à  saumon  employées  en  Amérique  pour  faciliter 
les  voyages  des  poissons  migrateurs. 

—  A  chacun  de  vous  de  parcourir  les  mémoires  de  la 
Société  zoologico-botanique  de  Vienne,  je  suis  assuré  que 


b,GoO(^lc 


-  t27  - 

tous  trouveponl  dans  ce  vaste  répertoire  un  article  qu'ils 
regretteraient  de  n'avoir  point  lu. 

—  Le  bulletin  de  la  Société  vaudoise  des  sciences  natu-  ' 
relies  est  presque  tout  entier  rempli  par  les  études  géolo- 
giques du  pays  d'En  haut  par  M.  Hans  Schardt.  11  divise  son 
travail  en  3  parties  :  l'étude  strati graphique  des  terrains, 
l'orographie  de  ces  mêmes  terrains,  et  les  questions  théori- 
ques sur  le  mécanisme  des  dislocations  du  sol  et  sur  l'origine 
des  vallées.  Neuf  cartes  accompagnent  cette  publication. 

—  Ceux  d'entre  vous  qui  s'occupent  de  Diatomées  trou- 
veront dans  les  mémoires  de  la  Société  d'histoire  naturelle 
de  Toulouse  un  mémoire  de  M.  Rataboul  sur  la  récolte  et 
la  préparation  de  ces  végétaux  microscopiques.  Ils  trouve- 
ront dans  le  même  volume  une  histoire  du  microscope 
composé  etdeses  perfectionnements,  puis  une  note  de  M.  Pera- 
gallo  sur  cette  intéressante  famille  des  Diatomées  que  les 
récents  appareils  d'éclairage  et  de  grossissement  ont  permis 
d'étudier  avec  tant  de  succès  aujourd'hui.  —  M.  J.  Chalande 
étudie  les  Géotrupes  de  France  et  détermine  nettement  les 
caractères  qui  les  distinguent. 

J.  Garnier. 


Dans  le  dernier  numéro  du  Bulletin,  k  la  page  HO,  lignes   3  el  6 
du  dernier  paragraphe,  il  Tant  lire  ••-  H   Pailleux,  *  et  non  <<  M.  Pril- 
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A&RESSER  :  Les  Ouvrages.  MaDuscrJts  et  Communications  intéressant  la 
rédaction  du  Bulletin,  ù  M.  René  Vion,  place  au  Peurre,  <6,  à  Amiens. 

Les  demandes  d'abonnemeot  et  les  Cotisations  (en  timbres-poste],  1 
M.  Edmond  Delabt,  Trésorier,  rue  Neuve,  10,  Amiens, 

Le  Bulletin  est  euToyé  gratuitement  il  tous  les  Membres  payants-,  il  est 
adressé  aux  Sociétés  scientifiques  par  voie  d'échange. 

Prix  de  l'abonnemeut:  3  Tr.  par  an  [1  fr.  pour  les  Ecclésiastiques,  les 
Instituteurs  et  les  Institutrices). 

SOMiJAIRE.  —  Ouvrages  reçus,  p.  )â9.  —  Deuxième  excursion  à  la  baie 
d'Autbie,  par  M.  L.  Carpemier,  p.  131.  ~  La  Société  eotomologlque 
d'Ontario,  par  M.  R.  Vjom,  p.  135.  —  Sur  les  habitudes  du  Tourmi-lion, 
par  àl.  V.  IlnANDicounr,  p.  t39.  —  Bibliographie,  par  M.  Gabkieii,  p.  111. 

—  Observations  météorologiques,  p.  144. 


Ouvrages  reçus  : 

Bulletin  de  la  Société  de  statistique,  des  sciences  et  des 
arts  industriels  du  département  de  l'Isère.  3'  série,  tome  XII. 

Bulletin  du  Comice  agricole  de  l'arrondissement  d'Amiens. 
N"  38-39. 

Bulletin  de  la  Société  de  Borda.  Dax.  2'  trimestre  de  1884. 

Bulletino  délia  Societa  Venelo-Trentina  di  scienze  nalu- 
rali.  1884.  Luglio. 

Mémoires  du  Comité  géologique  (de  Saint-Pétersbourg). 
Vol.  1 ,  n"  2. 

Bulletin  du  Comité  géologique.  1884.  N"  4  et  5. 

Chronique  de  la  Société  nationale  d'acclimatation  de 
France.  N'  14. 

Bulletin  de  la  Station  agronomique  de  la  Somme.  2'  tri- 
mestre. 1884. 

13'  ANNÉE.  9 


b,GoO(^lc 


—  130  — 

Psyché,  a  Journal  of  Ëntomology.  N°  121. 

Second  annual  report  of  thc  United  States  goological 
Survey  to  Ihe  Secretary  of  the  Interior.  1880-81.  By  J.  W. 
Powell,  Director.  Washington.  1882.  Government  Prlnting 
office.  1  vol.  in  8'.  PI. 

Mittheilungen  des  Ornithologischen  Vereins  in  Wien, 
8  Jahrgang.  N"  7. 

Beiblatt  zu  den  Mittheilungen  des  Ornithologischen  Ve- 
reines  in  Wien,  I  Jahrgang.  N"  1-2-3-4. 

Annales  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière 
de  l'Aube.  N°  128. 

Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques.  Revue  des 
travaux  scientifiques.  Tome  IV.  N*  5. 

Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Picardie.  Mai-juin 
1884. 

Bulletin  de  la  Société  d'étude  des  sciences  naturelles  de 
Nîmes.  N*  6. 

Bulletin  historique  et  scientifique  de  l'Auvergne.  N°  24. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la 
Dordogne.  Juin. 

Société  d'histoire  'naturelle  de  Toulouse.  Avril- Mai- Juin 
1884. 

Société  entomologique  de  Belgique.  Compte  rendu. 
Séance  du  5  juillet  1884. 

Bulletin  d'insectologie  agricole.  Juin-Juillet, 

Département  de  la  Somme.  Conseil  général.  Session 
d'Avril  1884.  —  Rapports  du  Préfet  et  de  la  Commission 
dépariementale.  Procès-verbaux  des  séances  du  Conseil.  — 
Amiens.  1884.  L.  Caillet.  1  vol.  in-8°. 

L'Apiculteur.  N°  8. 

Journal  des  savants.  Juillet. 

Bulletin  du  Comice  agricole  d'Abheville.  N°  7, 

Revista  de  la  Sociedade  de  instruccao  do  Porto.  Oct.-Nov.- 
Dec.  1883, 
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Gazette  médicale  de  Picardie.  N'  7. 

Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France.  Tome  V. 
1883.  Revue  bibliographique  E.  —  Tome  VI.  1884.  Comptes 
rendus  des  séances.  N"'  2-3-4. 

Mémoires  de  la  Société  académique  d'agriculture,  des 
sciences,  arts  et  belles- lettres  du  département  de  l'Aube. 
3'  série.  Tome  XX. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  l'Aube.  N"  79. 

DeiUEième  excursion  à  la  baie  d'Authie. 

Messieurs, 

Je  viens  vous  rendre  compte  d'une  deuxième  excursion 
entomologique  que  nous  avons  faîte,  M.  Delaby  et  moi,  le 
17  mai  dernier,  sur  les  bordures  de  la  baie  d'Authie. 

La  première  exploration  de  ces  rives  avait  eu  lieu  le 
20  juin  1880,  nous  étions  donc  cette  fois  en  avance  d'un 
mois,  espérant,  dans  une  visite  plus  printanière,  capturer 
quelques  espaces  précoces  difficiles  à  trouver  à  la  fin  de  juin. 

Bien  que  nous  ayons  lieu  de  nous  féliciter  du  résultat  de 
cette  chasse,  nous  avons  constaté  que  les  insectes  étaient 
moins  abondants  en  individus  que  nous  ne  nous  y  atten- 
dions pour  cette  riche  localité.  Nous  avons  cru  en  trouver 
les  causes,  d'abord  dans  la  sécheresse  de  ces  derniers  temps 
qui  avait  complètement  évaporé  les  maretles  vaseuses  dont 
le  fond  est  ordinairement  si  vivant  lorsqu'il  y  reste  un  peu 
d'humidité. 

De  plus,  la  laisse  de  mer  que  nous  espérions  trouver  très 
épaisse,  peu  de  jours  après  une  grande  marée,  ne  nous 
offrait  que  de  rares  débris  végétaux  tout  à  fait  secs  et  sans 
un  seul  cadavre. 

En  outre,  le  retard  de  la  végétation  dû  aux  froids  tardifs 
de  ce  printemps  ne  devait  pas  6tre  sans  influence  sur  l'ap- 
parition des  insectes  floricoles. 
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Malgré  ces  conditions  défavorables,  et  bien  que  l'époque 

d'éclosion  ne  fût  pas  encore  arrivée  pour  certaines  espèces 
des  parages  maritimes,  nous  avons  rapporté  310  espèces  de 
coléoptères.  Dans  ce  nombre,  120  avaient  été  déjà  signalées 
dans  le  premier  compte  rendu  (1).  Je  n'en  ferai  pas  de  nou- 
veau la  fastidieuse  énnméralion,  me  bornant  à  noter  les 
espèces  qui  n'avaient  pas  été  prises  la  première  fois. 

Comme  espèces  intéressantes,  je  signalerai  les  suivantes, 
prises  en  fauchant  ou  en  battant  les  baies. 

Hypocyptus  lœviusculus  Manb.       Cœliodes  exiguus  01, 

Meligethes  Ericksom  Bris.  Bruchus  loti  Payk. 

Trackys  pygmxa  P.  Lema  punciicollis  Curt. 

Phyllobim  sinualus  F.  Chrysomela  lamina  F. 

Apion  onontrlis  Gyl.  Plectroscelis  xrosa  Letzn. 

Gymnetron  fostellum  Herbst. 

La  rare  Adelosia  picimana  Duft.,  sortie  de  l'herbe  d'nn 
talus,  et  venant  se  faire  prendre  étourdiment  pendant  une 
halte. 
Dans  les  fossés  vaseux  ou  an  bord  des  mares  : 


Dyschirim  chalceus  Erich. 
Bembidium  lipunctatum  L, 
B.  iricolor  Bed. 
Ocaîea  decumana  Ei'. 
Aleockara  vitlosa  Manb. 
Myrmedonia  humer alis  Grav. 
Homalota  imbecilla  Waterh. 
Slilicus  orbiculatus  Kr. 
Slenus  impressipennis  Duv. 
S.  paganus  Er, 

Dans  les  mares  : 
Hydroporusparallelogrammus . 
H.  a 


Bledius  fracCicornt's  Payk. 
Plalystketkus  nitens  Sahib. 
Tpognpklœus  Erichsoni  Sharp. 
T.  foveolatus  Sahlb. 
Lesteva  Ueeri  Pauv. 
Bi'yaxis  juncorum  Leach. 
Heterocerus  maritimui  Mots. 
Bagous  limosus  Gyl. 
B.  lululosus  Gyl. 


I  Haliplus  affinis  Steph, 
I  Befosus  affinis  Brul. 


(1)  Voir;  Bulletin  mensuel  n°  OU,  Septembre  1880, 
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Dans  des  fagols  de  peuplier  : 
Lathridivs  angusticollis  Hum. 

Et  enfin  les  espèces  suivantes,  qui  ne  nous  étaient 
tombées  sous  la  main  pendant  notre  première  chasse. 
Notiopkilus  paluslris  Duft. 
Elaphrui  riparius  L. 
Nebria  brevicollis  F. 


4^islus  fulvibarbis  Dej. 
Demetrias  atricapillus  L, 
Dromius  melanocephalusBey 
Cltvina  collarh  Herbst. 
Badister  èipustulalus  P. 
Feronia  cuprea  L. 
F.  vernalis  Panz. 
F.  st7-enua  Panz. 
Anchomenus  Ausli-iacus  F.  var. 

modeslas  St. 
Bembidiutn  ardculatum  Panz. 
Agabus  bipuslulatus  L. 
Hydroporus  planus  F. 
H.  pubescem  Gyl. 
Pelobius  Hermarmi  F. 
Helochares  limdus  Fors  t. 
Laccobius  mtnulus  L. 
L.  alutaceus  Thoms. 
Ocktfiebitts  pygmseus  F. 
Cereypn  anale  Paj'k. 
Afyj-medonia  eanalkulata  F. 
Tachyusa  ? 
Homalota  ? 
H.? 

Bypocyplus  longicornh  Payk. 
Tachyporm  obCusus  L. 


T.  cki-ysomelinus  L. 
T,  brttnneus  F. 
Lathrobium  brunnipes  F. 
L.  fuivipenne  Grav. 
L.  muUipunclaium  Grav. 
Surtim  inlet'mediîis  Er. 
Pœderus  htloralis  Grav. 
Stenus  bimaculatui  Gyl. 
iS.  speculalor  Lard. 
S.  declaraius  Er, 
A',  ^/wm  Er. 
.Ç.  cicindeloides  Grav. 
Bledius  spectabilis  Kr. 
Platyslhethus  cornutus  Grav. 
Oxylelus  piceus  L. 
Trogophlceus  elongalulus  Er. 
r.  cortidnvs  Er. 
Omalium  rivulare  Grav. 
0.  concinnum  Er. 
Micropeplus  poreatus  F. 
Bryaxis  fossulata  Reichb. 
Cephennium  thoracicum  MuU. 
Catops  chrysomeloides  Panz. 
Ortfwperus  èrunnipes  Gyl. 
ffisler  bimaculatus  L. 
Onthophilus  slriatus  Forster, 
Olibrus  piceus  Steph. 
0.  nblnngtts  Er, 
ûrachyptet-us  fulvipes  Er. 
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Epurœa  assliva  L. 
E.  fiorea  Er. 
Meligethe»  xneia  F. 
M.  viridescens  P. 
M.  ovatus  Slurm. 
I^.  picipes  Sturm. 
Bkizopkagm  perforatus  Er. 
Cryptophagus  scanicus  L. 
Atomaria  fuscipes  Gyl. 
Corticaria  gibbosa  Herbst. 
C.  Iransversalis  Gyl. 
Limnichui  sericetis  Duft. 
Heterocerus  tnarginatus  P. 
H.  obioletm  Curt. 
Ontkophagus  nuchicomis  L. 
Aphodiui  erraticus  L. 
j4.  fimelarius  h. 
A.  ater  De  G. 
A.  granariui  L. 
j4.  prodromus  Brahin. 
A.  punclato-suleatus  Sturm. 
A.  luridus  P. 
A.ûJ-enarjwsOl. 
Limonius  cyltndricus  Payk. 
Agriotes  sputator  L. 
A.  linealus  L. 
Ctenonyckus  filiformis  F. 
Maltkodes  marginatus  LaLr. 
Cis  6ofe((  Scopol. 
Jîhinosimus  pîaniroUrh  F. 
Anaapis  maculala  Geof. 
Sîlones  flaoescens  Marsh. 
5.  sukifrom  Thunb. 
S.  tibialis  Herbst. 
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5".  kispidulm  F, 

Polydrùsut  impremfrans  Gyl. 

Tanymecus  paltiatm  F. 

Phyllobius  oblongui  L. 

/*.  /jyri  L. 

P.  ie(«/œ  F. 

/*.  vniformis  Marsh. 

Ahphus  triguttatus  F. 

Phylnnomus  suspictosus  Herbst. 

Tanyspkyrus  lemnx  Payk. 

A/jj'on  vernak  F. 

A.  radiolus  Kirby. 

A.  seneum  P. 

^ .  rufirostre  F. 

A,  fiavipes  F. 

A.  nigritarse  Kirby. 

A .  ii(Ci;b  Payk. 

A.  varipes  Germ. 

A.  /a^iL. 

A .  xthiops  Herbst. 

A.  uirenj  Herbst. 

Rkynckitei  xqualus  L. 

Magdalinus  cerasi  L. 

Balaninus  crux  P. 

AnfAonomwj  n/ii  Herbst. 

Ramphus  flavicornii  Glairv. 

Cœliodes  ^maculalus  L. 

Ceutm'hynchus  frontalis  Bris. 

C.  assimik's  Payk. 

C.  /liMra  F. 

(,'.  pubicolUs  Gyl. 

C.  marginatus  Gyl. 

Gramtnoplera  ruficomis  P. 

/.ema  melanopa  L. 
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Cryptocephalus  sericeus  L. 
Pkœdon  belulx  L. 
Prasocurh  beccabungm  III ig. 
Crepidodera  aurata  Marsh. 
G.  pudescens  Hoffm. 
Aphtona  ab'ocœrulea  Steph. 
Phyllotreta  nigripes  Panz. 
P.  nemorum  Gyl. 
P.  undulata  Kustch. 
Pkcti-oscdis  aridula  Gyl. 
P.  aridella  Gy\. 


Tkyamù  pusUta  Gyl. 

7".  anckusse  Payk. 

T.  dorsalis  F. 

T.  parvula  Payk. 

Psylliodes  af finis  Payk. 

Cassida  sanguinosa  Suff. 

C.  rubiginosa  lllig. 

C.  nobtlis  L. 

Adalia  \l-mlata  Schneid. 

Coccinella  variabilis  Ulig. 

Scymnus  Apetzi  Muls. 


La  première  excursion  nous  ayant  procuré  274  espèces, 
la  faune  connue  de  la  baie  d'Authie  présente  donc  un 
ensemble  de  467  espèces  pour  les  deux  excursions. 

En  jetant  un  coup  d'œil  sur  les  deux  listes,  on  peut  se 
rendre  compte  du  changement  qui  se  fait  dans  la  faune 
d'une  localité  que  l'on  visite  à  des  époques  différentes,  par 
le  renouvellement  continuel  de  la  plupart  des  espèces.  En 
effet,  plus  des  ^/s  de  celles  recueillies  le  17  mai  n'avaient  pas 
été  rencontrées  la  première  fols  le  20  juin  ;  et  sur  les 
274  espèces  de  la  première  chasse,  149,  soit  plus  de  la 
moitié,  n'ont  pas  été  retrouvées  dans  la  deuxième. 

Nul  doute  que  cette  nomenclature  ne  s'allonge  de  beau- 
coup de  bonnes  espèces,  lorsque  la  baie  d'Authie  sera  mieux 
connue  et  plus  fréquentée  par  les  entomologistes. 

L.  Carpentier. 


La  Société  entomologique  d'Ontario. 

L'histoire  du  développement  d'une  association  scientifique 
est  toujours  remplie  d'intérêt  pour  les  sociétés  du  même 
ordre.  Elles  y  trouvent  plus  d'un  point  d'analogie  avec  leur 
propre  évolution,  et,  dans  les  divergences  même,  elles 
peuvent  puiser  des  leçons  et  des  encouragements.  C'est  ce 
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qui  nous  a  engagé  à  résumer  l'histoire  de  la  Société  ento- 
mologique  d'Ontario  telle  qu'elle  est  retracée  dans  l'allocu- 
tion prononcée  par  son  président,  M.  W.  Sannders,  à  la  fin 
de  l'année  1883. 

11  y  a  quelque  vingt  ans,  le  16  avril  1863,  neuf  adeptes  de 
l'entomologie  se  réunissaient  dans  la  salle  des  séances 
de  l'Institut  Canadien,  à  Toronto,  sur  la  convocation  spé- 
ciale de  MM.  G.  Bethune  el  W.  Saunders.  Cinq  autres 
s'étaient  excusés,  par  lettre,  de  ne  pouvoir  assister  à  cette 
réunion.  Ces  quatorze  personnes  représentaient,  à  cette 
époque,  la  totalité  des  entomologistes  du  Canada. 

Une  Société  se  créa  donc  sous  le  nom  de  Société  entorao- 
logique  du  Canada,  et  le  professeur  Croft  en  fut  le  premier 
président.  On  s'adressa  à  l'Institut  Canadien  pour  obtenir 
une  salle  de  séance,  et,  dès  cette  première  année,  non 
seulement  il  y  eut  des  lectures  scientiQques,  mais  on  orga- 
nisa un  comité  pour  la  préparation  de  catalogues  de  Coléop- 
tères et  de  Lépidoptères.  —  L'année  suivante,  le  catalogue 
des  Lépidoptères  était  terminé  et  publié  ;  celui  des  Coléop- 
tères était  déjà  fort  avancé.  On  en  était  arrivé  à  former  des 
comités  pour  l'étude  des  insectes  nuisibles  à  la  végétation. 
C'était  un  grand  pas  vers  l'avenir  de  la  nouvelle  Société. 
Jusqu'alors  rien  n'avait  été  fait,  au  Canada,  pour  donner  au 
fermier,  au  pomiculteur,  les  moyens  de  protéger  leur 
récoltes  contre  la  redoutable  armée  des  insectes.  —  Les 
Etats-Unis  étaient  en  avance,  à  cet  égard  et  le  D'  Fitch, 
l'Entomologiste  de  l'Etat  à  New- York,  avait  déjà  publié  ses 
neuf  premiers  rapports  sur  les  Insectes  nuisibles:  travaux 
intéressants,  mais  alors  malheureusement  encore  peu  répan- 
dus dans  la  Nouvelle-Angleterre. 

Le  «  Canadian  Naluralist  »,  organe  de  la  Société  d'Histoire 
naturelle  de  Montréal,  avait  bien  aussi  enregistré  quelques 
listes  d'insectes,  quelques  captures  de  papillons  rares  ; 
il  avait  même  publié  quelques  notes  sur  les  tuteurs  d'insectos 
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zylopbages  ;  maïs  la  circulation  du  journal  était  encore  Tort 
restreinte. 

La  Société  enlomologlque  du  Canada  n'avait  alors  pas 
d'autres  ressources  que  la  petite  somme  formée  par  les 
cotisations  de  ses  membres.  Mais  il  y  avait  parmi  ceux-ci 
des  travailleurs  ardents  et  assidus,  des  observateurs  systé- 
matiques, qui  accumulaieni  rapidement  des  informations, 
destinées  à  venir  en  aide  à  la  grande  masse  des  fermiers  et 
des  horticulteurs.  Ces  matériaux  parurent  d'abord  dans  le 
journal  Canadien  ;  mais  on  ne  tarda  pas  à  sentir  le  besoin 
d'un  organe  distinct  de  l'entomologie,  et  on  demanda,  à  cet 
effet,  en  1867,  une  subvention  au  Gouvernement  du  Canada. 
Malheureusement,  le  pays  était  alors  sur  le  point  de  s'orga- 
niser en  fédération  ;  et  il  n'y  avait  pas  de  fonds  disponibles 
pour  les  recherches  scientifiques. 

Le  nombre  des  membres  de  la  Société  s'était  cependant 
accru,  et  l'on  comptait  maintenant  quarante-buit  entomolo- 
gistes. L'assemblée  générale  annuelle  devait  être  suivie, 
cette  année-là,  d'une  excursion  ;  mais  c'était  le  moment  de 
l'insurrection  des  Fénians,  et  les  Sociétaires  se  trouvèrent 
retenus  pour  la  défense  de  leurs  foyers. 

Ce  fut  au  mois  d'août  1868  que  parut,  sous  la  direction 
du  Rév.  C.-J.  fiethune,  de  Port-Hope,  le  premier  numéro 
du  H  Canadian  Ëntomologist.  »  Ce  n'était  d'abord  qu'une 
humble  feuille  de  huit  pages,  paraissant,  non  pas  régulière- 
ment, mais  lorsqu'elle  avait  assez  de  copie  dign»  d'être 
publiée.  Pour  faire  face  aux  frais  d'impression,  un  certain 
nombre  de  membres  s'étaient  imposé  un  surcroît  de  cotisa- 
tion; et  ce  fut  ainsi  que  le  journal  marcha  pendant  quinze 
mois. 

Au  bout  de  ce  temps,  le  <>  Canadian  Ëntomologist  »  avait 
fait  ses  preuves,  et,  de  tous  côtés,  il  recevait  des  encourage- 
ments. Il  comptait  des  abonnés  aux  Etats-Unis,  et  même  en 
Angleterre.  En  1870,  le  Conseil  de  la  Société  des  arts  et  de 
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l'agriculture  d'Ontario,  reconnaissanL  l'importance  pratique 
de  l'entomologie  pour  l'agriculture,  octroya  généreusement 
une  somme  de  quatre  cenls  dollars  à  la  Société  enlomologi- 
que,  à  la  condition  qu'elle  continuerait  de  publier  le  journal, 
et  qu'elle  présenterait  au  Conseil  un  rapport  sur  les  insectes 
utiles  ou  nuisibles,  et  une  petite  collection  d'insectes  des 
difTérenls  ordres.  Les  conditions  furent  acceptées  avec  joie, 
et  fidèlement  exécutées  ;  on  publia,  presque  aussitôt,  un 
rapport  de  64  pages,  illustré  de  61  gravures  sur  bois.  — 
Cette  même  année,  un  amendement  du  Commissaire  do 
l'agricullure  dOntario,  remplaçait  le  premier  don  du  Conseil 
par  une  subvention  annuelle  de  cinq  cents  dollars,  donnée 
à  la  Société  qui  prit  alors  le  nom  do  «  Société  entomologique 
d'Ontario.  »  Depuis  lors  celte  subvention  s'est  accrue  à 
diverses  reprises;  elle  s'élève  actuellement  à  mille  dollars 
par  an. 

La  libéralité  du  gouvernement  stimula  l'ardeur  de  la 
Société  d'Ontario.  Les  rapports  se  suivirent  régulièrement 
tous  les  ans,  apportant  chaque  fois  de  nouvelles  contributions 
h  l'étude  des  insectes  nuisibles,  avec  l'indication  de  moyens 
propres  à  les  détruire  ou  à  en  prévenir  les  dégâts,  et  rendant 
au  pays,  dont  les  récoltes  étaient  ainsi  préservées  d'un 
plus  grand  dommage,  le  centuple  des  sommes  ainsi  géné- 
reusement versées  par  le  trésor  public. 

L'œuvre  a  continué,  depuis,  sans  interruption.  Les  travaux 
publiés  ont  grandement  développé  l'étude  de  l'entomologie 
sur  le  continent  américain  ;  ils  exercent  également  une 
salutaire  action  en  Europe,  où  le  «  Canadian  Entomologist  » 
pénétre  largement  par  voie  d'échange,  et  où  l'on  apprécie 
beaucoup  ses  notices  toujours  pratiques,  et  les  excellentes 
gravures  qui  les  accompagnent. 

Si  nous  ajoutons  que  la  Société  a  formé,  peu  à  peu,  une 
magnifique  collection  d'insectes,  et  une  bonne  bibliothèque 
d'études;  qu'un  index  systématique,  constamment  tenu  au 
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courant,  permet  de  retrouver  immédiatement  toutes  les 
informatioRs  qui  ont  été  publiées  sur  un  insecte  donné  ; 
et  que  toutes  ces  facilités  sont  à  la  disposition  des  membres 
et  du  pulilic,  dans  le  local  de  la  Société  à  London  (Ontario), 
—  nous  aurons  mis  sous  les  yeux  de  nos  Confrères  un 
exemple  de  ce  que  peut  produire  le  travail  persévérant 
d'un  petit  noyau  de  naturalistes.  N'y  a-t-il  point  là,  ainsi 
que  nous  le  disions,  une  leçon  et  un  encouragement? 

R.  ViON. 


Sur  les  habitudes  du  iourmi-lion. 

Dans  la  séance  du  24  octobre  1882,  le  docteur  Me  Cook 
a  rendu  compte  à  1'  «  Academy  of  natural  sciences  of  Phi- 
ladelpbia  »  de  quelques  observations  qu'il  a  faites  sur  les 
larves  du  Myrmeko  obsoletvi  Say  (Fourmi -lion)  qu'il  a 
récoltées  dans  les  sables  de  New-Jersey.  II  en  présente  à 
l'Académie  plusieurs  exemplaires,  dans  des  bottes  remplies 
de  sable. 

M.  Me  Cook  raconte  le  procédé  qu'emploient  ces  insectes 
pour  creuser  leur  piège.  Le  fourmi-lion,  dit-il,  enfoncé  sous 
le  sable,  marche  à  reculons,  tournant  toujours  en  spirale. 
Lorsqu'il  a  fait  un  pas,  il  relève  brusquement  la  tète,  et  le 
sable  est  projeté  au  loin.  Le  mouvement  est  latéral,  et  non 
comme  le. coup  de  tête  de  la  chèvre  ou  du  bélier. 

Le  fourmi-lion,  ayant  ainsi  creusé  son  piège,  se  cache 
au  fond,  le  corps  complètement  enfoui  dans  le  sable;  il  ne 
laisse  sortir  que  ses  mandibules,  qui  sont  couchées  et  non 
dressées  comme  on  le  représente  souvent  dans  les  gravures. 
A  cet  égard,  pourtant,  les  habitudes  peuvent  n'être  pas  les 
mêmes  chez  toutes  les  espèces  de  myrmeléons. 

M.  Me  Cook  dit  que  la  croyance  populaire  qui  veut  que 
le  fourmi-lion  lance   du   sable   sur  un  insecte   qui   s'est 
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aventuré  dans  le  piège  tendu,  n'est  pas  vérifiée  par  l'obser- 
vation. Le  sable  est  lancé  plus  ou  moins  vigoureusement; 
quelquerois  avec  une  telle  violence  qu'il  parait  bouillonner. 
Ce  mouvemenl  cause  un  ébranlement  général  dans  toute 
la  masse  du  sable  qui  se  mot  à  descendre  vers  le  fond  de 
l'entonnoir  el  qui  enlraîne  la  Iburmi  jusqu'au  fond  du  piège,' 
où  elle  est  saisie  par  les  mandibules  de  la  terrible  larve. 

Les  fourmis-lions  apportés  par  M.  "Me  Cook  avaient  creusé 
leur  piège  dans  les  boîtes  pleines  de  sable.  Les  fourmis 
introduites  dans  les  pièges  avaient  beaucoup  de  peine  à 
marcher  sur  le  bord,  le  sable  s'éboulant  sous  leur  poids 
pourtant  si  minime.  Une  senle  fourmi  écbappa  au  piège, 
une  certaine  quanlilé  de  sable  très  lin  s'élant  attachée  à  une 
de  ses  pattes  de  derrière,  ainsi  qu'aux  poils  très  délicats  qui 
recouvrent  son  corps.  M.  Me  Cook  se  demande  si  c'est  l'bumi- 
dité  du  sable,  ou  une  sécrétion  ou  excrétion  de  la  larve,  qui , 
a  produit  cette  viscosité  du  sable  et  permis  à  la  victime 
de  pouvoir  s'échapper. 

Le  sable  était  projeté  sur  la  lable  jusqu'à  une  distance 
de  7  ponces,  mais  dans  toutes  les  directions;  sur  la  fourmi 
aussi  bien  que  du  côté  opposé. 

L'observation  la  plus  intéressante  qu'ait  faite  M.  Me  Cook, 
c'est  celle  qui  lui  a  permis  de  contrôler  ce  qu'avait  annoncé 
M.  Bonnet  au  sujet  du  procédé  qu'emploie  le  fourmi-lion 
pour  se  débarrasser  des  graviers  qui  peuvent  obstruer 
le  fond  de  son  piège,  et  qui  sont  trop  volumineux  pour  qu'il 
puisse  les  lancer  dehors  avec  sa  tète. 

Il  jeta  dans  un  piège  3  pierres  plus  grosses  et  plus  lourdes 
que  la  larve.  Celle-ci,  ayant  essayé  de  s'en  débarrasser  de  la 
manière  ordinaire  et  ayant  échoué,  procéda  ainsi  :  elle 
se  glissa  sous  une  pierre,  la  maintint  en  équilibre  sur  son 
dos  et  remonta,  à  reculons,  les  parois  de  son  entonnoir  et 
déposa  son  fardeau  sur  le  bord.  Elle  avait  ainsi  parcouru 
un  espace  d'environ  3  pouces,  dans  un  temps  relativement 
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court.  Durant  ce  trajet,  la  pierre  avait  été  très  bien  main- 
tenue en  équilibre. 

L'espérience  fut  répétée  plusieurs  fois,  toujours  avec 
le  môme  succès.  Il  choisit  des  pierres  rondes  pour  rendre 
l'équilibre  beaucoup  plus  difficile  à  réaliser  ;  mais  le  fourmi- 
lion les  transporta  avec  la  même  facilité  que  les  précédentes 
qui  étaient  plates.  L'exactitude  des  observations  de  M.  Bonnet 
est  donc  pleinement  confirmée  par  les  expériences  de 
M.  Me  Cook. 

(D'après  les  Proceedings  of  the  Academy  of  nalurnt  Sciences  oj 
Philadelphia.  P.  lU.  1882.) 

V.  Brandicoubt. 


BIBLIOGRAPHIE 

Par  te  Président  de  la  Société. 

A  chacune  de  nos  séances,  nous  voyons  s'empiler  sur  le 
bureau  une  suite  incessante  de  publications  que  les  sociétés 
les  plus  estimées  se  plaisent  à  nous  adresser.  C'est  une  dette 
que  nous  contractons  et  que  je  désirerais  vivement  pouvoir 
acquitter.  Malheureusement  nos  travaux  sont  peu  nombreux, 
et  les  promesses  faites  ne  se  réalisent  point. 

Je  lis  dans  les  Mémoires  de  la  Société  académique  de 
l'Aube  une  pensée  que  je  considère  comme  très  juste  et  qui 
trouve  ici  son  application.  «  Quel  souvenir  reste-t-il  d'un 
collectionneur,  dit  M.  A.  Babeau,  lorsqu'aucun  catalogue  de 
ses  collections  n'a  été  publié  de  son  vivant  ou  après  sa  mort? 
l'oubli  s'élend  sur  sa  personne  et  sur  son  œuvre.  »  J'ajou- 
terai que  les  observations  faites  et  qu'on  ne  publie  pas  sont 
une  perte  réelle  pour  la  science.  A  nne  certaine  époque, 
elles  peuvent  avoir  une  valeur  que  l'auteur  ne  soupçonne 
point  toujours  et  qu'un  lecteur  intéressé  peut  faire  remar- 
quer. 

M.  Jourdheuille  publie  dans  ce  volume  un  catalogue  des 
lépidoptères  du  département  de  l'Aube,  h  Celui  qui  entre- 
prend, dit-il  avec  Maurice  Sand,  l'auteur  du  Catalogue  des 
lépidoptères  du  Berry  et  de  l'Auvergne,  le  Sis  de  l'illustre 
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romancière,  un  catalogue  quelconque  en  histoire  naturelle, 
avec  collection  et  pièces  à  l'appui,  pour  une  région,  si  mi- 
nime soit-elle,  ne  sait  à  quoi  li  s'engage.  • 

M.  Jourdhenille  a  entrepris  le  sien,  l'a  mené  à  bonne  fin 
et  en  a  fait  à  mon  avis  une  œuvre  excellente.  11  a  adopté  le 
catalogue  méthodique  de  Stondinger  et  Wocke,  publié  à 
Dresde  en  1871.  Le  département  de  l'Aube  qui  présente  un 
commencement  de  transition  entre  la  Faune  du  Nord  et 
celle  du  Midi,  comprend  1378  espèces  :  103  diurnes,  45  cré- 
pusculaires, 124  bombyx,  230  noctuélites,  207  pbalénites  et 
669  micro -lépidoptères. 

L'auteup  indique  les  lieux  où  se  recueillent  les  papillons, 
les  époques  où  ils  paraissent,  les  plantes  sur  lesquelles 
vivent  les  chenilles,  le  mois  de  leur  éclosion.  Çà  et  là  quel- 
ques détails,  lorsqu'il  est  besoin  de  signaler  des  particularités 
qui  ont  pour  les  chasseurs  et  les  collectionneurs  un  intérêt 
spécial. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  de  Borda  ne  contient  que  des 
travaux  historiques. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  de  statistique  de  l'Isère  est 
consacré  à  un  grand  travail  de  M.  Pilot  de  Thorey  sur  les 
prieurés  de  l'ancien  diocèse  de  Grenoble  compris  dans  les 
limites  du  Dauphiné. 

—  Je  trouve  dans  le  Bulletin  d'insectologie  agricole  deux 
articles  de  M.  E.  Savard  aur  le  Callidium  sanguineum  et  sur 
la  Sesia  apiformis  qui  méritent  l'attention. 

—  Dans  les  Annales  de  la  Société  d'agriculture,  sciences 
et  arts  de  la  Dordogne,  je  lis  toujours  avec  le  même  plaisir 
les  voyages  agricoles  eu  Périgord  de  M.  de  Lamothe. 

—  La  note  que  M.  Lombard-Dumas  a  inséré  dans  le  Bul- 
letin de  la  Société  d'étude  des  sciences  naturelles  de  Nîmes 
sur  les  phosphates  de  chaux  dans  le  département  du  Gard 
ne  peut  manquer  d'être  bien  accueillie  par  les  agriculteurs 
qui  s'appliquent  à  la  culture  intensive  des  céréales  et  des 
betteraves. 

—  Je  signale  aux  entomologistes,  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  d'histoire  naturelle  de  Toulouse,  l'excellent  travail 
de  M.  Chalande  sur  les  Lamellicornes  français.  Il  a  eu  l'heu- 
reuse idée  d'employer,  les  tableaux  dichotomiques  pour  la 
détermination  des  63  genres  que  comprend  cette  famille,  et 
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de  toutes  leurs  espèces.  Ce  travail  qu'il  destine  aux  com- 
mençants est  basé  sur  les  caractères  les  plus  saillants,  les 
plus  faciles  à  reconnaître  et  n'exige  point  la  mutilation  des 
sujets.  Il  me  parait  avoir  fait  œuvre  très  utile.  Mes  collègues 
qui  s'occupent  spécialement  d'entomologie  pourront  vérifier 
mon  assertion. 

—  M.  Sequeira  continue  dans  la  Revue  de  la  Société 
d'instruction  de  Porto  son  mémoire  sur  les  préparations 
zoologiques,  qu'il  nous  faudra  consulter  si  un  jour  il  nous 
est  donné  de  pouvoir  installer  ce  qui  sera  conservé  de  nos 
collections. 

M.  de  Oliveira  poursuit,  toujours  avec  le  même  zèle  son 
catalogue  des  insectes  du  Portugal,  M.  Falgeiras  son  étude 
sur  les  fougères  du  même  pays  et  particulièrement  sur  celles 
des  environs  de  Porto,  et  M.  Tait  son  énumération  des 
oiseaux  portugais. 

—  La  Société  ornithologique  de  Vienne  nous  continue 
l'envoi  de  son  Bulletin.  Un  temps  viendra  où  nous  pourrons 
lui  envoyer  en  échange  le  catalogue  de  notre  faune  ornitho- 
logique. 

—  Je  laisse  à  nos  géologues  à  nous  faire  un  compte  rendu 
du  magnifique  rapport  de  la  Commission  géologique  des 
Etats-Unis  que  présente  pour  la  seconde  fois  son  Savant 
directeur  iVI.  Powell.  Vous  y  verrez  que  les  Américains  que 
l'on  traite  de  gens  positifs,  sont  surtout  des  hommes  très 
pratiques  qui,  chargés  d'une  fonction,  s'en  acquittent  avec 
tout  le  soin  et  toute  l'activité  dont  ils  sont  capables,  qu'ils 
sont  compétents  pour  l'œuvre  qu'ils  doivent  accomplir  et 
que  par  conséquent  le  travail  se  fait  sous  leur  direction  avec 
le  zèle  et  l'intelligence  que  l'on  est  en  droit  d'attendre  de  gens 
qui  savent,  et  qui  ont  la  conscience  de  leurs  devoirs. 

J.  Garni  q:r. 
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OBSEBVATIOKS    MÉTÉOROLOGIQUES. 

{École  normale  d'Amiens.  Altitude  35".) 
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Le  Rédacteur  en  chef  : 


Amiens.  —  Imp.  Delittre-Lenoel,  rue  de  la  République,  32. 
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SOUMAIRE.  —  Cnnslilution  du  sol  de  la  Flandre,  par  M.  U.  Déluge,  p.  US. 
—  Plantes  indigènes  de  l'Oise,  par  M.  C  Copimeai;,  p.  154.  —Chasses 
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Constitution  du  sol  de  la  Flandre. 

Le  sol  de  la  Flandre  est  imprégné  d'eau.  Il  s'est  formé  au 
fond  des  eaux.  La  géologie  le  constate  et  les  dépôts  super- 
ficiels l'attestent  même  à  l'œil  nu.  Ce  sont  des  sables  d'ori- 
gine marine  déposés  par  la  vague  et  étalés  par  le  flot  de  fond. 

Que  l'observateur  qui  n'habite  pas  la  Flandre  et  n'a  pas 
vu  la  vieille  et  riche  province  se  rende  compte  du  rôle  joué 
par  l'eau  sur  le  sol  flamand.  Qu'il  fixe,  un  instant,  les  yeux 
sur  la  carte.  Sauf  le  district  montagneux  du  Sud-Est  et 
quelques  collines  éparses  dans  la  portion  Nord,  les  Flandres 
forment  une  vaste  plaine  détrempée.  Presque  tout  ce  pays 
est  un  ancien  lais  de  mer,  prolongement  géologique  de  la 
Gampine. 

13*  ANNËB.  10 
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A  la  surface,  le  sol  est  composé  d'anciens  sables  n 
mêlés  de  grains  verts  de  Glauconie  (1).  Des  formations  moins 
récentes  s'étendent  au-dessous  sur  une  épaisseur  considé- 
rable, ainsi  que  l'a  révélé  le  forage  du  ptiits  artésie»  d'Os- 
tende.  Ce  Torage  a  rencontré  à  trois  cents  mètres,  sous  les 
couches  de  craie,  un  lorrain  qu'on  croit  être  de  formation 
silurienne  (M.  Michel  Hourion).  C'est  là  seulement  qne 
reposent  les  solides  assises  continentales  qui  se  redt^sseat 
dans  l'Ardenne  à  plus  de  six  cents  mètres  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer.  Les  travaux  des  fortifications  d'Anvers  ont 
aussi  permis  d'explorer  une  partie  des  anciens  fonds  marins. 
Ils  ont  mis  à  découvert  de  vastes  dépALs  tertiaires  qui  ren- 
ferment par  milliers  des  ossements  de  baleines,  de  phoques, 
de  poissons  et  d'oiseaux,  toute  une  faune  disparue.  Sur 
d'autres  points  de  la  Flandre,  on  trouve  aussi  des  sables 
rouges  qui  appartiennent  à  la  période  niiocène.  On  les 
appelle  Sables  de  Diest.  Ils  constituent,  depuis  Bttringen  éii 
Gampine  jusqu'à  Cassel  en  Flandre  française,  uhe  série  de 
lambeaux  très  développés  en  Flandre  Orientale  Belge,  mais 
disséminés  en  Flandre  Occidentale  sur  des  collines  plus  ou 
moins  espacées.  Différent  indices  ont  amené  quelques 
géologues  à  penser  que  ces  sables  rougeâtres  ou  bruns  sou- 
vent mêlés  de  grés  ferrugineux  ont  été  chassés  du  sein  de  la 
terre,  par  voie  d'éjaculation,  à  travers  une  crevasse  ouverte 
depuis  Saint-Omer  jusqu'en  Gampine.  Comme  la  mer  cou^ 
vrait  probablement  encore  la  zone  d'où  ils  ont  jailli,  tes 
buttes  formées  sous  l'eau  se  sont  aplaties,  isolées  et  mélan- 
gées avec  l'argile  des  Flandres  ;  on  observe  ces  sables  près 
d'Ypres,  sur  la  crête  du  Casselberg  et  du  Kemmelberg. 
Deux  fleuves  arrosent  cette  surface  d'origine  mariaei  La 


De  yiKcjxit  vert.  La  Glaiiconie  est  un  silicate  hydraté  de  fer  et  de 
potasse  conlenant  â  à  là  "/.  d'alcali,  t'est  un  prébieUx  ameDdenwrit. 
dit  M.  Gosselet,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lille. 
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Meuse,  l'Escsut  (4a  Schelde  des  Flamands)  et  plusieurs 
rivières  :  la  Deader,  la  Drume,  la  Dwer,  la  Reye,  la  Dyle,  la 
Lieve,  la  Moëre,  l'Y^erlee,  etc.,  elç.,  dans  les  Flandres 
Belg«s;  puis  la  Lys  (la  Leye  des  Flamands),  la  Deule,  k 
Scarpe,  en  Flandre  Belge  ou  Française,  l'ont  formée  de 
leurs  aUerrissements.  Ajoutez  les  petits  affluents:  l'Aa,  la 
Cotme,  l'YsÈre  (1)^  la  Peene,  la  Borre,  la  Lawe,  dans  la  por- 
lioB  flamande  purement  française  ;  puis  la  Sensée,  la  Seille, 
la  Rbonelle.  Tous  appartiennent  au  versant  de  la  mer  du 
Sord. 

.   Joi^ea-y  les  sources  (2),  les  étangs  (3),  les  marais  (3) 
nombreux  et  même  des  lies  flottantes  (4)  couvertes  de  pA- 


.  |t)  L'Ysâre  naU  dans  le  canton  de  Caesel,  arrose  Ekelsbeke,  joli 
village  de  1806  habitants,  reçoit  la.Benebeke,  entre  en  Belgique,  puis 
là  se  Jette  dans  la  mer  a  Nieuwpoort  aprâs  tin  trajet  de  quaire-vingis 
kiloni  êtres. 

(2;  De  là,  tant  de  noms  en  Beke  (source)  répandus  en  pays  flamand, 
laot  en  zone  française  qu'en  zone  belge. 

.  Zàne  française  i  Salebcke  —  Sambeke  —  Houlkerquebeke  —  Vlee- 
tebeke  —  Borreboke  —  Steenbeke  —  Moorbeke  —  Meterenbeke  — 
Eybeke  (près  de  Bleenvoorde)  —  Bambeke  (arrondissement  de  Dun- 
lierque,  canton  d'Hondschooie). 

Zûne  belge  :  Oostroosbeke  —  labbeke  —  Zonnebeke  —  Zillebeke, 
dans  le  Nounebosch  —  Grombeke  —  Gaversbeke,  près  Gourlrai  — 
Krekelbeke,  près  Dixmude  —  Hollebeke,  près  d'Ypres  —  Donvebeke. 
près  Waeslen  ou  Warnelon  sur  la  frontière  franco-belge  —  Kemmel- 
beke,  près  d'Ypres  —  Meirelbeke  —  Harelbeke  —  Wachtebeke,  elc, 

(3)  Parmi  les  anciens  marais  ou  étangs,  citons  les  Uoëres,  vastes 
étongs,  aujourd'hui  desséchés  par  de  magnifiques  Iravaus  hydrau- 
liques. C'étaient  autrefois  deux  vrais  lacs  qui  formaient  les  grandes  el 
les  petites  Moêree. 

Les  MoËres  s'étendent  dans  les  arrondissements  de  Ounkerque 
(Flandre  française  et  Furnes  (Flandre  Occidentale  Beige).  Moëre  en 
flamand  veut  dire  •  marais  -. 

(i)  Ces  Iles  flottantes  se  rencontrent  dans  le  Clairmarais  qui  a' 
St~Omer.    Aulrefois,  elles  étaient  bien  plus  nombreuses  dans   i 
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tures,  aux  environs  de  Sl-Omer.  La  contrée  est  un  déversoir 
de  grandes  eaux  qui,  en  y  arrivant,  deviennent  lentes  ou 
demeurent  stagnantes,  faute  de  pente.  Si  vous  regardez  les 
paysages  de  Van  der  Neer,  vous  aurez  une  idée  de  ces  cours 
d'eau  paresseux  qui,  aux  environs  du  fleuve  qui  les  reçoit 
ou  de  la  mer  qui  les  engloutit,  ne  se  hâtent  pas  dans  leur 
course,  tant  la  différence  de  niveau  est  insensible,  lis  dor- 
ment, vautrés  dans  leur  Ut  comme  un  énorme  poisson  et 
luisent,  blafards,  vaseux,  avec  des  tons  d'écaillé  terne.  Sou- 
vent, la  plaine  est  plus  basse  qu'eux  et  ne  se  défend  que  par 
des  levées  de  terre.  On  les  sent  qui  vont  déborder;  de  leur 
dos  transpire  une  vapeur  incessante  et,  la  nuit,  sous  la  lune, 
le  brouillard  épaissi  enveloppe  toute  la  campagne  d'une  gaze 
bleuâtre.  Suivez-les  jusqu'à  la  mer,  àGravelines,  Bourbourg, 
Dunkerque,  Furnes,  Nieuwpoort,  Ostende;  Anvers  ;  là,  une 
seconde  eau  plus  violente,  soulevée  tous  les  jours  par  les 
marées,  achève  l'œuvre  de  la  première.  Ici,  elle  inonde  la 
côte  ;  là,  elle  ensable  les  havres  et  les  ports  ;  l'Océan  dn 
Nord  semble  hostile  à  l'homme. 

Déjà,  dans  les  Flandres  françaises  et  belges,  vous  constatez 
un  ralentissement  dans  le  cours  des  eaux  qui  se  dégorgent 
avec  peine  dans  l'Océan  rebelle.  Mais,  plus  haut,  sur  le  lit- 
toral Néerlandais,  la  mer  ne  se  contente  pas  d'une  inerte 
résistance  t  l'afflux  des  eaux  douces  coulant  du  sein  de  la 
terre.  Ce  sont  les  eaux  marines  elles-mêmes  qui  attaquent 


imrages.  Les  propriélaires  les  attiraient  avec  de  longuea  gaifes,  près 
(les  rives,  pour  y  faire  entrer  le  bétail  qui  devait  paître-,  puis,  on 
repoussait  ees  Iles  au  large,  pour  que  les  bestiaux  ne  pussent  s'en 
échapper.  Les  Flamands  appellent  encore  aujourd'hui  le  Glairmarais 
•  Het-Rubout  ».  Ce  nom  emprunté  a  la  vieille  langue  thioiso  d'ob  est 
sorti  le  flamand  moderne  signiDe  ■  bois  tranquille,  paisible.  •> 

A  Lille,  le  nom  de  Hihour  que  porte  le  palais  de  Rihour  a  la  même 
étymologie.  Au  temps  où  l'on  parlait  flamand  dans  la  capitale  de  la 
Flandre  Trançaise,  il  y  avait,  là,  un  bois  marécageux. 
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les  terres  et  leur  foDt  assaut  ;  Walcheren,  Beveland  du 
Nord,  Beveland  du  Sud,  Tholen,  Schouwen,  Overflakkee, 
Voorae,  d'autres  encore  sont  des  lambeaux  du  contiaent 
englouti  que  la  mer  a  tournés  en  îles.  Parfois,  l'Océan  fait 
irruption  au  cœur  du  pays  et  creuse  des  mers  intérieures  : 
celle  de  Haarlem,  et  des  golfes  profonds  :  le  Zuyder  Zee. 
Bref,  si  la  Hollande  n'est  qu'un  las  de  boue  noyée  au  milieu 
des  eaux,  les  Flandres  belges  et  françaises  ne  sont  qu'une 
allavion  étalée  par  les  cours  d'eau  trop  lents. 

Une  forte  partie  du  sol  flamand  ne  se  maintient  en  con- 
sistance solide  que  par  un  double  système  de  Wateringen  et 
de  Watergangs.  Ce  sol  s'abaisse  insensiblement  vers  Ostende 
et  Dismuyden  ;  aussi  bien  s'il  n'est  pas  envahi  régulière- 
ment par  les  eaux  vers  Fumes  et  Dunkerque,  comme  il  l'est 
en  Hollande  vers  Dordrecht  et  Amsterdam,  c'est  grâce  à  une 
bordure  de  grés,  aux  dunes  et  aux  anciennes  digues  dont 
nous  avons  parlé.  Mais  cette  ceinture  protectrice  détermine 
ainsi,  aux  environs  de  Dunkerque,  en  particulier,  une  sorte 
de  cuvette,  et,  dans  certains  parages,  empêche  l'écoulement 
des  eaux  pluviales.  De  là,  leur  accumulation  sous  forme 
d'étangs  et  de  marais.  De  là  aussi,  tant  de  nom  en  «  Moër  » 
et  en  '<  Brouck»(l)  attribués  aux  localités  qui,  dans  les  Flan- 
dres, avoisinent  la  mer.  Quant  à  la  mer  elle-même,  comme 
son  niveau  est  supérieur  au  niveau  de  ces  terres,  déjà  inon- 
dées par  les  eaux  douces,  ses  flots  font  irruption  violente 
dans  les  terres  lorsque  parfois,  (cela  s'est  déjà  vu)  (â),  elles 

(1)  ■  Broek  ■  ou  «  Brouck  ■  tout  comme  le  mot  •  MoËr  •  signifie 
•  marais,  marécage  '. 

"  Brouckerque  —  GapeUebrouck  —  Rubrouck—  Hazebrouck  —  Moor- 
beke  —  Uoorkerke  —  Moorselede  —  Hoertryck. 

(2)  C'est  à  la  suitA  d'une  de  cee  irruptions  de  ta  mer  que  les  Fla- 
muids  du  littoral,  obligés  de  s'enfuir  et  d'aller  demander  asite  dans 
les  pays  voisins,  allèrent  fonder  des  colonies  nombreuses  en  Alle- 
mngne,  et  même  en  Transylvanie,  où  leurs  descendants  sont  mainta- 
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parviennent  à  rompre  ou  fhmcliir  en  quelque  point  le 
double  rempart  de  digues  et  de  dunes  qui  protège  cette 
autj'e  Néerlande.  Ce  sol  des  Flandres  est  donc  bumide  et 
bas,  xans  cesse  menacé  par  les  eaux  pluviales  engorgées  on 
par  les  eaux  marines  qui  s'infiltrent  soiirdemeHt  au  moindre 
mouvement  géologique. 

Représentez -vous,  maintenant,  toute  cette  plage  de  San- 
gate  à  Anvers.  Rappelez-vous  les  terribles  spectacles  aux- 
quels vous  assistez  en  automne  et  en  biver,  en  particulier. 
Bvoquez  ces  légendes  de  clochers  disparus  et  de  villages 
engloutis  qui  se  racontent  encore,  aujourd'hui,  aux  veillées 
à  Ostende  et  Blankenbei^be.  Contemplez,  d'autre  part,  les 
toiles  si  réelles  de  Ru^sdael,  Bonaventure  Pieters  d'Anvers, 
Aldert  Van  Everdingen  (1624),  Ludolf  Backbuysen  (1631), 
Mestdag,  Borselen  avec  leurs  petits  navires  qui  s'enfuient  à 
tire  d'aile,  penchés  et  presque  renversés  sur  la  houle  jau- 
n&tre.  Pensez  aux  tempêtes  fréquentes  qui  lancent  les  vagues 
rousses  et  les  monstrueuses  lames  d'écume  sur  l'étroite 
bande  de  terre  qu'elles  embourbent  ou  noient.  Encore,  de 
notre  temps,  en  ces  parages,  les  trois  mats  demeurent  en 
vue  du  port  un  mois  et  davantage,  ballottés  sur  le  flot, 
n'osant  se  risquer  sur  le  canal  étroit  et  changeant  que  bar- 
rent les  bancs  redoutables. 

Le  sol  de  la  Hollande  et  d'une  partie  des  Flandres  s'affaisse 
comme  celui  de  la  Bretagne.  On  peut  le  constater  par  l'étude 
des  tourbières  anciennes  mêlées  de  couches  marines  que 
l'on  rencontre  à  l'estuaire  des  rivières  et  des  fleuves.  Peut- 
être  un  jour,  les  digues  ne  pouvant  plus  supporter  l'énorme 


nanl  connus  sous  le  nota  de  Sa.tons.  (Emile  de  Borchgrttve.  Essais 
historiques).  D'aulre  part,  s'il  faut  en  croire  les  anciennes  chroniques, 
c'ost  en  1173  que  les  dunes  des  Flandres,  emportées  sur  une  très  vaste 
étendue,  laissèrent  entrer  très  largement  les  eaux  de  ta  mer  dans 
l'Escaut. 
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ere^sifi»  à/ts  ejiqx  ïesont-rçlles  d^Uvi^s  pour  toujot^rs,  et  la 
mer  furieuse  envahira  cette  contrée.  Si  certains  pays  s'affais- 
sent sous  les  eaux,  d'autres  s'élèvent  graduellement  ;  témoin 
le  rivage  nord  de  la  mer  Baltique. 

Cet  affaissement  du  sol  de  la  Hollande  sera-tril  continu  ? 
Je  ne  le  efois  pftg.  Plus  tard,  il  sera  suivi  d'un  exhaussement; 
car,  à  toutes  les  épsqnes  géologiques,  on  a  constaté  que  le 
sol  était  seamis  à  de  lentes  oscillations.  N'a-t-on  pas  aussi 
remarqué  un  déplacement  graduel  des  mers,  lanLôt  dans  un 
sen;,  tantAt  dans  un  autre.  Ainsi,  pendant  les  périodes  silu- 
rienne, dévonienne,  carbouifère,  le  terrain  s'est  exhaussé  ; 
les  mers  se  retiraient  vers  le  nord-est  de  l'Europe.  Elles  sont 
revenues  vers  l'ouest  dès  le  commencement  de  la  période 
permienne,  puis,  par  une  sorte  de  mouvement  de  bascule 
pendant  \^  période  secondaire,  elles  ont  déserté  la  partie 
occidentale  de  l'Europe  pour  se  porter  vers  la  partie  orientale. 

Peut-être  en  ce  moment  font-elles  un  retour  graduel  vers 
le  centre  de  l'Europe,  changeant  ainsi  l'aspect  d'un  conti- 
nent, comme  on  le  reconnaît  de  nos  jours  en  Océanie  : 
l'Avs^r^tie,  toutes  le^  iles  de  l'Océan  PaoiÛque  cous  repré- 
^fit^nt  des  plitteaux  élevés  et  des  sommets  de  montagnes 
d'un  vfiste  coiftineut,  qui  s'est  affaissé  lentement  au-dessous 

M.  Delage. 


Plantes  indigènes  de  l'Oise. 

Le  catalogue  des  plantes  du  département  de  l'Oise  a  été 
donné  en  1857  par  U.  Graves,  et  presque  toutes  ses  indi- 
oations  se  trouvent  reproduites  par  la  Flore  des  enyirons  de 
Paris  de  UH.  Cosson  et  Germain  de  Saint-Pierre.  Depuis  lors, 
das  indications  sur  la  flore  de  l'Qise  oui  été  dounées  par 
H.  Kodin  et  iesérées  dans  les  Mémoires  4e  la  Société  acadé- 
mique de  l'Oise,  années  18&4  et  suivantes.  M.  Copineau 
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Helieborus  fœtidus  L. 
Gagea  arvensis  gcbult. 
Asplenium  Irtchomanes  L. 
Scolopendrium  officinale  S  m 


nous  donne  la  liste  ci>dessous  de  ses  herborisations  dans  le 
même  département  : 

Agnetz. 

Xyloma  acerinwn. 

Teucrium  ckamadrys  L. 

Nigella  arttemith. 

Lolium  perenne  L.  ramosum. 

BaiUeral. 

Limiidorum  aborlivum  Sw. 
Oi-obanche  teucrii  Hol. 
0.  gain  Vauch. 
Teucrium  montanum  L. 
Polygonalum  tnxdtifïorum  Ali. 
Opkrys    apifera    Huds.     {vers 
Neiiilly). 


Sikm  nutans  L. 

Sedum  reflexum  L. 

Mœkringia  tfinervia  Glairv. 

Orckis  macula  ta  L. 

0.  simia  Lamk. 

0.  purpurea  Huds. 

0.  simio'purpurea  Wedd. 

Eupkorbia  Gerardiana  Jacq. 

Beauvais. 

Piantago  lanceolata  L.  digitaia 
(but  te  Saint-Jean). 
Vinca  minor  L.        Id. 


Amarantkm  viridh  L. 
Arenaria  ruhra  L. 
Linaria  cymbalaria  Mil). 
Orckis  simia  Lamk. 
Ophrys  myodes  Jacq. 
Sparganium  simplex  Huds.  (les 

aires). 
EpilobiummonlanHmL.iîi&Kïan) 
Ceteracknfficinarum'WiM.  là. 
Senebiera  eorunopus  Poir.      Id. 
Tanacelum  vulgare  L.  Id. 

Carex  hirta  L.  Id. 

Poiend'tfasupinaL.Owuleï.Sl-Jesn), 
Linaria spuria}M\.  (buue  SWmd). 
Thlaspi perfolialum  L.    id. 


Hypericmn\hirsutum  L  (hois  du  Pjirc) 
H.  pa'furaium  L.  Id, 

H.  pulchrum  L.  Id. 

Ijithyrm  sylvestris  L.  (b"  de  Belloy) 
Erythrxacentaurium  Pers.  Id. 
Cyperrn  fuscus  L.  (entre  Aux 
Marais  et  le  bois  de  Belloy. 
Jasione  monlana  L.  Id. 

Radiola  linoîdes  Gmel.  Id. 

Hypericum  letrapterumVn&%  Id. 
Samolm  Valerandi  L  ld._ 

Juncus  iupinus  Mœnch.         Id. 
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Scleranikw  amutta  L.  Id. 

Silène  gallica  L.  Id. 

Sckœnus  nigricans  L.  Id. 

Vioh  hirta  L.   {bois  Brulet). 
V.  sjflvestris  Lamk.  Id. 

Endymionnulanaïiiitn.alèa.ld. 
Adoxa  motchateUina  L.        Id. 


Prunas  spinosa  L. 
PolenliUa  vertui  L. 
Primula  af/teinalù  Jacq, 
Vmca  minor  h. 
Anémone  nemorosa  L. 
Carex  glauca  Scop. 
Genista  sagittalis  L. 


Beauvoir. 

Hypericum  kinvlum  L.  I  Eranlkis  hiemalis  SalUb. 

Œnanihe  Lachenalii  Gmel. 


Béthenoourtel. 


Anémone  jAikatUla  L. 
Limodorum  aboHivum  Sw. 
Orckis  maculala  L. 
Turrilis  glabra  h. 
Litkospermum  officinale  L. 
Mœhringia  irinervta  Clairv. 

La  caiapelle-anx-Pots. 
Càrysosplenium  alleiftifoliumL,  1  Equiselum  Telmateia  Ebrh 
Cardamine  amara  L.  Pinm  maritima  Lamk. 

Clermont. 


Ornithogalum  umbellatum  L. 
Scandix  peclen  Veneris. 
Eupkorbia  Gerardiana  Jacq. 
Poa  bulbosa  L. 

Poa  bulbosa  L.  vivipara  Coss 
etc. 


Lolium  perenne  L.  ramosum. 
L.  perennp  crislatttm. 
EquUelum  palustre   L.  polys- 

tachium. 
Planlago  major  L.  foliota. 
Orobancke  rapum  Thuill. 
Amaranthns  deflexus  L. 
Carex  cœspilosa  Gay. 
StacAysreclah.(TouteàeMouy). 
Œnothera  biennis  L.  Id. 

Asckpiws  eomutiTi6Cd.\sn&.   Id. 


Seseli  cnloratum  Ehrh.  Id. 

Digitaria  sanguinalis  Scop.  M. 
Setar%aviridisVa\.  Beauv.  Id. 
Briza  média  L.  (bois  de  Fay). 
Paris  guarfrî/o/iaL.  (4-5-6  f")Id. 
Neottia  ovata  Bl.  et  Fing.  Id. 
Eupkorbia  Cyparissiat  L. 
Tanins  communù  L. 
Orekis  macttlata  L. 
0.  purpurea  Huds. 
Mwcari  comosum  Mill. 


Id. 
Id. 

Id. 
id. 
Id. 
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TlUaspi  arvent»  L.                 U, 

/mthtaa  cyn^MMM  L.            M.            ' 

AJugaGenemmsiil..              Id. 

Pimpinelia  saxifiaga  L.        lé. 

Sitem  otite»  Sm.                 U. 

ForM  il«  Qomplègnfl. 

Qstnwnda  regalîs  h. 

Loroglùssum    hircimm     Rich- 

Polypodium  vulgare  h. 

(marais  Saint-Pierre). 

P.  Dryopterii  serratum  L. 

ikmiaria  glabra  h.  (gorge  de 

Polystiehua  f^tsi  nm  Rotb- 

Han  et  liM*r«>, 

P.  spinuiosum'DG. 

Brumlla  grvwiiflmdfmv^li.. 

A  spleniumA  dianlk  uninigruviL- 

Ib^Hi  amara  L.                     Id. 

A.  THchomanes  L. 

Veronica  spieala  L.                Id, 

lolium  perenne  L.  cHslatvm. 

CAfom  perfoliata  L.              Id. 

Veronica  montana  L. 

Erylhrsea  cenlauriumPers.  atba 

Monotropa  hypopUys  L. 

Sagina  nodosa  FenzI.            Id. 

Géranium  Roberlianumh. album 

Anagallis  tenella  L.               Id. 

Amaranthta  deflexus  L. 

Cyperus  paveseens  L.             Id. 

Hemiaria  glabra  L. 

Scirpus  setaceus  1.                Id. 

Cat-ex  maxima  Scop. 

^WmAu  Fx^erant/i  L.           Id. 

C.  arvwria  L. 

TrisloçkinpaluiireU           U. 

Trifolium  akgans  Savi. 

Gentiana  pntimvmwlhe  X,-    Id- 

(EUng  Saint-Pierre). 

Juxtcta  supinus  Mœnch.   vivt- 

Cynoglossum  officinale  L.      Id. 

parm.                                Id. 

PotentiUa  argenlea  L.           Id. 

Pamassia  pahtslrit  L.           Id. 

Dipsaeits pitosus  L.                Id. 

Hanunculta  flammula  L.        Id. 

£'pipa(?(is  ^afes(r('s  Crantz.    Id. 

Hypei'icum  tetraptemm  Fries  H . 

TkeiiumhumifmumTic.        Id. 

LaFrei 

inoye. 

Odckicitm  atifummk  L. 

Josibne  moniaim  X,. 

^^îrfi'um  /"iiï  |e«ii«a  Sw, 

Lolium  peremt  h-  ramojiwi. 

0l«t{ 

my 

JVMmawoteBl.  etPing. 

Platmtkera  mmMom  B^b. 

!V.mdmt¥i$fMi. 
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Oolnooiurt. 

{      ritaliesne). 


Balleia  mgra  Sm. 
Laet>i€9  penrmà  L. 


Seirpus  $ylvsHetts  L. 
Cat-ex  panieea  L. 
Vetvnica  aeimfolia  L. 
Myosiatts  tmnimris  L. 
Geranittm  Pyrtnaîenm  L. 
Malriearia  Ckamomilla  L. 
.4donis  fiammea  Jacq. 
Alekemilla  arvensis  Scop. 
Sekremthas  atmuta  L. 

G.   COPISBAD. 


ffeleoeharis  palitstris. 
Gymnadenia  vtridis  Rich. 
OrcAti  latifotia  L. 
0.  mseMAifti  L. 
0.  mascwAi  L. 
0.  purpurea  Huds. 
Pedicttlaria  iylvatiea  L. 
F«ccm(«m  Myrtilhti  L. 


(,4  sut'wre). 


ChasBea  dans  les  Mousses. 

Nos  excellents  confVères  et  amis,  MH.  Carpentier  et 
Delaby,  nous  ont  souvent  exposé  en  séance,  ou  raconté, 
dans  les  bonnes  causeries  de  nos  excursions  en  commun, 
comment  ils  explorent  les  mousses  qui  recouvrent  le  pied 
des  attires,  ou  qui  se  développent  sur  les  écorces.  Ils  uous 
ont  dit  comment  on  réussit  &  prendre  ces  petites  espèces, 
ces  micro-coléoptires,  que  négligent  trop  souvent  les  no- 
vices eu  entomologie.  Les  jeunes  collectionneurs  ont  pu  lipe 
avec  fruit  l'article  de  M,  E.  Delaby  sur  les  «  Chasses  d'hiver» 
dans  le  n*  66  de  noire  Bulletin  (Décembre  1877).  C'est  éga- 
lement pour  les  commençants  que  nous  extrayons  du  «  RepoK 
of  tbe  entomological  Society  of  Ontario  for  1883  »  les  indi- 
cations de  M.  le  professeur  J.  T.  Bell  sur  l'exploration  des 
mousses. 
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Dans  les  excursions  pédestres,  le  professeur  Bell  emporte 
une  gibecière  ou  un  havre-sac,  que  l'on  peut  commodément 
porter  sur  l'épaule.  Lorsqu'on  dispose  d'un  véhicule,  il  vaut 
mieux  prendre  un  sac  ou  une  taie  d'oreiller.  En  tout  cas,  il 
fdut  se  munir  d'un  petit  râteau  à  main.  Dès  que  la  neige 
qui  recouvrait  le  sol  a  disparu,  le  collectionneur  peut  se 
mettre  à  parcourir  les  bois  bumide-s,  où  les  arbres  abattus, 
les  plantes  renversées  par  le  vent  ont  formé  de  petits  monti- 
cules recouverts  par  les  mousses.  Ou  bien  encore,  il  peut 
explorer  les  rives  d'un  étang,  d'un  ruisseau  où  pourrissent  des 
brancbes  et  des  morceaux  de  bois.  Ou  arrache  la  mousse 
par  grandes  plaques,  que  l'on  serre  dans  le  sac,  en  évitant 
de  les  secouer.  On  peut  laisser  de  côté  la  mousse  qui  forme 
sur  les  souches  et  les  troncs  d'arbres  des  couches  minces  et 
serrées  ;  elle  ne  renfenne  que  peu  d'insectes.  La  mousse 
qui  fournira  la  plus  ample  récolte,  est  celle  qui  pousse  sur 
le  sol,  et  dont  la  tige  a  3  ou  4  centimètres.  Du  moment 
qu'il  n'y  a  plus  de  neige,  une  petite  gelée  n'est  pas  nuisible  ; 
quelques-unes  des  meilleurs  chasses  de  M.  Bell  ont  été  faites 
par  un  temps  où  la  mousse  était  gelée,  et  où  la  glace  des 
étangs  portait.  Mais  il  faut,  en  tout  cas,  que  la  mousse  soit 
humide  ;  lorsqu'elle  est  sèche,  les  insectes  n'y  restent  pas. 

De  retour  à  la  maison,  l'entomologiste  doit  déballer  ses 
trésors.  Il  lui  faut,  pour  cela,  tout  un  petit  attirail  : 

1*  un  tamis,  qu'il  pourra  construire  lui-même  en  enlevant 
le  fond  d'une  caisse  de  bois  de  0,23  sur  0,30,  et  en  le  rem- 
plaçant par  un  grillage  de  fil  de  fer  ;  puis  en  clouant  sur 
les  côtés  des  bandes  de  bois  qui  dépassent  et  empêchent  le 
grillage  de  toucher  la  table  ; 

2*  un  pinceau  de  blaireau  ou  de  poil  de  chameau,  avec 
manche  en  bois  ; 

3>  de  petites  pinces  fines  et  flexibles  ; 

V  un  petit  couteau,  dont  la  lame  servira,  lorsqu'un  petit 
insecte  se  trouvera  enseveli  sous  les  détritus,  à  en  prendre 
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une  minime  portion,  pour  la  reporter  plus  loin  sur  le  papier; 

S°  une  loupe  ou  verre  grossissant  ; 

6*  deux  bouteilles  à  cyanure,  sans  sciure  de  bois  ; 

7*  un  panier  pour  recevoir  la  mousse  hors  d'usage. 

L'opérateur  disposera  le  tamis  sur  une  feuille  de  carton 
ou  de  fort  papier  blanc,  et,  prenant  une  poignée  de  mousse, 
il  la  secouera  bien  au-dessus  du  tamis,  qu'il  soulèvera 
ensuite,  en  lui  imprimant  deux  ou  trois  petits  coups,  pour 
déloger  les  insectes  qui  cherchent  à  se  cramponner  dans 
leurs  retraites.  C'est  alors  qu'il  faut  ouvrir  l'œil,  car  la 
chasse  va  commencer. 

Ce  sont  d'abord  les  Carabides  et  les  Stapbylinides  qui 
s'élancent  au  pas  de  course  sur  le  papier.  Les  Psélaphides 
et  les  Scydntfenides  s'avancent  avec  plus  de  prudence,  mais 
d'un  pas  assez  rapide  encore,  suivant  fermement  la  ligne 
droite,  et  dirigeant  leurs  antennes  en  avant.  Les  Trichop- 
térygiens  tournent  en  rond,  comme  les  Gyrins  à  la  surface 
de  l'eau,  et  leurs  mouvements  sont  extraordinairement  vifs 
pour  de  tels  pygmées.  On  prend  les  gros  insectes  avec  les 
doigts  ou  à  l'aide  des  pinces  ;  on  louche  les  petits  avec  la 
pointe  du  pinceau  légèrement  mouillé  ;  ils  y  adhèrent,  et 
l'on  n'a  plus  qu'à  introduire  le  pinceau  dans  le  goulot  de  la 
bouteille  et  à  détacher  l'insecte,  d'une  légère  secousse. 
M.  Bell  humecte,  paraît-il,  le  pinceau  entre  les  lèvres.  Nous 
(;onseillerons,  au  contraire,  de  l'éviter,  si  labouteille  employée 
contient  du  cyanure  :  on  ne  saurait  trop  prendre  de  pré- 
cautions contre  un  poison  aussi  subtil. 

Dans  l'intervalle,  les  Charançons,  les  Chrysomèles,  les 
Ténébrions,  etc.,  se  sont  remis  de  leur  choc,  et  les  voilà  qui 
se  mettent  en  mouvement  de  leur  pas  lenl  et  mesuré  :  proie 
facile  à  saisir  pour  l'entomologiste.  Pële-mële  avec  les 
Coléoptères,  on  rencontre  des  Araignées,  des  Fourmis,  des 
Acares,  des  Podures,  et,  cà  et  là,  quelques  Diptères  et 
Hyménoptères  de  petite  taille. 


b,  Google 


Pour  pouvoir  éUlfiT'ConTOitablemeat  lesfiliiâ  {tetUs  iasectes 
capturés,  il  faut  les  laisser  vÏDglnqtiatre  beores  duis  la 
bouteille,  jusqu'à  ce  que  la  vapeur  de  cyanogène  ait  détendu 
leurs  membres  et  las  ait  rendus  plus  souples.  Ou  peut  alors 
les  fixer  sur  une  petite  bande  de  cartoo,  au  moyen  d'tme 
colle  épaissie  par  l'évaporation  et  qui  ne  pénètre  plus  le 
papier-  On  dépose,  à  5  ou  6. millimètres  l'une  de  l'autre,  des 
gouttelettes  de  cette  collé,  et  ou  y  place  les  insectes  étendus 
sur  le  dos,  en  ayant  soin  que  la  tête,  les  aivtennes  et  Ips 
pattes  restent  libres.  I.orsqae  la  colle  s'est  durcie,  on 
arrange  les  pattes,  les  antennes  et  les  palpes  avec  un  très 
petit  pinceau  de  blaireau,  juste  assez  mouillé  pour  que  les 
poils  foEment  la  pointe.  Pour  les  insectes  un  pou  plus  gros, 
on  se  sert  d'une  fine  aiguille  emmanchée,  k  la  pointe  légè- 
rement courbée. 

Une  fois  les  membres  bien  étalés,  on  laisse  sécher  les 
insectes,  ce  qui  demande  de  3  à  8  jours  selon  la  grosseur. 
On  peut  alors  les  détacher,  en  iasérant  délicatement  sous 
l'épaule  la  pointe  d'une  aiguille  fine.  Lorsque  cette  opération 
a  été  bien  faite,  et  que  l'on  a  enlevé,  avec  l'aigHille  ou  le 
pinceau  mouillé,  les  parcelles  de  colle  qui  seraient  restées 
adhérentes  aux  élytres,  il  ne  reste  plus  qu'à  monter  le 
spécimen  sur  une  petite  bande  de  carton,  ou  bien,  si  l'An 
veut  en  faire  un  objet  d'étude  microscopique,  à  l'as^jeltirà 
l'aidedu  baume  du  Canada  sur  une  lamte  de  verre,  et  à  le 
recouvrir.d'une  lamelle  miuce. 

(D'après  the  Entomological  Society  afOntOfio). 

R.  ViON. 

Action  de  l'acide  acétique  sur  la  chlorophylle. 

Beaucoup  de  botanistes  et  de  chimistes  se  sont  occupés 
de  la  chlorophylle  et  un  grand  nombres  d'expériences  ont 
été  faites  pour  en  déterminer  la  nature  et  le  rôle.  Et 
cependant  il  reste  encore  bien  des  choses  à  dire  sur  celte 
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substance  qui  joue  un  si  grand  râle  dans  la  physiologie 

On  sait  de^is  ^Mlques  aaoé«s  -d^à.  grAce  aux  travaux 
de  Hoppe  Seyter,  de  FraiA  et  de  Heyer,  que  l'acide  acétique 
TBi9dfS&  1&  ïfljftWîfptiyRe  vi  fi  'tnmsf^UBK  vu  vm  wcRèM 
d'-uH  bran  rougeâlre  qui  a  été  appelée  o  ch1orop(hylline  ». 
Ces  savants  ont  déimmlré  qne  cette  Mibstance  est  id^aUque 
à  Vhiipocklorine  âe  PrïAgsheim. 

Voici  RHante^affiit  le  résultat  des  expériences  que  M.  P. 
"Mtibi  a  faites  sur  le  m&me  objet  et  dont  il  a  rends  compte 
à  la  11  Societa  ToscanU  di  Sciense  tiaturali  di  Pîsa  »  dans  la 
séance  du  6  juiHet  1884. 

Si  on  traite  psr  l'actde  acétique  une  solution  alcoûliquiB, 
suffisamment  concentrée,  de  chlorophylle,  on  obtient  une 
matière  d'un  bran  rongelitre  qui  se  présente  en  groupemeat» 
de  très  beaux  cristaux.  Les  utis  sont  ondulés,  les  autres,  «n 
Torme  de  prisme  allongé.  Parla  méthode  indiquée,  on  obtient 
ces  cristaux  en  très  peu  de  temps  (environ  15  mimites). 
M.  Pichi  pense )iue,  pourcelte  raison,  on  poorrartt  utilement 
adopter  celte  réaction  d»ns  la  microchimie  végétale. 

Le  savant  italien  n'a  pas  limité  ses  rechercbes  aux 
solutions  alcooliques  de  chlorophylle  ;  il  a  encore  traité 
directement  par  l'acide  acétique  des  filaments  d'algues  da 
genM  Spirogyra  et  a  obtenu  des  résultats  identiques. 

En  faisifUt  agir  l'acide  acétique  surune  solution  alcoolise 
peu  concentrée  de  chlorophylle,  outre  les  groupements 
bruns  rougeltres,  il  en  a  obtenu  d'autres  de  couleur  verte. 
H  en  a  conclu  que  ces  derniers  sont  le 'premier  prodHÎt  de 
l'actionde  l'acide  acétique  sur  la  chlorophylle,  tandis  que 
les  cristaux  bruns  rougeâtres  (chlorophylline)  en  sont  le 
produit  ultime. 

'D'après  les  A'tti  chîia  Soviela  Toseana  di  Scienze  natwali 
di  Pita. 

V.  BftANDÏCOU'RT. 
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OBSERVATIONS    MÉTÉOROLOGIQUES. 

{École  normale  ttAmiena.  Altitude  35".] 
Septembre  1884. 
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Le  Rédacteur  en  chef  :    B.  VION. 
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BULLEIIN    MENSUEL. 

N'  149.-  l"»ovciiil)rcl884  — 14'Aanéc.  — T.Vll. 


AnitEasEn  :  Les  Ouvrages.  Maniiscrils  et  CommuDicalions  inl6rosEant  Ih 
rédaclioQ  du  Bulletin,  A  SI.  René  Vio:(,  place  au  Feurre,  16,  à  Amiens. 

Les  demandes  d'abonnement  el  les  Cotisations  (en  timl)reg-|iûste] ,  i 
Jl.  Edmond  Deubv,  Trésorier,  rue  Neuve,  10,  Amiens. 


LeRulIctin  Cft  envoyé  gratuitement  â  loua  les  Membres  payants ,  il  ett 
adressé  aux  Sociétés  scientifiques  par  voie  d'échange. 

l'rix  de  l'abonnement;  3  Tr.  par  an  (i  fr  pour  les  Ecclésiastiques,  les 
Instituteurs  et  les  Institutrices). 


SOMMAIRE.  —  Extrait  des  Procès- Verbaux  ;  Séance  générale  du  M  oclolirc 
1881,  p.  161.  —  Ouvrages  itr^m,  p.  ISi.  —  Plantes  indigènes  de  l'Oise, 
Suite),  par  H.  C.  (kiFiMAU,  p.  167.  —  Cliroalque  el  Faits  divers,  par 
M.'Co'piNEAiT,  p  no.  —  Bil)liogra|iliie,  par  M.  i.  C^bmer,  p.  173.  — 
Correspondance,  p.  175.  —  Observations  météorologiques,  p.  176. 


EXTRAIT  DES  PBOCES-VERBAUX. 

SÉANCE   GÉNÉRALE   DU    14   OCTOBRE    188^1. 

Présidence  de  M.  Garmëh. 

GoRBESPosDANCE  :  i"  M.  Ic  Préfet  de  la  Somme  inrornifi 
que,  sur  sa  proposition,  le  Conseil  général  a  maintcau 
l'inscriplion  au  budget  départemental  d'une  allocation  de 
200  fr.  à  la  Société  Linnéenne. 

Des  remerciements  sont  volés  au  Conseil  général  et  à 
M.  le  Préfet. 

2°  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  (Service  des 
échanges  internationaux)  annonce  l'envoi  de  plusieurs  publi- 
cations étrangères. 

13'  AXNÉB.  It 
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3*  L'Institution  Smithsonîennc  adresse  une  circul.iirG 
relative  i  la  révision  des  listes  de  ses  correspondants 
étrangers. 

4*  Le  Département  de  l'Inlérieur,  à  Washington,  envoie  le 
«  Second  annual  report  of  the  U.  S.  geological  Survey  for 
1880-81.  " 

.%■  Circulaire  du  Ministère  de  l'Inslruction  publique  con- 
tenant le  programme  du  Congrès  des  Sociétés  savantes  îi  la 
Snrbonne,  en  1885. 

G'  L'InsLilut  d'Bssex,  à  Salem,  le  Musée  national  de  Rio- 
Janciro,  la  Société  entômologique  de  Brcsiau  et  l'Instilnl 
royal  grand-ducal  de  Luxembourg  accusent  réception  do 
nos  envois. 

7*  La  Société  d'histoire  naturelle  d'Elberfeid,  la  Société 
d'histoire  naturelle  de  Hambourg  et  la  Société  impériale 
des  naturalistes  de  Moscou  réclament  quelques  n**  du 
Bulletin  qui  ne  leur  sont  point  panenus. 

M.  le  Président  présente  les  ouvrages  reçus  depuis  la 
dernière  séance  et  donne  le  compte  rendu  sommaire  des 
travaux  d'histoire  naturelle  qu'ils  contiennent. 

M.  Lefebvre  cite  une  capture  récente  de  vipère  dans  le 
bois  de  Sains. 

Plusieurs  membres  contestent  ce  fait  qui,  selon  eux,  serait 
dû  h  une  observation  inexacte  ;  la  vipère  n'ayant  pas  été 
trouvée  jusqu'à  présent  h  proximité  d'Amiens. 

M.  Oarnier  rappelle  qu'il  a  pris  autrefois  ce  reptile  dans 
le  bois  de  Lavicrs,  au  delà  d'Abbeville. 

Cependant  les  prétendues  vipères  que  l'on  a  signalées 
plusieurs  fois  dans  les  bois  des  environs  d'Amiens  ont  été 
reconnues,  après  un  examen  plus  attentif,  n'être  que  des 
couleuvres  vipérines  ou  d'autres  petits  serpents  inof- 
fensifs. 

M.  Gonse  présente  plusieurs  plantes  nouvelles  pour  la 
tlore  du  département  de  la  Somme. 
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f.'ay.'x  lumenloia,  7'rifolium  ocbrokucum  et  Spkaynum  nu- 
jiidalum  trouvés  par  lui  fi  Fescamps,  le  ââ  juin  ISSt. 

Mainntk-.mum  bifolùim,  dans  le  bois  tic  Querrieu,  et 
Ofobancke  tcucrii  trouvés  par  M.  Claro  dans  le  bois  do, 
Vignacourl. 

Musnari  racemosum  li-oiiv6  îi  Giiyencourt,  p/ir  M,  l'iiblK: 
Marchandise. 

M,  tionsG  présente  encore  deux  mousses  qu'il  a  récoltées 
ik  Canaples,  Fegatella  conica  et  Selignria  subcrmua  \  celle 
dei-fiière,  très  rare  on  France. 

M.  Gonsc  dépose  ensuite  sur  le  bureau  lis  manuscrit  du 
Catalogue  des  mousses  du  département  de  la  Somme.  Ce 
travail  qui  comprend  iTS  espèces,  la  plupart  dues  aux 
nombreuses  herborisations  de  notre  savant  collègue,  paraî- 
tra dans  le  prochain  volume  de  nos  Mémoires. 

M,  Lefebvre  prie  M.  le  Président  de  vouloir  bien  faire  ime 
demande  à  la  Société  d'acclimatation,  pour  obtenir  des  œufs 
de  Salmonidés, 

Les  soins  apportés  par  M.  Lefebvre  à  l'élevage  des  icufs 
qu'il  a  reçus  les  années  précédentes  doivent  jnstilicr  l'obten- 
tion de  nouveaux  envois. 

M.  Dubois  demande  si  la  Société  Linnécnne  pourrait 
obtenir  l'aulorisation  de  circuler  dans  le  fonds  de  Grjlce  les 
jours  où  il  n'y  a  pas  d'exercice  à  feu.  Cette  excellente  loca- 
lité, à  prosimité  de  la  ville,  nous  a  été  fermée  depuis 
l'établissement  du  champ  de  tir. 

M.  IcPrésident  fera  cotte  demande  à  l'autorité  compétente. 

A  ce  sujet,  il  est  de  nouveau  question  de  distribuer  aux 

membres  qui  le  désireraient,  une  carte  annuelle  de  membre 

de  la  Société  Linnéenne,  qui  pourrait  Ctrc  utile  dans  les 

voyages  et  dans  les  excursions. 

M.  Gonse  est  prié  de  s'occuper  de  cette  question;  il  appor- 
tera un  spécimen  de  carte  îi  la  prochaine  séance. 
Pour  le  Socrt'loire  : 

L,  CAnPENTiEn. 
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Ouvrages  reçus  : 

Kaiserliche  Akademie  dcr  Wissenschaften  in  Wicn. 
Jabrgang  188*.  N"  15,  46,  17,  18,  i\). 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  des  lettres  et  des 
arts  d'Amiens.  3'  série.  Tome  X. 

flevista  Irimensal  do  Inslitiilo  hiftonco-geographico  e 
(■Ihnographico  do  Brazil.  Tomo  XLVl.  Parte  I  e  II. 

BiiIIctino  dclla  Societa  cntomologica  italinna.  Trimestri 
I  e  11.  1884. 

D'  Rey.  Lcipsïc.  Prois-List  tiber  zoologische  Lehrmittct. 

Preis-List  iiber  Europaische  Vogel-Eier. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Associntion  scientifique  de 
France.  N"  222  à  233. 

Bulletin  de  la  Société  académique  franco- hispano-porln- 
gaise.  1884.  N»  2. 

Zeitscbrifl  fur  Enlomologie.  Herausgegeben  vom  Vereîn 
Tur  Schlesische  Inscctenkunde  zu  Breslau.  Neue  Folge.  IX 
Heft. 

Chronique  de  la  Société  nationale  d'acclimatation  de 
France.  N- 16-17-18-19. 

Catalogne  d'ouvrages  sur  les  coléoptères,  à  vendre  chez 
André,  à  Béarnais. 

Bulletin  du  Comice  d'Abbeville.  N*  8-9-10. 

Bulletin  de  ta  Société  industrielle  d'Amiens.  N°  4. 

Bulletin  de  la  Société  d'apiculture  de  la  Somme.  N*  46-47. 

Département  de  la  Somme.  Conseil  général.  Session 
extraordinaire  de  Juillet  1884.  Rapport  du  Préret  et  Procès- 
verbal  des  délibérations.  Amiens.  1884.  L.  Caillet.  1  vol.  in-8. 

Giornale  délia  Societa  di  letture  e  conversazioni  scienli- 
fiche  di  Genova.  Agosto-Setlembre. 

Bulletin  du  Comice  agricole  de  l'arrondissement  d'Amiens. 
N«  41-42-13. 
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Annales  de  la  Scciélc  horticole,  vigaeronnc  et  forestière 
de  l'Aube.  N*  lS!9-i30. 
.    Journal  des  savants.  Août-septembre  1884. 

Mémoires  de  la  Société  académique  de  Maine-et-Loire. 
Tome  XXXVllI.  Sciences. 

Société  enlomologiquo  de  Belgique.  Compte  rendu  de  la 
séance  du  i  août  et  de  celle  du  6  septembre  1884. 

Bulletin  de  la  Société  d'étude  des  sciences  naturelles  de 
Ntmes.  N»  7. 

Alti  délia  Societa  Toscana  di  scienze  naturali.  Adunanza 
de)  di  6  luglio  1884. 

Psyché.  N"  122-123. 

Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France.  —  Revue 
bibliographique  A.  1884. 

Bulletin  de  la  Société  d'apiculture  de  l'Aube.  N'  80. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de  Rouen. 

1883.  2°  semestre. 

Gazette  médicale  de  Picardie.  N"  6-7. 

Recueil  de  la  Société  des  sciences,  belles-lettres  et  arts 
deTarn-el-Garonne.  1882-1883. 

Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Picardie.  Juillet- 
.\oût  1884. 

Département  de  la  Somme.  —  Conseil  général.  —  Session 
extraordinaire  de  Juillet  1883.  Rapport  du  Préfet  et  procès- 
verbal  des  délibérations.  —  Session  d'Août  1884.  Rapports 
du  Préfet  et  de  ta  Commission  départementale.  Amiens. 

1884.  L.  Caillet.  2  vol.  in-8. 

Bulletin  of  the  Essex-Institute.  Vol.  XIV.  1882. 

Pockot-Guidc  to  Salem,  Mass.  1883.  Published  by  H.  P. 
Yves.  1  vol.  in-32. 

The  North  sbore  of  Massacbussetts  bay.  An  iUustrated 
Guide  to  Marblebead,  Salem,  Beverly,  Manchester-by-the-sea, 
Magnolia,  Gloucesler,  Rockport,  Peabody  and  Swanipscort. 
By  Benj.  D.  Hill,  and  Winfield  S.  Nevius.  6  edil.  Salem.  1883. 
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l'iummcr'  Hall.  Us  library,  ils  colleclious,  ils  hbtorical 
assotûalion.  Salem.  1882. 

Mémoires  de  l'Académie  de  Stanislas.  1883.  5*  série. 
Tome  1". 

L'Apiciillecr.  N"  9. 

Annales  de  la  SocLélé  enlomologique  de  Belgique.  Tome  " 
XXIV. 

Feuille  des  jeunes  naluralisles.  167-168. 

Bulletin  de  la  Société  belge  de  microscopie.  .\.  XI. 

Bulleliu  de  la  Soeiété  Borda.  Dax.  3°  trim.  1881. 

Revue  des  travaux  scientifiques.  Toni.  IV.  N*'  6-7. 

L'Apiculteur.  N"  10. 

Bulletin  d'insectologie  agricole. 

Annual  report  oT  thc  Board  of  Régents  of  the  Smithsoniun 
Institution,  showing  tbc  opérations,  cspendi tures,  and  condi- 
tion of  the  Institution  for  Iho  ycar  1882.  Washington,  1884. 
1  vol.  in-8. 


Plantes  indigènes  de  l'Oise    (6'ttiic). 
Hermès. 

CalfHtliila  a/'oetma  L.  Viola  triailor  L. 

fiolosleum  umbeUatum  L.  Viscum  album  L. 

Artemisia  Absinlkiwn  L.  //e/fc6ofus/a?ïî(/«sL.(cainp(ieCésar), 

/'olenliUa  verna  L.  Viètirnum  Lanlana  L.           Id. 

Caltka paluslris  L.  \    Vinca  minni' h.                     Id. 

Liancourt  sur  Clermont. 

C'arex  flava  L.  i    Evonymus  L'itropaïus  L. 

Liinodorum  aàorlivum  S\v.  Tamus  commums  L. 

ypoltin  avala  Bl.  Fuig.  j   Ef/uisetiim  Tcltitatda  tihrh, 
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Liancourt  sur  Clermont  {Suite). 
AJuga  Gcnevcnm  L.  I  Lithospermum  officinale  L. 


Orchis  sùtiia  Lamk. 
Platanlhera  monlana  Kctib. 


I  Silène  mttans  h. 

I  Ranunculus  aroetisis  L, 


Lathie  an  Roy. 


Cardaminc  amara  L. 


La  Neuville  en  Hez. 


Ëytàaelum  Telniateia  Ehrb. 
Lapsana  commttnis  L. 
Carex  maxima  Scop. 

a     pilulifera  L. 
Sambucus  Ebalus  L. 
Aquilegia  vulgaris  h. 
Primula  grandijlora  Biist. 
Daphne  laureola  L. 
tJcUeborui  falidm  L, 
Bkchnum  Spicant  Rolli. 


Orchis  mascula  L. 
Oxalis  aeeloseila  L. 
Slellaria  uliginosa  Murray. 
Viola  canina  L. 

Vin  eetoxicumof^cinalefAuinc]!. 
Digitalis  lulea  L. 
Airopa  belladnna  L. 
Hypericuin  monlanum  L. 
Epilobium  spicatum  L»ink. 
Circea  Lutetiana  L. 


Dianihus  Armeria  L. 
Trifolium  ofoense  L. 
iUium  oleraceum  L. 


I  Epil'ibium  lelragtimum  L. 
Plantago  major  L.  foliosa. 


Plerretonds, 


l'olysticftum  Thdijplerii  Kulli. 
Lalkyrui  hirmius  L. 
Plantago  lanceoiata  L.  digitala. 
Trifolium  ekgans  Siivi. 

n      repensL.phyllanthuin. 
Diantkvs  superbus  L. 
Rumex  pulcker  L. 
Gvntiana  Pncumonanthe  L. 


Epipaclà  atrorubms  Hoffm. 
Parnassia  palmtris  L. 
Linaria  spuria  Mîll. 
Ca''e.r  Pieudo-Cypenis  L, 
Anagalli's  cœrulea  Lamk. 
»        pAœn/cEaLamk,  w 
ticillala. 
Ckrysanlkemum  s''gelum  L. 
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Pierretouds  {Suite). 


Euphorbia  exigua  L. 
Borrago  officinalis  L, 
Cuscula  Epitkymum  L. 
Chenopodium  hjbridum  L. 
Iberis  amara  L. 
Sedum  rubens  L. 
I)      album  L. 
■  »      Cepœa  L. 
Typha  latifolia  L. 
Saponaria  officinalis  L. 
Catabrosa  aquatica  Pal.  Beauv. 
DactyUs glomerata  L.  vivipava. 
Opkrys  arachniles  Rchb, 
Lemna  tn'sulca  L. 
J  D-o/ja  belladona  L. 
C'aj'er  acwta  L. 

))      tnaxima  Scop. 
Trifoliutn  médium  L. 
Hypericum  montanum  L. 
Zoius  mn/or  Sm, 


(forôt) 
Id 


.^  nagallis  lenella  h.  (mmit  Bm)). 
ScAœma  nigricans  L.  Id. 

Œmlhera  biennis  L.  Id. 

Epipactis  palustris  Crantz,  Id. 
Gymnadenia  conopsea  R,  Br.  Id. 
Eriophorum  /âf  i/b/tumHopp.Id , 
Cirsium  acauleAM.eauleseens.id. 
Hypericum  tetrapterum  Fr.  Id, 
Silène  odles  Sm.  {rallée  d'AnUt»)). 
Chlora  perfoliala  L.  Id. 

Erylhrxa  centaûrium  Pers.  Id. 
Litkoipermum  officinale  h.  Id. 
Feî'oni'cfl!  spicata  L.  Id. 

Opliryi  amchnites  Bclib.  Id. 
È'^î/jacitsa/rorwôensHofFm,  Id. 
/"eumum  montanum  L.        Id. 

))        Seordium  L.  Id, 

»        Bolrys  L. 
Alckemilla  arvensis  Scop. 
Linum  ealharlicum  L. 


Id. 


Id. 


Pont  de  Pierre, 

Diijitaria  sanguinalis  Scop, 

Quesnel-Aubry. 
Rochy-Gondé. 


Seduni  re/la 


Orcki»  latifolia  L.  incarnaia. 
Pedicularis  sylvattca  L. 
Saxifraga  granulata  h. 
Ranunculus  flammula  L, 
Planlago  lanceolata  L.  digilata 
Silène  eonica  L. 
Dipsacus  pilosJis  L. 


£■)  '1  o/jA  oj'um  a  hj"  ks/  i/o/in»i  R  0  th. 
AHsma  ranunciiloîdes  L. 
Carex  panicea  L. 

»      /ufoa  Goodenon. 

))       disticha  Huds. 
CAaj-a  /œîî(/a  Gmel. 
Hekocknris  palustris  R,  Br. 
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Equisetum  limosttm  h. 

Ore/us  Mario  L,  alba. 

»      lalifotia  L. 


—  \m  — 

Salnt-Iiégçr. 

1  /{ammculus  a 

»  scekratui  L. 

j  Saxifraga  granutata  L. 


Saint-Luci«n  près  Beauvàis. 

Holosteum  mnbeUatum  L,  |  Plalanthcra  montana  Rcbl). 

Saint-Paul  près  Beauvais. 

Aspi'U'am  aeuleatum  Dœll.  |  Lolium  perenni  L.  cristattmt. 


Nigella  arvcnsis  L. 
Itumex  pulcher  L. 


Ùipsaais  pilustis  L. 


Vieux  Uoulins. 


Sedum  Cepxa  L. 

>'      reflexum  L. 
Lconunis  Cardiaca  L. 


I  Stellaria  gvaminea  L. 
Sagina  procumbens  L. 
I  Nympkxa  alba  L. 


Chlora  perfoliata  L.  ((eme  du  Hez). 
Erylhrœa  cenCaurium  Pers.  Id. 
Afmet'ia/î/an/a^i'nea  Willd.  Id. 
Gnaphttlium  luteo-album  L.  Id. 
Calendida  fvvensis  L.  Id. 


Villers-Saint'Sèpulcre. 

Genliana    Ger 


Willd. 

(Pierre  aux  fées), 

Pimpinella  saxifraga  L.        Id. 

Seseli  montanum  L.  Id. 
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CHRONIQUE  ET  FAITS  DlVEltS. 

Car»  oralù,  variétÉ  bnctMU.  —  Dans  une  couine  do 
Tfairlmcre  à  Kcswick  (Cumberland),  le  S  juillet,  j'ai  trouvé 
UD  certain  Qombre  de  pieds  de  Carex  ovalis  Good.  {C. kporina 
Liu.)  poossaDt  le  long  de  la  route.  Chez  l'un  d'eux,  les  tn^c- 
tées  des  épillèts  inrérieurs  étaient  tout-à-fait  feuillées  et 
plus  longues  que  l'épi.  En  examinant  toute  la  toaffe,  j'ai 
trouvé  quatre  épis  (maintensnt  dans  mon  herbier)  ainsi  qu'il 
suit  :  1*  bractée  inférieure  fèuillée,  d'na  pouce  plus  longue 
que  l'épi  ;  —  2°  bractée  inférieure  d'ue  demi-pouce  plus 
longue  que  l'épi  ;  —  3°  bractée  inrérieure  fèuillée  aussi, 
mais  d'un  quart  de  pouce  environ  plus  courte  que  l'épi,  et 
atteignant,  en  fait,  la  base  de  l'épillel  terminal  ;  —  4'  enfin 
forme  ordinaire  du  C.  ovaUs  avec  la  bractée  inférieure  courte 
et  membraneuse  comme  les  autres  bractées.  La  variété  à 
bi-actécs  plus  longues  que  l'épi  a  été  distinguée  comme  var, 
bracteala  et  se  trouve  citée  «  Caslle  Morton  Gommon,  Wor- 
cestershirc.  »  En  outre  de  la  touffe  mentionnée  ci-dessus, 
aucune  des  autres  toulTes  ne  semblait  renfermer  d'échan- 
tillons à  longues  l>raclées,  de  sorte  que  ces  observations 
tendraient  à  prouver  que  la  forme  à  longues  bractées  est 
une  variation  fortuite  et  non  une  variété  constante. 

G.  H.  Bbïan. 

HicroBcopifl.  —  Préparation  des  anthères  des  tlenn.  -—  Dans 
le  Bulletin  de  la  Société  belge  de  microscopic,  M,  Itatabouc 
donne  la  méthode  suivante  pour  préparer  les  loges  des 
anthères  pour  l'examen  microscopique.  Il  place  celles-ci 
pendant  environ  cinq  minutes  dans  une  solution  d'alcool  h 
93  pour  cent,  et  les  y  agite  doucement,  puis  les  transporte 
dans  l'eau  distillée.  Les  loges  s'ouvrent  alors  d'une  manière 
remarquable,  les  grains  de  pollen  se  détachent  avec  facilité 
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et  l'oQ  n'est  pas  gêné  par  les  bulles  d'uir.  Les  échantillons 
sont  ensuite  montés  à  la  glycérine. 

Dorée  de  la  rie  ches  les  perroqaeU.  —  Le  doyen  des  pcn- 
sionnHirea  de  la  collection  zoologique  de  llegent's  Park  est 
mort  l'autre  joun  Cet  intéressant  individu  était  un  perroquet 
noir  de  Madagascar  {Coracopsis  vasa).  Il  a  été  présenté  ù  là 
Société  par  feu  M.  Charles  Telfair,  membre  correspondant, 
en  Juillet  1830,  juste  deux  ans  après  l'ouverture  des  jardins. 
Cet  oiseau  y  a  donc  vécu  54  ans.  Nous  ignorons  quel  âge 
avait  le  perroquet  à  son  arrivée,  mais  nous  savons  qu'il 
était  alors  considéré  comme  adulte. 

L'Dtrlcnlaire,  plante  nnitUile.  —  Les  Américains  mettent 
pratiquement  à  profit  la  découverte  qui  vient  d'être  faîte, 
que  les  Utriculaires  dévorent  les  alevins.  Il  y  en  a  de  douze 
à  quinze  espèces  dans  les  eaux  des  Etats-Unis,  et  le  prores- 
seur  Baird  pense  que  sa  découverte  h  une  grande  portée 
relativement  à  l'abondance  des  poisssons  comestibles.  11 
faudrait  donc  détruire  les  Utriculaires,  malgré  leur  réputation 
d'innocuité. 

Bifurcation  de  la  tenille  de  l'Orme.  —  Parmi  les  nombreuses 
notes  de  morphologie  et  de  tératologie  des  plantes  et  des 
feuilles  qui  ont  été  publiées  par  «  Science  Gossip  »  je  n'ai 
trouvé  aucune  allusion  à  la  tendance  spéciale  dos  feuilles  de 
rOrnie  commun  {Vlmtts  campeslris)  h  la  bifurcation  de  la 
nenure  médiane,  bifurcation  qui  va  souvent  jusqu'au  dédou- 
blement complet  de  la  feuille.  Quand  la  division  est  légère, 
le  bout  de  la  feuille  est  seulement  légèrement  biQde,  mais 
on  rencontre  souvent  tous  les  degrés  intermédiaires  entre 
celui-ci  et  le  complet  dédoublement  de  la  feuille  et  du 
pétiolCi  J'observe  cette  particularité  depuis  sept  ou  huit  ans 
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et  ne  l'ai  trouvée  jusqu'ici  que  dans  VUlmus  catnpeslris.  Je  ne 
iai  jamais  vue  dans  YUimus  auberosa. 

Dans  ÏUImus  montana  j'ai  rencontré  quelquefois  une 
division  apparente  du  bout  de  la  feuille  en  trois  parties  ; 
mais,  en  y  regardant  de  près,  on  voit  que  ce  n'est  qu'un 
allongement  des  deux  nervures  lalérales  et  non  une  bifur- 
cation ou  trifurcation  de  la  nervure  médiane. 

Bien  que  cette  tripartition  soit  plus  commune  cbez  les 
jeunes  sujets  d'Ulmus  campestiis,  je  l'ai  observée  également 
dans  les  feuilles  terminales  d'arbres  vieux:  cbez  quelques 
sujets  jeunes  et  vigoureux,  presque  toutes  les  feuilles  sont 
tantôt  partiellement,  tantôt  complètement  bipartites.  Je 
serai  heureux  d'apprendre  par  la  voie  du  Science  Gossip  si 
d'autres  observateurs  ont  fait  la  mSme  remarque,  parce  que 
le  soi  et  l'exposition  peuvent  en  faire  peut-être  uneparticu- 
larilc  plus  ou  moins  locale.  J'ai  rechercbé  en  vain  des 
formes  analogues  cbez  le  noisetier,  le  charme  et  le  bStrc. 
NoBRis  F.  Daveï. 

Les  Plantes  carniTorei.  --  La  discussion  au  sujet  du  Droserà 
li'est  pas  encore  close.  Darwin,  Kellermann,  Itaumer  et 
Rees  afQrment  que  les  insectes  pris  servent  de  nourriture, 
et  que  celte  plante  est  véritablement  Carnivore,  tandis  que 
Hegel  et  d'autres  le  nient,  H.  BUsgen  dans  un  travail  récent, 
dont  un  extrait  est  publié  dans  le  numéro  de  septembre  du 
journal  de  la  Société  de  Cbtmie,  attribue  les  différences  des 
conclusions  aux  conditions  différentes  dans  lesquelles  les 
expériences  ont  eu  lieu,  avec  des  plantes  qui  pouvaient  être 
dans  des  périodes  diverses  de  développpemenl.  La  compa- 
raison devrait  commencer  par  le  pesage  des  graines  et  finir 
par  le  dosage  de  toute  la  plante  sèche. 

Gomme  les  graines  du  Drotera  sont  extrêmement  menues, 
Bûsgen  commença  par  les  semer.  Les  comparaisons  furent 
faites  entre  plantes  végétant  dans  un  sol  identique:  tourbe 
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préalcililcment  bouillie  iluns  une  solution  nutritive  el  déposée 
dans  des  soucoupes  recouvertes  d'une  cloche  de  verre.  Un 
lot  fut  nourri  avec  des  pucerons  de  reuilles  de  vigne,  l'aulrc 
no  reçut  pas  de  nourriture  animale.  Les  plantes  de  ce  der- 
nier lot  furent  moins  fortes  et  raoias  bien  portantes  que  les 
autres.  Les  plantes  nourries  eurent  dis-sept  rameaux  de 
fleurs  sur  quatorze  individus;  les  autres  neuf  boutons  sur 
seize;  il  mûrit  quatre-vingt  dix  capsules  de  graines  sur 
14  plantes,  contre  20  sur  IG-individus.  Le  poids  total  des 
plantes  nourries  fut,  après  dessication,  de  352  grammes,  et 
celui  des  autres  de  119  grammes.  D'autres  essais  ont  donné 
des  résultats  analogue. 

[Traiiuclions  (tu  •'  Science  Gossip  •>  pnr  Ch.  Cop^kait). 
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Par  le  Président  de  ta  Société. 

Malgré  les  vacances,  les  publications  nous  sont  arrivées 
toujours  nombreuses. 

—  Ceux  de  vous  qui  comprennent  le  portugais  ne  liront 
point  sans  intérôt  la  Revue  de  l'Institut  historico^éogra- 
phico-elhnographique  du  Brésil. 

—  Vous  trouverez  dans  le  Bulletin  do  la  Société  entumo- 
logique  de  Breslau  l'indication  des  localités  et  les  saisons  où 
quelques  coléoptères  intéressants  et  rares  de  la  Silésie  ont 
été  recueillis  par  MM.  Fein  et  Kletke,  et  diverses  recherches 
sur  les  lépidoptères. 

—  J'ai  souvent  appelé  votre  allenlion  sur  les  travaux 
publiés  dans  le  Bulletin  de  l'Association  scicntiGquo  de 
France.  Je  vous  signalerai  dans  les  bulletins  reçus:  la  suite 
de  la  conférence  de  M.  Ch.  Vélain  sur  les  volcans  ;  les  migra- 
tions des  oiseaux  en  Angleterre  ;  la  tocomobilité  du  cerveau 
dans  la  cavité  du  crAne  humain;  la  formation  de  la  grêle 
par  M.  Barreaux. 

—  M.  Bargagli  publie  dans  le  bulletin  do  la  Société  ento- 
mologique  italienne  la  suite  de  ses  document')  sur  les  Rhin- 
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(^liopbores  U'Europc,  qu'il  fail  précé^lei'  il'uiic  bibliographie 
(les  ouvrages  qu'il  a  consiiUés.  11  donne  aussi  des  notes  très 
curieuses  sur  la  biologie  de  quelques  coléoptères.  —  Une 
bonne  note  de  M.  Camerano  sur  les  Hj'drophilcs.— M.  Purali 
donne  la  liste  des  Microlépidoplëres  d'Italie,  qui  forme  un 
supplément  au  catnioguc  de  M.  Ant.  Curo.  —  M.  Magretti 
décrit  les  Hyménoptères  nouveaux  parmi  ceux  qu'a  recueillis 
M.  l'iccioli  aux  environs  de  Florence.  —  M.  Délia  nous  Tait 
ronnaître  la  composition  de  Icnveloppe  do  la  chrysalide  de 
la  Piéride  des  choux. 

—  Le  volume  des  Hcmoircs  de  l'Académie  de  Stanislas 
est  consacré  à  des  travaux  d'histoire  et  de  linguistique. 

—  Los  Mémoires  de  la  Société  académique  de  Maine-et- 
Loire  contiennent  un  catalogue  des  Plantes  vasculaîres  des 
environs  de  la  Châtre  (Indre)  par  M.  Gab.  Chastaingt. 
L'auteur  y  traite  de  la  géographiede  la  région  qu'il  a  explorée, 
de  sa  géologie,  sa  topographie  ;  del'historiquedes  rosiers  dont 
il  donne  une  clef  dichotomique  des  espèces,  de  quelques 
mots  sur  l'espèce  botanique;  et,  après  avoir  remercié  les 
botanistes  qui  l'ont  aidé  dans  l'accomplissement  do  sa  tâche, 
passe  à  l'énuméralion  des  espèces,  au  nombre  de  Sâ2,  indi- 
quant les  localités  dans  lesquelles  il  les  a  rencontrées. 

— Nos  entomologistes,  qui  apprécient  justcmentles  Annales 
de  la  Société  entomologique  de  Belgique,  liront  avec  plaisir 
le  nouveau  volume  que  nous  avons  reçu.  Ils  y  trouveront  en 
effet  des  études  qui  les  loucheront  tout  particulièrement. 
Les  Lucaniens  de  Belgique  par  M.  Melisc.  —  Le  supplément 
au  catalogue  des  coléoptères  de  la  Faune  belge  que  M .  Donc- 
kier  de  Donccel  a  formé  avec  te  relevé  dos  noies  fournies 
par  les  tomes  !  à  XX  des  Annales,  — Ln  révision  du  cata- 
logue des  Staphylinides  belges  par  le  même  savant  et  la  liste 
des  Staphylins  trouvés  i^  Bréda  et  dans  les  environs.  Puis 
enlin  une  liste  des  mêmes  insectes  rencontrés  dans  le  dépar- 
tement du  Nord,  dans  un  rayon  de  20  kilomètres  autour  de 
Lille,  par  M.  Lethieny. 

—  Psyché  fournit  toujours'son  excellente  part  à  la  physio- 
logie entomologique.  Vous  y  verrez  los  recherches  de 
M.  Krauss  sur  le  sj'stèmc  nerveux  de  la  larve  du  Corydalus 
eornulus  et  de  M.  Martfeldt  sur  les  caractères  sexuels  dans 
les  chrysalide  des  Graptn  intorrogalionU. 
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—  Le  Bullclin  do  la  Société  des  Amis  des  sciences  natorelles 
de  Rouen  esl  bien  rempli  do  notices  v.inécs  et  toutes  inté- 
ressantes. On  y  voit  une  société  active,  dans  laquelle  chacun 
apporte  son  contingent  d'observations  et  Tait  connaître  «es 
trouvailles. 

—  Le  Bulletin  de  l'Institut  d'Essex .présente  la  suite  des 
notes  de  M.  Kingsley  sur  les  Crustacis  et  une  florule  de 
Oak-Island  par  M.  Herbert. 


CORRESPONDANCE. 

(Question  31.)   —  Pourrais-je  faire  remarquer  que  la  Société 
n'a  jamais  fait  conaaJtre  dans  son  Bullelln  (du  moins,  je  le  .pense), 
les  heures  auxquelles  sont  faites  les  observations  météore bgtq lies? 
H.  Dedraï.  Lille. 

(Rép.  31.)  —  Les  observations  météorologiques  dont  nous  devons 
le  tableau  à  l'obligeance  du  Directeur  de  l'Ecole  normale  d'Amiens, 
sont  faites  à  6  heures  au  malin  et  à  9  heures  le  soir. 

Les  instruments  employés  sont  : 

)"  lo  baromètre  à  cuvette  Alvergniat  n°  liil  avec  le  Ihermomètre 
adapté. 

2"  le  psychromètre  d'Augusl. 

3°  les  IhermomètrcB  maxima  et  minima. 

U,  V.. 
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OBSERVATIONS    MËTËOROLOGIQUCS. 

[Ecole  normale  d'Amiens.  Altitude  35°".) 
Octobre  1884. 
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BULLETIN    MENSUEL. 

S"  150.  —  1"  Décembre  1884.  —  W  Année.  —  T.  VII. 

AnnEssEn  j  Les  Ouvrages,  Manuscrits  et  Communications  InlÉrcssart  I» 
rédai-lioii  du  Bulletin,  ù  M,  René  Vion,  place  au  Feurre,  46,  à  Amiens. 

Les  ijemandcs  d'al>onnement  et  les  Cotisations  (en  tiinl)rea-|>0Bte) ,  i 
M.  Edmond  Dei.abv,  Trésorier,  rue  Neuve,  10,  Amiens. 

Le  Bulletin  e5t  envoyé  çratuitcment  i  tous  les  Membres  payants  ;  il  est 
adressé  aux  Sociétés  scientifiques  par  voie  d'échange. 

l'riï  de  l'abonnemcnl:  3  fr.  par  an  (î  fr.  pour  les  Ecclésiastiques,  les 
Instituteurs  et  les  Institutrices). 

SOIIMAIIIE.  —  Extrait  des  Procès- Verbaux  :  Séance  générale  du  8  novembre 
1884,  p.  177.  —  Ouvrages  reçus,  p.  178.  —  Contributions  à  la  Flore  du 
Nord  de  la  France,  par  H,  Ch.  Copine*u,  p.  180,  —  Observations  sur  la 
décapitation  des  Insectes  et  des  Myriapodes,  par  U.  V.  Bhandicoiirt, 
p.  182.  —  Chronif]ue  et  Faits  divers,  par  M.  R.  Vios,  p.  186.  —  Biblio- 
graphie, par  U.  J.  GARNiEB,  p.  188.  —  Errala,  p.  191.  —  Observations 
météorologiques,  p.  192. 

EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX 

SÉANCE  GÉNÉRALE  DU  8  NOVEMBRE  1884. 

Présidence  de  M.  Garmër. 

Correspondance  :  1°  La  Société  d'Acclimatation  accuse 
réception  de  la  demande  qui  lui  a  été  faite  d'œufs  de  Sal- 
monidés. 

2°  Le  Ministère  de  l'Instruclion  publique  (Service  des 
échanges  internationaux)  annonce  l'envoi  d'un  volume 
d'Italie. 

3*  Circulaire  de  i'Almanach  universel  des  naturalistes, 
relative  à  la  révision  de  ses  listes, 

4'  Circulaire  de  ta  Société  mycologique,  récemment  fondée 
à  Epinal,  contenant  un  extrait  de  ses  statuts. 

13°   ANNÉE.  12 
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M.  le  Président  aunonce  qu'il  a  reçu  une  réponse  favo- 
rable à  la  demande  qu'il  avait  adressée  à  l'autorité  militaire, 
pour  pouvoir  circuler  dans  le  champ  de  tir  du  Fond  de 
Grâce,  les  jours  où  il  n'y  aura  pas  d'excrcico  à  feu. 

M.  le  Président  donne  ensuite  lecture  des  notes  biblio- 
graphiques relatives  à  l'histoire  naturelle,  qu'il  a  recueillies 
dans  les  ouvrages  qu'il  a  déposés  sur  le  bureau. 

M.  Delaby  lit  une  noie  contenant  quelques  observations 
sur  les  nids  de  guêpes,  et  sur  la  manière  de  s'en  emparer 
sans  danger,  pour  en  recueillir  les  parasites. 

Le  Secrétaire, 
L.  Garpentigr. 
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Contributions  à  la  Flore  du  Nord  de  la  France. 

Défartehent  du  Nord. 

Eemmelen- 

Spergularia  ruera  Purs.  \  Sleehnum  Spieant  Rolh . 

DiokebaBh. 


Senecio  palustrh  DC. 
Bidens  tripartita  L. 
Butomui  umbellatus  L. 
Hydrocotyle  vulgan's  L, 


Achilka  Plarmica  L. 
Ci/nDSUttiscriilatasL.  {vivipare) 
Agrimonia  Eupatorîa  L. 
Tkaiictrum  fiavum  L. 
Sium  latifolium  L. 

Oxelaer«. 

Carduua  paluslris  L.  !  1  Epipactis  lalîfolia  AU. 

Spirxa  Ulmarta  L.  denudata.     \ 


Cass«l. 


Malva  moschala  L. 
Carex  dialieha  Huds. 
n      paniculala  L. 
Cynosuruscriitatus  L.  [vivipare] 
Lûlium  perenne  L.  {rameux). 
Equisetum  Telmateia  Ehrh. 
Juncus  bulboius  L. 
Spirœa  Ulmaria  L. 
Hypericum  pulchrum  L. 


Cirsium  okracetan  AU. 
Veronica  of/tcinali»  L. 
Pimpinella  taxifraya  L. 
Lysimaehia  nemorum  L. 
Oxalis  aeeloietta  L. 
Fiïuntum  Opulus  L.  ' 
Scrofularia  nodosa  L. 
Circxa  Lutetiana  L. 
Epipactis  latifolia  AU. 


BaUleul. 

Fonlinalis  antipyrelica  li.  1  Lolium  perenne  L.  [rameux]. 

Scypkophorus  delicatuiiis.  \ 

St-Jeau'fl  Cappelle. 


Triticum  repens  L. 
IHpsacta  pilosut  L. 
Linaria  minor  Desf. 
Lycopus  Europxus  L, 


roriV/s  AnlAmcia  Grael. 
5iMm  nodiflorum  L, 
Senecio  agualicus  Huds. 
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Sohaexhen. 


Stellaria  uliginosa  Miirr. 


Mont  des  Cats. 


Galium  sylvestre  Pall. 
Oi-obancke  rapum  Thuill. 
Ulex  Europxus  L. 
Pteris  aquilina  L. 
Cuscuta  Epilhymum  Murr. 


Lysimachia  nemorum  L. 
Chrysanlhemum  segetum  L. 
Orchis  tnaculala  L. 
Blechnum  Spicant  Rotb. 
Calamagroslis  Eptgeios  Roth. 

Hont  Bœschepe. 
Hyperieum  pulchrum  L.  I  Molinta  emruka  Mœacb. 

CAt-ysanthemum  segetum  L.  Blechnum  Spicant  Roth. 

Bumex  acetosella  L.  \  Centaurea  Cyanus  L.  [rai-e). 

Hont  Noir. 
Hyperieum  kumifusum  L.  |  Lyeopodium  clavatum  L. 

Dëpartehbnt  du  Pas-de-Calais. 
Douai. 


A  triplex  hortensis  L. 

AchilUa  Plarmica  L. 
Oxalis  acetosella  L. 
Lolium  perenne  L,  (i 

Melilotus  alba  Lamk. 


nai'ia  Schult. 
Chenopodinn    marittma    Moq 

Tand. 
Phleum  arenarium  L. 
Euphorbia  Paralias  L. 
Festuca  sabnlicola  Desf. 
Calamagroslis  Epigeios  Roth. 

Boulogne-sar-Her. 
/*samwia  arenaria  Schult.  |  Salsola  Kali  L. 


8ins-le-Nobl«. 

I  Euxùhts  viridis  Moq,  Tand. 

Schœnus  Èfariscus  L. 
I  Chenopodium  polyspermum  L. 
Atras. 

Berck. 

Erylhrxa  littoralis  Pries. 
5ato  repens  L. 
Hippophae  rkamnoides  L, 
5aùo/a  A'a/i  L. 
CaAi/e  maritima  Scop. 
Silené  conica  L.  subuniflora. 
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Observations  sur  la  décapitation  des  Insectes 
et  des  Myriapodes. 

Insectes.  —  Au  mois  de  septembre  1882,  M.  Canestrini, 
mellant  à  profit  une  inondatioQ  de  la  vallée  de  Nou  (Haut- 
Trenlin)  qui  lui  permit  de  recueillir  une  quantité  considé- 
rable d'insectes,  notamment  de  Coléoptères  et  d'Orthop- 
tères, en  décapita  un  grand  nombre  pour  se  rendre  compte 
de  la  durée  de  la  vie  après  la  décapitation  et  de  celle  des 
mouvements  du  corps  et  de  la  tôte,  qu'il  avait  séparés 
tantôt  avec  des  ciseaux,  tantôt  avec  un  bistouri.  Cette  opé- 
ration, très  facile  à  pratiquer  sur  certains  insectes  (Diptères, 
Hyménoptères,  Orthoptères),  était  an  contraire  très  diffi- 
cile sur  certains  autres  (Chrysoraèles,  Crypticus.) 

Les  mouvements  de  la  tête  et  du  corps,  d'abord  bien  évi- 
dents, devenaient  d'une  constatation  beaucoup  plus  difficile 
après  un  certain  temps,  variable  selon  les  insectes  sur 
lesquels  on  expérimentait.  Lorsque  tout  mouvenient  avait 
cessé  dans  les  deux  parties  séparées,  le  savant  italien  recou- 
rait à  des  moyens  artiAciels;  il  les  piquait,  les  pinçait,  les 
pressait,  ou  bien  les  enveloppait  de  fumée  do  tabac.  De  celte 
manière,  il  parvenait  souvent  à  déterminer  des  mouvements 
dans  des  parties  en  apparence  complètement  insensibles. 

Tous  les  insectes  ne  se  comportent  pas  de  la  même 
manière  après  avoir  été  décapités. 

Les  coléoptères  se  roulaient  sur  le  dos  presque  immédia- 
tement. —  Les  Pyrrhocoris,  au  contraire,  restaient  sur  leurs 
pattes,  et  les  Grillons  demeuraient  dans  cette  position 
jusqu'après  leur  mort. 

Quelques  insectes,  vifs  et  remuants,  comme  les  fourmis, 
les  abeilles,  les  bombyx,  restent  presque  complètement 
immobiles  après  qu'on  leur  a  coupé  la  tête,  et  ce  n'est  que 
longtemps  après,  qu'ils  paraissent  se  ressentir  de  la  grave 
amputation  qu'ils  viennent  de  subir. 
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Les  Lépidoptères  et  mieux  encore  les  Diptères  (TaoDs, 
Mouches)  paraissent  supporter  cette  opération  avec  la  plus 
grande  indifférence. 

n  A  propos  de  mouches,  dit  M.  CaDestrint,  je  constate 
aujourd'hui  (25  septembre  1882)  un  fait  qui  m'a  fort  impres- 
sionné. J'avais  décapité,  sur  l'appui  d'une  fenêtre,  une 
dizaine  de  mouches  des  deux  sexes,  et,  peu  de  temps  après 
l'opération,  je  m'aperçus  que  presque  toutes  les  femelles 
décapitées  étaient  accouplées  avec  des  mâles  sains  qui  se 
trouvaient  dans  le  voisinage.  Les  accouplements  duraient 
d'une  heure  et  demie  à  deux  heures  et  demie,  après  quoi  les 
mâles  s'envolaient.  Les  femelles  qui,  durant  la  copulation, 
étaient  restées  fermes  sur  leurs  pattes,  conservèrent  la 
mSme  position  quelque  temps  encore,  se  lissant  les  ailes 
avec  les  pattes  de  derrière.  Une  femelle  dont  j'avais  coupé 
la  tête  à  10  heures  du  matin,  qui  s'accoupla  de  10  h.  1/2  à 
12  h.  1/2,  fut  retrouvée  à  7  heures  du  soir  avec  un  autre 
mile.  AiQsi,  celte  femelle,  après  sa  décapitation,  avait  subi 
deux  accouplements  !  » 

La  durée  des  mouvements,  soit  du  corps,  soit  de  la  tète, 
est  très  variable  suivant  les  différentes  classes  d'insectes, 
comme  on  peut  le  voir  par  le  tableau  ci-après. 

M.  Canestrini  a  vu  des  papillons  voler  18  jours  après  la 
décapitation,  et  des  Grillons  [GHllus  eampettiHs)  sauter 
encore  après  13  jours,  et  il  a  constaté  que  la  Manth  religiosa 
donnait  des  mouvements  après  14  jours  complets. 

Le  tableau  de  la  durée  des  mouvements  chez  les  insectes 
décapités  résume  en  peu  d'espace  un  nombre  considérable 
d'obseiTations. 

Les  chiffres  indiqués  sont  le  résultat  d'expériences  répé- 
tées sur  un  grand  nombre  d'Individus  de  l'espèce  on  du 
genre  cité. 

Quelquefois,  pour  abréger,  on  n'a  indiqué  que  le  genre 
(avec  lé  nom  vulgaire  ou  scientifique).  Dans  ce  cas,  les  expé- 
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riences  ont  été  faites  sur  les  espèces  les  plus  communes  qui 
appartiennent  à  ce  genre: 


Geotrupes  stercorarius    .  *  . 

Cetonia  aurala 

Silpha  obscurs 

Harpalus 

Papillons  (espèces  diverses). 

Fourrais 

Guêpes    

Abeilles 

Bombyx  

Mouches 

Taons 

Grillons-taupes 

Forfioulea 

Sauterelles 

Mantis  religlosa    .     .     .     . 
Pyrrhocoris  apterus    ,     .     . 


DURÉE  DES  MOUVEMENTS. 

KOUÏBHEOTS 

MOUVEMENTS 

du  corps. 

de  la  l«te. 

S  jours. 
9l/2d'' 

16  heures. 
4      d» 

6    d" 

12      d» 

60  heures. 

10      d» 

(8  jours. 
30  heures. 

plusieurs  heures. 
30  heures. 

g  jours. 
40  heures. 
30      d" 

24      d" 
plusieurs  heures. 
3  heures. 

36      d» 

6      d» 

27      d" 

3      d" 

9  jours. 
M      d» 
8      d" 

78      d= 
48  heures  et  plus. 

14      d" 

60      d" 

4      ,1' 

quelques  heures. 

Du  tableau  ci-dessus  il  résulte  que  la  durée  des  mouve- 
ments de  la  tète  est  toujours  moindre  que  celle  des  mouve- 
ments du  corps. 

Chez  certains  insectes  la  sensibilité  des  deux  parties  se 
conserve  très  vive  jusqu'au  dernier  instant  de  la  vie.  Si  on 
touche  légÈrement  l'extrémité  de  la  patte  d'un  grillon,  ou 
même  toute  autre  partie  du  corps,  on  lo  voit  se  lever  immé- 
diatement, signe  évident  qu'il  a  senti  l'attouchement,  et,  si 
on  insiste,  il  se  met  à  sauter. 
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La  tète  conserve  aussi  pendant  longtemps  une  sensibilité 
admirable  qui  se  manifeste  par  des  mouvements  des  antennes 
et  des  palpes. 

Le  liquide  qui  sort,  quelquefois  avec  abondance,  soit  de 
la  tête,  soit  de  la  partie  antérieure  du  corps  des  insectes 
décapités  (Gi-illons,  Saulerelles),  ne  retarde  ni  n'accélère 
l'extinction  des  mouvements.  M.  Ganestrini,  après  avoir  déca- 
pité ses  insectes,  tantôt  laissait  le  liquide  s'échapper  libre- 
ment et  tantôt  en  empêchait  l'écoulement  avec  de  la  cire. 
Dans  les  deux  cas,  la  durée  des  mouvements  était  tout  à  fait 
la  même. 

L'humidité  et  une  douce  température  conservent  la  mol- 
lesse et  la  vit^ilité  du  corps  et  de  la  tète,  tandis  que  la 
sécheresse  et  la  chaleur  (18°  et  plus)  rendent  ces  parties, 
dans  un  temps  assez  court  (variable  selon  les  insectes), 
rigides,  fragiles  et  insensibles.  Ce  fait  a  été  très  bien  cons- 
taté pour  les  grillons  et  les  sauterelles.  Il  y  a  probablement 
des  exceptions  à  cette  règle,  mais  il  est  certain,  pour  les 
deux  insectes  cités,  -que  si,  aussitôt  décapités,  on  les  met 
dans  une  terre  humide  et  par  un  temps  froid,  ils  résisteront 
plus  longtemps  que  si  on  les  place  dans  une  terre  sèche  et 
par  un  temps  sec  (froid  ou  chaud). 

Myriapodes.  -  Si  les  expériences  de  M.  Ganestrini  sur  la 
décapitation  des  insectes  sont  trop  restreintes  pour  qu'on 
puisse  en  déduire  des  lois  physiologiques,  celles  qu'il  a 
tentées  sur  les  Myriapodes  sont  encore  bien  moins  nom- 
breuses, en  raison  de  la  difficuUé  qu'il  éprouvait  à  se  pro- 
curer les  matériaux  nécessaires. 

Les  Myriapodes,  comme  la  plupart  des  insectes,  redoutent 
la  sécheresse  et  cessent  bientôt  de  donner  signe  de  vie 
quand  on  les  mot,  décapités,  dans  la  terre  sèche. 

Constater  avec  exactitude  chez  de  tels  êtres  la  durée  des 
mouvements  delà  tête  est  une  opération  très  délicate,  et  il 
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est  téméraire  de  vouloir  donner  des  chiffres  certains.  — 
Lorsque  les  myriapodes  ont  la  t6te  assez  grande  et  les 
antennes  bien  développées,  comme  les  Scolopendres,  la  difll- 
culté  est  bien  moindre;  mats  avec  les  Géophiles,  ou  mieux 
encore  les  Iules,  il  est  très  difîicile,  sinon  impossible,  d'ob- 
tenir des  résultats  à  peu  près  exacts. 

Les  Géophiles  supportent  la  décapitation  avec  une  indif- 
féretice  complètei  Beaucoup  d'entre  eux,  après  avoir  eu  la 
tftte  tranchée,  s'en  vont  avec  la  partie  antérieure  du  corps 
relevée,  et  peuvent  vivre  pendant  plusieurs  jours,  si  on  les 
place  dans  des  conditions  convenables  d'humidité.  Après 
une  semaine  et  demie  environ,  ils  ne  donnent  plus  de  signe 
de  vie. 

Les  Scolopendres,  myriapodes  de  grandeur  moyenne, 
placés  dans  des  conditions  convenables,  ont  donné  des 
mouvements  assez  longtemps  après  l'amputation  de  la  tête. 
Les  corps  remuaient  encore  après  8  jours,  de  même  ijue  les 
têtes,  stimulées  soit  par  la  pression,  soit  par  la  piqûre. 

Les  Iules,  placés  dans  les  mêmes  conditions,  remuaient 
les  pattes,  surtout  celles  des  derniers  anneaux,  7  jours 
après  la  décapitation,  et  donnaient  des  mouvements  d'an- 
tennes pendant  plus  de  48  heures. 

V.  Bbandicourt. 

(D'après  le  Builetino  delta  Societa  Yenelo-Trenlina  de  mars  1883). 


CHRONIQUE  ET  FAITS  DIVERS. 

Les  aafa  de  la  Moncbe.  -^  La  planche  micrographique  en 
couleur  du  N°  d'Octobre  1884  du  «  Science  Gossip  «  repré- 
sente les  œufs  de  la  mouche  commune,  qui  sont  certaine- 
ment une  des  préparations  microscopiques  les  plus  simples 
et  les  plus  intéressantes.  Un  grossissement  de  73  diamètres 
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nous  les  fait  voir  comme  des  corps  ovoïdes  —  allongés, 
jaunâtres,  criblés  de  trous  régulièrement  espacés,  et  pourvus 
de  trois  côtes    ailées,    perforées    également,    comme  à 
l 'emporte-pièce. 

La  mouche  en  pond  de  60  à  80,  groupés  en  petits  paquets, 
qu'elle  dépose,  par  intervalles,  dans  les  coins  obscurs  et 
humides  des  dépendances  de  nos  habitations.  —  Les  œufs 
éclosent  au  bout  de  don.'!  à  trois  jours,  et  l'insecte  arrive  si 
promptement  à  l'état  adulte,  que  l'on  a  calculé  qu'une  seule 
femelle  peut,  dans  une  saison,  et  en  quatre  générations 
successives,  donner  naissance  k  deux  millions  de  descen- 
dants. Heureusement  pour  la  tranquilliié  de  nos  demeures, 
ii  arrive  souvent  que  les  œufs  sont  pondus  en  des  endroits 
peu  favorables  àl'éclosion,  ou  bien,  que  les  jeunes  larves 
manquent  de  nourriture,  ou  bien  enlin,  qu'elles  deviennent 
la  proie  de  nombreux  ennemis.  Les  oiseaux  insectivores  ne 
dédaignent  pas  ces  petits  granules  riches  en  matière  nutri- 
tive, et  l'on  a  suggéré  que  les  lépidopléristes  découvriraient 
peut-êti-e,  dans  l'estocnac  des  oiseaux,  les  œufs,  encore 
intacts,  de  plus  d'une  espèce  rare.  M.  Tegetmeier,  décrivait 
dans  le  «  Field  »  du  30  août  t884,  le  contenu  du  gésier 
d'un  coucou,  capturé  dans  Londres  mônie:  au  milieu  d'une 
masse  noirâtre  formée  de  fragments  d'ailes,  de  corps  d'in- 
sectes, et  de  peaux  de  chenilles,  se  trouvaient  de  nombreux 
corpuscules  blancs,  qui  furent  reconnus  pour  des  œufs  de 
VOrgyia  antiqua.  Lavés,  puis  séchés  avec  soin,  ces  œufs, 
malgré  la  rude  épreuve  qu'ils  avaient  subie,  étaient  encore 
intacts  et  capables  d'éclore.  M.  ïcgetmeier  pense  que  les 
œufs  étaient  contenns  dans  le  corps  d'une  femelle  prête  à 
pondre,  et  que  leur  vitalité,  et  sans  doute  aussi  la  nature 
chitineuse  de  leur  enveloppe  leur  a  permis  de  résister  aux 
sucs  digestifs  de  l'oiseau.  La  chose  n'a  rien  d'invraisem- 
■  blable. 

M.    Léniez  ne  nous  a-t-il  pas  autrefois,  dans  le  Bulletin 
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in6me  de  la  Société  Linnéenne,  raconté  comment  l'œuf  de 
rCËslre  conserve  sa  vilalilé  et  se  transforme  en  larve  dans 
rintestin  du  bœuf  on  du  cheval. 

Cette  persistance  de  la  vitalité  dans  les  œufs  d'insecles  est 
telle  que,  pour  la  piéparation  microscopique  de  l'objet  qui 
nous  occupe  (l'œuf  delà  Mouche  domestique),  il  faut  le  tuer, 
soit  eu  l'immergeant  dans  l'alcool,  soit  en  le  touchant  avec 
une  aiguille  chauffée,  soit  en  le  trempant  dans  l'eau  presque 
.  bouillante.  Ensuite,  on  le  dessèche  avec  soin.  —  Les  œufs 
qui  ont  une  teinte  opaline  ou  irisée  gagnent  à  être  vus  par 
transparence,  et  doivent,  par  conséquent,  ôtre  vidés.  Tels 
sont  les  œufs  de  parasite,  que  l'on  trouve  fixés  sur  les 
plumes  ou  les  poils  des  animaux. 

R.  ViON. 


BIBLIOGRAPHIE 

Par  le  Président  de  la  Société. 

Parmi  les  ouvrages  que  nous  avons  reçus  j'appellerai 
surtout  votre  attention  sur  le  volume  des  Mémoires  de 
l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts  de 
Modëne.  Un  don  considérable  d'animaux  recueillis  dans 
l'Amérique  du  Sud  par  le  D'  Ragazzi,  fait  à  l'Institut  géolo- 
gique de  rtJniversité  royale  de  Modènç,  à  fourni  à  M.  Car- 
ruccio  et  au  donateur  M,  Ragazzi  les  éléments  duo  remar- 
quable travail  sur  les  objets  qui  composent  ce  don,  lequel 
enrichit  principalement  la  partie  ornithologique  du  Musée. 

J'y  ai  lu  avec  beaucoup  d'intérêt  la  défense  de  Galilée 
écrite  par  Benedetto  Averani,  publiée  par  M.  Antonio  Pavaro. 
Ce  manuscrit,  qui  fait  partie  de  la  Bibliothèque  nationale  de 
Florence,  était  demeuré  inédit;  il  n'est  point  cité  parmi  les 
nombreux  travaux  d'Averani,  par  ses  biographes.  C'est  une 
fiction.  L'auteur  imagine  que  Galilée  présente  un  mémoire 
à  Apollon  pour  qu'il  lui  assigne  un  tribunal  ou  il  se  justifiera. _ 
Ce  Dieu  lui  assigne  la  République  de  Venise.  Sa  cause  est 
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exposée  etviclorieuse.  Apollon  ordonne  une  fêle  de  triomphe 
pour  Galilée. 

—  Le  Bulletin  de  l'Académie  d'Hipponc  est  tout  entier 
consacré  à  l'épigraphie  romaine. 

—  M.IiJima  et  Sasaki  publientdanslel°'vol.  des  Hémoires 
du  déparlement  de  Tokio  une  notice  sur  les  poleries,  pierres, 
cornes,  ossements  travaillés  et  les  coquilles  fossiles  de  cette 
province  du  Japon.  C'est  une  nouvelle  page  pour  les 
recherches  préhistoriques. 

—  Le  Bulletin  du  Comice  agricole  d'Amiens  indique  en 
quelques  lignes  les  soins  5  donner  à  l'écorce  des  arbres. 
Ces  soins  malheureusement  trop  négligés  ont  cependant 
une  importance  réelle,  ils  détruisent  les  pasasites  et  les 
insectes  nuisibles. 

—  Un  chapitre  intéressant  dans  leBulIclin  de  la  Société 
nationale  d'Acclimatation,  c'est  le  rapport  sur  les  travaux 
de  la  Société  ;  un  autre  qui  ne  l'est  pas  moins,  est  celui  de 
la  Commission  de  comptabilité  ;  dans  l'un  on  suit  la  marche 
de  cette  Société,  son  but,  ses  progrès  ;  dans  l'autre  on 
connaît  les  ressources  dont  elle  dispose  pour  son  œuvre. 
M.  Mène  y  continue  ses  études  sur  les  productions  végétales 
du  Japon,  MM.  Paillenx  et  Bois,  leur  Potager  d'un  curieux  ; 
M.  Raveret  Walel,  ses  études  sur  les  poissons  migrateurs  et 
les  échelles  à  saumon.  Lisez  aussi  la  communication  de 
M.  Decroix  sur  l'ingénieux  procédé  de  M.  Durand  pour  la 
destruction  des  sauterelles,  qui,  en  Algérie,  causent  des 
ravages  si  déplorables  pour  les  cultivateurs. 

—  M.  Dubus  termine,  dans  les  Mémoires  de  la  Société 
académique  de  Saint-Quentin,  la  faune  lépidoptérique  de 
l'arrondissement,  dont  il  avait  commencé  la  publication  il  y 
a  4  ans.  C'est  à  mon  avis  un  bon  travail  que  les  lépidopté- 
ristes  de  nos  environs  devront  consulter,  car  ils  y  trouveront 
des  renseignements  fort  utiles  sur  les  chenilles  de  chaque 
espèce,  sur  les  lieux  et  l'époque  où  l'on  peut  recueillir  les 
papillons. 

—  M.  Sauvage,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  académique 
de  Boulogne-sur-Mer,  étudie  quelques  Plésiosaures  des 
terrains  jurassiques  du  Boulonnais,  et  donne  la  description 
de  trois  espèces  nouvelles. 

•     —  Le  Bulletin  de  la  Société  entomologique  de  Stockholm 
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donne  en  français  un  résumé  des  travaux  qu'il  reRferme  ; 
je  vous  engage  à  le  lire. 

—  Une  nouvelle  Société  d'apiculture,  dont  le  secrétaire 
est  M.  Alexandre  Leroy,  vient  de  fonder  le  Rucher,  dont  elle 
vous  adresse  le  premier  numéro  en  demandant  l'échange 
du  bulletin. 

—  La  Société  entomologique  de  Belgique  est  toujours 
l'organe  des  explorateurs  des  deux  mondes. 

— :  La  Feuille  des  jeunes  naturalistes  contient,  sur  l'ana- 
tomic  de  la  chenille  de  la  Grande  Tortue,  une  notice  avec 
une  planche  par  M.  Ph.  François,  étudiant  à  Poitiers,  qui  m'a 
paru  remarquable.  C'est  une  réponse  à  une  question  de 
concours  proposée  par  la  Feuille  des  jeunes  naturalistes. 

M.  J.  Camus  publie  une  noie  sur  la  polyphyllio  du  trèfle, 
qui  dérive,  dit-il,  de  la  partition  de  la  feuille  médiane  qui 
se  subdivise  tantôt  en  deux,  tantôt  en  trois  folioles  secon- 
daires reproduisant  le  type  de  la  feuille  normale. 

—  Dans  le  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques 
et  naturelles  de  l'Yonne,  M.  Cotteau  nous  entretient  de 
l'exposition  des  collections  recueillies  dans  les  explorations 
marines  de  Talisman  et  du  Travailleur,  et  montre  la  grande 
importance  scientifique  des  résultats  obtenus.  Les  géologues 
trouveront  dans  le  même  volume  une  étude  de  M.  J.  Lambert 
sur  le  terrain  jurassique  moyen  du  département  de  l'Yonne. 

—  La  Muscologia  Galtica  à  laquelle  nous  avons  souscrit, 
est  une  description  avec  figures  des  mousses  de  France  par 
M.  P.  Husnol.  Les  détails  donnés  par  l'auteur  sur  chaque 
espèce,  que  complètent  des  planches  exactement  dessinées, 
en  font,  à  mon  avis,  un  livre  d'étude  précieux  et  qui  per- 
mettra aux  botanistes  d'étudier  plus  sûrement  des  plantes 
jusqu'ici  trop  négligées.  Déjà  nous  y  avons  vu  enregistrées 
les  deux  espèces  de  Seligeria  dont  nous  avait  parlé  M.  Gonse 
et  qu'il  avait  trouvées  dans  notre  département. 

Notre  bibliothèque,  vous  le  voyez,  peut  fournir  à  chacun 
des  sujets  d'études  ou  de  rapports  sur  lesquels  j'appelle 
toute  voire  attention  et  qui  donneraient  à  nos  séances  un 
intérêt  dont  elles  manquent  quelquefois. 

J.  Gahnier. 
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BULLËTirt    DE   NOVEAIDRI!    18S4. 

Page  163.  Le  Maianlliemum  bifoUtiin  a  Été  trouvé  au  bois  do  Vigna- 
court,  et  VOrobanche  UucrU  au  bois  de  Querrieu, 
Par  Buile  d'une  inlerposilion  dans  ies  noies  remises  pour 
le  Bulletin,  les  plantes  signalées  dans  ce  FI*  par 
MM.  Gonse,  Claro  et  Marchandise,  ont  déjà  été  indiquées 
dans  le  N«  de  Juillet  <88l. 

—       Ligne  8.  —  Au  lieu  de  «  mousses  »  liie: 


Les  Bulletins  de  l'année  188t  portant  au  litre  11'  année,  par 
erreur,  au  lieu  de  13*  année  —  l'année  1889  portera  également  le 
litre  14*  année  qui  est  celui  qu'elle  doit  porter. 
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OBSERVATIONS    MÉTÉOROLOGIQUES. 

{k'cole  normale  d'Amiens.  AllUude  35"°.) 
Novembre  1884. 
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BULLETIN  MEMSUEL 

K»  131—  V  Janvier  1883.—  14"  Année.  —  T.  VU. 


Adresser  :  Les  Ouvrages,  Manuscrils  et  Communicalions  inlércssaDt  la 
rédaction  du  liulletin.  ù  SI.  Itené  Vion.  place  au  Feurre,  16,  à  Amiens. 

Les  demandes  d'alonnrment  et  les  Cotisations  (en  timbres-poste),  à 
M.  Edmond  Delabï,  Tréwrier,  rue  Neuve,  10,  Amiens. 

Le  Bulletin  est  eavoyé  gratuitement  à  tous  les  Hemlres  payants  ;  il  est 
adressé  aux  Sociétés  scientiliqucs  par  voie  d'échange. 

l'rix  de  l'abonnemeut  :  3  fr.  par  su  (i  Tr.  pour  les  Ecclésiastiques,  les 
Instituteurs  et  les  Institutrices). 


SOUUAIRE  i  Entrait  des  Procès- Verbaux  :  Séance  générale  du  13  décembre 
188i,  p.  193.  ~  Ouvrages  reçus,  p.  199.  —  Chasse  au  Rhipiphorus  pira- 
daxus  L.  dans  les  nids  de  la  Cuëpe  vulgaire.  Md  de  frelons  détruit  par 
un.reoard,  par  U.  E.  Delabv,  p.  198.  —  Bibliographie,  par  U.  Gakmeii 
p.  909.  —  Observations  météorologiques,  p.  203. 


EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX. 

SÉANCE   GÉNÉRALE    DU    13   DÉCEUBRE   1884. 

Présidence  de  M.  Gahnieb. 

Correspondance:  1°  M.  le  directeur  de  l'Ecole  de  méde- 
cine et  de  pharmacie  d'Amiens  invite  le  Président  de  la 
Société  Linnéenne  à  assister  à  la  séance  publique  de  rentrée. 

2°  Le  Ministère  de  l'Instruction  publique  (Service  des 
Echanges  internationaux)  annonce  l'envoi  d'ouvrages  venant 
de  Russie  et  des  Pays-Bas. 

3°  La  Société  liUéraire  et  philosophique  de  Manchester 
réclame  plusieurs  n°'  du  Bulletin. 

4'  M.  Scalabre  annonce  qu'il  a  porté  sa  résidence  au 
Havre  et  qu'il  suit  les  travaux  du  laboratoire  de  la  station 

14*  ANNÉE.  13 
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maritime  de  physiologie.    Les   noies  qu'il  pourra   nous 
envoyer  sur  ses  observalions  seront  bien  accueillies. 
M.  Scalabre  est  admis  comme  membre  correspondant. 

—  M.  L.  Carpenlier  Ut  la  note  suivante  :  «  Un  nouvel 
insecte  nuisible,  d'origine  étrangère,  m'a  été  signalé  par 
notre  collègue  H.  Gonse,  qui  l'observe  chez  lui  depuis  deux 
ans.  C'est  une  très  petite  fourmi  rousse,  le  Monomorium 
Pharaonis  L.  de  la  famille  des  Hyrmicides. 

Suivant  les  observations  de- M.  Gonse,  cet  insecte  se 
montre  subitement  en  grand  nombre  dans  diverses  parties 
de  son  habitation,  puis  disparaît  sans  qu'on  puisse  se  rendre 
compte  de  l'endroit  oii  il  se  réfugie.  Il  est  présumable  qu'il 
établit  sa  fourmilière  dans  les  boiseries  et  sous  les  planchers 
où  il  >e  reproduit.  Cependant,  H.  Gonse  n'a  pas  encore  va 
d'écIosioQ  de  mâles  et  de  femelles. 

Il  s'attaque  à  diverses  substances  alimentaires,  surtout  au 
lard,  au  beurre,  &  la  viande  cuite  ou  crue,  au  lait,  aux 
amandes,  etc.,  et  parait  négliger  les  matières  sucrées  dont 
SOS  fourmis  indigènes  se  montrent  si  friandes. 

D'après  M.  E,  André  (1),  cette  espèce,  originaire  des 
contrées  tropicales,  s'est  acclimatée  dans  plusieurs  grandes 
villes  d'Europe  ;  c'est  de  l'une  d'elles  qu'elle  nous  sera 
parvenue,  sans  doute  avec  des  marchandises.  » 

—  M,  le  Président  propose  de  voler  pour  le  renouvellement 
partiel  du  bureau,  opération  qui  doit  se  faire  réglementai- 
rement dans  la  séance  de  décembre,  et  annonce  son 
intention  formelle  de  quitter  la  présidence  dô  la  Société 
Linnéenne. 

Tous  les  membres  présents  font  appel  au  dévouement 
de  M.  Garnier  et  insistent  pour  le  faire  revenir  sur  une  dé- 
termination qui  pourrait  porter  préjudice  à  notre  Société. 


(1)  Species  das  Hyménoptères  d'Europe,  tome  11,  p.  333. 
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Toutefois,  le  Secrétaire  ayant  négligé  d'adresser  les  lettres 
de  convocation  bnbituelles  pour  la  séance  de  ce  jour,  il  est 
décidé  que  les  élections  seront  ajournées  à  la  séance  de 
janvier,  afin  que  tous  les  sociétaires  puissent  participer  au 
renouvellement  du  bureau. 

D'ici  là,  il  faut  espérer  que  M.  Garnier  voudra  bien  con- 
sentir à  rester  encore  à  la  tête  d'une  Société  dont  tous  les 
membres  lui  sont  sympathiques. 

—  M.  Delaby  donne  ensuite  lecture  de  son  rapport  annuel 
sur  le  compte  des  recettes  et  dépenses  pour  l'année  1884. 

11  résulte  de  ce  document  que  les  finances  de  la  Société, 
grâce  aux  subventions  que  nous  recevons  de  la  Ville  et  du 
Département,  sont  dans  un  état  profère. 

Il  est  regrettable  qu'il  n'en  soit  pas  de  mémo  pour  le 
recrutement  de  nouveaux  membres  actifs  venant  combler 
les  vides  creusés  dans  nos  rangs  et  possédant  l'ardeur  qui 
animait,  il  y  a  19  ans,  les  naturalistes  qui  s'étaient  groupés 
pour  reconstituer  l'ancienne  Société  Linnéenne,  et  que  la 
mort,  l'éloignement  ou  la  lassitude  ont  dispersés. 
La  séance  est  levée  à  9  b.  1/2. 

Pour  le  Secrt'laire  : 

L.  Gahpentieb. 
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Bemay.  Concours  agricole  à  Broglie  les  13  et  14  septembre 
1884,  sous  la  présidence  de  M.  le  duc  de  Broglie, 

Bulletin  de  la  Société  centrale  d'horticulture  du  départe- 
ment de  la  Soine-Inférieure.  Tome  XXVI.  2°  cahier  de  1884. 

Ministère  de  l'Instruction  publique.  Comité  des  travaux 
historiques  et  scientifiques.  Revue  des  travaux  scientifiques. 
Tome  IV.  N»  8. 

Chronique  de  la  Société  nationale  d'acclimatation  de 
France.  N»  22-23. 

Bulletin  mensuel  de  la  Société  nationale  d'acchmatation 
de  France.  N"  8-9. 

Bulletin  de  la  Société  d'apiculture  de  l'Aube.  N"  8). 

Bulletin  de  la  Société  d'apiculture  de  la  Somme.  N'  48. 

Le  Rucher,  organe  de  la  Société  d'apiculture  de  la  région 
du  Nord.  N°2.Avril,mai  et  juin.  N°3.Juillet,août,  septembre. 
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Kaiserliche  Akademie  der  Wissenschaflcn  in  Wieo. 
Jahrgang  1844.  N'"  XX,  XXI,  XXII,  XXIII. 

Bulletin  du  Comice  d'Abbeville.  N»  H. 
'  Annales  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière 
de  l'Aube.  N-  132. 

Société  d'agriculture,  sciences,  lettres  et  arts  de  l'arron- 
dissement do  Valenciennes.  Revue.  N"  9  et  10. 

L'Apiculteur.  N"  12, 

Société  entomologîque  de  Belgique .  Compte  rendu . 
Séance  du  8  novembre  1884. 

Gazette  médicale  de  Picardie.  N°  11, 

Bulletin  de  la  Société  académique  de  Brest.  2°  série. 
Tome  IX. 

Société  académique  de  l'arrondissement  de  Boulogne-sur- 
Mer.  Bulletin.  III'  vol.  6'  liv.  2"  et  3°  trim.  1884. 

Actes  de  la  Société  Linnéenne  de  Bordeaux,  4'  série. 
Tome  VII. 

Bulletin  de  la  Société  d'émulation  d'Abbeville,  avec  une 
table  analytique  des  Séances.  Année  1881.  Année  1882. 
Année  1883. 

Bulletin  de  la  Société  impériale  des  naturalistes  de  Moscou. 
Année  1883.  N°  4.  Année  1884.  N"  1. 

Bulletin  de  la  Société  belge  de  microscopie.  1884.  N*  1. 

Feuille  des  Jeunes  naturalistes.  N*  170. 

Bulletin  historique  et  scientifique  de  l'Auvergne.  N^So-SG. 

Boletin  de  la  Academia  nacional  de  ciencias  en  Cordoba 
(Republica  Argentina).  Tome  VI.  Entrega  I*. 

Proceedings  of  the  Manchester  litterary  and  philosopbical 
Society.  Vol.  XX,  XXI,  XXII. 

Memoirs  of  the  Manchester  litterary  and  philosophical 
Society.  3  séries.  Vol.  VIL 

Vol.  IX.  For  the  Hundredth  year  of  the  Litterary  and 
philosophical  Society  of  Manchester,  A  centenary  of  science 
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in  Manchester.  (In  a  séries  of  notes)  by  H.  Angus  Smith. 
London.  1883. 

Atli  della  Societa  italiana  di  scienze  naturali.  Vol.  \XV. 
Faac.  3et4.Vol.  XXVI. 


Chasse  au  Mipiphorus  paradoxus  L.  dans  les  nids 
de  la  Guêpe  vulgaire.--  Nid  de  frelons  détruit 
par  tin  renard. 

Ayant  découvert,  dans  le  coupant  de  l'été  de  cette  année, 
un  nid  delà  guêpe  wiigaire  {Vespa  vulgaris  h.),  dans  un 
jardin  à  Saint-Fuscien,  j'eus  l'idée  de  m'en  emparer  pour 
tâcher  d'y  découvrir  le  rare  Rhipiphorui  paradoxus  L. ,  que  je 
n'avais  pas  encore  pris.  J'essayai  d'abord  d'enfumer  le  nid 
de  guêpes  avec  une  mèche  soufrée  que  je  plaçai  le  soir  à 
l'entrée  du  nid,  après  l'avoir  allumée  ;  à  cause  de  l'humidité 
du  sol  elle  s'éteignit  bientôt,  et  je  ne  pus  réussir  ce  jour  là. 
Après  plusieurs  essais  aussi  infructueux  faits  avec  d'autres 
procédés,  j'eus  l'heureuse  idée  d'écrire,  pour  lui  demander 
avis,  à  mon  collègue  M.  L.  Carpcntier,  qui  avait  pratiqué 
avec  succès  ce  genre  de  chasse.  Je  cite  en  entier  la  lettre 
que  je  reçus  de  lui,  parce  que  le  procédé  qu'elle  indique 
avec  les  détails  les  plus  complets  est  un  des  meilleurs  et  des 
plus  faciles  à  employer: 

Il  Voici  les  quelques  renseignements  que  je  puis  vous 
»  donner  sur  l'enlèvement  des  nids  de  guêpes.  La  mèche 
»  soufrée  donne  de  très  bons  résultats,  mais  elle  nécessite 
»  certaines  précautions. 

»  Les  nids  de  guêpes  ne  se  trouvent  pas  à  une  grande 
t>  profondeur,  mais  il  est  assez  diffîcile  d'en  bien  déterminer 
M  la  position,  parce  que  le  corridor  qui  les  met  en  communi- 
»  cation  avec  l'extérieur  est  souvent  sinueux  et  assez  long. 
»  De  là  une  première  difliculté  pour  faire  arriver  les  gaz 
»  délétères.  En  outre,  le  sol  plus  ou  moins  humide  éteint  la 


b,GoO(^lc 


—  J99  -- 
»  mèche.  J'ai  paré  à  ces  inconvénients  par  un  moyen  bien 
»  simple,  en  faisant  brûler  la  mèche  dans  un  petit  tube  de 
M  fer  blanc  fabriqué  avec  une  vieille  holte  de  conserves. 
r>  Après  avoir  allumé  la  mèche,  on  glisse  ce  petit  appareil 
»  dans  le  corridor,  en  bouchant  à  moitié  l'entrée  du  nid 
w  avec  une  petite  motte  de  gazon.  Cependant  les  vapeurs 
»  sulfureuses  ont  toujours  une  tendance  à  revenir  \  l'exté- 
»  rieur,  puisqu'il  n'y  a  pas  d'appel  d'air  à  l'intérieur.  Il  tUut 
»  prendre  alors  un  soufflet  de  cuisine  pour  refouler  les 
M  vapeurs  dans  le  nid,  tout  en  ayant  soin  de  ne  pas  forcer  ta 
M  flamme  qui  mettrait  le  feu  à  l'enveloppe  papyracéo. 
»  Après  quelques  coups  de  soumet,  on  n'entend  plus  de 
»  bruissement  à  l'intérieur,  et  l'effet  est  obtenu.  Attendez 
u  encore  quelques  instants  pour  que  l'asphyxie  soit  com- 
»  plète  et  l'écorçoir  vous  mettra  bientAt  en  possession  du 
•*  nid  et  de  ses  habitants. 

><  Lorsqu'on  opère  de  jour,  il  est  indispensable  de  revêtir 
»  un  camail,  car  les  guCpes  qui  sont  allées  butiner  au  loin 
»  reviennent  incessamment  et  se  jettent  sur  l'opérateur. 
»  11  faut  aussi  mettre  des  gants  épais  et  se  garantir  les  poi- 
»  gnets  et  le  bas  des  jambes  en  liant  l'ouverture  des 
»  manches  et  le  bas  du  pantalon  avec  une  ficelle. 

a  Quand  le  nid  est  à  proximité  de  la  maison,  on  peut 
»  l'enfumer  le  »<oir  sans  Stre  inquiété  par  les  guêpes  qui 
»  sont  toutes  rentrées  au  quartier;  on  bouche  l'entrée  avec 
»  une  motte  de  terre  et  on  revient  le  lendemain  pour  le 
»  déterrer. 

»  Je  vous  recommande  de  ne  pas  négliger  le  fond  du  nid 
»  qui  sert  de  réceptacle  aux  déjections,  sur  un  lit  de  cail- 
u  loux  ;  vous  pourrez  y  trouver  des  Catopa,  Hislen,  Stapky- 
»  dm  et  autres  Onthophiles.  » 

Je  ne  trouve  que  quelques  mots  h  ajouter  à  cette  lettre 
pour  la  compléter.  11  est  utile  d'emporter  une  petite  scie 
&  main  pour  détacher  le  nid  des  racines  d'arbres  entre 
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losquelles  il  est  généralement  éUbli;  cela  en  facilite  l'enlè- 
vement. 

Si  on  emploie  le  procédé  de  la  mèche  soufrée,  il  est 
avantageux  de  placer  le  tube  de  fer  blanc  qui  la  contient, 
autant  que  cela  est  possible,  dans  la  direction  où  souffle  le 
vont,  qui  s'engouffrant  dans  le  tube  active  la  combustion 
du  soufre.  Ensuite  il  est  utile  de  manœuvrer  le  soufflet 
sans  interruption  pendant  la  combustion  de  la  mèche  sou- 
frée, car  autrement  les  vapeurs  sulfureuses,  remontant  dans 
le  tube,  éteindraient  cette  mècbe. 

Un  meilleur  procédé,  à  mon  avis,  pour  asphyxier  les 
guêpes  dans  leur  nid,  m'a  été  indiqué  par  un  des  frères  du 
pensionnat  de  Saint-Josepb,  à  Sainl^Fuscien,  procédé  qu'il 
employait  pour  enfumer  les  abeilles  dans  les  ruches  ;  c'est 
de  se  servir  de  linges  trempés  dans  une  solution  de  sel  de 
nitre.  Ces  linges  étant  enflammés  et  placés  à  l'entrée  d'un 
nid  se  consument  sansJlamme,  et  par  suite  peuvent  brûler 
sans  air;  on  peut  donc,  aussitôt  après  les  avoir  mis  en  place, 
boucher  l'entrée  du  nid,  de  sorte  que  rien  ne  se  perd  des 
gaz  asphyxiants  que  produit  la  combustion. 

Etant  bien  renseigné  sur  la  manière  dont  je.  devais  agir, 
je  commençai  le  6  septembre  dernier,  au  soir,  à  enfumer, 
à  l'aide  de  la  mèche  soufrée,  un  autre  nid  de  guêpes  vul- 
gaires, qui  m'avait  été  indiqué  dans  l'intervalle,  et  qui  était 
situé  dans  le  même  jardin.  Je  procédai  de  la  manière  indi- 
quée plus  haut,  et  le  lendemain  je  déterrai  le  nid  qui  était 
établi  entre  les  racines  d'épines  d'une  haie.  Dans  ce  nid  je 
ne  trouvai  qu'un  Rkipipkormparaduxus  Ç  ,  et  quelques  Cryp- 
topkagus  puàescens  Sturm. 

Dans  le  premier  nid  que  j'avais  découvert  en  partie,  quoi- 
qu'il ne  fût  que  légèrement  enfumé,  j'avais  trouvé  dans  lo 
corridor  conduisant  à  l'extérieur,  trois  /(/lipip/iorus  para- 
doxus,  un  ,5  et  deux  $  . 

Cela  fait  supposer  que  dès  le  commencement  de  l'arrivée 
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des  vapeurs  délétères,  les  insectes  parasites  cherchent  à  sor- 
tir pour  échapper  à  leur  action.  Je  ne  pus  réussir  ce 
jour-là,  car,  au  bout  de  peu  de  temps,  les  guêpes  sortant  en 
grand  nombre  m'empêchèrent  de  terminer  cette  opération. 
Le  6  septembre  au  soir,  j'enfumai  de  nouveau  ce  nid;  celle 
fois  j'employai  le  linge  imbibé  de  solution  de  sel  de  nitre,  el 
le  lendemain  je  découvris  ce  nid,  mais  je  n'y  pus  trouver 
aucun  parasite.  Je  remarquai  que  le  linge  s'était  entièrement 
consumé,  et  cependant  j'avais  hermétiquement  bouché 
l'entrée  avec  de  la  terre.  En  cherchant  attentivement  si  je 
ne  trouverais  aucun  insecte  dans  le  fond  el  au-dessous  du 
nid,  je  fus  élonné  de  découvrir  un  assez  grand  nombre  de 
guêpes  presque  asphyxiées,  mais  remuant  encore,  qui 
s'étaient  enfoncées  assez  profondément  enterre,  sans  doute 
pour  essayer  d'échapper  à  l'action  des  vapeurs  délétères. 

J'ai  le  regret,  lorsque  je  fis  la  capture  de  ces  deux  nids  de 
guêpes,  de  ne  pas  avoir  essayé  de  nourrir  les  guêpes  nouvel- 
lement écloses,  qui  à  leur  tour  auraient  nourri  les  larves 
habitant  encore  le  nid,  et  en  même  temps  les  larves  de 
Ithipipkofus  paradoxus,  qui  pouvaient  se  trouver  avec  les 
larves  des  guêpes.  On  peut  par  ce  procédé  obtenir  l'éclosion 
d'un  grand  nombre  de  ces  rares  parasites  (1). 

Vers  le  milieu  du  mois  d'octobre  de  la  même  année,  un 
nid  de  guêpes  frelons  (Vespa  crabro  L.),  me  fut  signalé  ;  il 
était  établi  dans  un  arbre  creux,  silué  dans  la  forêt  de 
Boves.  Au  moment  où  je  me  disposais  à  essayer  d'aller  le 
dénicher,  avec  l'aide  de  mon  collègue  M.  L.  Carpentier,  je 
fus  informé  par  le  garde  du  bois  que  ce  nid  avait  été  détruit 
par  un  renard.  L'idée  me  vint  alors  de  vérifier  dans  l'ouvrage 
de  Buffon  si  le  fait  élail  possible,  et  voici  ce  que  dit  à  ce 
sujet  le  célèbre  naturaliste:  «  Le  renard  est  aussi  vorace 

(I)  Voir  la  noie  insérée  daas  le  lome  IV  du  Bulletin  mensuel  de  la 
Société  Linniennt,  p.  362. 
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»  que  carnassier  ;  il  mange  de  tout  avec  une  égale  avidité, 
■  des  œurs,  du  lait,  du  fromage,  des  fruits  et  surtout  des 
»  raisins  :  lorsque  les  levrauts  et  les  perdrix  lui  manquent, 
»  il  se  rabat  sur  les  rats,  les  mulots,  les  sei^ents,  les 
»  lézards,  les  crapauds,  etc.  ;  il  on  détruit  un  grand  nombre; 
»  c'est  là  le  seul  bien  qull  procure.  II  est  très  avide  de 
M  miel  ;  il  attaque  les  abeilles  sauvages,  les  guêpes,  les 
»  frelons,  qui  d'abord  t&chenl  de  le  mettre  en  fuite  en  le 
»  perçant  de  mille  coups  d'aiguillon  :  il  se  retire  en  effet, 
»  mais  c'est  en  se  roulant  pour  les  écraser  ;  il  revient  si 
»  souvent  à  la  charge  qu'il  les  oblige  à  abandonner  le 
»  guêpier  :  alors  il  le  déterre  et  en  mange  et  le  miel  et  la 
»  cire.  Il  prend  aussi  les  hérissons,  les  roule  avec  ses  pieds, 
»  et  les  force  &  s'étendre.  Enfin  il  mange  du  poisson,  des 
D  écrevisses,  des  hannetons,  des  sauterelles,  etc.  a 

J'ai  cité  en  entier  le  passage  de  BufTon  concernant  la 
nourriture  du  renard,  parce  que  j'ai  eu  l'occasion  de  con- 
trôler quelques-unes  de  ses  assertions,  et  j'en  dirai  quelques 
mots  plus  loin. 

Je  restai  quelques  jours  sans  m'occuper  de  ce  nid  de 
frelons  ;  mais  l'idée  m'étant  venue  que  je  pourrais  peut-être 
encore  trouver  dans  le  bas  de  l'arbre,  à  l'intérieur,  un 
Velleius  dilatatus  F,,  coléoplèro  rare,  parasite  de  ces  hymé- 
noptères, je  me  dirigeai  vers  la  forêt  de  Boves,  huit  jours 
environ  après  la  destruction  du  guêpier  par  le  renard.  En 
m'approchant  de  l'arbre  dans  l'intérieur  duquel  le  nid  était 
suspendu,  je  pus  m'assurcr  que  c'était  bien  un  renard  qui 
l'avait  enlevé  ;  l'ouverture  que  présentait  cet  arbre  étant 
peu  élevée  au-dessus  du  sol,  cet  animal  avait  pu  s'appuyer 
sur  la  fourche  au  bas  de  l'arbre,  puis  en  se  dressant  sur  ses 
pattes  de  derrière,  s'accrocher  à  l'arbre  à  l'aide  des  grilTes 
de  sa  patte  gauche  de  devant,  et  laire  tomber  le  nid  avec  sa 
patte  droite.  On  voyait  nettement  les  traces  des  griffes 
marquées  de  ce  côté. 
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J'esaminai  alors  attentirement  le  fond  de  l'arbre  dont 
j'enlevai  tous  les  détritus,  mais  je  n'y  découvris  aucun 
insecte.  Je  pris  ensuite  les  gUeaax  Au  guêpier,  dont  deux 
ou  trois  étalent  restés  dans  l'arbre  k  l'intérieur  et  les  antres 
éparpillés  an  pied  en  dehors,  &  peu  de  distance.  Je  pus  me 
rendre  compta  de  la  cause  qui  attirait  le  renard  au  gu6pier: 
ce  n'était  ni  le  miel  ni  la  cire  du  nid  ;  on  sait  en  elTet  que 
les  guêpes  ne  produisent  pas  de  miel,  et  que  tes  rayons 
sont  formés  non  de  cire  mais  d'une  matière  papyracée 
façonnée  avec  du  bois  mâché  par  ces  insectes.  Ce  que  le 
renard  recherchait,  c'étaient  les  larves  contenues  dans  les 
alvéoles  du  nid  de  frelons.  Malgré  un  eiamen  attentif,  je  ne 
pus  enelTet  trouver  une  seule  larve.  Le  23  octobre,  jour  oji 
je  Ss  cette  excursion,  ces  larves  devaient  être  parvenues 
presque  à  leur  entier  développement  et  dans  cet  état  être 
nue  proie  estimée  pour  le  renard. 

J'ai  d'ailleurs,  dans  toutes  mes  chasses  aux  coléoptères, 
toujours  examiné  avec  soin  les  crottes  de  renard  que  je 
trouvais,  soit  à  l'intérieur  des  bois,  soit  à  la  bordure,  soit 
même  dans  les  jardins  ;  j'avais  l'espoir  d'y  découvrir  des 
coléoptères  coprophiles,  mais  je  ne  réussis  jamais  sous  ce 
rapport.  J'y  ai  très  rarement  vu  des  poils  de  lapins,  ce  qui 
me  fait  croire  que  le  renard  en  détruit  peu,  à  cause  de  la 
difficulté  qu'il  éprouve  k  s'en  emparer,  lorsqu'ils  sont 
adultes.  11  ne  peut  guère  que  dévorer  les  tout  petits  lape- 
reaux, ou  les  lapins  blessés  dans  les  chasses.  Quelquefois 
les  excréments  contenaient  des  peaux  de  souris  ou  de  mulots, 
mais  le  plus  souvent  des  élytres  ou  débris  de  géotrupes,  de 
hannetons  ou  de  gros  coléoptères  qui  offrent  une  proie  facile. 
Dans  les  jardins  on  y  voyait  des  pelures  et  noyaux  de 
prunes,  ce  qui  prouve  que  le  renard  avale  gloutonnement 
ces  fruits.  Ce  que  le  renard  détruit  en  plus  grande  quantité 
à  mon  avis,  ce  sont  les  jeunes  volailles  de  toute  espèce,  qui 
circulent  le  soir  autour  des  fermes.  Lorsqne  la  faim  le 
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pousse,  le  renard  devient  plus  audacieux:  un  de  ces  ani- 
maux fut  vu  en  plein  jour  dans  le  jardin  de  Saint- Puscien, 
dont  j'ai  parlé  plus  haut;  un  autre  vint  uq  soir  dans  la 
basse-cour  de  la  ta&me  propriété,  en  passant  à  travers  les 
barreaux  d'une  des  portes,  et  quoique  cette  basse-cour  Tût 
éclairée  par  la  lumière  d'une  lanterne  posée  dans  une 
grange  ouverte,  le  jardirtier  y  étant  occupé  à  travailler. 

Des  diverses  observations  qu'il  m'a  été  donné  de  Taire,  Je 
crois  pouvoir  conclure  que  si  le  renard  est  un  animal  qu'il 
faut  détruire  comme  î'unnemi  acharné  des  volailles  de  basse- 
cour  et  du  gibier,  il  n'est  pas  sans  rendre  quelques  semces, 
en  diminuant  la  quantité  des  petits  mammifères  nuisibles, 
comme  les  rais,  les  mulots,  les  belettes,  etc.,  mais  surtout 
en  dévorant  une  grande  quantité  d'insectes  ennemis  des 
moissons  et  des  produits  des  jardins,  comme  les  guêpes, 
les  hannetons,  les  sauterelles,  etc.  D'ailleurs  je  suis  sérieu- 
sement convaincu  que  la  grande  multiplication  des  petits 
rongeurs,  comme  les  rats,  les  mulots,  les  souris,  et  celle 
des  insectes  nuisibles,  comme  les  hannetons,  les  lépidop- 
tères, etc.,  est  due  en  grande  partie  à  la  guerre  acharnée  et 
non  suffisamment  motivée,  faite  par  l'homme  à  certains 
mammifères  considérés  comme  plus  nuisibles  qu'utiles,  tels 
que  les  blaireaux,  les  renards,  les  hérissons,  les  taupes,  etc., 
et  à  certains  oiseaux,  tels  que  les  faucons,  les  éperviers,  les 
b^ses,  les  hiboux,  etc. 

Ë.  Delaby. 
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par  le  Président  de  la  Sociélé. 

Je  continue,  MM.,  le  rôle  que  je  me  suis  imposé  de  tous 
indiquer,  dans  les  divers  ouvrages  que  j'ai  reçus,  les  travaux 
relatifs  à  l'histoire  naturelle  qu'ils  renferment,  afin  d'en 
faciliter  la  lecture  à  ceux  qui  désirent  les  consulter. 

Ce  n'est  pas  à  dire  qu'ils  ne  contiennent  point  d'autres 
mémoires  intéressants  sur  d'autres  sujets;  et,  comme  je 
vous  l'ai  dit  plus  d'une  fois,  je  me  suis  souvent  arrêté  sur 
des  mémoires  d'histoire,  de  linguistique  et  de  poésies  que 
je  regrettais  de  ne  pouvoir  vous  faire  connaître,  afin  de  mo 
renfermer  dans  le  cercle  restreint  de  nos  éludes. 

C'est  ainsi  que  je  ne  fais  aujourd'hui  que  nommer  le 
bulletin  de  la  Société  académique  do  Brest,  le  bulletin  de, 
la  Société  académique  de  Boulogne- sur-Mer,  le  bulletin  de 
l'Académie  nationale  des  Sciences  de  Cordoue  dans  la 
République  Argentine,  malgré  les  excellentes  études  que  j'yr 
ai  rencontrées. 

—  La  Revue  des  travaux  scientifiques  publiée  pat  le 
Comité  établi  au  Ministère  de  l'Instruction  publique  annoncé 
exactement  aux  naturalistes  les  publications  qui  ont  été 
faites  en  1883  sur  l'histoire  naturelle,  et  l'analyse  succincte 
qu'elle  en  donne  suffit  h  les  faire  connaître. 

—  Le  bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Rouen  nous 
[ait  voir  en  quel  honneur  est  toujours  Ihorliculture  dans  le 
département  de  la  Seine-Inférieure. 

—  Le  Rucher,  dont  je  vous  présentais  le  premier  numéro 
dans  la  dernière  séance,  en  publie  un  2'  et  un  3°  qui  sont  de 
vrais  bulletins  de  propagande.  Puisse-t-elle  réussir  et  l'api- 
culture être  cultivée  comme  elle  mérite  dfr  l'être  et  comme 
les  produits  qu'elle  donne  à  ses  adeptes  devraient  encou- 
rager à  les  imiter. 

—  Avec  le  numéro  de  l'Apiculteur  de  la  Somme  je  trouve 
une  note  de  M.  Le  Riche  ayant  pour  litre  :  l'apiculture  et 
rhydromei,  dans  laquelle  il  donne  le  mode  de  fabrication 
de  cette  liqueur  et  les  bons  effets  qu'on  en  obtient, 

—  Le  bulletin  du  Comice  d'Abbeville  emprunte  à  la 
Maison  de  campagne  une  horloge  ornilhologique  qui  indique 
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les  heures  au  moyen  du  chant  de  certains  oiseaux  ;  mais  il 
faut  avouer,  comme  le  dit  l'auteur,  que,  s'ils  n'avaient  que 
cette  horloge,  les  chasseurs  pourraient  souvent  manquer  le 
train. 

—  M.  Donkicr  de  Donceel  donne  dans  le  compte  rendu 
de  la  Société  entomologique  de  Belgique  la  liste  des  Anthi- 
cides  qui  ont  été  décrits  depuis  la  publication  du  catalogue 
do  MM.Gemminger  et  Von  Harold. —  Vous  trouverei:  dans  le 
même  numéro  la  méthode  de  Wickersheimer  et  la  formule  . 
du  liquide  qu'il  emploie  pour  conserver  les  animaux  et  les 
végétaux  sans  qu'ils  perdent  leur  forme,  leur  couleur  et 
leur  flexibilité. 

—  H.  Raveret  Wattal  poursuit  dans  le  bulletin  de  )a 
Société  d'acclimatation  son  étude  sur  les  poissons  migrateurs 
et  les  échelles  &  saumon  ;  MM.  Pailleux  et  Bois  les  résultats 
qu'ils  obtiennent  de  leur  potager  d'un  curieux.  —  Des  expé- 
riences de  M.  de  la  Rochemacé  il  résulte  pour  moi  cette 
conclusion  qu'il  est  inutile  de  songer  à  l'acclimatation  dans 
notre  pays  de  l'Eucalyptus  globulas,  l'arhre  à  la  Sèvre,  que 
cet  explorateur  cultive  non  sans  peine  par  47°  de  latitude, 
peines  qui  sont,  dit-il,  amplement  payées  par  les  services 
qu'il  rend. 

—  La  Feuille  des  jeunes  naturalistes  donne  l'anatomie  de 
la  chenille  de  la  Lasiocampa  potatoria  qui  a  valu  le  second 
prix  à  M.  Lameune  dans  le  concours  qu'elle  avait  ouvert.  — 
M.  Briard  qui  avait  publié  la  florule  des  plantes  adventices 
de  Malzeville  (Meurthe)  après  l'invasion  et  qui  a  continué 
de  s'occuper  de  ces  plantes  chaque  année,  constate  qu'elles 
ont  disparu  successivement. 

—  Les  amateurs  de  physiologie  entomologique  liront  avec 
totérètdans  le  bulletin  delà  Société  impériale  des  naturalistes 
de  Moscou,  les  observations  de  M.  le  général  Radoszkowski 
sur  les  armures  copulatrices  du  genre  Bombus  que  l'on 
peut  facilement  suivre  sur  les  beaux  dessins  qui  accom- 
pagnent ce  travail. 

—  Les  actes  de  la  Société  Linnéenne  de  Bordeaux  sont 
toujours  parfailement  remplis.  M.  Lataste  décrit  les  souris 
d'Algérie  et  termine  par  un  tableau  dichotomique  servant 
à  déterminer  toutes  les  espèces  d'Europe  au  nombre  de  8. 
—  Les  profils  géologiques  du  chemin  de  fer  de  Siorac  à. 
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Sarlat  et  de  Périgueux  &  Riberac  fournissent  à  H.  H. 
Arnaud  les  éléments  d'une  élude  sur  la  craie  du  sud-ouest 
et  d'une  longue  liste  de  coquilles  fossiles  parmi  lesquelles 
une  espèce  nouvelle  VAmmnnilei  Ribourianta  dont  il  donne 
la  figure.  —  M.  de  Rocbebrune,  après  un  historique  des 
travaux  des  naturalistes  qui  ont  étudié  la  mammologie  de 
l'Afrique,  étudie  avec  tous  ses  détails  la  faune  de  la 
Séaégambie  en  ce  qui  concerne  les  mammifères  et  ne 
signale  pas  moins  de  219  espèces.  Les  conclusions  sont  à 
noter.  Le  continent  africain,  dit-il,  est  caractérisé  par  k 
dispersion  sur  tous  les  points  des  genres  et  des  espèces  — 
la  présence  d'une  faune  spéciale  —  l'absence  absolue  de 
zones  zoologiques  —  la  grande  analogie  de  sa  faune  avec 
celle  de  l'Asie  et  de  l'Archipel  indien  —  l'absence  de  toute 
relation  avec  le  continent  américain. 

—  Dans  les  actes  de  la  Société  italienne  des  sciences 
naturelles  j'ai  lu  un  exposé  par  M.  fierièse  d'une  méthode 
nouvelle  de  zoophonograpAie  ;  l'auteur  ne  se  dissimule  point 
les  difficultés  de  sa  t&cfae  ;  il  montre  donc  franchement  les 
avantages  et  les  inconvénients  de  sa  méthode.  Je  ne  sais  si 
N.  Vion  connaît  ce  travail  et  je  suis  certain  qu'il  le  lirait 
avec  plaisir. — M.  N.  Fini,  dans  sa  contribution  nouvelle  à  la 
faune  fossile  de  la  Lombardie,  s'occupe  uniquement  des  mol- 
lusques.  —  Les  amateurs  de  microzoaires,  les  ichthyologues, 
les  omiltiologistes,  trouveront  dans  ce  même  volume  des 
notes  relatives  &  leurs  études.  —  Les  tératologistes  y  trouve- 
ront un  grand  travail  de  M.  Parona  sur  le  Pygomélie  chez  les 
vertébrés,  monstruosité  qui  consiste  dans  la  présence  de 
membres  accessoires  sur  la  partie  épigaatrique.  —  Je  citerai 
encore  les  recherches  de  M.  Lepori  sur  le  m&le  de  l'anguille. 
Après  avoir  exposé  toutes  les  opinions  émises  sur  la  repro- 
duction de  l'anguille,  il  présente  ses  observations  et  les 
conclusions  qu'il  en  a  Urées.  Je  signale  ce  mémoire  aux 
pisciculteurs  dont  l'auteur  lui-même  sollicite  l'opinion. 

J.  Garnier. 
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OBSERVATIONS    MÉTÉOROLOGIQUES. 

[École  normale  d'Amiens.  Allitmle  33".) 
Décembre  1884. 
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BDLIXIIN    MENSOEL. 

S'  132.  —  1"  Février  188S.  — 14-  Aonée.  —  T.  ÏII. 

AsHEssER  :  Les  Ouvrages,  Manuscrits  et  Commuoications  intéressant  la 
rédaction  du  Bulletin,  à  M.  René  Vidn,  place  au  Fcurre,  16,  à  Amiens. 

Les  demandes  d'sboDnement  et  les  CotisatioDs  (en  timbres- poste) ,  i 
M.  Edmond  Delabv,  Trésorier,  rne  Neuve,  10,  Amiens. 

Le  Bulletin  est  envoyé  gratuitement  à  louB  les  Membres  payants;  il  eut 
adressé  aux  Sociétés  scientifiques  par  voie  d'échange. 

l'rix  de  l'abonnement:  3  fr.  par  an  (S  (r.  pour  les  Ecclésiastiques,  les 
Instituteurs  et  les  Institutrices). 

SOUUAIItE.  —  Extrait  des  P roc ès~ Verbaux  :  Séance  générale  du  10  janvier 
1885,  p.  209.  —  Ouvrages  reçus,  p.  2*0.  —  Contributions  à  la  Flore 
locale,  par  M.  E.  Gonse.  p.  813.  —  Procédé  employé  au  Brésil  contre 
la  morsure  des  serpenta,  par  M.  Uichpl  Dubois,  p.  213.  —  Les  Mouches 
comme  agenis  de  propagation  des  maladies 'contagieuses,  des  épidémies 
et  des  parasites,  par  M.  M.  Dubois,  p.  215.  —  Variation  de  la  quantité 
d'amidon  dans  les  feuilles,  par  M.  Ch.  Copine*»,  p.  HT.  —  Remarques 
sur  le  sens  du  goût  chez  les  Oiseaux,  par  M.  Ch.  Copineiiu,  p.  319.  — 
Bibliographie,  par  M.  J.  Cabnier,  p.  231 .  —  Observations  météorologiques, 
p.  221. 

EXTRAIT   DES   PROGÈS-VERBAUX. 

séance:   génëbale   du    10   jahvier   188S. 
Présidence  de  M.  E.  Delaby,  trésorier. 
Correspondance  :  i'  M.  Garnier  s'excuse  de  ne  pouvoir 
assister  à  la  séance  de  ce  jour. 

2*  M.  le  Préfel  de  la  Somme  informe  qu'à  l'occasion  du 
1°' janvier,  il  recevra  la  visite  des  autorités  et  fonctionnaires. 
Cette  visite  a  été  rendue  par  plusieurs  membres  de  la  Société. 
3*  Lo  Ministère  de  l'Instruction  publique  (Service  des 
Echanges  internationaux)  annonce  l'envoi  d'ouvrages  venant 
des  Etats-Unis. 

4'  Circulaire  du  Ministère  de  l'Instruction  publique  relative 
aux  sujets  d'étude  recommandés  par  la  section  des  sciences 
économiques  et  sociales. 

14"  AKNÉE.  44 
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—  Lecture  est  donnée  des  inlécessanles  notes  bibliogra- 
phiqueïi  de  M.  Garnier  sur  les  ouvrages  reçus  pendantle  mois. 

—  MM.  Delaby  et  E.  Searle  présentent  comme  membre 
résidant  M.  Franck  Searle,  rue  de  la  Pâture  32,  à  Amiens. 

— 11  est  ensuite  procédé  au  vote  pour  le  renouvellement 
du  Bureau  qui  se  trouve  constitué  comme  il  suit,  pour 
l'année  1885. 

Président:  M.  Garnier. 

Vies-Président  :  M.  GoQse. 

Secrétaire  :  M.  L.  Carpeatier. 

Secrétaire-adjoint  :  M.  Poirion. 

Trésorier:  M.  Delaby. 

Bibliothécaire- Arckimste  :  M.  Brandicourt. 

Rédacteur  du  Bulletin  :  M.  R.  Vion. 

—  M.  A.  Lefebvre  donne  ensuite  quelques  renseignements 
sur  la  fécondation  arliBcielle  des  truites  qu'il  élève  dans 

Le  Secrétaire, 

L.  Carpentibr. 


Ouvrages  reçus  : 

Bulletin  d'insectologie  agricole.  N"  lO-H-12. 

Société  d'histoire  naturelle  de  Toulouse.  Bulletin  trimes- 
triel. Juillet-Août-Sept.  4884. 

Zwôifter  Jahres-Berichl  der  WestfSIischen  Provinzial- 
Vereins  fîir  Wissenschaft  und  Kunst  pro  1883.  Munster  1881. 
1  vol.  in-8». 

Mémoires  du  Comité  géologique  de  Saint-Pétersbourg. 
Vol.  I.  N-  3. 

Bulletin  du  Comité  géologique.  Tome  III.  N"'  6-7. 

Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France.  Tome  XXX. 
Compte  rendu  des  séances.  N"  6  bis. 

The  transactions  of  the  Academy  of  sciences  of  St-Louis 
(Missouri.)  Vol.  IV.  N"  3. 
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Heport  of  tho  Commissioner  of  Agriculture  for  the  year 
1883.  Wasbington.  1883.  1  vol.  in-8'. 

Bulletiti  du  Comice  agricole  de  l'arrondissement  d'Amiens. 
N"  3H-312. 

Jahrbuch  der  Hamburgischen  Wissenschafllichen  Anstal- 
ten.  1  Jahrgang. 

fiulletia  de  l'Académie  d'Hippone,  N*  19. 

Table  générale  des  documenls  épigraphiques  publiés  par 
l'Académie  d'Hippone  de  1865  à  1884  et  des  localités  qui 
les  ont  fournis.  Bulletin  n"  19.  Supplément. 

Bulletin  mensuel  de  la  Société  nationale  d'acclimatatjon 
de  France.  N*  10. 

Chronique  de  la  Société  nationale  d'acclimation.  N*  34. 
1885  n-  1. 

Giornale  délia  Socîeta  di  letture  e  conversazioni  scien- 
tiflche  di  Genova.  Décembre. 

Société  entomologique  de  Belgique.  Compte  rendu.  Séance 
du  6  décembre  1884. 

Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Besançon. 
Année  1883. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de 
France.  N"  239  à  245. 

Annales  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière 
de  l'Aube.  N-  133. 

Journal  des  savants.  Décembre. 

Kaiserlîche  Akademie  der  Wissenschaften  in  Wien. 
N"  24-23-26-27. 

L'Apiculteur.  N»  1. 

Gazette  médicale  de  Picardie.  Décembre  et  supplément. 

Bulletin  historique  et  scientifique  de  l'Auvergne  publié 
par  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Clermont- 
Ferrand.  N°  27. 

Bulletin  du  Comice  d'Abbeville.  N"  12. 

Bulletin  de  la  Société  Borda.  Dax.  4°  trim.  1884. 
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CONTRIBUTIONS  A  LA  FLORE  LOCALE. 

Anémone  pukalilla  L.  —  Bois  de  Quesnoy  à  Poix;  bois 
(le  Boaiimoiil  à  Goyencourt  (Marchandise), 

Anémone  sylve$tvis  h.  —  Bois  de Guyencourl (Marchandise). 

Fumaria  densiflora  De,  —  Ham,  Esmery-Hallon,  Verlaines. 

Sisymbrium  Thalianum  i.  Gay.  —  Larronville  près  Bue. 

Teesdalia  nudicaulii  R.  Br.  —  Larronville  près  Rue. 

Viola  canina  L.  —  Ancienne  garenne  de  Villers-sur-Aulhie, 
Canterainc  près  Rue. 

Spergulavia  mira  Pers.  —  Larronville,  Rue, 

Malackium  aquaiicum  Pries,  —  Ham. 

Mœhringia  Irinervia  Clairv.  —  Prés  à  Blangy-sous-Poix. 

Ornitkopus  perpmillus  L.  —  Larronville  près  Rue. 

Geum  rivale  L.  —  Prés  à  Wailly. 

Basa  fastigiata  Desv.  —  Bois  du  Crocq  à  Dury;  bois  de 
Beaumont  à  Goyencourt  (Marchandise). 

Rosa  Andegavensis  Bast.  —  Dans  les  haies  à  Poix,  bois 
du  Crocq  à  Dury  ;  Querrieu  (Claro)  ;  Bemy  près  d'Ailly-sur- 
Noye  (Marchandise). 

Rosa  dumelofum  Thuill.  —  Dans  les  haies  à  Poix,  bois 
du  Crocq  à  Dury,  Boves;  Jumel  (Marchandise). 

Jiosa  rubiginosa  L.  —  Le  Bosquel,  LœuiUy;  St-Puscien 
(Claro). 

Rosa  rubiginom  var.  comosa;  Rosa  comosa  Bip.  —  Poix. 

Rosa  sepium  Thuill.  —  Haies  à  Dury;  bois  Louvel  à  Ailly- 
sur-Noye  (Claro);  Guyencourt  (Marchandise). 

Rosamicranlha  Sttiith.  —  Lœuilly  et  Neuville;  Guyencourl 
(Marchandise). 

Rosa  tomenlosa  Smith.  —  Dans  les  haies  à  Poix,  Esmery- 
Hallon;  Querrieu  (Claro);  Jumel  et  Guyencourt  (Marchan- 
dise). 

Pyroia  minor  L.  —  Bois  de  la  Réserve  près  Namps. 
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Myosotis  versicolor  Rchb.  —  Larronville  près  Rue. 

Veronica  Buxbaumii  Ten.   —  Rue,  Verlaines  près  Ham. 

Pedicularis  sylvatica  L.  —  Larronville  près  Rue. 

Mentha  sylvesln's  L,  —  Bords  de  la  route  de  Ham  à 
Verlaines. 

Leonu7'us  Cardiaca  L.  —  Jumel  (Marchandise). 

Globalaria  vulgarh  L.  —  Bois  du  Quesnoy  à  Poix. 

Salix  fragilis  L.  —  Marais  du  Faubourg  St-Pierre  à 
Amiens,  Fouencamps,  TMzy. 

Salix  repem  L.  —  Ganteraine  près  Rue. 

Gagea  <a-vemis  Schult.  —  Champs  à  Guyencourt  (Mar- 
chandise). 

Opkrys  mmcifera  Huds.  —  Bois  de  Beaumont  près  Guyen- 
court (Marchandise). 

Opkrys  aracknUes  Hoffm.  —  Bois  Louvet  à  Ailly-sur-Noye, 

Gymnadenia  conopsea  Rich.,  s.  v.  flore  alôo.  —  Bois  du 
Quesnoy  à  Poix,  bois  Louvet  à  AilIy-sur-Noye. 

Cepkalanlhe}-a  grandifiora  Babingl.  —  Bois  de  Beaumont 
à  Guyencourt  (Marchandise). 

NcoUia  nidus-avis  Rich.  — Bois  de  Beaumont  à Guyencourl. 

Bromus  giganleus  L.  —  Ganaples. 

Festuca  keleropky/la  Lamk.  —  Haies  à  Blangy-sous-Poix. 

E.    GONSE. 


Procédé  employé  au  Brésil  contre  la  morsure 
des  serpents. 

Le  D'  Lacerda  de  Rio  Janeiro,  d'après  différents  rensei- 
gnements qu'on  lui  avait  envoyés  de  lu  province  do  Minas, 
disait  que  l'hypermanganate  de  potasse  qu'il  indiquait 
contre  la  morsure  des  serpents  était  resté  sans  effet  contre 
le  venin  du  serpent  à  sonnettes,  et  il  concluait  de  ce  fait 
que  le  poison  des  serpents  à  sonnettes  est  d'une  nature 
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autre  que  celui  des  autres  serpents  venimeux.  Il  affirme 
aujourd'hui  que  tous  les  venins  des  serpents  agissent  de  la 
môme  façon  et  qu'ils  sont  semblables.  Et  celte  remarque 
semble  désormais  confirmée  par  les  recherches  faites  aux 
Etats-Unis,  par  le  D' Weir  Mitchell.  L'inefïïcacité  apparente 
de  l'antidote  se  manifeste  surtout  dans  les  cas  suivants  : 

l*  Quand  la  morsure  a  atteint  une  veine  et  que  le  venin 
se  trouve  entraîné  directement  dans  le  torrent  circulatoire  ; 

2*  Quand  les  injections  d'bypermanganate  de  potasse  sont 
faites  tardivement  ou  employées  en  quantité  insuffisante; 

3*  Quand  la  solution  employée  est  éventée  ou  complète- 
ment gâtée. 

C'est  ce  dernier  cas  qui  se  présente  le  plus  souvent;  il 
est  absolument  nécessaire  que  la  solution,  pour  être  efTicace, 
soit  préparée  chaque  fois.  De  plus,  il  est  indispensable  de 
ne  pas  se  contenter  d'une  seule  injection,  mais  de  répéter 
les  piqûres  à  de  courts  intervalles  sur  différents  points  de 
la  partie  du  corps  atteinte  par  la  morsure. 

La  meilleure  preuve  que  l'hypermanganalc  de  potasse 
réussit  contre  le  venin  des  serpents  à  sonnettes,  est  dans 
le  grand  nombre  de  guérisons  obtenues  par  le  D'  Lacerda 
dans  la  province  de  Keara. 

Le  D'  Lacerda  se  propose  de  résumer  ses  observations 
sur  les  poisons  des  différents  serpents  du  Brésil  ;  je  ne 
manquerai  pas  de  vous  tenir  au  courant  de  ses  recherches. 
Traduit  du  u  Humboldt  »  Décembre  1884. 

Michel  Dubois. 
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Les  Mouches  considérées  comme  agents  de 
propagation  des  maladies  contagieuses,  des 
épidémies  et  des  parasites. 

Dans  une  noie  publiée  dans  les  Archives  italiennes  de 
Biologie  (volume  IV,  fascicule  2.)  {parue  d'abord  dans  la 
Gasetla  degli  Ospitali)  le  D'  Grassi  émet  l'opinion  que  les 
diptères  doivent  être  considérés  comme  des  agents  actifs 
de  propagation  des  maladies  contagieuses,  des  épidémies 
et  des  parasites.  Chacun  sait  que  dans  les  pays  chauds 
les  diptères  sont  beaucoup  plus  nuisibles  que  dans  notre 
climat  tempéré.  Cependant  chez  nous  rien  ne  les  empêche 
de  se  poser  sur  toutes  sortes  de  matières  contaminées. 
Ainsi  ils  peuvent,  après  avoir  séjourné  sur  les  expectora- 
tions d'un  phthisique  ou  les  déjections  d'un  typhique,  aller 
se  poser  sur  les  lèvres  humides  ou  les  yeux  d'un  homme 
sain.  Leurs  pattes,  les  différentes  pièces  de  la  bouche, 
les  pièces  abdominales  qui  se  sont  trouvées  en  contact  avec 
des  germes  morbides  transporteront  facilement  ces  germes 
aux  endroits  que  les  mouches  visiteront,  et  celte  infection 
sera  d'autant  plus  prompte  que  les  parties  contaminées 
seront  plus  humides,  et  que  les  principes  transportés  par 
l'animal  auront  été  puisés  dans  un  milieu  d'infection  plus 
actif.  Les  dangers  qui  peuvent  résulter  de  celle  cause 
sont  maintenant  universellement  connus,  et  personne 
n'ignore  aujourd'hui  que  l'ophthalmie  d'Egypte  est  propagée 
dans  tous  les  pays  chauds  par  les  insectes  qui  se  posent  ' 
sur  les  yeux  des  enfants  encore  en  bas  âge.  Le  D'  Grassi 
entrevoit  encore  des  périls  plus  grands  ;  car  il  est  d'avis  que 
les  excréments  des  mouches  peuvent  aussi  servir  d'agents 
de  propagation.  Le  D' Grassi  avait  placé  dans  son  laboratoire, 
situé  au  premier  étage,  un  grand  nombre  d'œufs  de  Trichu- 
cepkabis,  parasite  de  l'homme,  recueillis   soigneusement 
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sur  une  assiette.  Quelques  heures  plus  tard  il  remarqua 
dans  la  cuisine  séparée  do  son  laboratoire  par  une  cour, 
quelques  feuilles  de  papier  blanc  tombées  par  terre  et  sur 
lesquelles  des  mouches  avaient  déposé  leurs  excréments. 
Un  examen  microscopique  révéla  dans  ces  excréments  la 
présence  des  <Bufs  du  parasite.  Quelques  mouches  furent 
aussitôt  capturées  dans  la  cuisine;  et,  dans  les  matières  fécales 
que  contenait  le  tube  intestinal,  le  D' Grassi  trouva  également 
un  certain  nombre  d'œufs.  Gomme  il  était  absolument 
impossible  d'éloigner  les  mouches  de  toutes  les  provisions 
de  bouche,  le  Docteur  courait  grand  risque,  lui  et  sa  famille, 
d'être  contaminé  par  les  parasites.  —  Grassi  poursuivit  ses 
expériences.  —  It  prit  les  segments  chargés  d'œufs  d'un 
ver  solitaire  conservé  dans  l'alcool  {Tœnia  solium)  et  les 
déposa  dans  un  vase  rempli  d'eau,  de  telle  sorte  qu'un 
grand  nombre  d'œufs  se  trouvaient  en  suspension  dans 
le  hquide.  Les  mouches  arrivèrent,  et  une  demi-heure  après 
le  Docteur  remarquait  dans  leur  canal  intestinal  et  dans 
leurs  excréments  des  œufs  de  ver  sohtaire.  Sans  aucun  doute 
ces  œufs  à  l'état  pur,  capables  de  se  développer  et  de  se 
transformer,  auraient  pu  tout  aussi  bien  être  transportés. 
Si  l'on  veut  continuer  ces  expériences,  que  l'on  mette  de 
la  poudre  de  lycopode  dans  de  l'eau  sucrée;  on  pourra 
constater  un  transport  identique.  C'est  de  cette  façon  que 
les  spores  des  champignons  parasites,  les  Schizomycètes, 
qui  causent  certaines  maladies,  vont  trouver  les  milieux 
qui  leur  conviennent. 

Le  D'  Grassi  a  trouvé  également  dans  les  excréments  des 
mouches  les  spores  de  l'Oïdium  lactis  et  d'une  espèce  de 
Botrylis.  Naturellement  on  doit  se  demander  si  tous  ces 
germes  ainsi  absorbés  ne  rencontrent  pas,  après  un  séjour 
plus  ou  moins  long  dans  l'estomac  ou  dans  le  canal  intestinal, 
des  sucs  qui  les  détruisent.  Cependant  dans  bien  des  cas 
des  corps  assez  gros  ne  sont  pas  assimilés  ;  nous  n'en  citerons 
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pour  exemple  que  le  champignon  parasite  des  mouches, 
Empma  muscx,  qui  s'iotroduit  chez  eux  1res  probablement 
par  l'estomac. 

Le  D'  Grassi  va  continuer  ses  recherches;  mais  il  serait 
à  souhaiter,  dans  l'intérêt  général,  que  toutes  les  personnes 
munies  d'un  bon  microscope  fissent  comme  lui. 
{Traduit  du  «HumboUn,  Ocloi»-e  ^98A]. 

M.  Dubois. 


Variation  de  la  quantité  d'amidon  dans 
les  feuilles. 

Un  mémoire  du  professeur  Sacht,  puWié  au  commence- 
ment de  cette  année  dans  »  Arbeitens  des  botanischen 
Instituts  »  volume  111,  à  Wurtzbourg,  décrit  quelques  expé- 
riences qui  peuvent  intéresser  la  plupart  des  lecteurs  de 
«  Science  Gôssip  ».  Si  des  feuilles  fraîches  sont  plongées 
dans  l'eau  bouillante  pendant  environ  dix  minutes,  puis 
dans  l'alcool,  leur  chlorophylle  est  éliminée  sans  rupture 
des  cellules  et  les  feuilles  deviennent  étiolées.  11  reste 
parfois  plus  ou  moins  d'amidon  que  l'on  découvre  facilement 
par  l'immersion  de  la  feuille  blanchie  dans  une  solution 
d'iode  dans  l'alcool.  S'il  y  a  beaucoup  d'amidon,  le  tissu 
cellulaire  de  la  feuille  devient  d'un  bleu  noir,  les  nervures 
apparaissant  comme  un  réseau  clair  sur  un  fond  sombre. 
Avec  moins  d'amidon,  la  couleur  est  plus  pâle  :  s'il  n'y  a 
pas  d'amidon,  il  n'apparaît  qu'une  tache  jaune  d'iode.  Les 
amateurs  peuvent  ainsi  répéter  les  expériences  intéressantes 
de  Sacht,  desquelles  il  résulte  que  la  quantité  d'amidon 
contenu  dans  les  feuilles  varie  avec  leur  exposition  à  la 
lumière.  Si  l'on  a  recouvert  avec  une  feuille  d'étain  une 
partie  d'une  feuille  en  exposant  le  reste  à  la  lumière,  la 
partie  abritée  forme  une  tache  claire  après  que  la  feuille  a 
été  traitée  comme  ci-dessus. 
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Les  différences  entre  les  conditions  des  feuilles  dans  le 
jour  et  dans  l'ûbscurité  se  manifestent  d'une  manière  très- 
frappante  et  l'on  peut  démontrer  ainsi  les  variations  pendant 
k  jour,  car  il  faut  très  peu  de  temps  pour  déterminer  la 
formation  ou  la  disparition  do  l'amidon.  Des  feuilles  pleines 
d'amidon  le  soir  peuvent  s'en  trouver  complètement  dénuées 
le  matin.  La  meilleure  démonstration  consiste  à  partager, 
le  matin,  en  deux  parties  une  feuille  déterminée,  et  une 
autre  le  soir,  et  à  en  enlever  une  moitié,  pour  comparer  ces 
parties  de  feuilles  le  soir  et  le  matin.  La  demi-feuille  séparée 
avant  le  lever  du  soleil  ne  décèle,  lors  de  l'expérimentation, 
aucune  trace  d'amidon,  tandis  que  la  seconde  moitié  essayée 
le  soir,  en  présente  beaucoup.  La  différence  s'explique  par 
la  transformation  de  i'amidon  en  glucose  soluble  qui  est 
enlevée  pour  nourrir  la  plante.  Ce  fait  se  présente  le  jour 
comme  la  nuit,  mais  il  se  forme,  pendant  le  jour,  plus 
d'amidon  qu'il  ne  s'en  utilise.  Pendant  la  nuit  il  ne  se  forme 
pas  d'amidon.  Il  en  résulte  que  la  composition  d'une  feuille 
donnée  varie  selon  l'heure  de  la  journée  à  laquelle  elle  a 
été  cueillie  ;  ce  qui  explique  les  écarts  que  l'on  peut 
observer  en  différentes  analyses  des  feuilles  d'une  m6me 
plante. 

Plus  lard,  les  analyses  quantitatives  de  Sacht  l'ont  conduit 
à  cette  conclusion  que  20  à  2S  grammes  d'amidon  sont 
généralement  formés  par  jour  et  par  mètre  carré  de  surface 
foliacée.  Les  quantités  varient  avec  tes  espèces  des  plantes. 

Décembre  1884. 

Traduit  de  «  Science  Gossip  ». 
Ch.  Gofineau. 
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Remarques  sur  le  sens  du  goût  chez  les 
Oiseaux. 

Le  D'  G.  P.  Waters  parle  de  deux  observations  auxquelles 
il  a  procédé  il  y  a  longtemps  et  desquelles  il  résulte  que  les 
oiseaui  ont  le  sens  du  goût  et  en  font  soigueusement  usage 
avant  d'absorber  une  substance  qu'ils  ne  coanaisseat  pas. 

Il  y  a  trente  ans,  je  travaillais,  au  printemps,  dans  mon 
jardin  à  WaterviUe.  Je  remarquais  une  poule  qui  picorait 
par  terre  quelque  chose  de  blanc  avec  des  mouvements 
assez  mesurés  pour  inspirer  l'idée  qu'elle  ne  savait  pas  à 
quoi  elle  avait  affaire.  Elle  avait  l'air  de  goûter  ;  prenant 
dans  le  bec  un  peu  de  cette  substance,  elle  levait  la  tôte, 
fermait  à  moitié  lesyeux,  ouvrait  et  fermait  le  bec  lentement 
d'abord,  puis  très  rapidement.  Après  avoir  répété  ce  manège 
quatre  ou  cinq  fois  elle  se  mit  à  manger  avec  ardeur, 
comme  si  elle  eût  été  affamée  depuis  longtemps.  Ma 
curiosité  fut  éveillée  et  je  me  levai  pour  aller  voir  ce  qu'elle 
avait  trouvé.  C'était  dans  une  partie  de  mon  jardin  où  les 
poules  n'avaient  pas  le  droit  d'aller;  et,  en  temps  ordinaire, 
à  mon  approcbe,  elle  se  fût  sauvée  dans  ses  quartiers  ; 
cependant,  cette  fois,  au  lieu  de  fuir,  elle  n'en  mangea  que 
plus  rapidement,  essayant  de  continuer  son  repas,  même 
après  que  je  l'eusse  prise.  Sa  trouvaille  était  un  morceau 
d'une  grosse  pomme  de  terre  qui  avait  passé  l'hiver  sur 
place,  avait  été  fendue,  plusieurs  fois  gelée  et  dégelée,  et 
dont  l'amidon  s'était  transformé  en  sucre. 

La  môme  année,  on  me  donna  plusieurs  jeunes  éperviers 
pris  dans  le  nid,  que  j'élevai  à  la  main.  Ils  étaient  accoutu- 
més à  prendre  leur  nourriture  entre  mes  doigts.  Je  leur 
achetais  du  poisson,  des  grenouilles  et  du  foie  de  bœuf.  Le 
foie  était  coupé  par  bouts  de  3  à  5  pouces  de  long  qu'ils 
avalaient  toujours  tels  que  je  les  leur  présentais,  trouvant 
plus  commode  de  ne  pas  les  rompre.  J'avais  l'habitude  de 
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leur  donner  la  nourriture  de  bonne  beure,  le  matin,  puis  je 
me  mettais  à  travailler  à  mon  jardin.  Lorsque  je  n'avais  pas 
de  nourriture  prête,  poissons,  grenouilles  ou  foie.  Je  prenais 
ma  fourche  de  jardinier  et  leur  déterrais  quelques  vers.  Au 
commencement,  je  les  leur  donnais  avec  les  doigts,  mais 
ils  ne  tardèrent  pas  à  les  prendre  eux-mOroes,  les  saisissant 
vivement  comme  auraient  pu  faire  des  poules  et  des  poulets. 
Lorsqu'ils  commençaient  à  mettre  moins  d'empressement 
à  leur  chasse,  je  cessais  mes  recherches  et  commençais 
mon  tour  de  jardin  pour  écheniller.  Ce  jardin  avait  été 
abandonné  pendant  nombre  d'années,  et  il  était  littérale- 
ment infesté  de  grosses  chenilles  sans  poils,  vertes  comme 
les  feuilles  foncées  de  la  sauge.  Elles  se  cachaient  sous  terre 
pendant  le  jour  et  sortaient  le  soir,  rongeant  tout  ce  qu'elles 
pouvaient  rencontrer  de  verdure.  J'avais  coutume  de  com- 
mencer ma  chasse  de  cette  vermine  dans  mes  petits  pois, 
et  le  plus  jeune  des  éperviers  suivait  exactement  mes  pas, 
pour  surveiller  mes  mouvements  et  rester  en  ma  société. 
J'avais  commencé  par  tuer  les  chenilles  à  l'aide  d'une 
baguette,  mais  une  fois,  j'en  trouvai  une  e;icceplionnellement 
grosse,  au  moment  où  mon  épervier  venait  en  face  de  moi 
et  me  considérait.  Je  la  lui  tendis.  H  la  prit  avec  le  bec, 
puis  la  laissa  tomber  sur  le  mur,  ensuite  il  saisit  une  des 
extrémités  de  la  chenille  avec  les  serres  de  la  patte  droite  ; 
se  tenant  alors  sur  la  patte  gauche,  il  souleva  la  chenille  et 
l'examina  longuement.  Pendant  tout  le  temps,  il  s'éclair- 
cissaitle  regard  par  un  mouvement  fréquent  de  la  membrane 
clignotante  et  retournait  la  chenille  de  manière  à  la  voir  de 
tous  les  côtés.  Après  l'avoir  ainsi  considérée  quelques 
instants,  il  la  mit  par  terre  sans  la  lâcher  de  la  gfiffe  droite, 
et  levant  la  serre  gauche,  il  saisit  sa  victime  par  l'autre  bout, 
puis  la  coupa  en  deux  d'un  coup  de  bec.  Debout  sur  la 
patte  gauche,  il  leva  la  droite  dont  les  ongles  tenaient 
toujours  la  moitié  de  chenille,  qu'il  examina  de  nouveau 
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soigneusemciil.  Il  en  pril  alors  délicalement  un  petit 
morceau  dans  le  bec,  renouvelant  le  mouvement  de  la 
membrane  clignotante.  Ce  mouvement  fut  très  lent,  et  en 
même  temps,  le  bec  s'ouvrit  et  se  ferma  une  demi-douzaine 
de  fois,  comme  l'on  fait  lorsque  l'on  goûte  quelque  chose. 
Ce  manège  se  répéta  deux  ou  trois  fois  pendant  que  l'oiseau 
prit  et  mangea  ce  qui  restait  dans  sa  griffe,  et  se  reproduisit 
avec  ia  seconde  moitié  do  la  chenille.  Enfin,  sans  attendre 
mon  invitation,  moii  épervier  se  mit  h  chercher  les  chenilles. 
Il  en  saisissait  que  je  n'avais  pas'apcrçues  et  en  débarrassa 
si  bien  la  place  que  je  n'en  souffris  presque  plus  aucun 
dommage.  Il  passait  sans  doute  presque  tout  son  temps  à 
surveiller  ces  chenilles.  Je  le  vis  une  fois  prendre  et  manger 
une  souris,  une  autre  fois  un  serpent  vert.  Il  dévora  son 
frère  lorsque  celui-ci  reçut  un  coup  de  fusil  pour  avoir 
enlevé  des  oisillons,  mais  d'ordinaire,  cet  épervier  était  w  au 
régime  des  chenilles.  » 

(Traduit  des  Actes  de  la  Société  d'Histoire  naturelle  de 
Boston,  Octobre  1883). 

Ca.    COFINEAU. 


BIBLIOGRAPHIE 

Par  le  Président  de  ta  Société. 

L'année  qui  vient  de  s'écouler  a  été  pour  nous  féconde 
en  volumes  que  nous  devons  aux  Sociétés  françaises  et 
étrangères  qui  ont  bien  voulu  compter  sur  une  réciprocité 
d'envoi  que  nous  n'avons  pu  malheureusement  réaliser. 
J'espère  que  celle  année  nous  pourrons  dignement  acquitter 
nos  dettes,  et  que  nos  Bulletins  arriérés  se  succéderont  avec 
rapidité,  de  manière  h  effacer  le  souvenir  d'une  négligence 
que  nous  avons  vivement  regrettée. 

—  Le  Bulletin  d'insectologie  agricole  continue  avec  succès 
ia  tâche  qu'il  s'est  donnée  d'instruire  sur  le  rôle  des  insectes 
dans  l'économie  agricole.  M.   Savard  y  étudie  V Aphrophore 
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écumeuse  et  le  Cossus  gàte-boh.  M.  Maurice  Girard  montre  les 
services  immenses  rendus  ptar  les  Becs-Sus,  si  on  les  compare 
aux  dég&ts  insignifiants  causés  aux  fruits  qu'ils  attaquent. 

—  Nos  botanistes  ont  lu  le  Bulletin  de  la  Société  botanique 
de  France,  je  n'ai  donc  point  à  vous  en  parler, 

—  Les  amateurs  de  Gallinacés  liront  dans  le  Bulletin 
de  la  Société  d'acclimatation  un  travail  très  pratique  de 
M.  E.  Leroy,  sur  la  construction  des  volières,  dans  lequel 
il  donne  les  règles  que  l'expérience  lui  a  fait  adopter  pour 
l'hygiène,  les  dimensions,  l'aménagement  et  les  conditions 
économiques  de  ces  constructions  pour  lesquelles  il  conseBle 
l'usage  du  bois.  Tous  les  détails  y  sont  donnés  avec  le  plus 
grand  soin.  —  M.  Fallou  rend  compte  de  son  éducation 
d'Attaciens  sérigènes  en  1883.  —  M.  Lataste  présente  une 
note  curieuse  sur  l'alimentation  des  rapaces  nocturnes.  On 
sait  que  ces  oiseaux  vomissent  chaque  jour  une  pelote  qui 
contient  les  os,  et  toutes  les  parties  non  digérées  des  animaux 
qu'ils  ont  dévorés.  M.  Lataste  a  étudié  25  de  ces  pelotes 
dans  lesquels  il  a  reconnu  88  insectivores,  43  rongeurs, 
total  131  mammifères,  ce  qui  donne  une  moyenne  de  5  ou  6 
par  oiseau  et  par  jour.  Les  rapaces  nocturnes  sont  donc 
des  auxiliaires  utiles  de  l'agriculture  ;  et,  s'ils  ne  sont  pas 
toujours  innocents,  on  peut  plaider  pour  eux  des  circon- 
stances atténuantes. 

—  M.  Reboud  donne  dans  le  Bulletin  de  l'Académie 
d'Hippone  la  liste  des  plantes  qu'il  a  recueillies  danslavallée 
de  l'Oued-El-Arab;  et  M.  Desbrochers-Desloges,  la  descrip- 
tion des  Curculionides  nouveaux  recueillis  dans  le  nord  de 
l'Afrique.  Il  se  met  à  la  disposition  des  |collectionneurs  qui 
en  posséderaient  pour  les  aider  à  nommer  leurs  captures. 

—  Le  Journal  de  la  Société  de  lectures  et  de  conversations 
scientifiques  de  Gênes  contient  une  conférence  du  docteur 
Pittaluga  sur  l'hygiène  publique,  qui  mérite  l'attention. 
Depuis  trop  longtemps  les  Italiens  sont  accoutumés  à  tout 
attendre  do  l'autorité  qui  devrait  faire  le  beau  temps  et 
la  pluie,  suivant  le  désir  de  chacun.  11  faut  qu'aujourd'hui, 
dit-il,  les  citoyens  se  fassent  un  devoir  de  l'aider  de  toutes 
leurs  forces  physiques  et  intellectuelles. 

—  Le  volume  1883  de  l'Académie  de  Besançon  est  tout 
entier  consacré  à  des  travaux  historiques  et  httéraires. 
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—  L'ApicuIleur  entre  dans  sa  i9°  année  d'existence;  c'est 
dire  qu'il  a  su  lutter  avec  courago  et  tenir  ses  promesses. 
11  constate  que  pendant  cette  longue  période  l'industrie 
abeillère  à  fait  des  progrès,  qu'on  fait  mieux  et  qu'on  obtient 
plus  que  par  lo  passé.  L'Apiculteur  pourrait  à  bon  droit 
réclamer  une  large  part  dans  ce  progrès. 

—  M.  Weschoif  publie  dans  le  bulletin  de  la  Société 
provinciale  de  Westpbalie  un  catalogue  des  Hémiptères 
Hétéroptères  de  cette  région  et  un  mémoire  sur  les  Galles 
qu'il  a  recueillies  et  reconnu  appartenir  à  plus  de  80  plantes 
différentes.  La  section  botanique  n'est  pas  moins  active  et  les 
travaux  de  MM.  Beckhaus,  Luhm  et  Rade  méritent  l'attention. 

—  Lisez  dans  Je  bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle 
de  Toulouse  un  excellent  article  de  M.  Fabre-Domergue  sur 
la  récolte  et  la  préparation  des  Rhizopodes  et  des  fnfusoires 
des  eaux  de  Toulouse,  Les  microscopistes  y  trouveront  de 
précieux  renseignements. 

—  Le  volume  de  la  Société  des  Sciences  d'Hamboui^ 
renferme  une  notice  de  M.  Fischer  sur  les  reptiles,  les 
amphibies  et  les  poissons  africains  du  muséum  d'histoire 
naturelle  d'Hambourg,  un  catalogue  des  coléoptères  récoltés 
par  M.  Fischer  dans  son  voyage  dans  les  terres  de  Massi  par 
M.  Gerstaecker,  et  des  recherches  de  M.  Sadebeck  sur  le 
genre  Exoasctts  des  champignons  dyscomycètes,  dont  fe 
parasitisme  est  un  fléau  pour  les  arbres  auxquels  il  s'attaque. 

—  Je  vous  recommande,  dans  les  mémoires  de  l'Académie 
des  Sciences  de  St-Louis,  les  notes  de  M,  Leonhard  sur  la 
minéralogie  du  Missouri  et  les  recherches  de  M.  Hambach 
sur  la  structure  et  la  classi  11  cation  des  Pentremites  que  l'on 
place  entre  les  Crinoides  et  les  Echinides  et  sur  quelques 
espèces  nouvelles  d'échinodermes  fossiles. 

—  Je  ne  parcours  jamais  sans  le  plus  grand  intérêt  le 
rapport  de  la  Commission  d'Agriculture  des  Etats-Unis. 
Chaque  commissaire  a  sa  mission  spéciale,  tous  les  docu- 
ments qui  le  concernent  lui  sont  remis  ;  il  les  étudie,  les 
analyse  et  présente  ses  observations.  On  arrive  ainsi  à 
former  un  recueil  de  documents  certains  et  d'une  véritable 
utilité  et  qu'il  est  facile  de  consulter  sans  se  perdre  dans 
une  foule  de  détails  qui  sont  sans  intérêts  pour  celui  dont  les 
recherches  ont  un  but  précis  et  bien  déterminé, 

J.  Gahmer. 
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OBSERVATIONS     MÉTÉOROLOGIQUES. 

[Ecole  noiTTiale  d'Amiens.  Altitude  33"°.) 
Janvier  4885. 


«    XEKPKMATUnE 

ÈT\T  m-u 

B.UIOHt™E. 

,m.   DES  vé:^t. 

!tat  d 

T^iZ^ 

1    ni»l™. 

1  -4. 

niiiimi 
3. 

97 

iolr. 
% 

culiu. 
!6â.7 

703.6 

S.  E. 

8.E- 

O 

s«ir. 

BEMiHOUËS. 

Cl. 

Cl. 

2-3. 

2. 

93 

96 

Î64.2 

702.4 

S. 

S.S  E. 

O 

c 

Gl. 

3-4. 

a. 

97 

97 

762.1 

762,8 

U. 

S.B. 

O 

G' 

i}\. 

4-5. 

4.5 

07 

93 

7611 

764.5 

S,E. 

S.S-E. 

C- 

c 

Gl. 

5-5-8 

3.4 

93 

93 

764.7 

7G,i.5 

E.S.E, 

E. 

O 

c 

lil. 

G     1- 

4.G 

93 

03 

763.4 

7G8.6 

E. 

N, 

c 

c 

Br.  PI.  5,5. 

7-î. 

90 

100 

771.1 

771.7 

N. 

N. 

Cl. 

c 

r.l.  Br. 

8-1.0 

2.8 

100 

02 

iG7.5 

758.2 

N. 

N.E- 

o 

G' 

SI,  Verglas,  Br, 

g -3. 

0.4 

96 

93 

751  .C 

755. 

N,E, 

E. 

Cl 

N' 

S\. 

10 -i. 

4. 

93 

94 

753.2 

739.9 

8, 

S. 

G' 

N» 

PI.  5,6. 

11-1. 

8. 

96 

97 

738.2 

738.6 

S,S,W 

8,SW 

Cl. 

C 

PI.  6,4, 

l!     0. 

7. 

96 

9G 

744. 

749,2 

WNW 

WNW 

N- 

PN- 

Ng. 

13  -1.2 

2.4 

96 

96 

148. 1 

747.8 

WNW 

N,W. 

C 

G' 

Ng,  0-,07. 

14-4. 

1.8 

96 

96 

750.6 

750. 

N.W. 

N. 

CI. 

G' 

ai.Ng,0-,02. 

15-3. 

1.0 

96 

SI 

754.0 

755.0 

E. 

N-E. 

Cl- 

Cl. 

31, 

16-3. 

1.4 

96 

96 

756.2 

755,4 

E.NE 

N.E, 

o 

C 

&1. 

n  -4.2 

l.ï 

06 

96 

Ï57.6 

757.8 

N.E. 

N,E. 

Cl. 

N' 

Gl, 

16-1. 

!. 

96 

96 

158.6 

7G3.4 

N.E. 

N.E. 

Cl. 

Cl. 

Gl. 

19  -0.6 

Î.6 

95 

96 

764.3 

763.8 

N.E 

N,E. 

c 

C 

Br.  Gl- 

m  -4.6 

-1.4 

96 

95 

10 1.8 

760.8 

N.E- 

N,E, 

Cl. 

CI. 

Gl. 

îl-8. 

-0.2 

94 

95 

758.8 

758.8 

N.E. 

E. 

Cl. 

Cl. 

Gl. 

n  -8: 

-Î.8 

94 

Dâ 

160. 

761.G 

N.E. 

E. 

Cl. 

Cl. 

Gl. 

Î3-8. 

-0  4 

94 

95 

761.6 

761.6 

E. 

E- 

Cl. 

Cl. 

Gl. 

U  -G.2 

0. 

95 

96 

76 1.8 

764. 

E. 

E. 

Cl. 

N' 

Gl. 

i5  -6.8 

1.2 

95 

95 

162.8 

762.8 

E. 

N.E. 

C). 

CI. 

Gl. 

Ï6  -9.2 

0.2 

94 

95 

763,2 

7G0.8 

E. 

B. 

Cl. 

Cl. 

Gl. 

n-7! 

3.4 

91 

96 

759.8 

760,9 

E. 

8. 

o 

N- 

31.  Dégel. 

J8     0-2 

(i.8 

95 

97 

761,6 

756,1 

S.S.W 

S.S.W 

c 

N» 

Oèg.Pi.1,7, 

!9     3.2 

il.S 

90 

94 

753.6 

750  5 

s.s.w 

S.B. 

Cl. 

Cl. 

Dégel. 

30     4. 

10.4 

01 

97 

740.9 

742.8 

S.B. 

S.B. 

a. 

T.N- 

DKg.PI.0,5. 

31     4. 

10-2 

97 

94 

740.8 

742,6 

S. 

S. 

G' 

Cl. 

PI.  0,5. 

jii>réuioHi)nj;'W.Ouesl.  — Cl-ilair.~P.  G'.  peucouTerl.—  T.  K".  IrOsnuaefiiw-  — f' 
PI.  ploli'.  — B-  liourraaque-  — Ecl.  éclair.  —  Ton.  lonnerre.  —  Gl-bl.geli^  blanc h«.  —  G 
Or.  orage.  —  Br-  brouillard.  —  La  quaulllè  de  pluie  C9l  évaluée  en  mlilimùlrea. 

le  Rédacteur  en  chef  :    R.  VION. 

Amiens.  —  Imp.  OELATTEtE-LEMOGL,  rue  de  la  République,  32, 


b,  Google 


l'iti  LIIUMMUM  DU  nunU  DE  LA 

BULLETIN  «EMSUEL 

K»  ISS  —  1"  Mars  1883.—  W  Année.  —  T.  Vil. 


Aouesser  :  Les  OuvraRes,  UsDUScrits  el  CommuDicalioiiB  ioléreEsaDt  la 
rédaclioQ  du  Bulleliu.  à  fi.  Iteoé  Vion.  placé  au  Keurre,  16,  A  Amiéiis. 

Us  d«miDdes  d'abonnement  et  les  Cotisations  (en  timbres- |)Dete] ,  à 
H.  Edmond  Delibv,  fréiorler,  rue  Neuve,  10,  AmieDS. 

I.e  Bulletin  est  envoyé  uratuitement  A  tous  les  Membres  payants  ;  il  est 
adressé  aux  Sociétés  scieoliliqucs  par  voie  d'échange. 

Prix  de  raboanement  :  3  fr.  par  an  [i  fr.  pour  les  Ecclésiastiques,  les 
Instituteurs  et  les  institulricfs). 


SOMMAIRE  :  Extrait  des  Procès- Verbaux  :  Séance  générale  du  U  février 
1S84,  p.  2t5.  --  Ouvrages  reçus,  p.  2î6.  —  Contributions  à  la  Faune 
locale,  r<ar  II.  L.  Cabpentieh,  p.  SIS.  —  Caractères  et  particularilés  du 
monde  des  Insecte?,  par  M.  Michel  Dubois,  p.  23t.  —  Bibliographie,  par 
II.  C*KMEB,  p.  136. Observations  météorologiques,  p.  340. 

EXTDAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX. 

SÉANCE   GËNÉBALE   DU    14   FÉVRIEB    1885. 

Présidence  de  M.  E.   Gohse,  vice-président. 

GûRBESFONUAKCE  :  1*  Lettres  de  démission  de  MM.  Gordier 
et  Th.  Delambre. 

2»  Circulaire  du  Ministère  de  l'Instruction  publique  relative 
aux  lettres  d'invitation  envoyées  aux  délégués  des  Sociétés 
savantes. 

H.  Rousseau  ayant  demandé  à  représenter  la  Société 
Unnéenne,  une  lettre  d'invitation  à  son  nom  sera  réclamée 
au  Ministère. 

Il  est  ensuite  donné  lecture  des  notes  bibliographiques 
de  M.  Garnier  sur  les  ouvrages  reçus  depuis  la  dernière 
séance. 

14°    ANNÉE.  15 
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Al.  Gonse  rappelle  que  M.  tiarnier  &  bien  voulu  reprmdre 
les  fonctions  de  Président,  malgré  l'éUttde  sa  eanté,  et  qu'il 
continue  à  apporter  ù  la  Société  tout  le  dévouement  dont 
il  n'a  cessé  de  lui  donner  des  preuves  depuis  sa  fondation. 

L'Assemblée  s'associe  entièrement  à  ces  paroles  et  vote 
des  remerciements  à  son  digne  Président. 

M.  Franck  Searle,  présenté  dans  la  dernière  séance,  est 
admis  au  titre  de  membre  résidant. 

M.  L.  Carpenlier  donne  lecture  de  quelques  notes  sur 
des  éclosions  d'Hyménoptères  parasites. 

11  est  ensuite  question  du  Bulletin  et  des  Mémoires  de 
la  Société,  dont  il  est  indispensable  d'activer  la  publication. 

L'Assemblée  s'occupe  d'un  projet  de  cartes  destinées 
à  faciliter  la  circulation  dans  les  excursions  et  les  voyages, 
en  donnant  au  porteur  une  pièce  avec  laquelle  il  pourra 
justifier  de  son  identité  et  faire  valoir  l'intérêt  de  ses 
recberches. 

II  est  décidé  que  cette  carte  sera  délivrée  gratuitement 
aux  membres  de  la  Société  qui  la  demanderont.  Elle  sera 
valable  pour  une  année  et  devra  porter  le  cachet  de  la 
Société,  la  signature  du  porteur,  et  au  verso  un  extrait 
de  l'article  2  des  Statuts. 

Le  Secrétaire, 
h.  Carpbntibr. 
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CONTMBUTIONS  A  LA  FAUNE  LOCALE  (') 

(COLÉOPTÈnEs). 

Panagœui  A-puslulalus  Sturm.  —  Avril,  Bois  de  Guigoemi- 

conrt,  sous  la  mousse. 


(I)  I:es  Coléoptères  précédés  d'un  osiérisque  sont 
Caldloguti  du  département  de  U  Somme. 
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*  Homœusa  acuminala  Mœrk,   —  Juin.   Foiiencamps,   bois 

Magne»,  dans  la  mousse  avec  Lasius  nigei: 
'  Aleochara  bisignata  Er.  —  Février.  Proozel,  bois  de  St-Avit, 

soua  la  mousse. 
Lomechusa  emarginata  Grav.  —  Avril.  Bois  de  Creuse,  dans 

la  mousse  avec  Myrmica  Ixvinodis. 
'  Lamprinus  saginatus  Grav,  —  Avril,  Bois  de  tiuignemicourt, 

sous  la  mousse. 
Boliloèius  analis  Payk,  —  Février,  avril,  Prouzel,  bois  de 

St-Avit,  —  Picquigny,  bois  de  Neuilly,  sous  la  mousse. 
Ocypus  cupreus  Rossi.  —  Juillet.  Boutillerie. 
Trogophlœus  scroèiculalta  ¥lr.  —  Avril,  lie  Sainle-Aragoue. 

*  Coryphium  angustîcoile  Stepb.  —  Toute  l'année.  Marais  de 

Longueau.  —  Marais  du  Petit-Saint-Jean,  écorce  d'ormo 

abattu.  —  lie  Sainte-Aragone,  dans  la  mousse  au  pied 

des  peupliers. 
Omatium  planum  Payk,  —  Juin.  Fescamps,  bois  Marotin. 
'  Eulkeia  fofmtcetorum  Saulcy.  —  Avril.  Bois  de  Creuse, 

écorce  d'arbre  abattu. 

*  Anisotoma  litura  Stepb.  —  Mai.  Bois  de  Dury, 
Amphicyllis  globiformis  Sahib.   —  Mai.  Namps,  bois  de  la 

Réserve. 
Agalhidium  nigripenne  Kug.  —  Avril.  Bois  de  Creuse,  écorce 

d'arbres  abattus. 
A.  atrum  Payk.  —  Avril.  Picquigny,  bois  de  Neuilly,  dans 

la  mousse. 
,'  Phalaa-U3  subslrialus  Gyl.  —  Mars  h  juin.  Forêt  de  Wailly, 

—  La  Faloisc,  bois  do  Saint-Martin.  —  Bois  de  Dury, 

sous  la  mousse. 
Epursea  iimbata  F.  —  Avril,  lie  Sainte-Aragone. 
Rkizophagus  ôipustulalus  F.  ~  Novembre.  Marais  du  Petit- 

Saint-Jean,  écorce  d'orme  abattu. 

*  Ct-yplophagus  punclipennis  Bris.  — Juillet.  Boutillerie. 

*  Cytilus  auricomus  Duft.  —  lie  Sainte-Aragone,  éclos  d'une 


b,  Google 


—  230  — 

nymptie  trouTée  sous  la  mousse.  (Cet  insecte  est  nouveau 

pour  la  Faune  française). 
Morychus  s:neus  F.  —  Août.  Cayeux.  ^ 

Trox  hispidus  Laich.  —  Juin.  Amieus,  dans  un  cadavre 

de  poule  desséché. 
T.  sabulosus  L.  —  Avril,  mai.  Namps,  bots  de  )a  Réserve. 

—  Amiens,  pris  au  vol.  —  Saint-Fuscien.  —  Pont-de-Metz. 

*  Trackys  troglodytes  Gyl.  —  Février,  juin.  Bois  de  Guîgne- 

micourt.  —  Prouzel,  bois  de  Saint-Avit,  dans  la  mousse. 

*  Athoua  deflexus  Thoms.  —Mai,  juin.  Marais  de  Fortmanoir. 
Phospkxnus  hemiplerus  F.  —  Fouelicamps,  bois  Magneu. 

*  Cerapheks  terminatits  Mén.  —  Mai,  juin.  Bailles,  —  Boves. 
Dasytes  cœi-uleus  F.  —  Eclos  en  mars  de  larves  trouvées 

en  novembre  dans  le  bois  pourri  d'une  barrière. 

Haplocnemus  nigricornis  P.  —  Avril,  Picquigny,  bois  de 
Neuilly,  sur  un  pin. 

Plinus  dubius  Sturra.  —  Mai,  juillet.  Rideau  de  Boutltlerie. 

Mordellistena  lalemlis  Ot.  —  Juillet.  Rideau  de  BouUllerie. 

Anoncodes  ttstulata  F.  —  Juillet.  Marais  du  Petit-Saint-Jean. 

'  Strophosomus  ûesbrockersi  Tourn.  —  Avril,  juillet.  Forêt 
de  Lucheux.  —  Bois  de  Dury,  sur  les  prunelliers  en  fleurs, 

■  Sitonea  suturalis  Steph.  —  Juin.  Péronne,  talus  des  for- 
tifications. 

S.  meft/oii'Walton.  —  Août.  Gayeux, 

Phytonomus  mêles  F.  —  Juin.  Péronne,  bois  de  Rocogne. 

Bagous  leasellatus  Forst,  —  Avril.  Amiens. 

'  Anoplus  selulosusKirscb.  —  Avril,  juillet.  Forêt  de  Lucheux. 
—  Marcelcave. 

Magdalinus  memnonim  Pald,  —  Juillet.  Boutillerie. 

*  Gymnetron  mêlas  Bohm.  —  Mars.  Rideau  de  Boutillerie, 

sous  l'écorce  des  pins. 
Ceuthorkynchui  suturalis  F.   —  Avril,  novembre.  Marais  du 
Petit-Saint-Jean.  —  Ile  Sainte-Aragone,  dans  la  mousse 
au  pied  des  arbres. 
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C.  tapkam  P.  —  Mai.  Marais  de  Longueau. 

Xykboms  Saxeseni  Ralz.  —  Novembre,  Marais  du  Pelil- 
Saint-Jean,  éeorce  d'orme  abattu. 

*  TRiimrmrgua  ramtdorum  Perris.  —  Mai.  Bois  d(i  Petit-Léon. 
—  Rideau  de  Boutîllerie,  en  battant  les  fagots  de  pin. 

Brackytanus  scabroms  F.  —  Novembre,  décembre.  Amiens, 
route  de  Saint-Fascien ;  pris  en  grand  nombre  sorte  tronc 
des  ormes,  dans  les  lichens  et  les  fissures  de  t'écorco, 
en  station  d^ivernage.  Ces  individus  devaient  pro?énir 
des  kermès  de  l'orme  dont  ils  sont  parasites. 

Pkyiœcia  cylindriea  L.  —  Mai.  Bois  de  Cagny. 

Lema  puneticoUis  Curt.  —  Avril,  Bois  de  Guignemicourt, 
sous  la  mousse. 

Balanomnrpka  Matthiewsi Cari.  —  Mars.  Bois  de  Dury,  sous 
la  mousse, 

L,  Carfb»tirr. 


Caractères  et  particularités  du  inonde 
dés  Insectes. 

(Conrèrence  laite  par  M.  le  D'  Rud.  Schinbr,  devant  les  Membres  de 
l'Assoeiatian  pour  la  vulgariEalion  des  sciences  naturelles  de  Vienne. 
Traduction  libre  par  M.  Michel  Dubois). 

1. 

J'ai  pris  la  résolution  de  vous  entretenir  aujourd'hui  des 
caractères  et  des  particularités  du  monde  des  insectes  et, 
avant  d'entrer  plus  avant  dans  mon  sujet,  je  dois  tout 
d'abord  vous  dire  ce  que  l'on  entend  par  ce  mot  u  insecte  ». 

"  Je  nomme  insecte,  dit  Aristote,  ce  père  des  sciences 
naturelles,  tout  animal  qui  porte,  ou  à  ta  partie  antérieure, 
ou  à  la  partie  postérieure,  ou  entin  sur  tout  le  corps,  des 
segments  annelés.  » 
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Cette  définition  {et  c'est  li  certainement  un  fait  remar- 
quable) est  vieille  de  plus  de  deux  mille  ans  et  cependant 
on  ne  pourrait  encore  aujourd'hui  trouver  rien  de  plus 
scientifique  ;  ce  fait  prouve  de  quelle  sagacité  et  de  quelle 
pénétration  était  doué  l'illustre  maître  d'Alexandre  auquel 
tous  les  caractères  de  cet  ordre  d'animaux  étaient  bien 
connus.  Le  corps  des  insectes  se  compose  donc  de  divisions 
ou  d'anneaux  qu'il  est  facile  d'apercevoir  et  qui  forment  sur 
les  côtés  des  saillies  ou  des  crans.  Aristote  leur  donnait  te 
nom  d'Enloma,  le  mot  latin  insecla  en  est  la  traduction 
exacte  —  notre  mot  français  insecte  en  dérive.  —  Le  mot 
allemand  Kerfe  ou  Kerbthiere  vient  de  la  racine  Kerb  qui 
veut  dire  segment. 

Dans  le  sens  le  plus  large,  on  comprend  également  sous  le 
nom  d'insectes  :  les  vers,  les  araignées,  les  scolopendres  ; 
autrefois  même  on  y  rattachait  les  crustacés  qui  forment 
maintenant  un  ordre  à  part. 

Je  ne  m'occuperai  dans  mon  travail  que  des  insectes 
dans  le  sens  le  plus  étroit,  c'est-à-dire  de  ceux  qui  possèdent 
trois  paires  de  pattes  et  deux  ou  quatre  ailes. 

Les  insectes  qui  ont  trois  paires  de  pattes  ou  six  pieds, 
ont  reçu  le  nom  d'Hexapodes,  expression  tirée  de  deux 
mots  grecs. 

Cette  division  des  Hexapodes  ainsi  définie  comprend  les 
Coléoptères,  les  Orthoptères,  les  Névroptères,  les  Hymé- 
noptères,  les  Hémiptères,  les  Lépidoptères  et  les  Diptères. 

Le  monde  des  insectes  est  en  efi'et  un  monde  bien 
curieux,  bien  digne  de  fixer  notre  attention,  car  il  donnera 
les  révélations  les  plus  intéressantes. 

Leur  apparition  remonte  très  loin  dans  l'histoire  de  notre 
globe.  Nous  trouvons  leurs  premiers  représentants  dans 
l'époque  carbonifère  où  ils  sont  contemporains  des  Sauriens 
et  des  Poissons,  devançant  ainsi  les  Mammifères  que  nous  ne 
signalons  que  dans  les  stratifications  de  la  période  tertiaire. 
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Dans  réiat  actuel  de  la  vie  organisée,  ils  nous  surprennent 
autant  par  la  diversité  infinie  de  leurs  formes  que  par  leur 
étonnante  multiplication.  Car  d'un  pAle  à  l'autre,  au  milieu 
des  conditions  de  vie  les  plus  diverses,  ils  pullulent  partout, 
sachant  se  plier  à  toutes  les  exigences  de  ta  nature. 

Bronn  donne,  dans  sa  zoologie  générale,  le  nombre  des 
espèces  d'insectes  actuellement  connus  et  décrits.  Ce 
nombre  est  de  71,330  espèces.  Mais  il  faudrait  le  doubler, 
pensons-nous,  pour  approcher  du  chiffre  exact  des  espèces 
décrites.  Car  si  l'Europe, qui  est  la  partie  du  monde  I»  plus 
connue,  nous  livre  chaque  jour  quelques  nouvelles  espèces, 
quel  accroissement  ne  devons-nous  pas  espérer  quand  le  centre 
de  l'Afrique,  de  la  Nouvelle-Hollande,  dont  la  géographie 
est  mal  définie,  la  pins  grande  partie  du  Plateau  central 
encore  presque  inconnu,  nous  auront  révélé  tes  richesses 
qu'ils  contiennent  ;  nous  sommes  véritahlement  effrayés  du 
chiffre  auquel  nous  arriverons  alors. 

Mais,  plus  encore  quela  multiplicité  des  espèces,  le  nombre 
des  individus  répandus  sur  toute  la  surface  du  globe  a  lieu 
de  nous  confondre;  et  je  ne  pense  pas  qu'il  existe  une 
localité  où  il  n'ait  pas  été  trouvé  d'insecte. 

Alexandre  de  Humboldt  a  trouvé  des  diptères  sur  les 
sommets  les  plus  élevés  de  la  cba!ne  des  Andes,  à  une 
hauteur  de  18,000  pieds  au  dessus  du  niveau  de  la  mer.  Là 
ces  insectes  volaient  au  milieu  d'amas  de  rochers  où  le 
règne  végétal  n'était  plus  représenté  que  par  quelques 
rares  Lécidées.  Des  Insectes  se  trouvent  sur  les  glaciers, 
dans  les  régions  des  neiges  éternelles,  et  si  nous  descendons 
de  ces  hauteurs  immenses  dans  les  plus  profondes  cavernes, 
nous  trouvons  des  insectes,  toujours  des  insectes. 

Imitant  le  règne  végétal,  qui  envoie  des  émissaires  partout 
oti  il  y  a  une  petite  tache  de  terre  nue  à  recouvrir,  le 
monde  des  insectes  profite  des  moindres  occasions  pour 
venir  peupler  chaque  localité. 
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Un  petit  morceau  de  peau  \&mé  dans  ud  coin  de  l'ap- 
partement, un  bout  de  plume  d'oie  oublié  dans  un 
tiroir,  l'abricot  à  moitié  pourri  qui  se  trouve  sur  la  fenâ- 
tre,  deviendront  bientôt  te  rendez-vous  tumultueux  où 
tout  un  petit  monde  va  s'agiter.  Le  soir,  quand  tous  voyez 
de  petits  papillons  voler  autour  de  la  lampe,  dites  tous 
que  tes  petites  chenilles  dont  ils  proviennent  ont  dû  vivre 
dans  Un  tapis  ou  dans  quelque  pièce  d'étoffe  de  votre 
mobilier. 

Avant  que  la  cerise  savoureuse  parvienne  à  parfaite  matu- 
rité, elle  a  déjà  souvent  reçu  la  visite  d'une  larve  de  laquelle 
sortira  Un  de  nos  diptères  les  plus  gracieux. 

Aussi  bien  que  les  fruits,  les  tiges,  les  racines,  les  birancbes, 
les  feuilles  et  les  Seurs  peuvent  faire  vivre  les  insectes. 
Perris  a  compté  sur  une  seule  espèce  de  pin,  le  pin  maritime, 
près  de  trois  cents  insectes  différents.  Giraud  en  a  trouvé 
plus  d'une  douzaine  sur  une  seule  tige  de  roner.  Les  insectes 
fréquentent  nos  provisions  de  bouche,  nos  bUtliothèqdes, 
nos  archives.  On  les  reacoatre  dans  les  cavités  crâniennes 
des  brebis,  dans  l'estomac  du  cheval,  et  sur  la  peau  des  bêtes 
à  cornes,  des  cerfs  et  d'autres  animaux  à  sang  chaud. 
Le  corps  humain  n'échappe  pas  à  leurs  sourdes  menées, 
et,  dans  les  pays  chauds,  la  larve  de  la  Lucilie  hominirore 
[Ludlia  hominivoya)  produit  dans  les  sinus  frontaux  dés 
désordres  tels  que  souvent  ils  amènent  la  mort. 

On  a  trouvé  une  espèce  de  coléoptère,  l'Hydropona  iker- 
malù,  dans  des  sources  d'ean  chaude;  une  espèce  de  diptère 
vit  exclusivement  dans  les  chatons  des  saules,  une  autre 
espèce  dans  l'urine  humaine.  Un  diptère  qui  ressemble  assez 
à  une  araignée  (Chioaea  aranenidei)  ne  se  rencontre  que  sur 
les  champs  de  neige;  et  l'hiver,  quand  le  soleil  brille,  même 
par  un  froid  très  vif,  vous  pouvez  voir  des  myriades  de  Tipu- 
laires  s'agiter  en  tournoyant  au  milieu  d'une  danse  joyeuse. 
M.  le  professeur  Simony  a  trouvé  dans  le  lac  de  Hallstadt, 
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par  une  profondeur  de  330  pieds,  la  larve  d'un  diptère 
appartenant  au  genre  C/aronome.  On  a  trouvé  les  mêmes 
larves  quand  on  a  creusé  le  puits  artésien  de  Grenelle 
à  Paris  par  une  profondeur  encore  plus  grande.  Certaines 
espèces  d'Hyménoptères  appartennntau  genre  Sirexcrensent 
de  leur  tarière  les  bois  les  plus  durs.  Pendant  la  guerre 
de  Crimée,  en  1833,  on  a  vu  des  cartouches  dont  la  balle 
avait  été  perforée  par  les  larves  d'un  coléoptàre  longieorne 
appartenant  au  genre  CalUdium. 

En  pleine  mer  on  n'a  pas  encore  signalé  d'insectes  appar- 
tenant aux  ordres  qui  nous  occupent.  Ils  sont  remplacés 
parles  crustacés  dont  le  nombre  est  immense,  et  qui  peuvent, 
jusqu'à  un  certain  point,  être  considérés  comme  les  repré- 
sentants du  monde  des  insectes  au  milieu  du  monde  marin. 
Cependant  sur  nos  eûtes  françaises,  il  faut  signaler  la  pré- 
sence sur  les  grèves  submergées,  au  moment  de  la  haute 
mer,  de  Coléoptères  appartenant  aux  genres  Cillenwn  et 
Aepm,  et  d'un  Hémiptère  V^popkUus  Bonnairei,  lesquels, 
grâce  à  une  organisation  spéciale,  peuvent  demeurer  sous 
l'eau  pendant  de  longues  heures,  sans  renouveler  leur 
provision  d'air. 

Le  monde  des  insectes  se  retrouve  donc  partout,  mais 
nulle  part  il  ne  frappe  l'œil  par  la  dimension  de  ses  formes. 
Pas  un  insecte,  je  suppose,  n'atteint  la  longueur  d'un  pied. 
Ceux  qui  ont  la  longueur  d'un  pouce  passent  déjà  pour 
avoir  une  taille  respectable;  mais  combien  parmi  eux  n'at- 
teignent même  pas  une  ligne,  comme  les  coléoptères  du 
genre  Trichopteryx. 

[A  suivre). 
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Par  le  Président  de  ta  Société. 

MtSSIEUHS   ET   CDERS   COLLÈGUES, 

J'aurais  vivement  désiré  que  les  fonctions  de  Président 
dont  TOUS  m'avez  do  nouveau  chargé,  fussent  remises  en 
d'autres  mains.  Un  plus  jeune  aurait  pu  donner  à  !a  Société 
une  impulsion  plus  vive,  une  direction  plus  active,  peut-être. 
Les  circonstances  dans  lesquelles  nous  nous  trouvons  ont, 
dites-vous,  dicté  votre  vote.  Je  tacherai  d'être  à  la  hauteur 
de  la  mission  que  vous  avez  bien  voulu  me  confier,  et, 
à  défaut  des  connaissances  qui  me  seraient  si  nécessaires, 
j'apporterai  tout  le  dévouement  dont  je  suis  capable,  car 
vous  pouvez  compter  que  personne  n'a  plus  à  cœur  la 
prospérité  de  la  Compagnie. 

Il  en  est  des  sociétés,  je  le  sais,  comme  des  hommes. 
Elles  ont  des  moments  de  crise,  des  inactivités  qui  ne  s'ex- 
pliquent pointtoujours,  mais  qui  existent,  et  pendant  lesquels 
elles  sont,  si  je  puis  ainsi  dire,  condamnées  h.  une  sorte 
de  repos  absolu.  C'est  cet  état  que  nous  traversons  et  auquel 
doit  succéder  blentût,  il  faut  l'espérer,  une  activité  nouvelle; 
nos  travaux  reprendront  leur  cours  et  nous  permellront 
de  répondre  à  la  confiance  qu'ont  eue  en  nous  les  Sociétés 
qui  continuent  si  gracieusement  de  nous  envoyer  leurs 
Mémoires. 

Je  sais  que  la  Flore  de  notre  pays  est  déjà  en  partie 
connue,  mais  chaque  jour,  vous  le  voyez,  des  localités 
inexplorées  nous  montrent  des  plantes  que  l'on  avait  vaine- 
ment cherchées  jusqu'ici.  De  nouvelles  recherches  amèneront 
de  nouvelles  découvertes. 

L'aclivité  de  nos  entomologistes  ne  s'est  pas  ralentie. 
Aussi  rencontrenl-ils  des  espèces  qu'ils  croyaient  n'exister 
point  chez  nous,  et  un  supplément  au  catalogue  des  Coléo- 
ptères qu'ils  ont  donné,  est-il  déjà  devenu  nécessaire.  Que 
de  groupes  n'ont  point  été  étudiés  encore  et  qui  appellent 
leur  attention,  et  sans  quitter  les  Coléoptères  dont  ils  se  sont 
surtout  occupés,  que  de  points  encore  n'ont  pas  été 
touchés.  Gonnalt-on  sutlisamment  les  mœurs,  les  habitudes, 


b,GoO(^lc 


—  237  — 

le  premier  état  de  ces  insectes,  et  cette  connaissance  ne 
serait-elle  point  utile  à  l'agriculture? 

Vous  le  voyez,  les  sujets  d'étude  ne  manquent  point; 
secouons  l'apathie  qui  nous  enchaîne,  remettons-nous  à 
l'œuvre.  Débarrassez- vous  aussi  de  celle  timidité  qui  est 
un  très  grand  défaut  et  qui  vous  empêche  de  mettre  au 
jour  les  observations  que  vous  avez  recueillies,  de  réunir 
vos  notes  éparses  et  d'en  faire  un  tout  qui  trouverait  place 
dans  nos  Mémoires  et  ferait  honneur  à  la  fois  à  leurs 
auteurs  et  à  la  Compagnie. 

—  Je  reprends,  Messieurs,  mon  rAle  d'indicateur  et  vais 
essayer  de  vous  signaler,  dans  les  volumes  que  j'ai  reçus 
depuis  notre  dernière  réunion,  les  mémoires  que  vous  devez 
lire  et  qui  pourraient  vous  fournir  le  sujet  de  rapports  dont 
nous  sommes,  je  suis  obligé  de  l'avouer,  beaucoup tropavares. 

—  Je  citerai  dans  le  Bulletin  d'insectologie  agricole  un 
charmant  article  de  M.  Maurice  Girard  sur  les  fiecs-ûns 
insectivores. 

—  Les  principaux  articles  que  contiennent  les  Mémoires 
de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Francfort-su r-le-Mein, 
sont  :  les  relations  existant  entre  les  fleurs  et  les  insectes, 
par  M.  F.  Richlers;  l'essai  d'une  faune  des  Hyménoptères 
des  environs  de  Francfort,  par  M.  L.  Von  Heyden;  et  celui 
de  M.  Kinkelin  sur  les  fossiles  du  même  district. 

—  Je  recommande  à  notre  collègue,  M.  A.  Lefebvre,  le 
rapport  de  M.  Raveret-Wattel  sur  les  expositions  internatio- 
nales de  pèche  d'Edimbourg  et  de  Londres,  en  1882-1883. 
—  Aux  amateurs,  la  suite  du  potager  d'un  curieux,  par 
MM.  Pailleux  et  Bois. 

—  Les  Botanistes  trouveront  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
des  scier.ces  naturelles  de  Neufchatel  une  étude  de  M.  Levier 
sur  les  Tulipes  d'Europe,  et  les  Lépidoptéristes  un  mémoire 
sur  la  larve  et  la  nymphe  de  VHyponomeuta  s(annellus. 

—  M.  Forsyth  donne,  dans  les  Actes  de  la  Société  Toscane 
des  sciences  naturelles,  un  mémoire  sur  la  conformation 
des  molaires  dans  le  genre  Mus. 

—  Les  Mémoires  de  l'Académie  des  arts  ot  des  sciences 
du  Connecticut  ajoutent  à  la  faune  du  pays  de  nombreuses 
espèces  parmi  les  Mollusques    étudiés  par    M.  E.  VerciU, 
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les  Araneidflg   par  H.   J.  H.  Etncrlon,  les  Conopides  par 
M.  Williston. 

—  Après  avoir  fait  connaître  les  insectes  de  leur  pays,  les 
ontomcJogisleB  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Nassau 
étudient  ceux  des  pays  étrangers,  c'est  ainsi  que  M.  Pagens- 
techer  nous  donne  les  Lépidoptères  d'Amboinc. 

—  Vous  lirez  avec  plaisir,  j'en  suis  certain,  dans  le  bulle- 
tin de  l'Association  scientifique  de  Franco,  la  notice  de 
M.  Milne-Edwards  sur  les  travaux  physiologiques  de  Lavoisier, 
qui  fut,  dit  l'auteur,  un  des  génies  les  plus  complets  que 
les  sciences  aient  possédés. 

—  Mon  incompétence  me  fait  un  devoir  de  ne  vous  point 
parler  des  mémoires  de  la  Société  ornithologique  de  Vienne, 
je  désirerais  donc  que  quelqu'un  de  vous  nous  fit  apprécier 
le  mérite  de  cette  publication. 

—  L'Académie  nationale  des  sciences  de  Gordoue  {dans 
la  République  Argentine)  nous  adresse  un  de  ses  bulletins 
qui  montre  avec  quel  soin  elle  s'occupe  des  observations 
météorologiques  et  des  conséquences  qu'elle  sait  en  tirer. 

—  La  Feuille  des  jeunes  naturalistes  est  toujours  fort 
bien  remplie  et  l'activité  de  ses  membres  ne  se  dément 
point.  Deux  jours  d'herborisation  au  Saumail  dans  les 
Gévennes  fournissent  une  abondante  récolte  ;  le  coup  d'œil 
jelé  par  M.  Tholin  sur  la  végétation  dé  la  presqu'île  des 
Sablettes  près  Toulon  nous  fait  connaître  une  localité  fort 
digne  de  l'attention  des  botanistes;  M.  Fauconnel  donne 
un  bon  tableau  synoptique  des  Griocérides  de  France. 

—  Le  bulletin  de  la  Société  des  Sciences  naturelles  de 
Padoue  publie  une  note  de  M.  N.  Canestrini  sur  les  poissons 
monstrueux  ;  un  catalogue  des  Céphalopodes  Dibranches 
observés  dans  l'Adriatique  par  M.  Ninni  ;  quelques  nou- 
velles espèces  d'Acariens  recueillis  en  Italie  par  M.  G. Canes- 
trini et  Barlèse. 

— -  Dans  le  bulletin  de  la  Société  entomologique  italienne, 
M.  P.  Bargagli  continue  ses  notes  biologiques  sur  les 
Rhyncophores  d'Europe.  M.  Gribodo  donne  quelques  espèces 
nouvelles  d'Hyménoptères  antbophiles  et  M.  Maggiati  fait 
connaître  l'évolution  biologique  des  Aphides  en  général  et 
e.a  p^rliQulier  du  Phylloxéra. 


b,GoO(^lc 


-:-  PAinti  les  nùmbreux  travaux  littirajres  et  relatUe  à 
l'ai^ricuUure  que  contient  le  volume  de  la  Société  agricole, 
scientiGque  et  littéraire  des  Pyrénées  orientales,  une  place  a 
Été  donnée  aussi  à  l'histoire  naturelle.  M.  Pôpatrjs  explore 
les  plages  de  la  Franqui  et  nous  donne  la  liste  des  notij- 
breuses  espèces  qu'il  a  recueillies.  M.  le  D'  Bucquoy  étudie 
les  Cypéracées  et  leur  habitat  dans  les  Pyrénées-Orien- 
tales. Il  ne  compte  pas  moins  do  'J  Vyperus,  17  Scirpm, 
5  Eriophorum  çl  68  Carex,  sans  compter  les  genres  Schania, 
Cladium,  Rkynckotpora  et  Elymm  qui  ne  possëdeot  chacun 
qu'une  seule  espèce. 

—  Le  bulletin  de  la  Société  des  Amis  des  Sciences  natu> 
relies  de  Rouen  ne  le  cède  point  en  intérêt  à  ceux  qui  l'ont 
précédé.  Vient  d'abord  une  note  sur  l'âge  de  pierre  dans 
l'arrondissement  de  Pont-Audemer  par  M.  Moutier  ;  une 
liste  des  principales  espèces  de  champignons  récoltées  par 
.  MM.  Le  Breton  et  Malbranche  dans  les  excursions  qu'ils  o,nt 
faites  à  Grand-Couronne,  à  St-Jacques  et  à  la  forêt  de 
Roumare  en  1884  ;  un  catalogue  des  plantes  phanérogames 
et  cryptogames  semi-vasculaires  observées  autour  de  Ponl- 
Audemer  par  M.  A.  Duquesne.  Ces  petites  flores  locales 
sont  fort  utiles,  vous  l'avez  plus  d'une  fois  reconnu,  et  sont 
d'excellents  matériaux  pour  les  Qores  départementales  ou 
régionales.  Aussi  ne  saurait-on  trop  encourager  les  bota- 
nistes qui  sont  conRnés  dans  un  cercle  élroit  à  publier  la 
listQ  des  espèces  qu'ils  ont  rencontrées,  avec  l'habitat  et 
l'époque  de  la  floraison. 

J.  Garnibr. 
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{Ecole  normale  d'Amiens.  Allilude  33".) 
Février  1883. 
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BDLUGIIN    MENSUEL. 

!i'  iS4.  —  1"  Aïiil  1883.  — 14-  Année.  —  T.  Vil. 


AoREasER  :  Les  Ouvrages.  Manugcrits  et  CommunicatioDS  intéressant  la 
réJaclion  du  Bulletin,  à  M.  René  Vion,  place  au  Feurre,  16,  à  Amiens. 

Les  demandes  d'abonnement  et  lea  Cotisations  (en  liml)rcs-|ioste),  1 
H.  Edmond  Deldbt,  Trésorier,  rue  Neuve,  10,  Amiens. 

Le  Ttutletin  e;t  envoyé  gratuitement  à  tous  les  Membres  payanls  ;  il  est 

adressé  aux  îiociétés  scientifiques  par  voie  d'échange. 

t'rix  de  l'abonnement:  3  l'r.  par  an  (!  fr  pour  les  blcc  lé  si  as  tiques,  les 
Instituteurs  et  les  Institutrices). 


S0)IU.\1ltE.  —  Extrait  des  Procès-Verbaux  :  Séance  générale  du  <  4  mars 
IS8î>,  p.  !4I.  —  Ouvrages  reçus,  p.  £13.  —  Contributions  ù  la  Faune 
locale,  par  U.  Ë.  Dclabv,  p.  â4i.  —  Caractères  et  (la  ri  lue  la  rites  du 
monde  des  Insectes  [stiile),  par  M.  Dubois,  p.  S^l.  —  Bibliographie,  par 
U.  J.  Garkier,  p.  253,  ~  Ohscnalions  méléoro!ogiques,  p   236. 


EXTRAIT  DES  PROCES-VERBAUX. 

Sl^:A\Ce  GÉNÉRALi:  DU   14  MARS   1885. 
Présidence  de  M.  Garnier. 

Gorbespondance:  !•  Le  service  des  Echanges  internatio- 
naux annonce  l'envoi  d'un  volume  venant  des  Etats-Unis. 

2*  Le  Geological  Survey  (Etals-Unis)  réclame  quelques 
numéros  manquants  de  nos  publications. 

3°  La  Société  d'histoire  naturelle  de  Boston  annonce 
l'envoi  du  vol.  III,  8,  9,  10  de  ses  Mémoires,  et  du  vol.  XXII 
2,  3  des  Prôceedings. 

4*  La  Société  entomologique  de  Belgique  envoie  le  tome 

XXIII  de  ses  Mémoires  en  remplacement  de  l'exemplaire 

14°  ANNÉE.  16 
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qui  ne  nous  était  pas  parvenu  en  sou  temps.  Des  remercie- 
ments seront  adressés  à  la  Société  entomologique  qui  a  bien 
voulu  combler  cette  lacune  dans  la  série  de  ses  savantes 
publications  très  spuvent  consultées  par  nos  membres. 

S'  La  Société  d'histoire  naturelle  de  Saxe  et  Tburinge 
réclame  des  volumes  de  nos  Mémoires  pour  les  années  où  il 
n'en  a  pas  été  publié.  —  Ce  genre  de  réclamation  nous 
arrive  souvent  par  suite  de  l'oubli  commis  à  l'impression  de 
notre  dernier  volume  qui  ne  portail  pas  sur  ta  couvertnre 
rénumération  de  nos  Mémoires  parus  avec  le  millésime  de 
leur  publication.  —  Cette  omission  sera  réparée. 

M.  le  Président  donne  lecture  des  notes  bibliographiques 
sur  les  travaux  d'bistoire  naturelle  contenus  dans  les 
ouvrages  reçus  depuis  la  dernière  séance. 

MM.  Delaby  et  Carpeatier  présentent  comme  membre 
non  résidant  M.  A.  Lefèvre  llls,  à  Saint-Mandé. 

L'Assemblée  s'entretient  des  excursions  qui  pourraient 
être  organisées  cette  année  dès  le  début  du  printemps.  Les 
nouvelles  lignes  du  chemin  de  fer  permettent  maintenant 
de  rayonner  facilement  dans  plusieurs  parties  de  notre 
département,  qui  étaient  autrefois  laissées  de  côté  à  cause 
des  moyens  de  transport  trop  compliqués  qu'il  fallait  prendre 
pour  y  parvenir.  C'est  principalement  vers  ces  régions  neuves 
pour  les  naturalistes  qu'il  serait  bon  de  multiplier  les  excur- 
sions à  différentes  époques  de  l'année.  La  mine  à  exploiter 
est  assez  vaste  pour  que  les  courses  les  moins  productives 
donnent  toujours  leur  contingent  d'objets  curieux  ou  de 
faits  intéressants  à  signaler. 

ie  Secrétaire, 

L.  Carpentieb. 
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Ouvrages  reçus  : 

Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Picardie.  Dec.  1884. 
Bulletia  du  Comice  agricole  de  l 'arrondissement  d'Amiens. 
N"  313-316. 

Bulletin    de    l'Académie    d'Hippone.     Bulletin     n*    ÎO. 
Fascicule  2. 

Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  l'arrondissement 
de  Valenciennes.  Revue.  N"  li-12. 

Bulletin  de  la  Société  centrale  d'horticulture  du  dépar- 
tement de  la  Seîne-Inféricurc.  3°"  cahier  de  1884. 

Annales  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière 
de  l'Aube.  N"  133. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens.  Tome  XXII. 
1884.  N*  7. 

Correspondenz-Blatt  des  natupwissenschaftUchen  Vereines 
in  Regensburg.  38  Jahrgang. 

Chronique  de  la  Société  nationale  d'acclimatation.  N"  45. 
Bulletin  de  la  Société  archéologique,  historique  et  scien- 
tifique de  Soissons.  Tomes  XII  et  XIII  (2°  série). 

Bulletin  de  la  Société  académique  franco-hispano-portu- 
gaise de  Toulouse.  Tome  V.  i884.  N-  3. 

Annuaire    de   la   Société    académique    franco  -  hispano - 
portugaise  de  Toulouse.  Année  1884-1883. 

Société    entomologique    de    Belgique.     Compte  rendu. 
Séance  du  7  février  1885. 

Bulletin  de  la  Société  zoologique  de  France  pour  l'année 
1884.  Neuvième  année. 

Bulletin  de  la  Société  philomathique  de  Paris.  T  série. 
Tome  VIII.  1883-1884. 

Gazette  médicale  de  Picardie.  1883.  N"  1. 

Bulletin  historique  et  scientifique  de  l'Auvergne.  N*  29. 

Journal  des  Savants.  Février. 
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Mcmoirs  of  Ihe  Boston  Society  of  natunil  history.  Vol  III , 
N»  VIII-IX-X. 

Proccedings  of  the  Boston  Society  of  n.itural  history. 
Vol.  XII.  Parts  II  and  III. 

L'Apiculteur,  N°  3. 

Le  Rocher.  Tomo  I"'.  N*  4. 

Kaiserliche  Akademie  der  Wissenschaften  in  Wîcn, 
N"  3-4-0. 

Bulletin  du  Comice  d'Ahbevillé.  N"  2, 

Société  académique  de  l'arrondiasement  de  Boulogne- 
sur-Mer,  Bulletin.  3°  vol.  Liv.  7. 

Feuille  des  Jeunes  Naturalistes.  N*  173. 

Vierzehnter  Jahres-Bericht  des  Vereiues  fur  Nalurkunde 
in  Oestorreich  ob  der  Eans  zu  Linz. 

Giornale  délia  Societa  di  letlure  e  conversazioni  seientiHcbe 
di  Genova.  Marzo  1884. 

Journal  of  tbe  New-York  microscopical  Society.  Ëdiled 
by  Benjamin  Braman.  Vol.  1.  N°2. 

Bulletin  scientiUquc  du  département  du  Nord.  N"  1, 

Bulletin  mensuel  de  la  Société  nationale  d'acclimatation. 
N'  12.  1884. 


CONTRIBUTIONS  A  LA  FAUNE  LOCALE  (>) 

(coléoptères). 

Noliopkilus  vufipss  Gurt.   —  Mai.   Bosquet  de  Boûlillorie- 

ISs-Amiens,  dans  les  mousses. 
Ih-omius  angustalus  Brul.  —  Novembre.  Amiens,  jardin  de 

la  petite  Hotoie,  sous  les  écorces  des  platanes. 


(I)  Les  CoIûoptËres  prËcôdËs  d'un  astérisque  s 
le  Catalogue  du  département  de  la  Somme, 
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D.  bifasciatus  Dej.  —  Février.  Amiens,  sous  les  mousses 

au  pied  des  arbres,  dans  un  jardin.  —  Mars.  BouLillerie, 

bosquet,  sous  les  écorces  des  pins. 
Braâycellus  verbasci  Duft.  —  Janvier.  ■Wiencourt-l'Equipée, 

bois  de  Pierret,  dans  les  mousses. 
B.  harpalinusBel.  —  Mai.  Bois  de  Oen telles.  —  Août.  Amiens, 

marais  de  l'île  Sainte-Ara  gone. 
Harpalus  eordalus  Duft.  —  Août.  Saint-Fuscien,  sous  les 

pierres,  dans  une  carrière  de  craie. 
//,   dhlinguendus  Duft.    —   Avril.   Bois   de  Dury.  —   Mai. 

Marcelcave. 
H.  ignavui  Tiuti.  — Avril.  Marcelcave,  sous  les  pierres  d'un 

rideau.  —  Juillet.  Saint-Maurice-lès-Amiens;  août,  Saintr 

Fuscien,  sous  les  pierres,  dans  une  carrière  de  craie. 
H.  serripes  Sch.  —  Mai.  Amiens,  sous  les  pierres  en  bas 

du  talus  du  boulevard  extérieur. 
Feronia  cxrulescem  L.  --  Avril.  Forêt  d'Ailly-sur-Somme  et 

bosquet  de  Boutillerie,  dans  les  mousses. 
F.  insequalis  Marsh.  — Juin.  Saint-Valery-sur- Somme. 
Amara  anthobia  Yilla,  —  Avril.  Amiens,  sous  les  pierres. 
Bembidium  normannum  Dej.  —  Mai.  Dunes  de  Saint-Quentin. 
B.  5-slnalum  Gyl.  —  Juillet  et  septembre.  Amiens,  dans  un 

jardin,  et  sous  une  pierre  dans  les  champs. 
*  Hydalicus  lœvipennis  (1)  Thoms.  —  Amiens,  marais  de 

Renancourt. 
Agabus  abbreviatus  F.  —  Janvier.  Marais  d'ignaucourt-en- 

Santerre,  dans  la  mousse  au  pied  d'un  arbre.  —  Mars, 

Marais  de  Ballot. 
Hydroporui  obscurus  Sturm.  —  Juin.  Dunes  de  Saint-Quentin. 
Oyrinus  elongalus  Aube.  —  Juin.  Mares  des  dunes  de  Saint- 
Quentin  et  de  Cayeux-sur-Mer. 


(1)  Cotte  espèce  est  nouvelle  pour  la  Faune  française.  (Voir  Faune 
iles  Colèoplèrcs  du  bassin  de  la  Seine,  de  L.  Bbdel,  p.  353). 
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Hyârobiifs  ovatus  Reich,  —  Mars.  Marais  d'Ignaucourt  et  de 

Renancourt.  —  Juin.  Dunes  de  Saint-Quentin  et  mares 

à  l'embouchure  de  l'Authie.—  Juillet.  Marais  d'Ignaucourt. 

—  Août.  Amiens,  marais  de  nie  Sainle-Aragone. 
H.  bipustulatus  Marsh.   —  Mars  et  juillet.  Amiens,  à  l'île 

Sainte-Aragone.  —  Avril.  Amiens,  marais  de  Saint-Pierre. 
Pkilhydrus  testacevs  F.  — Avril.  Marais  d'Ignaucourt.  —  Mai. 

Saint-Valery-sur-Somme.  —  Août.  Marais  de  Fonencamps. 
P.   ha/ophilus  Bed.  —  Mai.  Saint-Valery-sur-Somnie,  dans 

les  mares  d'eau  saumàtre. 
P.  nigricans  Zett.  —  Mai.   Marais  de  Longpré- lès-Amiens. 
P.  coarctalus  Gredl.  —  Août.  Marais  d'Amiens, 
P.  ovalis  Thoms.  —  Avril.  Marais  d'Ignaucourt. 
Laccobius  nigrice.ps  Thoms.  —  Juillet.  Avec  le  précédent. 
/,.  alulaceus  Thoms.  —  Juin.  Dunes  de  Saint-Quentin.   — 

Juillet.  Marais  d'Ignaucourt. 
L.  bipunctalus  F.  —  Mai.  Marais  d'Aveluy,  près  d'Albert. 
Helophoius  xneipennh  Thoms.   —  Juin.   Dunes   de   Saint- 
Quentin. 
Ochthebius  margipallens  Lat.  —  Juillet.  Avec  le  précédent. 
0.  marinus  Payk.  —  Mai.  Saint-Valery-sur-Somme. 
Oealea  decumana  Er.   —  Mars.  Marais  d'Ignaucourt,  sous 

les  feuilles  mortes  au  bord  de  l'eau. 
Thiasophila  angulata  Er.  —  Mars  et  août.   Forêt  de  Boves, 

dans  les  nids  de  Formica  rufa. 
Crataneaprxtexiaïs. — Juillet  et  septembre.  Marcelcave. 

Dans  les  excréments  d'hirondelle  au-dessous  d'un  nid. 
Ùinarda  Mœrkeli  Kiesw.  —  Août.  Forêt  d'Ailly-sur-Somme, 

avec  Formica  rufa. 
Calodera  nigricoUis  Payk.  —  Août.  Forêt  d'Ailly-sur-Somme, 

dans  les  mousses. 
Homalota  flavipes  Grav.  —  Mars,  août,  novembre.  Forêt  de 

Boves,  dans  les  nids  de  Formica  rufa. 
'  Ziino/jsi's /«Jca(Ms Math,  — Mai.  Maraisd'Aveluy.prèsd'AIbert. 
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*  Habrocerus  capillaricornis  Grav.  —  Avril.  Marais  de  Boves, 

soas  les  foins  coupés. 

*  Lamprinm  sagtnatus  Grav.  —  Mars.  Bois  de  Bacouel,  dans 

les  mousses  au  pied  des  pins. 
Fackinus  fiavipes  F.  —  Mai.  Marais  Aa  Renancourt,  bosquet 

de  Boutillerie,  les  fonds  de  Grlce.  —  Septembre.  Saint- 

Puscien,  dans  les  bouses  de  vaches. 
Quedita  ochripennis  Mén.  —  Juin.  Marais  de  Boves. 
Staphifîinm  lalebricola  Grav.  —  Février.  Bois  de  Marcelcave, 

dans  les  mousses  au  pied  des  arbres. 
Xantholinm  fulgidus  F.  —  Mai.  Amiens,  h  la  Hotoie. 

*  Scùpxus  cogaatus  Muls.  —  Juin.  Péronne,  bois  de  Rocogne, 

avec  Formica  rufa;  marais  de  Longueau.  —  Novembre, 

marais  de  Hivery. 
Evxsthetus  ruficaptUm  Lacd.  —  Novembre.  Marais  de  Rivery. 

—  Décembre.  Marais  de  Longueau. 
Slenus  paganm  Er.  —  Janvier.  Marais  d'ignaucourl,  dans 

les  foins  en  tas, 
Coryphium  angmticolle  Stepb.  —  Janvier.  Amiens,  sous  les 

écorces  des  arbres  fruitiers,  dans  un  jardin.  —  Février, 

Marcelcave,  dans  les  mêmes  conditions. 
Megarlkrus  affinis  Mill.  —   Janvier.   Marais   d'ignaucourl, 

dans  les  foins  en  tas. 
M.  sinuatocollis  Lacd.  — >  Novembre.  Bois  de  Genteltes,  en 

battant  les  fagots. 
Trimium  ùrevicornc  Reicbb.  —  Mars.  Wiencourt,  bois  de 

Pierret,  dans  les  mousses  des  arbres. 
Scydmxntis  Wetlerkali  Gyl.  —  Janvier.  Marais  d'Ignaucourt, 

dans  les  foins  en  tas. 
Necrophorus  sepulloi' Gharp.  — Juillet.  Saint-Fuscien,  sur  de 

petits  dindons  morts. 
Catops  alpinm   Gyl.  —  Juin.  Bois  de  Ganaples,  dans  les 
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'  Hydrabius  sliigosus  Scht,  —  Août.   Bois  de  Sainl-Fiiscien. 
'  Anisoloma  nigrita  Scht.  —  Juillet.  Mers,  bois  de  Rampval. 
A.  tilura  Steph.  —  Mai.  Marais  dignaticourt. 
A  galkidium  Ixvigalum  Er.  —  Décembre.  Bosquet  de  BoutU- 

lorie,  dans  les  mousses. 
Plmidium  pmillum  Gyl.  —  Septembre.  Marais  de  Sailly-le- 

Sec,  dans  les  tas  de  vieux  foins. 
Omosila  discoidea  F.  —  Février,  Amiens,  marais  de   l'île 

Sainte-Aragone,  dans  les  mousses  au  pied  des  arbres. 
Meligelkes  pumilits  Er.  —  Avril.  Bois  de  Bacouel.  —  Mai. 

Bois  de  Picquigny.  En  battant  les  épines  en  fleurs. 
Cryplarcka  imperiaUs  F.  —  Janvier.  Wiencourl,    bois  de 

Pierrot,  dans  les  mousses  au  pied  des  arbres. 
Ips  i-yuUata  F.  —  Marcelcave,  dans  les  mousses  des  arbres, 

dans  un  plant. 
Cerylon  deplanalum  Gyl.  —  Janvier.   Marais  d'Ignaucourt, 

dans  les  mousses  au  pied  des  arbres. 
Telmatophilus   obscttrus    F.    —  Janvier.   Amiens,    dans  les 

mousses  au  pied  des  arbres  fruitiers,  dans  un  jardin.  — 

Février.  Marais  de  Rivéry  et  de  llle  Sainte-Aragone,  dans 

tes  tas  de  foins. 
Atoma}-ia  fen-uginea  Sahlb.  —  Janvier.  Marcelcave,  dans  un 

plant.  —  Mars.  Marais  d'Ignaucourt,  dans  les  mousses  au 

pied  des  arbres. 
Monotoma  conicicoilis  Guér.  —  Octobre.  Péronne,  dans  les 

nids  de  Formica  ru/a. 
Parnus  auriculatus  111.  —  Juin.  Péronne  et  dunes  de  Saint- 
Quentin. 
Psammodius  cxsus  Panz.  —    Octobre.    Amiens,   sous  les 

détritus  de  plantes,  à  Henriville. 
Oeotrupes  ttercorarita  L.  —   Septembre.    Route  de   Saiiit- 

Fuscien. 
'•Athous  deflexus  Thoms.  —  Juin.  Marais  de  Longueau  et  de 

Bnves.  —  Juillet.  Marais  de  Daours,  en  fauchant. 
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Corymbites  bipustiUatm  L.  —  Janvier.  Marcelcave,  dans  les 

mousses  au  pied  des  arbres  dans  un  plant. 
Baplocnemus  nigricornis  P.  —  Janvier.  Wiencourt,   bois  de 

Pierret,  dans  les  mousses  des  arbres. 
Gaslrallus  seriealus  Cast.  —  Juillet.  Bois  de  La  Faloise. 
Ptinus  pusillus   Sturin.  —   Juin.   Bontillerie,    en   battant 

les  pins. 
Salpingus  cuslaneus   Panz.   —   Août.   Cagny,   à   la  longue 

remise,  en  ballant  les  pins. 
Cneorkinus  exaratm  Marsh.  —  Juillet,  août.  Mers,  bois  de 

Rampval,  en  fauchant. 
Strophosomus  setulostts  Germ,  —  Mars.  Marais  boisé  de  Rollot. 

*  Silones  suturalîs  Steph.  —  Poi.ï,  en  fauchant. 

*  Polydrosus  con-uscus  Gerin.  —  Mal.  Bois  de  Marcelcave.  — 

Juin.  Marais  d'Ignaucourt. 
Trachyphlœus  aristatm  GyL  —  Mars.  Bois  de  Guignemicourt 

et  marais  de    Longpré- lès- Amiens,  dans  les  bottes   de 

roseaux. 
PAyllobius  sinualus  F.  —  Mai.  Pâtures  à  l'embouchure  de 

l'Aulhie,  en  battant  les  arbustes. 
Phj/lonomus  ftadculatm  Herbst.  —  Octobre.   Cagny,   à  la 

longue  remise,  dans  les  mousses. 
P.  meUs  F.  —  Aoiit.  Amiens,  à  HenriviUe,  en  fauchant. 

*  Lixtta  punctivenlris  Bohm.  —  Août.  Bois  de  Saint-Fuscien, 

en  fauchant  à  la  bordure. 

Apion  Walloni  Steph.  —  Juin.  Dunes  de  Sainl-Quentin,  en 
fauchant. 

Rhynckites  ophlkalmicus  Steph.  —  Avril.  Bois  de  Saint- 
Fuscien,  en  battant  les  épines  en  fleurs. 

'  Magdalinm  exaralus  H.  Bris.  —  Mai.  Bois  de  Marcelcave. 

Anl/ionomus  Chevrolati  Desb.  —  Mai.  Marcelcave.  —  Juin. 
Marais  de  Ribemonl,  bois  de  Marcelcave,  Namps,  sur  les 
baies  des  champs.  En  battant  les  épines  on  fleurs. 
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Tychius  Schneideri  Herbst.  —  Avril  et  mai.  Bois  de  Marcel- 
cave  et  dans  les  champs,  en  fauchant.  —  Décembre. 
Amiens,  dans  la  paille  au  pied  des  meules. 

'  Sièyneg  varialia  Bach.  —  Avril.  Bois  de  Boulillerîe. 

Nanophijes  circumseriptm  Aube.  —  Novembre  et  décembre. 
Marais  de  Longueaii,  dans  tes  fcùns  coupés. 

Gymnetron  roslellum  Herbst.  —  Avril.  Marcelcavc,  sur  les 
pins.  —  Juin  et  juillet.  Dunes  de  Saint-Quentin. 

G.  netta  Germ.  —  Juillet.  Marais  de  Longueau,  en  fauchant. 

G.  mêlas  Bohom.  —  Avril,  mai.  Amiens,  éclos  de  bois  d'orme. 

—  Septembre.  Marais  de  Sailly-le-Scc ,  dans  les  foins 
coupés.  —  Décembre.  Marcelcave. 

fi.  noctis  Herbst.  —  Juillet.  Marais  de  Daours. 

fi.  graminis  Gyl.  —  Juillet.  Saint-Fuscien,  dans  les  champs. 

—  Juillet,  août.  Mers,  bois  de  Cize. 

Acalles  abstenus  Bohm.  —  Juin.  Pois,  bois  du  Quesnoy. 
Cœ/iorfes/amiïHerbst.— Janvier.  Marcelcave,  danslesmousses 

au  pied  des  arbres,   dans  un  plant.  —  Mars.  Bosquet 

de  Boutillerie,  dans  les  mousses  à  terre.  —  Septembre. 

Cagny,  à  la  longue  remise,  dans  les  mousses. 
C.  geranii  Payk.  —  Août.  Mers,  bois  de  Cize  et  de  Rampval. 
Hylesinus  A'raatzi  Eich.  —  Mai.  Marcelcave,  dans  un  bûcher. 
Ckryiomela  duplicata  Zenk.  —  Janvier.  Wiencoart-l'Equipée, 

bois  de  Pierret,  dans  les  mousses  au  pied  des  arbres. 
*  C.  trislis  F.  — Juillet.  Mers,  bois  de  Rampval,  en  fauchant. 
Tkyamis  kolsatica  L.   —  Mai.  Marais   de   Renaacourt.   en 

fauchant. 
'  T.  gièbosa  Foud.  —  Juin.  Namps,  bois  de  la  Réserve. 
E.  Delaby. 
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Caractères  et  particularités  du  inonde 
des  Insectes.  {Suite). 


Il 

Si  nous  comparons  l'organisation  du  corps  des  insectes 
avec  celle  des  animaux  vertébrés  et  de  l'homme,  nous  ne 
rencontrons  que  de  lointaines  analogies,  et  il  nous  est 
impossible  de  les  ramener  tous  deux  à  un  type  commun. 
On  peut  évidemment  comparer  la  patte  du  coléoptère,  du 
papillon,  de  la  mouche,  de  l'abeille  avec  la  patte  des  mam- 
mifères ou  des  oiseaux;  des  deux  côlés  elle  se  compose  de 
hanche,  de  cuisse,  de  tibia  et  de  serres  qui  servent  égale- 
ment ponr  la  marcbe.  Mais  néanmoins  quelle  différence 
dans  la  structure  anatomique!  Les  vertébrés  n'ont  jamais 
trois  paires  de  pattes:  se  flgure-t-on  un  cheval,  un  chien 
muni  d'un  appareil  semblable  de  locomotion?  Et  cependant 
s'ils  ont  des  moyens  différents,  ils  accomplissent  les  mômes 
actes.  Ne  voyons-nous  pas  les  mammifères,  comme  les 
insectes,  courir,  sauter,  nager  et  tout  cela  à  l'aide  do  leurs 
pattes. 

Mais  il  est  une  partie  du  corps  qui  semble  particuhère 
aux  insectes:  ce  sont  les  ailes  dont  le  nombre  peut  varier 
de  deux  à  quatre  et  qui  prennent  les  formes  les  plus  diverses. 
Coriaces  chez  les  Coléoptères,  qui  possèdent  également  au- 
dessous  deux  aîies  membraneuses),  elles  deviennent  transpa- 
rentes et  parsemées  de  cellules  nombreuses  surtout  chez  les 
Névroptères.  Ces  organes  manquent  aux  mammifères  et  aux 
vertébrés,  car  il  ne  viendra  jamais  à  l'idée  de  personne  de 
comparer  à  l'aile  des  insectes  les  pattes  antérieures  et  pos- 
térieures des  chauve-souris  unies  par  une  sorte  de  peau 
membraneuse.    Quant    aux  aîles  des   oiseaux,  véritables 
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organes  disposés  spécialement  pour  le  vol,  ou  doit  les  con- 
sidérer comme  des  pattes  antérieures  modifiées  pour  le  but 
qu'elles  ont  h  remplir. 

m 

Chez  les  vertébrés  on  remarque  un  squelette  complet, 
véritable  échafaudage  sur  lequel  les  os  viennent  s'étayer  à 
l'intérieur;  c'est  ce  squelette  qui  vient  différencier  la  forme 
et  la  structure  et  qui  sert  à  partager  les  animaux  à  vertè- 
bres en  groupes  distincts.  La  partie  principale  de  l'ossature 
humaine  s'appelle  colonne  vertébrale  (d'où  le  nom  de  verté- 
brés donné  aux  animaux  qui  en  sont  munis).  Située  derrière 
tout  le  corps,  elle  entoure  le  système  nerveux,  la  moelle  épi- 
niëre,  qui  atteint  dans  la  t6te,  la  plus  parfaite  des  vertèbres, 
son  développement  maximum,  sous  le  nom  de  masse  céré- 
brale. 

Le  squelette  chez  les  insectes,  si  l'on  veut  absolument 
donner  ce  nom  à  la  partie  externe  du  corps,  se  trouve  en 
entier  au  dehors;  il  entoure  toutes  les  parties  molles  du 
corps  ;  le  système  nerveux  n'est  pas  réparti  sur  une  seule 
colonne,  mais  dans  les  côtés  de  l'abdomen.  Le  cerveau  des 
insectes  est  peu  développé  et  il  est  toujours  séparé  des 
ramifications  du  système  par  le  tube  digestif. 

Ces  différences  spécifiques  pourraient  faire  supposer  que 
les  insectes  sont,  jusqu'à  un  certain  point,  des  animaux 
vertébrés  à  organisation  incomplète. 

Les  insectes  ne  respirent  pas  à  l'aide  de  poumons  comme 
la  plupart  des  vertébrés,  ni  à  l'aide  de  branchies  comme  les 
poissons;  il  sont  munis  pour  cette  fonction  vitale  d'un  appa- 
reil qui  leur  est  tout-à-fait  spécial. 

Ce  système  se  compose  de  tubes  aériens  qu'on  appelle 
trachées.  Elles  s'ouvrent  sur  les  côtés  de  l'abdomen,  parcou- 
rent le  corps  en  tous  sens  et  favorisent  le  contact  de  l'air 
avec  les  liquides  circulant  à  l'intérieur. 
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Si  nous  examinons  maintenant  les  organos  des  sens,  nous 

ne  renconti'ons   avec  les  animaux  des  groupes, supérieurs, 

que  de  lointaines  analogies  qui  peuvent  donner  souvent  lieu 

aux  hypothèses  et  aux  théories  les  plus  bizarres. 

{A  suivre). 


BIBLIOGRAPHIE 

par  le  Prhùknt  de  ta  Société. 

Je  continue,  Messieurs  et  chers  collègues,  le  rôle  d'indi- 
cateur que  je  me  suis  donné,  et  vais  encore  passer  en  revue 
les  publications  quej'ai  reçues  depuis  notre  dernière  réunion, 
en  vous  signalant  celles  sur  lesquelles  je  vous  verrais  avec 
plaisir  Taire  des  rapports. 

—  On  connaît  généralement  peu  l'Espagne  sous  le  rapport 
industriel.  M.  E.  Hebrard,  délégué  à  l'Exposition  internatio- 
nale de  Nice,  a  rendu  compte  de  sa  mission  à  la  Société 
franco-hispano-portugaise  de  Toulouse  ;  et  il  a  montré  que 
l'exposition  d'agricullure,  de  viticulture,  du  commerce  cl 
des  arts  de  l'Espagne  avait  réellement  occupé  une  place 
d'honneur. 

—  Vous  trouverez  dans  le  Bulletin  de  la  Société  philoma- 
tfaique  de  Paris  divers  travaux  sur  la  Malacologie,  les 
Céphalopodes  et  quelques  Aphidiena  nouveaux. 

—  M.  Hamet  qui  a  présenté  dans  son  journal  un  état  de 
l'Apiculture  en  France,  constate  que  si  l'art  apicole  est  en 
progrès,  la  production  est  en  décroissance.  Ce  qu'il  attribue 
à  divers  causes  dont  les  principales  sont  la  disparition  des 
fleurs  par  suite  de  la  culture  mieux  faite  ;  le  prix  élevé  de 
la  main-d'œuvre  qui  fait  négliger  les  ruches;  le  bas  prix  du 
sucre  et  enfin  à  la  crise  générale  dont  le  pays  souffre.  Mais 
lia  conflance  dans  l'avenir  de  l'apiculture,  qui,  mieux  connue, 
sera  mieux  appréciée  et  trouvera  un  plus  grand  nombre  de 
partisans.  —  Il  indique,  d'après  le  journal  de  médecine 
d'Alger,  comme  un  remède  efficace  contre  la  piqûre  des 
guêpes,  l'eau  de  la  mer  ou  le  sel  mouillé,  car  on  n'a  pas 
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loujours  l'eau  de  la  mer  à  sa  (tispodtioa.  Ce  simple  remède 
est  infaiIGMe  conlre  les  piqûres  des  Cousins,  des  MousUques 
et  autres  mouches  domestiques. 

—  C'est  surtout  aux  études  historiques  que  le  \°  trimestre 
m&i  du  Bulletin  de  ia  Société  académique  de  Boulogne-sur- 
Mcr  est  consacré- 

—  Le  ii"  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de 
Linz  esl  rempli  par  les  recherches  mathémaliques  de 
M.  Schwab  sur  le  mouvement  des  yeux. 

—  Je  recommande  aux  tépidoptériates  les  notices  de  M.  A. 
Hayen  sur  les  genres  Pieris  et  Colias,  et  aux  géologues  les 
recherches  de  M.  Hyatt  sur  les  Céphalopodes  fossiles,  qu'ils 
ont  publiées  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  natu- 
relle de  Boston. 

—  Le  volume  1884-1883  de  l'Académie  des  sciences, 
belles-lettres  et  arts  de  Marseille  esl  occupé  tout  entier  par 
des  travaux  historiques  et  littéraires. 

—  La  Feuille  des  Jeunes  Naturalistes  contient  la  première 
partie  de  la  promenade  d'un  naturaliste  à  l 'usine  du  Creusot. 
11  y  publie  la  florule  adventice  de  cette  localité.  Le  nombre 
des  espèces  est  considérable  et  le  Midi,  l'Est  et  l'Espagne 
surtout  ont  Tourni  un  contingent  assez  important.  L'auteur 
a  suivi  le  conseil  du  docteur  Gillot  d'Autun  qui  leur  disait: 
Explorez  les  abords  des  gares;  visitez  souvent  et  à  des  épo- 
ques différentes  les  terrains  vagues  situés  dans  le  voisinage 
des  dépôts  de  minerais,  il  doit  y  aoir  là  un  grand  concours 
de  plantes  adventices  qu'il  sera  intéressant  d'étudier.  Le 
résultat  a  montré  combien  cet  avis  était  sage  et  judicieux. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  archéologique,  historique  et 
scientifique  de  Soissons  (tomes  XII  et  XIII)  ne  contient  cette 
fois  aucun  travail  sur  l'histoire  naturelle,  mais  de  nombreuses 
notices  et  des  documents  pour  servir  à  l'histoire  du  Soisson- 
nais. 

—  Le  Bullelindela  Société  zoologique  de  France,  9°  année, 
est  toujours  aussi  bien  rempli  que  les  précédents  et  l'intérêt 
n'est  pas  moindre.  M.  Simon  y  décrit  les  Arachnides 
recueillies  à  Karlhoum  par  M.  Vossion,  et  ceux  qu'a  recueil- 
Ues  la  Mission  du  cap  Horn  en  1882-1883.  —  M.  de  Selys- 
Longchamps,  sous  le  titre  de  Considérations  sur  le  genre 
Mésange  (Parus),  écrit  la  monographie  de  ces  charmants 
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oiseaux;  —  tandis  que  M.  Menzbior  étudie  le  groupe  des 
Mésanges  bleues  (Gyanistes).  —  M.  Fischer  fait  connaître 
les  Cirrhipèdes  de  l'Archipel  de  ia  Noiiveltc-Calédonie.  — 
M.  Jousseaune,  la  famille  des  Cyprxidx.  Je  cite  seoteimiit 
les  travaux  qui  m'ont  paru  les  plus  importants  et  ne  doute 
pas  qu'en  lisant  ce  volaoa  voss  n'en  paissiez  signaler 
d'autres. 

—  La  Correspondance  de  la  Société  d'histoire  naturelle 
de  Regrasburg  publie  la  fin  du  catalogue  systéoialiquo 
âes  Coléoptères  de  la  Bavière  et  des  environs,  par  M.  ïlittel. 

—  Je  vous  signalerai,  dans  le  Bulletin  scientifique  du 
département  du  Nord,  la  première  partie  d'un  discours  lu 
à  l'Académie  royale  do  Belgique  par  M.  Dupont  sur  la 
chronologie  géologique,  et  le  rapport  de  M.  Violette,  doyen 
de  la  Faculté  des  sciences  de  Lille,  sur  les  travaux  de  celte 
Faculté,  qui  fait  connaître  les  travaux  personnels  des 
Professeurs. 

—  MM.  Paillieux  et  Bois  publient,  dans  le  Bulletin  de 
la  Société  d'acclimatation,  la  fin  de  leur  travail  ayant  pour 
titre  le  Potager  d'un  curieux;  c'est,  vous  le  savez,  l'histoire, 
la  culture  et  les  usages  d'une  centaine  de  plantes  comestibles 
exotiques,  dont  un  certain  nombre  leur  paraissent  dignes 
d'entrer  dans  nos  potagers  et  qui  pourraient  être  utilement 
cultivées  dans  les  départements  qu'ils  indiquent.  —  Un  très 
intéressant  article  de  M.  Bouchou-Brandely  sur  la  sexualité 
de  l'huitre  ordinaire  {Ostrea  eduli's),  et  sur  l'huître  portugaise 
[Ostrea  angulala),  est  de  nature  a  fixer  l'attention  des  ostréi- 
culteurs, à  modifier  leurs  procédés  et  peut-fitre  à  donner 
un   développement  nouveau   à  cette   branche   d'industrie. 

L'histoire  naturelle  a  donc  aussi  son  côlé  utilitaire,  et, 
sons  ce  rapport  seulement,  elle  mériterait  encore  les  en- 
couragements et  la  création  de  musées  qui  seraient  pour 
la  propagation  des  connaissances  un  des  moyens  les  meil- 
leurs, et  surtout  à  la  porlée  du  plus  grand  nombre. 

J.  Garmer. 
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BULLETIN  MENSUEL 

JC  15S.—  1"  liai  1885.—  W  Année.—  T. VU. 

Adbesseb  :  Les  Ouvrages.  UbdusctUs  et  Communications  inléressant  U 
rËdnclion  du  (tullelin,  à  U.  Kené  Vion,  place  au  t'eurre,  16,  k  Amiens. 

Les  demandes  d'abonaement  et  les  Cotisations  (en  limbres-poslp),  à 
M.  Edmond  Delabt,  Trâiorier,  rue  Neuve,  10,  AmieoB. 

I.ti  Bulletin  est  envoyé  gratuitement  ù  tous  les  Uemlires  payants  ;  il  est 
adressé  au^i  Sociétés  scientiliques  par  voie  d'échange. 
Prix  de  l'abonnement  :  3  (r.  par  an  (2  (r.  pour  les  Ecclésiastiques,  bs 

Instituteurs  et  les  Institulrices), 

SOMMAIItE  :  Extrait  des  Procès-Verbaux  :  Séance  générale  du  14  avril 
1884,  p.  237.  —  Ouvrages  reçus,  p.  259.  —  Bactéries  nuisibles  aux 
arbres  en  Amérique,  p.  S61.  —  Les  réservoirs  bydropbores  et  les  poils 
glanduleux  des  Dipsacus,  par  H.  V.  BitANoicotiitT,  p.  Sei.  —  Caractères 
et  partie ulari lés  du  monde  des  Insectes,  par  H.  Uicbel  Dubois,  p.  26t. 
—  Chronique  et  Taits  divers,  par  II.  Cb.  Coplieau,  p.  267.  —  Bibliographie, 
par  U.  Gârhieh,  p.  !68.  —  —  Observations  météorologiques,  p.  272, 


EXTRAIT   DES   PROCES-VEKBAUX. 

SÉANCE    CÉNËRALB     DU     U     AVRIL    1885. 

Présidence  de  M.  Gahniëh. 

CoHHESPOKDAHce  :  1"  Le  minisLëre  de  llnslruction  publique 
(service  des  Echanges  internationaux]  annonce  l'envoi  de 
volumes  venant  de  Belgique  et  des  Pays-Bas. 

2*  La  Société  hollandaise  dus  Sciences  ù  Harlem  envoie 
le  Tome  XIX,  4  et  5  de  ses  archives. 

3»  La  Société  d'horticulture  de  Picardie  invite  le  Président 
de  la  Société  Linnéenne  h  assister  h  l'assemblée  générale  et 
publique  du  22  courant. 

M,  le  Président  donne  lecture  de  ses  notes  bibliographi- 
ques résumant  les  travaux  d'histoire  naturelle  contenus 
14'  ANNÉE.  17 
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dans  les  publications  qui  nous  ont  été  envoyées  depuis  la. 
dernière  séance. 

M.  Adéodat  LeCèvre,  présenté  dans  la  dernière  séance,  est 
admis  comme  menabre  non  résidant. 

M.  Dubois,  ayant  l'intention  d'entreprendre  le  catalogue 
des  Orthoptères  de  la  Somme,  demande  qu'il  soit  fait  acqui- 
sition, pour  le  compte  de  la  Société,  du  Prodomus  OrlAople- 
rorum  Europx,  par  Brunner  de  Waltenwyll. 

Cette  proposition  est  adoptée. 

M.  Delaby  donne  lecture  d'une  note  de  rectifications  au 
Catalogue  des  Coléoptères  de  la  Somme  publié  en  1811, 
pour  la  famille  importante  du  Slaphylinides.  La  vériflcalion 
des  types  qui  ont  servi  &  établir  ce  catalogue,  ayant  été  faite 
un  peu  trop  rapidement  à  cette  époque,  avait  laissé  passer 
quelques  erreurs.  Mais  maintenant,  gr&ce  au  zèle  de 
M.  Delaby,  la  presque  totalité  des  espèces  ont  été  revues 
peu  à  peu  par  des  spécialistes  et  la  Société  Lionéenne  sera 
bientôt  en  mesure  de  publier  une  deuxième  édition  de  ce 
catalogue  considérablement  augmenté  par  des  chasses 
nouvelles  et  offrant  toutes  les  garanties  de  détermination 
qui  en  feront  une  œuvre  entomologique  de  valeur, 

M.  A.  Lefebvre  lit  ensuite  un  article  du  Journal  de  Genève 
sur  les  mœurs  des  Feras  et  leur  nourriture  composée  en 
grande  partie  des  petits  Entomostracés  qui  abondent  dans 
les  eaux  limpides  des  lacs  suisses. 

M.  Lefebvre  a  autrefois  essayé  l'élevage  des  Feras,  mais 
ces  poissons  ne  peuvent  s'acclimater  dans  notre  région  qui 
ne  possède  aucune  localité  convenable  pour  cette  espèce. 

La  séance  est  levée  à  9  b.  1/2. 

Le  Secrétaire, 
L.  Carpentieii. 
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Bactéries  nuisibles  aux  arbres  en  Amérique. 

Déjà,  depuis  le  commencement  du  siècle,  les  arbres 
fruitiers. étaient  ravagés  dans  les  Etats-Unis  de  l'Amérique 
du  Nord,  non  loin  des  Montagnes  Rocheuses,  par  une  maladie 
qui  causaiL  les  plus  grands  dégâts.  Cette  maladie,  qui  prend 
le  nom  de  Rouille  de  feu  (Pire  blight)  chez  les  poiriers,  et 
de  Carie  des  branches  (Twig  blight)  chez  les  pommiers, 
ne  paraît  pas  encore  avoir  été  constatée  en  Europe. 

Les  poiriers  sont  les  plus  violemment  attaqués,  et  dans 
bien  des  endroits  on  a  dû  procéder  à  l'arrachage  complet 
des  plantations,  car  la  maladie  gagne  de  proche  en  proche, 
et  quelques  pieds  seulement  y  échappent. 

Les  pommiers,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  ne  sont 
attaqués  qu'aux  branches,  qui  ne  tardent  pas  à  se  pourrir 
et  amènent  la  mort  de  l'arbre  tout  entier.  Bien  que  les 
ravages  de  la  maladie  se  fassent  surtout  sentir  sur  les  deux 
arbres  que  nous  venons  de  citer,  elle  n'épargne  pas  non  plus 
le  peuplier  d'Italie,  le  peuplier  d'Amérique,  le  noyer  et 
d'autres  espèces  d'arbres. 

On  attribuait  naturellement  cette  maladie,  suit  à  un  arrêt' 
dans  la  circulation  de  la  sève,  soit  aux  mauvaises  qualités 
du  sol.  Cependant  on  avait  déjà  remarqué  le  caractère 
contagieux  de  la  maladie,  et  leD'Salisbury  l'attribuait  à  un 
champignon  qu'il  nomma  Sphœrotheca  pyri;  cette  opinion 
fut  vivement  controversée.  Enfin  P.-J.  Burrill,  après  de 
longues  expériences  et  des  observations  microscopiques 
très  délicates,  vient  de  prouver  que  la  cause  de  la  maladie 
n'est  pas  le  champignon  que  l'on  trouve,  il  est  vrai,  à  toutes 
les  places  attaquées,  mais  une  Bactérie  excessivement  petite 
(3  micromillim.de  longueur  sur  1  micromîllim.  d'épaisseur). 
Cet  animal  parait  être  très  voisin,s'il  ne  lui  est  pas  complète- 
ment identique,  du  Vidnoniulyf-if^ue  (Pasteur),  ifaoï^  ainyb- 
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bâcler 'V&n  Tieghem.  Cet  organisme  microscopique  parait 
exercerses  ravages  par  décomposition,  comme  cela  a  lieu  cbeï 
les  animaux  et  dans  toutes  les  combinaisons  du  carbone. 
Burrill  essaya  d'injecter  du  liquide  contenant  de  ces  bactéries 
sur  des  poiriers  et  des  pommiers.  On  constata  que,  sur  cent 
poiriers,  soixante-trois  échappèrent  à  la  maladie  ;  sur  cent 
pommiers  trente  seulement  furent  atteints. 

D'après  ces  observations  il  est  h  peu  près  certain  que 
le  règne  végétal  a  ses  bactéries  qui  ont  une  influence 
aussi  néfaste  que  dans  le  règne  animal.  Peut-être  les  plantes 
dont  nous  nous  nourrissons  sont-elles  soumises  à  de  sem- 
blables parasites  :  il  serait  intéressant  de  le  constater. 

Juin  1882.  Traduit  du  a  Humboîdt.  » 

M.  Dubois. 


Les  réservoirs  hydrophores  et  les  poils 
glanduleux  des  Dipsacus. 

Dans  le  genre  IHpmcus,  les  feuilles  opposées  et  connées 
à  la  base  forment  des  réservoirs  en  forme  d'entonnoir  dans 
lesquels  on  trouve  assez  souvent  de  l'eau.  —  Boyer  prétend 
que  cette  eau  est  le  produit  d'une  sécrétion,  la  rosée  n'en 
fournissant  seulement  qu'une  petite  part  (1/8  environ). 
11  voit  dans  ces  réservoirs  des  organes  analogues  aux  amphores 
des  Nepenthes. 

Kerner  considère  ces  appareils  comme  des  moyens  de 
défense  contre  des  ennemis  spéciaux. 

Plus  tard,  Fr.  Darwin  observa  que  les  poils  glanduleux 
que  l'on  trouve  sur  la  surface  des  feuilles  de  «  Dipsacus  « 
se  prolongent  en  filaments  protoplasmiques,  qui  acquièrent 
rapidement  la  longueur  d'un  millimètre  et  sont  animés 
d'un  très  rapide  mouvement  oscillatoire.  Ces  poils   qui 
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apparaissent  sur  les  feuilles  constituant  les  réservoirs,  ser- 
vent, selon  Fr.  Darwin,  à  absorber  les  matières  azotées  que 
renferme  l'eau  du  réservoir. 

Barthélémy  a  démontré  que  l'eau  des  réservoirs  hydro- 
phores  des  Dipsacus  n'était  pas  le  produit  d'une  sécrétion, 
et  que  ces  organes  ne  pouvaient  pas,  comme  les  ampbores 
des  plantes  carnivores,  servir  à  la  nutrition  de  la  plante- 
Le  liquide  qu'on  y  trouve  est  de  l'eau  de  pluie  qui  s'y  est 
accumulée  et  qui  sert  à  protéger  et  à  nourrir  les  bourgeons 
latéraux. 

M.  Arcangeli,  par  des  expériences  dont  il  rend  compte 
à  la  Sociela  Toicana  di  Scienze  naluralt,  s'est  assuré  que 
l'eau  des  réservoirs  était  due  non  pas  à  une  sécrétion,  mais 
bien  à  la  pluie,  comme  l'avait  démontré  le  botaniste  français 
Barthélémy.  Ayant  enlevé  l'eau  des  réservoirs  de  quelques 
Dipsacus  fullonum  Mill.,  et  ayant  placé  ces  plantes  dans  un 
endroit  couvert,  il  remarqua  que  non  seulement  l'eau  ne 
se  renouvelait  pas,  mais  que  dans  l'espace  de  24  heures 
la  petite  quantité  .de  liquide  qui  était  resiée  adhérente  aux 
parois  de  l'hydrophore  avait  disparu. 

Il  plaça  ensuite  le  vase  dans  lequel  poussaient  ces  plantes 
dans  un  bassin,  de  manière  que  l'eau  arrivât  jusqu'au  bord, 
et,  dans  ces  conditions,  il  ne  put  trouver  dans  les  réservoirs 
la  moindre  trace  d'eau,  le  temps  étant  resté  sec  pendant 
les  quelques  jours  qu'avait  duré  l'expérience. 

Quant  aux  poils  glanduleux  des  feutlles,  M.  Arcangeli 
n'a  pas  réussi  à  découvrir  les  Blamcnts  protoplasmiques  qui 
les  prolongent  et  que  Darwin  a  décrits.  Il  a  observé  que 
les  poils  glanduleux  sont  nombreux  près  des  nervures  et 
beaucoup  plus  rares  dans  les  espaces  compris  entre  ces 
nervures,  et  qu'ils  existent  non  seulement  à  la  face  supé- 
rieure, mais  aussi  à  la  face  inférieure  qui  n'est  pas  en  contact 
avec  l'eau  des  hydrophores.  On  trouve  aussi  ces  poils  sur 
la  tige  et  sur  les  bractées  de  l'inflorescence.' 
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Ils  ne  sont  pas  spéciaux  au  seul  genre  Oipsacm,  ni  même 
àla  famille  des  Dipsacécs,  puisque  M.  Arcangeli  les  a  trouvés 
chez  les  Scabiosa  succisa  L.  —  S.  Columbaria  L.,  chez  les 
Valerianées  (Vateriana  officinalis  L.,  V.  Pku  L.,  Centrantkus 
ruber  D.G.)  et  chez  quelques  Scrorulariées  et  Saxilïagées, 

Ces  poils  glanduleux  se  rencontrant  autre  part  que  sur 
la  façB, interne  des  réservoirs  hydrophores  et  même  chez 
des  plastes  n'appartenant  pas  à  la  famille  des  Dipsacées, 
n'ont  donc  pas  pour  fonction  spéciale,  comme  le  croyait 
Darwin, .  d'absorber  les  composés  azotés  dissous  dans  le 
liquide  des  réservoirs.  Si  on  considère  que,  sur  ces  poils 
dont  la  plupart  sont  dressés  sur  la  surface  de  l'épiderme, 
la  rosée  se  dépose  sous  forme  de  gouttelettes,  il  semblera 
plus  vraisemblable  de  considérer  ces  poils  comme  des  organes 
utiles  aux  plantes  pour  absorber  l'eau  de  rosée  et  de  pluie 
qui  s'y  dépose. 

Cette  opinion  est  contraire  à  celle  de  Martinet,  qui  voit 
dans  les  poils  des  organes  destinés  à  favoriser  l'évaporation 
des  sucs  aqueux  des  végétaux;  mais  tes  faits,  dit  M.  Arcangeli, 
sont  loin  de  confirmer  une  telle  hypothèse;  ils  montrent, 
au  contraire,  que  bien  souvent  les  poils  modèrent  la  trans- 
piration et  sont  des  organes  d'absorption. 

(D'après  les  u  Atli  delta  Sociela  Toicana  di  Scienxe  nalurali  ».) 
V.  Bhahdicourt. 


Caractères  et  particularités  du  monde 
des  Insectes.  {Suite). 

Jusqu'à  ce  jour  les  naturalistes  ne  sont  pas  d'accord  pour 
assigner  chez  les  insectes  une  place  fixe  aux  différents 
organes  de  l'odorat,  de  l'ouïe  et  du  toucher.  Si  l'on  veut 
admettre  l'opinion  [opinion  que  Je  ne  partage  pas  le  moins 
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du  monde)  qae  les  insectes,  comme  les  vertébrés,  sont 
doués  des  cinq  sens,  on  place  le  siège  de  ces  organes,  tantôt 
dans  les  antennes,  dans  les  palpes,  dans  les  segments  anté- 
rieurs de  l'abdomen,  dans  la  muqueuse  de  la  bouche,  chez 
les  Diptères  dans  les  balanciers,  et  chez  les  Locustidcs  à  la 
base  des  hanches. 

On  a  dépensé  un  grand  esprit  de  recherche  pour  établir 
de  quelle  manière  certaines  espèces  d'insectes,  comme  les 
fossoyeurs  ou  nécrophores  s'y  prennent  pour  découvrir  à 
des  distances  très  grandes  la  matière  qui  les  nourrira,  ou 
comment  la  mouche  si  connue  sous  le  nom  de  mouche  au 
vinaigre,  pouvait  sentir  à  travers  l'air  les  fruits  gâtés' ou  les 
substances  qui  lui  conviennent.  Les  uns  supposent  que  ces 
animaux  sont  doués  d'un  odorat  lout-à-fait  merveilleux, 
d'autres  au  contraire  s'imaginent  que  c'est  le  sens  seul  de  la 
vne  qui  est  enjeu. 

Pour  moi  il  me  semble  beaucoup  plus  simple  de  croire 
que  les  insectes  sont  redevables  de  cette  étonnante  aptitude 
h  des  oi^anes  absolument  spéciaux. 

Nous  n'avons  pas  encore  découvert  ces  organes,  mais  ce 
n'est  pas  une  raison  pour  s'imaginer  que  ces  organes  n'exis- 
tent pas,  et  l'on  s'évertue  toujours  h  vouloir  trouver  chez  les 
insectes  c  un  nez  et  des  oreilles,  sans  se  demander  s'il 
n'existe  pas  une  autre  voie  par  laquelle  les  impressions  du 
monde  extérieur  peuvent  se  transmettre  jusqu'au  système 
nerveux.  Tout  le  monde  sait  combien  les  insectes  sont  sensi- 
bles aux  variations  de  la  température;  n'aurions-nous  pas 
ici  affaire  à  des  influences  électriques,  et  ne  pourrait-on  pas 
considérer  les  antennes  des  insectes  comme  les  appareils 
de  transmission  de  ces  courants?  Qu'y  aurait-il  d'étonnant  à 
ce  fait,  quand,  grâce  au  fil  électrique,  nous  recevons  des 
distances  les  plus  éloignées,  là  oîi  nos  sens  ne  sauraient 
atteindre,  les  nouvelles  les  plus  détaillées? 

Je  suis  également  convaincu   que  l'appareil  de  la  vue 
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pour  lequel  nous  connaissons  un  instrument  spécial,  l'œil  de 
l'insecte,  fonctionne  d'une  façon  toute  particulière  qui 
échappe  k  notre  analyse.  Comment  peut-on  supposer  que 
l'œil  de  la  mouche  d'appartement  fonctionne  de  la  même 
manière  que  celui  de  l'oiseau  ou  du  chien,  quand  leur 
organisation  est  si  différente?  L'œil  de  la  mouche  n'est  pas 
un  œil  isolé,  mais  un  agrégat  d'yeux  isolés  qui  possèdent 
chacun  un  nerf  spécial.  La  mouche  d'appartement  possède 
4,000  de  ces  yeux  simples  ;  mais  elle  est  bien  pauvrement 
douée,  en  comparaison  des  Libellules  et  des  Papillons 
qui  en  ont  de  12  à  17,000.  Marcel  de  Serres  a  observé 
8S,088  de  ces  yeux  sur  une  espèce  de  coléoptère  du 
genre  ifordella.  La  peau  cornée,  sous  laquelle  viennent  con- 
verger tous  ces  yeux  composés,  montre  autant  de  facettes 
qu'il  y  a  d'yeux.  Ces  facettes  sont  de  différentes  gran- 
deurs et  disposées  dans  un  ordre  symétrique. 

11  nous  est  impossible  de  nous  faire  une  idée  du  mode 
d'action  de  ces  yeux  composés.  Hais  ce  n'est  pas  tout  : 
la  plupart  des  Diptères  et  des  insectes  appartenant  à  d'autres 
ordres  ont  une  seconde  série  d'yeux  que  l'on  nomme  ocelles, 
disposés  symétriquement  par  2  ou  par  3  sur  le  sommet  de 
la  tète. 

Que  dirons-nous  et  quelle  sera  notre  admiration  quand 
nous  constaterons  que  la  nature,  à  côté  d'espèces  envers 
lesquelles  elle  s'est  montrée  si  prodigue,  en  a  créé  d'autres 
dépourvus  complètement  du  sens  de  la  vue  et  que  nous 
avons  appelés  insectes  anopklhalmes  (sans  yeux)  —  et 
cependantces  malheureux  insectes,  sidéshéri  tés  qu'ils  soient, 
savent  se  protéger  contre  leurs  ennemis,  et  trouver  la 
nourriture  nécessaire. 

Il  y  a  quelques  années  j'ai  eu  l'occasion  d'observer  un 
coléoptère  aveugle,  le  Leptodh-us  HokenwarlAt,  dans  la  grotte 
d'Adelsberg.  Ce  coléoptère  montait  lentement  le  long  d'une 
colonne  de  stalactite,  et  ne  semblait  nullement  inquiété 
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par  la  lumière  de  notre  lampe  qui  tombait  directement  sur 
lui.  Tout-à-coup  il  s'arrêta,  cberclia  à  fuir,  puis  se  remit  à 
avancer,  mais  après  avoir  fait  un  long  coude.  En  agissant 
ainsi  il  avait  évité,  ainsi  que  je  pus  le  constater  après  un 
examen  attentif,  son  mortel  ennemi,  un  animal  cavernicole, 
également  aveugle,  VObistum  longimanum.  Quel  sens  particu* 
lier  avait  ainsi  arraché  notre  colêoptëre  aveugle  à  un  péril 
certain?  [A  suivre). 

CHRONIQUE  ET  FAITS  DIVERS. 

DactyliB  glomerata  vivipare.  —  J'ai  trouvé  récemment  à 
Bramcote  près  de  Nottingbam,  le  long  de  la  route,  près 
d'une  ferme,  deux  échantillons  d'un  développement  irrégu- 
lier d'une  graminée  que  j'ai  prise  pour  le  Daclylis glomerata, 
mais  à  inflorescence  légèrement  altérée  par  cette  déforma- 
tion, la  panicule  étant  fort  irrégutière.  Il  est  bien  décrit 
dans  l'ouvrage  de  Maxwell  T.  Master  comme  graminée 
vivipare.  Je  ne  puis  faire  mieux  que  de  citer  ses  propres 
paroles:  «  Il  arrive  fréquemment  que  dans  les  épillets  de 
»  certaines  graminées,  plusieurs  des  parties  constitutives 
»  sont  complètement  remplacées  par  des  feuilles  semblables 
»  à  celles  de  la  tige,  tandis  que  les  fleurs  véritables  dispa- 
n  raissent  d'ordinaire  tout  à  fait.  En  fait,  un  bourgeon  se 
»  forme  en  remplacement  d'une  série  de  fleurs.  Dans  ce 
B  cas,  il  arrive  généralement  que  les  glumes  extérieures 
»  sont  modifiées;  quelquefois  cependant  les  glumes  et  les 
»  glumelles  ne  sont  même  modiiiées  en  rien,  mais  il  n'y  a 
»  trace,  au  dedans,  ni  d'écaillés,  ni  d'étamines,  ni  de  pistils; 
»  en  leur  place  on  trouve  un  petit  bourgeon  avec  des 
w  feuilles  en  miniature  disposées  comme  à  l'ordinaire. 
»  Cette  anomalie  se  rencontre  dans  plusieurs  espèces,  et 
»  entre  autres,  dans  le  Dactylis  glomerata  ». 
Avril  1885. 

G.  T.  HussoN,  à  NotUngbam. 


b,GoO(^lc 


—  L'EdAhrelu  tellement  en  faveur  dans  les  légendes  et  les 
romans,  mérite  d'fttre  cultivé,  et  il  peut  l'être  facilement. 
Il  est  d'introduction  assez  récente  dans  les  catalogues  de 
nos  marchands  de  fleurs,  mais  toutes  les  dames  pourront 
bientôt,  si  elles  le  désirent,  l'avoir  dans  leur  salon.  Il  fleurira 
aussi  bien  &  la  ville  qu'à  la  campagne,  au  moins  soufF 
cloche.  J'en  ai  eu  quelques  graines  chez  Freeman  à  Nor- 
wich,  il  y  a  deux  ans;  je  les  semai  de  bonne  heure  au 
printemps,  en  terrine  dans  du  sable,  de  la  tourbe  et  de  la 
terre  glaise,  et  je  conservai  le  pot  bumide.  Elles  ont  germé 
en  une  quinzaine.  Il  faut  alors  les  repiquer  sous  cbnssis  et 
six  semaines  plus  tard  les  placer  en  plein  air  lo  plus  au 
soleil  possible.  Telles  sont  les  règles  d'éducation,  et  si  l'on 
s'y  conforme,  on  obtient  de  belles  plantes.  Les  dames  qui 
voudront  imiter  les  Uancées  Suissesses,  n'ont  qu'à  ordonner 
à  leur  jardinier  de  semer,  et  les  Edelweiss  seront,  en  quel- 
ques semaines,  et  aussi  facilement  que  les  Myosotis,  à  point 
pour  orner  un  salon  ou  garnir  la  coiffure.  On  peut  alors 
étudier  à  loisir  les  mystères  de  YEdeliveiss,  tant  qu'il  con- 
tinue de  fleurir,  et,  quand  il  en  termine,  on  peut  le  mettre 
dans  un  album  ou  dans  un  herbier.  Jobn  Ehhet. 

Avril  1885.  Traduits  de  «  Science  Gossip  ». 

Ch.  Copine  AU. 


BIBLIOGRAPHIE 

Par  le  Pr/sidenl  de  la  Société. 
Messieurs, 

Le  temps  des  vacances  n'a  point  arrêté  l'envoi  des 
volumes,  comme  vous  le  voyez  sur  notre  bureau. 

Les  amateurs  de  Diatomées  trouveront  dans  le  Bulletin  de 
lu  Société  d'histoire  naturelle  de  Toulouse  un  très  beau 
travail  de  M.  Peragallo  sur  la  récolte,  la  préparation  et 
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l'examen  des  Diatomées  du  midi  do  la  France  donl  il  donne 

une  liste  de  près  de  400  espèces  réparties  en  60  genres,  avec 
un  tableau  des  synonymes.  Il  indique  dans  cette  liste  les 
localités  où  ces  espèces  ont  été  récoltées  par  lui  et  ses  ■ 
correspondants. 

—  Les  deux  numéros  des  Archives  néerlandaises  publiées 
par  la  Société  de  Harlem  sont  consacrées  h  des  mémoires  de 
physique  mathématique.  —  La  Société  fait  part  de  la  mort 
inattendue  de  M.  Ë.H.vonBaumhauer  son  secrétaire,  arrivée 
le  20  janvier.  Ce  savant  avait  été  le  grand  organisateur  d'un 
bureau  d'échanges  entre  les  Sociétés  scientifiques  qui  fonc- 
tionnait avec  la  plus  grande  exactitude. 

—  Le  Bulletin  de  l'Académie  d'Hlppone,  qui  pendant 
quelque  temps  s'était  uniquement  occupé  d'épigrapbîo, 
donne  cette  fois  le  catalogue  des  Lépidoptères  des  environs 
de  Collo  par  M.  le  docteur  Scriziat  qui  a  rencontré  dans 
cette  localité  autant  d'espèces  (187),  qu'en  avait  Indiqué 
l'exploration  scientifique  en  Algérie  pour  trois  provinces 
qu'elle  avait  étudiées.  Vous  trouverez  peut-être  que  c'est 
bien  peu,  mais  cette  rareté  s'explique  par  le  manque 
d'hiver,  le  petit  nombre  de  plantes  annuelles  et  le  grand 
nombre,  au  contraire,  de  plantes  h  feuilles  persistantes. 

—  Point  d'histoire  naturelle  dans  les  Annales  de  la  Société 
d'agriculture,  industrie,  sciences,  arts  et  belles-lettres  du 
département  de  la  Loire,  mais  de  nombreux  travaux  relatil^ 
à  l'agriculture  et  du  plus  haut  intérêt. 

—  Vous  ne  lirez  pas  sans  un  grand  plaisir,  dans  le  Bulletin 
de  la  Société  nationale  d'Acclimatation,  le  rapport  de  Itf.  Ri- 
vière sur  un  essai  de  végétation  assainissante  au  Gabon  par 
l'introduction  de  Y  Eucalyptus  globulm,  et  les  observations  de 
MM.  Cosson  et  Michon  sur  le  mémoire  de  M.  Rivière.  Tous 
sont  d'accord  sur  les  importants  résultats  obtenus  par  la 
culture  de  VEucalyptvs  globxdus,  mais  ils  présentent  des 
réserves  en  attendant,  pour  conclure,  un  plus  grand 
nombre  de  faits  tendant  dans  le  mSme  sens. 

—  M.  Du  Boucher  fournit  au  Bulletin  de  la  Société  Borda 
de  nouveaux  matériaux  pour  un  catalogue  des  coquilles  fos- 
siles de  l'Adour,  qui  révise  et  complète  l'atlas  conchyliolo- 
gique  du  docteur  Grateloup. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  Vaudoise  des  sciences  naturelles 
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contient  l'essai  d'un  catalogue  des  mousses  de  la  Suisse, 
par  M.  J.  Amann.  Dans  ce  travail,  couronné  par  l'Académie 
de  Lausanne  en  1883,  l'auteur  suit  la  nomenclature  et  la 
.  classification  de  Schimper.  II  indique  les  localités  et  la 
fréquence  de  chaque  espèce.  II  s'est  servi  naturellement 
des  travaux  de  ses  devancierE  et  a  mis  à  contribution  les 
herbiers  qui  lui  ont  été  obligeamment  ouverts.  La  liste 
ne  cite  pas  moins  de  430  espèces.  —  M.  A.  Forci  présente 
des  études  myrmécologiques  fort  curieuses  surtout  par  les 
détails  sur  les  organes  sensoriels  des  antennes  des  fourmis. 
—  M.  Schnetzler  intéresse  par  la  notice  sur  une  galle 
produite  par  le  Neuroierus  Malpighii  sur  la  feuille  de  Quercus 
ptdaacidala. 

—  Psyché  renferme  toujours  des  notes  physiologiques 
qui  témoignent  d'observations  sérieuses  et  de  connaissances 
très  grandes  sur  cette  partie  de  l'entomologie. 

—  Le  professeur  D.  Vinciguerra  entretient  le  Journal  de 
la  Société  de  lectures  et  de  conversations  scientifiques  de 
Gènes,  de  la  grande  nouvelle  répandue  chez  les  naturalistes, 
que  quelques  espèces  de  mammifères,  au  lieu  de  produire 
des  petits  vivants,  pondent  des  Œufs  ressemblant  à  ceux 
dos  oiseaux  et  en  général  plus  grands  que  eeux  des  reptiles. 
Ces  mammifères  ovipares  appartiennent  à  la  famille  des 
Monotrèmes,  le  premier  est  VOrnilhorynchus  et  l'autre 
YSchidna. 

—  Le  compte  rendu  de  la  Société  entomologique  de 
Belgique  du  7  mars  donne  la  description,  par  M.  E.  Simon, 
de  quelques  Arachnides  nouveaux  recueiUis  à  Sumatra  par 
M.  Weyers. 

—  Le  Bulletin  de  l'Association  scientifique  de  France 
continue  de  reproduire  la  plupart  des  conférences  faites 
à  Paris.  Vous  y  trouverez  celles  de  M.  Jamin  sur  les  ballons  ; 
de  M.  Noguès  sur  les  tremblements  de  terre  de  l'Andalousie; 
de  M.  de  Lapparcnt  sur  les  origines  du  globe  terrestre. 

—  Les  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres 
et  arts  de  Clermont-Ferrand  renferment  des  notes  de 
M.  Teilhard,  ancien  élève  de  l'école  des  chartes,  que  l'on 
pourrait  appeler  de  l'histoire  naturelle  rétrospective.  Ces 
notes  ont  pour  objet  les  observations  ornithologiques  faites 
en  Auvergne,  au  xvi"  siècle,  par  P.  Belon.  M.  Teilhard 
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montre  que  P.  Beloa  a  fourni  une  part  considérable  à  l'or- 
nithologie  de  l'Auvergne  et  par  le  nombre  des  espèces 
qu'il  a  décrites,  et  par  l'abondance  et  l'esactilude  dos  détails 
avec  lesquelles  il  l'a  fait.  Une  seule  espèce  parait  avoir 
diparu,  le  grand  Tétras,  mais  les  autres  subsistent  tontes 
et  si  quelques  rapaces  ont  diminué  de  nombre,  ils  n'ont 
point  cependant  quitté  le  pays. 

—  La  Revue  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts 
de  Valenciennes  emprunte  au  Journal  d'agriculture  un  très 
remarquable  rapport  sur  les  falsîRcalions  du  beurre  et  la 
fabrication  de  la  margarine  et  des  produits  similaires. 

—  Je  TOUS  indiquerai  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des 
sciences  historiques  et  naturelles  de  l'Yonne  une  étude 
de  M.  Lambert  sur  le  terrain  jurassique  moyen  du  dépar- 
tement de  l'Yonne,  et  uneclassiflcation  nouvelle  des  Echinides 
par  M.  V.  Gauthier. 

— LeBulletind'insectoIogie  agricole  cite,  d'aprèsM.Hamet, 
(l'Apiculteur)  sur  le  rôle  important  des  insectes  dans  la 
fécondation  des  plantes,  le  passage  suivant  de  Bosc  : 
«  Beaucoup  de  cultivateurs  ignorent  que  les  abeilles  en 
buUnant  sur  les  fleurs,  outre  les  produits  qu'elles  en  retirent 
etdontils  doivent  en  partie  profiter,  favorisent  la  fécondation 
desgermesetassurentpar  conséquent  la  récolte  des  fruits...» 
Cette  grande  fonction  est  d'une  telle  importance  pour  l'agri- 
culture que  ces  avantages  l'emportent  bien  des  fois  sur  ceux 
que  l'on  retire  du  miel  et  de  la  cire.  On  sait  que  Darwin 
a  montré  la  vérité  de  cette  assertion  de  Bosc,  non-seulement 
pour  l'abeille,  mais  pour  les  Apides  et  un  grand  nombre 
de  Coléoptères.  Il  y  a  dans  ce  recueil  un  bon  rapport  de 
M.  Laugier  sur  le  ûacus  de  l'olivier  et  ses  parasites. 

—  Je  vous  engage  à  lire  le  résumé  en  français,  du  ^lleUn 
de  la  Société  entomologique  de  Stockholm. 

J.  Gabnibb. 
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OBSERVATIONS    MËTÉOROLOOIQUES. 

[lîcote  normale  à^ Amiens.  Alliiuile  3!", 10.) 
Avril  1883. 
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BOIXETIN    MENSUEL. 

N»  156.  —  l"  Juin  1885.  — 14'  Année.  —  T.  ÏII. 


Adhessek:  Les  Ouvragés.  Manuscrits  et  CammiiDications  intéreâsaiit  la 
rédaction  du  Bulletin,  à  II.  René  Vion,  place  .iu  Fourre,  16,  à  Amiens. 

Les  demandes  d'abonnement  et  les  CotisalioQs  (en  timbres-poste) ,  i 
M.  F:dmond  Deladi,  Trésorier,  rue  ^e\i\e,  10,  Amiens- 

Le  Butletis  eft  envoyé  ^rstuitcment  h  tous  les  Uenibres  payants;  il  est 
adressé  aii.f  Sociétés  scientifiques  par  voie  d'échange. 

Prix  de  l'abonnement:  3  fr.  par  an  [î  Tr  pour  les  Ecclésiastiques,  les 
Instituteurs  et  les  Institutrices). 


SOUMAIKE.  —  Extrait  des  Procès- Verbaux  :  Séance  générale  du  9  mai 
18S3,  p.  Î73.  —  Ouvrages  reçus,  p.  279.  —  Contributions  à  la  Faune 
locale,  par  M.  E.  Delaoy,  p.  317.  —  Une  Dermatose  spéciale  du  cheval, 
par  H..V.  iiMNDicntiHT,  p.  380.  —Caractères  cL  pariiculDrités  du  monde 
des  Insectes  {saite),  par  H.  Dudois,  p.  381.  —  Cbronique  et  Kails  diyers, 
par  UM.  Michel  Dubois  et  Ch.  Copineau,  p.  3S4.  —  Bibliographie,  ^ar 
M.J.  GARNiEn,  p.  2S6  —  Observations  mcléorotogiqucs,  p  2SS. 


EXTRAIT  DES  PDOCES-VERBAUX. 

SÉANCE   (jËNËRALE   DIT   9   MAI    1885. 

Présidence  de  M.  Garniër. 

M.  le  Président  donne  lecture  de  la  lettre  qu'il  a  adressée 
au  Maire  d'Amiens  au  sujet  du  local  qui  nous  est  proposé 
dans  les  combles  du  Musée  de  Picardie  pour  y  installer  nos 
collections  d'histoire  naturelle  avec  ce  qui  reste  de  celles 
que  la  ville  possédait. 

M.  le  Président  a  très  bien  fait  ressortir  dans  cette  lettre 
l'Intérêt  qu'il  y  a  pour  une  ville  de  près  de  80,000  imes,  qui 
cherche  h  développer  toutes  les  branches  de  l'enseignement, 

14°   ANNÉE.  18 
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à  établir  un  Musée  d'histoire  naturelle  dans  un  local  conve- 
nable el  accessible  au  public. 

L'aile  gauche  de  la  Halle  aux  grains  qui  nous  était  pro- 
mise depuis  plusieurs  années  et  dont  un  article  du  budget 
municipal  prévoyait  l'appropriation  va  bientôt  être  livrée  à 
une  autre  destination.  Les  combles  du  Musée  de  Picardie 
dont  il  est  question  maintenant  ne  pourront  être  aménagés 
pour  l'histoire  naturelle  qu'au  moyen  de  dépenses  assez 
considérables,  sinon  on  ne  fera  que  changer  de  grenier. 
Espérons  cependant  que  la  Municipalité,  comprenant  l'uti- 
lité et  l'urgence  de  cet  établissement,  trouvera  dans  son 
budget  des  ressources  suffisantes  pour  l'installation  d'un 
Muséum,  but  que  la  Société  Linnéenne  poursuit  vainement 
depuis  dix -neuf  ans. 

Correspondance:  1*  La  Société  pro  fauna  et  llora  Fennica 
annonce  l'envoi  du  tome  XI  de  ses  Mémoires., 

2*  L'Académie  des  sciences,  inscriptions  et  belles-lettres 
de  Toulouse  annonce  l'envoi  du  tome  VI  (1884)  de  ses 
Mémoires. 

3°  La  Société  des  sciences,  lettres  et  arts  de  Pau  annonce 
l'envoi  du  13'  volume  de  son  Bulletin. 

4"  Le  Ministère  de  l'Instruction  publique  (Service  des 
Echanges  internationaux]  annonce  l'envol  d'ouvrages  venant 
d'Autriche. 

5°  Programme  du  Concours  ouvert  par  la  Société  acadé- 
mique de  Saint-Quentin  pour  l'année  1885. 

M.  le  Président  donne  lecture  de  son  compte  rendu  biblio- 
graphique des  ouvrages  reçus  pendant  le  mois. 

L'Assemblée  s'occupe  ensuite  du  Bulletin,  dont  la  publica- 
tion est  très  en  retard.  Pour  l'activer,  il  est  convenu  que  la 
Commission  de  publication  se  réunira  le  premier  jeudi 
de  chaque  mois,  à  4  heures,  à  la  Bibliothèque. 

M.  Delaby  présente  les  caries  d'identité  dont  l'impression 
a  été  votée  dans  l'une  des  dernières  séances.  Les  membre^ 
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de  la  Société  qui  n'ont  pas  encore  reçu  la  leur  peuvent  la 
réclamer  au  trésorier,  rue  Neuve,  10. 

H.  Du  Rosalie  est  nommé  aecrétaire-adjoint  en  remplace- 
ment de  H.  Poirion  appelé  d<ios  une  autre  ville  pour  le 
service  militaire. 
La  Séance  est  levée  h  9  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire, 
h.  CabpebtieK, 


Ouvrages  reçus  : 

Giornale  délia  Societa  di  letture  e  conversaiionl  scienti- 
ficbe  di  Genova.  I  suppletnenti  ai  fasc.  IV-V. 

Eléphant  Pipes  in  the  Muséum  of  the  Academy  of  nalural 
sciences  of  Davenport,  lowa.  By  Charles  E.  Putnam. 

Davenport.  lowa.  1883.  Iti-S". 

Bulletin  de  la  Société  Belge  de  microscopie.  N*  V. 

Bulletin  scientifique  du  déparlement  du  Nord.  1884-85.  N°2. 

Feuille  des  Jeunes  Naturahstes.  N'  114. 

Verhendlungen  des  NalurforschenderVereines  in  Brunn. 
X\l  Band.  1-3  Heft.  1883. 

Bulletin  du  Comtce  agricole  de  l'arrondissement  d'Amiens. 
N"  319-330. 

Annales  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière 
de  l'Aube.  N"  137. 

Bulletin  mensuel  de  la  Société  nationale  d'Acclimatation 
de  France.  N"  2. 

Chronique  de  la  Société  nationale  d'Acclimation  de  Fradce. 
N"  8-9. 

Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France.  Tome  XXXI. 
Bibliographie  E.  —  Tome  XXXll.  Comptes  rendus  des  séances. 
I-II. 
Mémoires  de  l'Académie  des  science»:,  inscriptions  et 
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belles-lettres  de  Toulouse.  Tome  iV.   1"  et  2'  semestres 
(de  1884). 

Annuaire  de  l'Académie  des  sciences,  inscriptions  et  belles- 
lettres  de  Toulouse  pour  l'nnnée  académique  1884-1885. 

Bulletin  historique  et  scientifique  de  l'Auvergne.  N°31. 

Société  entomologique  de  Belgique.  Compte  rendu.  Séance 
du  4  avril  1885. 

Verhandlungen  der  Kaiserlich-Kdniglicben  zoologiscb- 
botanischen  Gesellschaft  in  Wien.  Jabrgang  1883.  XXXIV 
Band.  Mit  U  Tafeln. 

Biillelin  du  Comice  d'AbbeyîUe.  N"  4. 

Bulletin  bebdomadaire  de  l'Association  scientîllque  de 
France.  N«  257  à  263. 

Yerbandlungen  des  Vereines  fiir  Naturwissenscbaftiiche 
Unlerhaltung  zu  Hamburg.  1878-1882. 

Bulletin  dé  la  Station  agronomique  de  la  Somme,  par 
M,  Nantier,  directeur.  1885.  1°' trimestre. 

Journal  des  Savants.  Avril, 

L'Apiculteur.  N*  5. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences,  lettres  et  arts  de  Pau. 
2°  série.  Tome  13. 

BuUetindelaSociétéacadémiquefranco-bispanô-pbrtugaise 
de  Toulouse.  Tome  V.  188*.  N°  4.  —  Tome  VI.  1K8S.  IS*  I. 

Bulletin  de  la  Société  d'apiculture  de  l'Aube.  N*  84. 

Meddelanden  of  Societas  pro  Fauna  et  Flora  Fennica. 
Elfte  Hanet. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts 
de  Savoie,  3°  série.  Tome  X. 
.  Gazette  médicale  de  Picardie.  N°  4, 

Bulletin  de  la  Société  zoologique  de  France  pour  l'année 
188».  1"  partie. 
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CONTRIBUTIONS  A  LA  FAUNE  LOCALE. 

BECTIFIÇATIOHS  AU  CATALOGUE  DUS  COLËOrTÉIIES  DU  DÉPARTEMENT 
DE  LA  SOMME. 

Grâce  au  bienveillant  concours  de  M.  Albert  Fauve),  de 
Caeii,  qui  a  revu  avec  soin  tous  les  types,  j'ai  pu  vérifier 
la  longue  série  des  Stapbylinides  de  la  Somme  ;  j'en  adresse 
ici  t  notre  laborieux  collègue  mes  sincères  remerciements. 
Il  n'y  a  que, neuf  espèces  qui  n'ont  pu  être  vérifiées;  seize 
sont  à  annuler.  Quant  aux  noms  des  autres  insççtes  énu- 
mérés  dans  la  liste  de  rectifications  que  je  donne  plus  loiuj 
ils  étaient  erronés  et  sont  remplacés  par  d'autres,  par  con- 
séquent cela  ne  change  pas  le  nombre  des  Staphylinides  de 
la  Somme.  Le  catalogue  des  Coléoptères  de  notre  départe- 
ment paru  en  1877  contenait  497  espèces  de  cette  famille, 
en  y  ajoutant  les  familles  voisines  des  Psélaphides  et  des 
Scydménides.  Après  la  vérification  faite,  et  en  ajoutant  les 
captures  nouvelles,  il  coplient  actuellement  561  espèces  : 
64  sont  donc  nouvelles.  On  les  trouvera  indiquées  dans  les 
listes  données  par  le  Bulletin  mensuel  sous  le  titre  de 
Contributions  it  la  Faune  locale. 

Par  suite  des   rectifications  indiquées  dans   la  liste  qui 
suit,  les  notes  de  captures  données  après  les  noms   annulés 
se  rapportent  à  celles  qui  les  remplacent. 
Bolitochara  lucida  F.  est  à  annuler,  c'était  B.  flavicoUis  Muls. 
B.  bella  Mœrk  (1).  est  à  remplacer  par  B.  luradata  Payk. 
Euryumsinuala  Er,  est  à  annuler,  c'était  Homœusa  acumi- 

nata  Maerk. 
Aleochara  »tV/osa  Hanh  (2).  est  à  remplacer  par  A.  incons- 

piriia  Aube. 


(IJ  Cul  insecte  a.  ùt6  repris  (voir  [us  Contributions  ii  la  faune  tocain, 
dans  le  Bullelin  mensuel  de  la  Sociâtij  Linnéenne). 
(3)  id.  id.  id. 
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A .  mœrera  Gyl.  est  à  annuler,  c'était  A,  hxmopla'U  Kr. 
Dinarda  dentala  Grav.      id.  id.     D.  Mxrkeli  Kesw. 
Myrmeâania  humeraltsGrAv.  id.     Af.  cognala  Maerk. 
Cd/oi/era  (enKis  Heer,        id.  id.     C.  wmftroja  Er. 
Ox^^nrfa  (Ji'tfiifa  Mœrk.     id.  id.     O.o^nicaMferk,  variété. 
0,  ferrugittfa  Ep.  (1).       id.  id.     Mytlana    érevieornis 

Mathew. 
Homalota  languida  Ër.      id.  id.     H.  longimlli»  Rey. 

H,  Sequanicahris.  id.  id.     H,  gregaria  Er. 

H.imbeciUa  Waterh  (2).  est  à  remplacer  par  H.  volans  Scriba. 
S.  meridiùnalà  Muis.   est  \  annuler,   c'était  H.    imtrecitta 

Waterli. 
H.  velala  Er.  est  h  annuler,  c'était  H.  fallax  Kr. 
M.  cœrulea  Sahl.  n'a  pas  été  vérifié. 
S.  linearis  Er.  est  k  annuler,  c'était  H.  phna  Manerfa. 
M.  iebilit  Er.  n'a  pas  été  vérifié. 
H.  tofor  Kp.  (3).  est  à  annuler,  c'était  H.  analia  Er. 

B.  Tkomsoni  ians.  id.  id,     H.  fungivora  Sharp. 
^.  torâidula  Er.                id.  id.     H.  eelala  Er. 

8.  melanaria  Sabl.  id.  id.     H.  sofdida  Marsh. 

H.  macrocera  Thoms.       id.  id.     H.  cauta  Er. 

Phlœopora  replans  Grav.  id.  id.     P.  coiticalis  Er. 

P.  corticalis  Er,  est  à  remplacer  par  P.  major  Kr. 
Gyi'ophxna  çongrua  Er.   id.  id.     G.  bikamata  Thoms. 

Tachinus  marginellus  F.  n'a  pas  été  vérifié. 
Tachyporua  abdominalis  Gyl.  est  à  annuler,  c'était  le  T.  for- 
mosm  Matb. 


(1)  Cet  insecte  a  été  repris.  Voir  les  Contributions  t  la  faune  locale, 
dans  le  Bulleiio  mensuel  de  la  Sooiâtâ  Linnéenne. 

(!)  id.  id.  id. 

(3)  Voir  le  Bulletin  mensuel  n'  93,  février  1880.  Contributions  h  la 
FauDC  locale. 
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Conurus  bipunctalus  Grav,  est  à  annuler,  c'était  C.  HUoreus  L. 
Quedius  icitus  Er.  n'a  pas  été  vérifié. 
Q.  oehropterus  Er.  est  à  annuler,  c'était  Q.  picipes  Manb. 
Staphylimti  lutarius  Grav.  n'a  pas  été  vériQé. 
S.  erylhroptej-ia  L.  n'a  pas  été  vérifié. 
Olhiùs  melanocephalui  Grav.  est  à  annuler,  c'était  0.  mynne- 

eophilua  Kiesw. 
Laihrobium  elongalum  L.  est  à  annuler,  c'était  L.  lineatocolle 

Scriba. 
,  Scopxta  didymus  Er.  est  à  annuler,  c'était  S.  cognatus  Muls. 
Pxderus  àrevipennis  Lacd.         id.        id.     P.  liltoralis  Grav. 
Slenus  argut  Grav.  id.        id.     S.  fuicipes  Grav. 

S.  vafelluaEr.  (l).  id.        id.     S.  fuscicornis  Ër. 

BUdiua  sublerroMeus  Er.  id.        id.     B.  palUpes  Grav. 

PlalyslelAus  nodifrons  Sahl.       id.        td.     P.  nitens  Sahl. 
Oxylelus  pumilus  Er.  id.        id.     0.  Saulcyi  Pand. 

Trogopkiœui  iaguiUnus  Er.  (2).  est  à  remplacer  par  T.  Erieh- 

snnis  Sharp. 
Omalium  saliei»  Gyl.  n'a  pas  été  vérifié. 
Antkobium  longulum  Kiesw.      id. 

A .  rectangulum  Fauv.  est  à  annuler,  c'était  A .  sorbi  Gyl. 
Sup/ectus  m-ibt-aiM  Saulcy   (3).   est  à  annuler,    c'était  E. 

Kanteni  Reichb. 
Scydms'nta  Helwigi  Herbst.  n'a  pas  été  vériÛé, 

E.  Delaby. 


1,1)  On  doit  rectifler  âgalemeat  l'indication  donnée  au  n°  119,  mal 
1S8^,  du  Bulletin  mensuel,  comme  il  suil: 
.S'   val'illiis  Er.  est  a  remiilacer  jiiir  S-  caulM  Er. 

(2)  Gel  insecte  a  Étû  pria  h  Saint-Valery- sur-Somme  par  M.  Ch. 
Brisoul  do  Barneville.  Voir  la  Faune  Gallo-rhénane  de  M.  A.  Fauvul, 
page  IJ3. 

'    (3)  On  doit  recliflcr  aussi  de  la  mâme  manière  l'indication  donnée 
sur  col  insecte  au  n°  02,  Tùvrier  1880,  du  Bulleiin  mensuel. 
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Une  Dermatose  spéciale  du  cheval. 

Oa  sait  que  le  Gamasua  feenilit  Mégnîn  ou  Lakpt  ntaàulariê 
Kocb.  produit  des  dermatoses  analogues  à  celles  dont  le 
DermanyssM  gallinx  est  )a  cause. 

Le  D'  Luigi  Picaglia  signale  dans  les  «  Atti  délia  Societa 
dei  natitralisti  di  Modena  »,  un  cas  de  Dermatose  spéciale 
qui  présentait  tous  les  caractères  de  celle  produite  par  le 
Dermanyssus  gallinœ.  Cette  maladie  ne  pouvant  être  causée 
par  cet  insecte,  puisqu'il  n'y  avait  pas  de  poulailler  dans 
les  environs,  le  Docteur  en  vint  à  penser  qu'il  s'agissait 
peut-6tre  de  quelque  Acarus  vivant  dans  le  foin.  A  l'examen 
microscopique  il  reconnut  quelques  Ckeyklus  erudilua 
Latreitle,  vivant  en  bonne  harmonie  avec  quelques  Ch.  venut- 
tinimus  Koch  et  Laleps  stabularis.  «  Après  cet  examen,  dit 
le  D' h.  Picaglia,  je  crois  pouvoir  affirmer  que  la  présente 
dermatose  est  produite  par  le  Cheyletus  eruâitua,  Tait  nouveau 
sur  lequel  j'appelle  l'attention  des  vétérinaires,  en  Taisant 
observer  toutefois  que  Mégniu  a  quelquefois  trouvé  cet  ^rat-us 
sur  le  poil  des  chevaui.  » 

On  connut  les  symptômes  avec  lesquels  se  manifeste 
la  dermatose  ou  pityriasis  chez  le  cheval,  elle  furieux  délire 
que  souvent  .elle  produit.  Le  remède  est  pourtant  assez 
simple.  Les  Dettnanyssus  étant  noctambules  se  cachent 
pendant  le  jour,  dans  les  fissures  des  murs. 

On  fera  donc  sortir  les  chevaux  de  l'écurie  et  on  nettoiera 
celle-ci  avec  le  plus  grand  soin.  On  fera  bien  aussi  d'éloigner 
le  poulailler  s'il  était  trop  près  des  écuries. 

Dans  le  cas  de  la  dermatose  spéciale  dont  on  vient  de 
parler,  il  ne  s'agit  plus  d'insectes  noctambules,  mais  de 
parasites  qui,  une  fois  sur  le  cheval,  ne  le  quittent  plus. 
Le  remède  mentionné  plus  haut  n'aurait  celte  fois  aucune 
efficacité. 
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Le  remède  qu'indique  le  D'  Picaglia  est  bien  simple. 
II  pense  qu'il  suffirait  de  quelques  lotions  avec  aùé  décoction 
d'aloès,  dé  tabac,  de  gentiane  ou  avec  de  l'eau  phéniquée. 
Pour  supprimer  la  cause  de  cette  maladie,  le  àeul  moyen 
c'est  de  brûler  le  foin  infesté,  à  moins  qu'on  ne  puisse 
l'utiliser  comme  litière,  après  l'av'oir  tenu  sous  l'eau  pendant 
quelques  jours  et  l'avoir  fait  sécher  ensuite. 

Quant  aux  causes  qui  ont  permis  à  cet  A  carus  de  se  déve- 
lopper, on  doit  les  chercher  dans  les  mauvaises  conditions 
atmosphériques  dans  lesquelles  s'est  opérée  la  première 
récolte  du  foin  qui  fut  rentré  à  peine  sec,  et  Mégnin  afSrme 
que  l'obscurité  et  l'humidité  favorisent  le  développement 
de  cet  infestant  parasite. 

D'après  "  Atti  délia  Socieia  dei  naturaliUi  di  Modena.  » 
V,  Bhandicourt, 


Caractères  et  particularités  du  monde 
des  Insectes  (Suite). 

IV. 

Les  quelques  détails  que  nous  venons  de  donner  siir 
l'organisation  des  insectes  sont,  il  faut  Fîivoiier,  insuffisants 
pour  nous  faire  une  idée  exacte  sur  la  manière  d'être  de 
ces  intéressants  animaux.  Nous  ne  pouvons,  en  effet,  nous 
figurer  ce  que  peut  être  la  respiration  trachéenne.  CoÂiment 
marche-t-on  avec  six  pieds,  comment  voit-on  avec  des  milliers 
d'yeux,  quelles  sensations  pour  le  goût  et  l'odorat  doivent 
apporter  les  antennes  et  les  ouvertures  stigmatiques,  nous 
n'en  savons  rien?  Ces  sensations  sont-elles  très  délicates? 
nous  n'en  pouvons  rien  dire,  puisque  le  système  nerveux 
fonctionne  sur  les  eûtes  du  ventre  et  se  trouve  de  plus 
interrompu  par  l'œsophage. 

Poussons  nos  investigations  plus  loin  et  demandons-nous 
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>i  l'ioMCte  est  capable,  organisé  cotngaeil  l'est,  de  ressentir 
4#s  inpresaions  ;  si  la  douleur,  la  joie,  l'effroi,  la  crainte 
«ont  des  sentiments  connus  de  lui  ;  s'il  peut,  en  un  mot, 
meiMSer  s*  mani^v  d'Aire  selon  les  accidents  auxquels 
il  est  exposé. 

Je  crains  bien  que  1^  encore,  nous  ne  rencontrions  des 
hypothèses  vagues  qui  ne  nous  conduiront  pas  au  but. 
he  mftsque  de  l'insecte  est  fixe,  incapable  d'exprimer  aucun 
sentimeot,  et,  si  nous  voulons  tirer  de  l'observation  decertains 
laouvenieDts  auxquels  son  corps  peut  £ti-e  soumis,  des  faits 
pour  juger  sa  vie  intime,  nous  arrivons  k  des  conclusiops 
trop  souvent  négatives. 

Essayons,  par  exemple,  de  bouleverser  une  colonie  de 
rourœie  et  tâchons  de  tirer  quelques  conclusions  claires 
d'après  le  spectacle  de  ce  qui  va  se  passer  devant  nos  yeux. 
Les  chétives  créatures  vont  se  mettre  à  courir  tumultueuse- 
ment et  ne  se  montreront  pas  le  moins  du  monde  troublées 
par  l'imposante  st&ture  de  l'homme.  Sans  la  moindre  crainte 
elles  envahiront  nos  jambes  et  nos  mains,  et  déclareront 
nettement  une  guerre  offensive  dont  l'issue,  étant  donné 
l'ennemi  qu'elles  ont  à  combattre,  ne  saurait  être  un  instant 
doutiBUse.Gen'estpas  tout:  les  fourmis  isolées  qui  cheminent 
sur  le  sentier  chargées  de  butin,  ne  se  laisseront  pas  inti- 
mider, mais  s'empresseront  de  courir  à  l'ennemi  l'avant-corps 
relevé,  les  mâolioires  ouvertes.  Pouvons-nous  conclure  de 
ç«  l|it  que  les  fourmis  possèdent  du  courage  ? 

Jfe  serait-il  pas  préférable  de  dire,  en  voyant  le  formidable 
«nnemi  qu'elles  ont  devant  elles,  que  c'est  <ie  ta  ttupidité? 

On  pourrait  admettre  que  les  fourmis  isolées,  dans  lo  cas 
que  je  viens  de  décrire,  n'ont  d'autres  ressources  que  de 
tenter  un  combat  inégal  à  la  vie  et  à  la  mort,  et  qu'enfin 
eJles  cherchent  énergiquement  le  seul  moyen  qui  s'offre 
à  elles  pour  ne  pas  succomber  l&chement.  Fort  bien!  Nais 
COflUQ«nt  expliquer  te  fait  suivant?  I,rf)rsqu'on  bouleverse 
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uoa  colonie,  ce  aa  smt  pas  Içs  individus  dinKtenœnt 
Dumacé»,  maie  «urtout-  wuk  qui  soqt  loin  d»  l'agrefseor  et 
qui  poutTftient  cbereher  faiàlero«iit  leur  salut  dans  la  fulle, 
qui  ikrenBeot  tas  preouars  l'oiTesutvA. 

Les  pauvres  créatures  coimbaUeatdoDe  non  poursativ^ar- 
der  leur  vie  et  dans  le  cas  dé  lég^Utne  défende,  elles  pooab&t- 
ient  comme  la  dit  C.  Vogt,  pour  le  gouverneiiusiit  «orhhh^, 
pour  la  colonie  même  dans  laquelle  elles  n'ont,  ea  leur 
qualité  d'individus  inaezués,  d'aulf^  rôle  que  de  tr«f»Ul«r  et 
de  sauvegarder  les  autres  ;  cbex  les  aJieilles  ncMs  iKniToa^ 
îûre  la  mèaie  observation. 

i'aiiDi!  niieuz  ne  pas  apprécier  un  tel  fait,  car  ce  serait 
accorder  Mi;c  fourmis  J'iténrïecae,  la  générosité,  lodésinté- 
resaemeal,  qualités  qui  se  rencontrent  seulement  dans  des 
cas  très  rares.  Les  tosectes  ressentent-ils  ce  que  nous  soHuoes 
convenus  d'appeler  douleur  physique  ?  Là  encore  nom  Kn- 
amtronfi  un  point  obscur. 

J'ai  conservé  pendant  des  mois  entiers  des  coléo^tèrea 
)Hqués  sur  unn  épingle.  La  mouche  d'appartement  privée 
dfi  quelques  pattes  n'en  continue  pas  moins  d'aller  trouver 
en  volant  les  miettes  do  sucre  et  de  s'en  goi^er  avec  avidité, 
comme  si  elle  n'avait  perdu  aucun  de  ses  membres,  La 
f^enille  déchirée  par  les  hyménoptères  parasites  ne  ces» 
pas  de  prendre  avidement  sa  nourriture.  Que  dis-Je  1  elle  se 
changera  même  en  chrysalide,  Jusqu'au  moment  oà  ses 
hôtes  incommodes  l'auront  dévorée  complètement  sans 
même  épargner  la  peau. 

Un  de  mes  amis  rapporta  un  jour  chea  lui  quelques  échan- 
tillons d'une  espèce  de  Mante,  qu'il  avait  piqués  au  fond 
d'une  boite.  Le  lendemain  il  ne  restait  plus  qu'un  seulffieem- 
plaire  dont  l'épin^  avait  été  mal  placée,  et  qui  avait  profité 
de  cette  circonstance  pour  se  promener  dans  la  boite  et 
dévwer  ses  compagnons  sans  même  épargner  ai  une  aile  ni 
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D^lirès-les  observations  de  Biirmeister  les  iosectes  peu- 
veat  ^'M>nf itiuer  de  vivre  plusieurs  heures  encore  après  avoir 
été  décafiités.  Tr^viraniis  raconte  qu'uue  espèce  de  papillon 
appartenant  au  genre  Orgya  vécut  encore  trois  jours  pleins 
après  Une  semblable  opération.  Evidemment,  en  présence 
de  pareils  faits,  il  est  impossible  de  dire  que  les  insectes 
ressentent  les  douleurs  physiques,  comme  les  animaux  d'un  ' 
ordre  plus  élevé. 

Les  sons  qu'émettent  les  insectes  n'ont  rien  de  commun 
-non  plus  avec  la  voix  des  autres  animaux.  L'appareil  dont  ils 
sontmunisfonctionneenofret  d'une  façon  tout  à  fait  spéciale. 

Gheï  les  cigales,  cet  appareil  se  trouve  situé  sur  les  câtes 
du  premier  segment  de  l'abdomen  ;  chez  les  grillons,  à  la 
base  de  l'aile.  La  plupart  des  insectes  bruissent  ou  bour- 
donnent et'  ce  bruit  est  produit  soit  par  le  frottement  des 
anneaux  de  l'abdomen,  soit  par  celui  des  ailes.  Il  est  probable 
que  les  cicadines,  tes  grillons  et  les  criquets  s'efforcent 
d'attirer  la  femelle  par  la  douceur  de  leur  chant,  que  le 
cerf-volant  et  le  papillon  tète  de  mort  manifestent  par  une 
'  sorte  de  bruit  saccadé  le  déplaisir  que  leur  cause  la  captivité. 
Maispourquoile  moucheron,  ^uand  il  s'approche  de  l'homme 
pour  lui  sucer  le  sang,  fail-il  entendre  sa  fine  stridulation? 
Et  pourquoi  les  mouches,  les  abeilles  et  les  grosses 
espèces  d'hyménoptères  bourdonnent-elles  aussi  en  butinant 
sur  les  fleurs  ? 

•         .     .  [Asaivre). 


CHRONiailE  ET  FAITS  DIVERS. 

AficUmatation  au  Serina  m  Fatagonie.  —  L'expédition  en- 
voyée du  Chili  sous  la  conduite  de  Rogers  et  Ibar  pour  faire 
des  recherches  scientifiques  dans  le  sud  de  la  Patagonie  fut 
grandement  surprise  de  trouver  dans  le  voisinage  du  détroit 
de  Magellan,  oii  pendant  l'été  les  chutes  de  neiges  sont  fré- 
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quentes,  une  grande  quantité  de  Serins  dps  Canajri^s.  On 
tenr  apprit  que  quelques  années  auparavant,  un  viiîsseau 
allemand  portant  une  cargaison  de  ces  oiseaux,  s'était  perdu, 
dans  le  voisinage.  Les  oiseaux  s'étaient  repriïduits  en  liberté 
en  grande  quantité  dans  les  pampas  et  étaient  devenus  très, 
communs  dans  toute  l'étendue  du  Dinamarquero. 
Mai  {883.  Traduit  du  «  Humiokii.  h. 

Michel  Dubois. 

La  végétation  arctique.  ~  Tout,  le  monde  a  lu  des  récits 
sur  la  merveilleuse  rapidité  de  croissance  de  la  végétation 
arctique.  Aujourd'hui,  les  excursions  d'été  au  cap  Nord 
et  au  Qord  Varanger  se  font  toutes  les  semaines  et  parfois 
plus  souvent  (voir  le  journal  Belgravià  de  juin  dernier), 
et  toute  personne  qui  a  un  mois  de  loisir  dans  le  milieu 
de  l'été,  peut  en  être  témoin  et  voir  le  soleil  de  minuit,  etc., 
tout  en  dépensant  moins  qu'à  perdre  son  temps  dans  les 
hôtels  anglais.  Lors  de  ma  première  visite  à  la  Norvège,' 
îlammerfest  était  Vultima  Thule  des  paquebots,  mais  m^me 
dans  ce  court  voyage,  la  différence  d'aspect  du  pays,  à  un 
intervalle  de  dix  jours  entre  l'aller  et  le  retour,  était  éton- 
nante, bien  quË  je  n'aie  pas  répété  l'expérience  du  tou- 
riste américain  qui  prétend  qu'en  mettant  latêt^  sur  le 
sol,  il  entendait  pousser  l'herbe.  Non  seulement  la  végétation 
est  activée  avec  une  excessive  rapidité  par  la  continuité 
du  jour,  mais  encore  tes  feuilles  et  les  fruits  des  plantes 
sont  de  dimensions  et  de  poids  plus  considérables.  Schiibeler 
à  dernièrement  analysé  ces  graines  exeéptionBelles  (voir  le 
Centralblatt  fur  Agricullur  und  Chemie  de  Biederman, 
1884',  p.  830)  et  il  trouva  que  l'excès  de  poids  n'est  pas  dû 
9UX  matières  azotées  qni  ne  présentent  aucune  différence. 
Les  plantes  qui  donnent  ailleurs  des  fleurs  blanches  ont  ici 
^équémment  des  Seurs  violettes.  Les  parfums  sont  remar- 
quablement développés. 
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Le  meilleur  moment  pour  constater  la  rapidité  de  la 
végélatiODdelaNorwi^arctiqueestversIa  première  semaine 
de  juillet.  En  partant  donc  de  Trondbjcm  le  premier  du  mois, 
ou  un  peu  plus  t6t,  le  parcours  vers  le  Nord  présente  dea 
r^ons  oeigeuMs  qui, au  retour,  une  quiuzaine  plus  tard,  te 
sont  Iransfortoées  au  point  d'dtre  difficiles  il  reconiudtre  (1). 

Mai  ISâS'  Traduit  de  «  Science  Goaip.  » 

Cfa,   COPINEAU. 


BIBLIOGRAPHIE 

Par  le  /'résident  de  la  Sociclé. 

J'arais  espéré  pouvoir  vous  annoncer  la  publication  eu 
dernier  numéro  du  Bulletin  pour  1883  et  par  conséquent 
l'achèvement  du  tome  IV.  J'ai  le  regret  de  ne  pouvoir  le  faire 
encore.  Mais  M.  Vion  m'a  promis  de  Taire  marcher  prompte- 
ment  Hmpression  du  Bulletin  de  1884.  Je  compte  sur  son 
2èle  et  son  dévouement  pour  satisratre  à  notre  désir  il  touâ 
de  voir  enltn  l'arriéré  n'exister  plus. 

—  Le  XI'  volume  des  Mémoires  de  la  Société  pro  Fauna 
et  Flora  Fennica  intéressera  les  botanîstes.M.Karstcn  y  publie, 
sous  le  titre  de  Symbolœ  ad  Mycologiam  Feunicam,sesXIII% 
XIV'  et  XVI*  études  sur  les  champignons  de  Finlande, 
M.  Brenner  fait  connaître  les  plantes  phanérogames  qu'il  a 
recueillies  dans  l'tle  Hogland,  et  M.  Kihlmam  établit  la 
topographie  botanique  de  la  Laponie. 

—  Je  recommande  aux  géologues  les  Mémoires  de  l'Aca- 
démie des  science^,  betles-letires  et  arts  de  Savoie. 

—  Vous  trouverejc,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des 
sciences,  lettres  et  arts  de  Pau,  un  curieux  travail  de  M.  te 
marquis  de  Folin  sur  les  Rhizopodes  réticulaires,  auquel 


(1)  Sur  là  Vivt:  coloration  et  les  dimensioiis  plus  grandes  de  certaines 

parties  de»  vÉgéluui,  dans  les  contrées  arctiques,  lire:  Annales  des 
Bciances  natureiles,  è"  série,  tome  VIE  ;  Observations  sur  les  inodifl- 
calions  des  vëgëtaui  soivant  les  conditiona  physiques  du  Uilieu,  pat 
Bonnier  et  FlahaulL  ~  Bulielin  de  la  Société  botanique  de  France, 
tomeSXV,  p.  399;  Sur  les  variations  qui  bc  produisent  avec  la  loti lude 
dans  une  même  espèce  végétale,  par  les  mêmes  auteurs.         Qi.  C. 
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ont  donné  lieu  les  résultais  des  explorations  du  TravaineuF 
et  du  Talisman. 

—  Le  Bulletin  de  In  Société  zoologique  de  France  contient, 
sous  le  titre  des  Miitériaux  pour  servir  à  la  faune  arachno- 
logique  de  l'Asie  méridionale,  une  description,  par  M.  Simon, 
des  arachnides  recueillies  par  M.  Chaper  à  Wagia-Karoor 
et  qui  fout  aujourd'hui  partie  des  collections  du  Mits«um 
de  Paris.  —  M.  Chaper  y  donne  la  description  d'uH  Mrtafea 
nombre  de  coquilles  vivantes  nouvelles. 

—  Je  vous  ai  parlé  déjà  d'une  note  de  M.  Quinzy  sur 
les  plantes  recueillies  au  Creuzot  et  qui  avaient  été  apportées 
avec  les  minerais  nécessaires  à  l'usine.  M.  Quinzy  poursuit 
son  herborisation  dans  la  Feuille  des  Jeunes  Naturalistes. 
—  M.  Barbier  fournit  au  même  recueil  les  résultats  de  ses 
recherches  entomoiogiques  aus  environs  de  Béziers. 

—  Les  entomologistes  et  les  botanistes  trouveront  dans 
les  Mémoires  de  la  Société  géologico-hotanique  de  Vienne, 
des  travaux  qui  mériteront  toute  leur  attention.  Je  recom- 
mande aux  premiers  l'élude  de  M.  Fréd.  Kohi,  sur  les 
Larrides,  un  genre  important  de  la  tribu  des  Craboniens  ; 
aux  seconds,  les  notes  de  M.  W.  Woss,  sur  les  champignons, 

—  Les  amateurs  de  recherches  microscopiques  verront, 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  belge  de  microscopie,  un  tableau 
synoptique  représentant  les  manipulations  des  laboratoires 
d'histologie  et  d'anatomie  comparée;  ce  tableau  de  M.  Fran- 
cotte  me  parait  devoir  être  des  plus  utiles. 

—  L'histoire  dé  la  botanique  dans  la  Moravie  et  la  Silésie 
autrichienne  par  M.  Ad.  Thorny  occupe  une  large  place 
dans  les  Hémoires  de  la  Société  des  naturalistes  de  Brunn. 

—  Les  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  inscriptions 
et  h  elle  s- lettres  de  Toulouse  contiennent  aussi  des  études 
botaniques,  l'une  de  M.  Clos,  sur  la  morphologie  du  calice, 
l'autre  de  M.  Tymbal-Lagrave,  sur  les  Buptevrum  de  la  flore 
française^  —  H.  Lavocat,  dans  un  article  sur  la  transformation 
successive  des  quadrumanes,  établit  que  si  les  Lémuriens 
sontencore,parmi  les  quadrumanes, voisins  des  quadrupèdes, 
il  est  incontestable  que  les  singes  s'en  éloignent  de  plus  en 
plus  pour  passer  aux  Anthropoïdes;  que  les  quadrumanes 
procèdent  des  marsupiaux,  et  que,  par  des  transformations 
successives,  ils  se  sont  élevés  à  l'état  de  Lémuriens  et  de  Uk 
à  celui  de  singes  anthropomorphes.  1.  GabniEr. 
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OBSERVATIONS    MÉTÉOROLOGIQUES^ 

{École  normale  d'Amiens.  Altitude  SI^IO.) 
Mai  1885. 
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Adresser  :  Les  Ouvrages.  Manuscrils  et  ConmiuDications  Joléressant  la 
rédaclion  du  BulIctiD,  à  M.  Keaé  Vjon,  place  au  Feurre,  16,  à  Amiens. 

Les  demandes  d'abonnement  et  les  Cotisations  (en  timbres-poste),  à 
H.  Edmond  Delabv,  Trésorier,  rue  Neuve,  10,  AmieDs. 

Le  Bulletin  est  envoyé  gratuilcmeDt  â  tous  les  Membres  payants;  il  e£t 
adressé  aux  Sociétés  scieoliliques  par  voie  d'écbaoge. 

Prix  de  l'alionnement  :  3  fr.  par  an  (S  Tr.  pour  les  Ecclésiastiques,  les 
Instituteurs  et  les  institutrices). 

SOMMAIRE:  Extrait  des  Procès-Verbaux:  Séance  générale  du  13  juin 
1885,  p.  289.  —  Ouvrages  reçus,  p.  291.  —  Caractères  et  particularités 
du  monde  des  Insecte?,  trad.  par  M.Michel  Dubois,  p.  ^93.  —  Une  curiosité 
botanique,  trad.  par  M.  Michel  Dubois,  p.  398.  —  L'ascension  de  Roraima, 
trad.  par  M.  Ch.  Copineau,  p.  !99.  —  Bibliographie,  par  M.  GAtMiBj 
p.  300.  —  Errata,  p.  303.  —  Observalions  météorologiques,  p.  30i. 


EXTRAIT  DES  PROCES-VEttBAUX. 

SÉANCE  Générale:  du  13  juin  1885. 
Présidence  de  M.  Gabnieb. 

CoHHËSPONDANCB  :  l' M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique 
envoie  plusieurs  exemplaires  d'un  questionnaire  pour  les 
observations  sur  les  oiseaux  de  la  France.  Us  seront  mis  à  ta 
disposition  des  personnes  qui  s'occupent  d'ornithologie. 

2°  Circulaire  du  Ministère  de  l'Instruction  publique  rela- 
tive au  programme  des  questions  à  traiter  dans  le  Congrès 
des  Sociétés  savantes  en  1886. 

3°  L'Association  française  pour  l'avancement  des  sciences 
annonce  qu'elle  tiendra  sa  quatorzième  session  du  12  au 
20  août  1885  à  Grenoble. 

A'  Programme  des  prix  proposés  par  la  Société  acadé- 
mique de  Nantes  pour  l'année  1883. 

14°  ANNÉE.  19 
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Leclure  est  donnée  des  notes  bibliographiques  de  M",  le 
PrésidenI  sur  les  travaux  d'histoire  naturelle  publiés  dans 

les  ouvrages  reçus  depuis  la  dernière  séance. 

M.  Delaby  mentionne  un  fait  divers  paru  dans  plusieurs 
journaux  au  sujet  des  anguilles  qui  désertent  les  étangs  du 
bois  de  Vincennes  pour  aller  rejoindre  la  Seine  ou  la 
Marne  à  plusieurs  lieues  de  distance. 

Cette  question  provoque  une  discussion:  des  faits  analo- 
gues ont  été  signalés  déjà.  Les  poissons  qui,  comme  les 
anguilles,  ont  la  faculté  de  conserver  une  certaine  quantité 
d'eau  dans  leurs  ouïes,  peuvent  ramper  sur  la  terre  assez 
longtemps,  à  condition,  toutefois,  que  le  sol  soit  suffisam- 
ment humide,  car  on  peut  contester  que  des  anguilles 
puissent  traverser  une  route  poudreuse  ou  des  terrains  secs 
et  sablonneux  sur  lesquels  la  viscosité  de  leur  corps  ferait 
avec  la  poussière  un  enduit  pâteux  qui  devrait  les  mettre 
dans  une  situation  critique. 

Cependant,  il  est  vraisemblable  que  les  poissons,  obéis- 
sant à  certaines  impulsions  qu'il  est  parfois  difficile  d'expli- 
quer, émigrent  comme  d'autres  animaux  terrestres,  soit 
que  la  nourriture  leur  fasse  défaut,  soit  que  la  température 
ou  la  qualité  de  l'eau  ne  soît  plus  à  leur  convenance,  ou 
par  d'autres  causes  inconnues  mais  assez  impérieuses  pour 
leur  faire  entreprendre  un  voyage  lointain  dans  un  milieu 
si  différent  de  celui  qui  leur  est  nécessaire. 

Un  membre  rappelle,  à  propos  des  migrations,  la  brusque 
disparition  des  mulots  qui  s'étaient  multipliés  d'une  façon 
prodigieuse  dans  certains  cantons  de  notre  région,  il  y  a 
quelques  années, 

La  Séance  est  levée  à  neuf  heures  et  demie. 
Le  Secrétaire, 

L.  Carpbntier. 
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Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  l'aiTondissemenl 
de  Valenciennes.  Revue.  Mars-avril  1885. 

Journal  des  Savants.  Mai. 
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Caractères  et  particularités  du  monde 
des  Insectes.  {Suite). 


Nous  arrivons  maintenant  à  une  période  de  la  vie  de 
l'insecte  qui,  si  nous  l'observons  attentivement,  ne  sera  pas 
sans  nous  surprendre  beaucoup.  Chez  les  mammifères  et 
les  oiseaux,  et  aussi  chez  tous  les  vertébrés  dont  l'organi- 
sation se  rapproche  de  la  nôtre,  nous  pouvons  suivre  atten- 
tivement leurs  différentes  évolutions,  lorsqu'elles  sont 
occupées  à  assurer  la  reproduction  de  leur  espèce.  A  voir  la 
manière  dont  ils  procèdent,  le  courage  qu'ils  déploient  pour 
défendre  leur  progéniture,  même  au  péril  de  leur  vie, 
nous  ne  pouvons  nous  cmpËcher  de  manifester  notre  vif 
intérêt  en  remarquant  qu'ils  ont  [reçu  une  portion  de  celte 
étincelle  divine  qui  éclaire  notre  vie  d'une  façon  si  radieuse, 
et  qui  trouve  sa  manifestation  la  plus  sublime  dans  l'amour 
maternel.  Voyons  maintenant  si  l'insecte  nous  offre  les 
mêmes  points  do  comparaison. 

D'abord  il  faut  reconnaître  que  les  insectes  ne  sont 
presque  jamais  appelés  à  connaître  leur  descendance.  Entre 
le  temps  où  l'œuf  est  pondu  et  le  temps  où  les  jeunes 
sortent  de  cet  leuf,  la  nature  a  placé  un  obstacle  insurmon- 
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lablB,  la  mort  de  la  mère.  Du  reste,  de  quelle  utilité  serait 
cette  mère,  s'il  lui  était  donné  de  vivre  plus  longtemps  ? 

En  effet,  de  l'œuf  du  papillon  ne  sort-il  pas  un  être 
tout  différent,  vermiforme,  tout  à  fait  laid,  la  cbeuille. 
Ce  magnifique  papillon  qui  plane  h.  travers  lair  bleu  au 
milieu  des  fleurs,  cette  mère  pourrait-elle  reconnaîti'e  son 
propre  enfant  dans  cette  chenille  rampante,  qui  n'a  d'autre 
occupation  que  de  dévorer?  er.  quand  cela  serait  possible,  de 
quel  effroi  ne  serait-elle  pas  saisie,  envoyant,  au  bout  de 
quelques  jours,  sa  chère  lignée  tomber  dans  un  état  sem- 
blable à  la  mort,  cette  métamorphose  en  une  chrysalide 
froide  et  inerte  comme  une  momie!  Evidemment  nne  vie 
commune  entre  deux  êtres  si  dissemblables  ne  serait  pas 


Ce  même  phénomène  se  reproduit  chez  les  Diptères, 
presque  tous  les  Hyménoptères  et  les  Coléoptères.  Ces  der- 
niers restent  quelquefois  à  l'état  larvaire  pendant  plusieurs 
années;  aussi  peut-on  dire  avec  raison,  si  l'on  tient  compte 
du  peu  de  durée  de  la  vie  de  l'insecte,  qu'une  éternité 
s'écoule  entre  la  mort  de  la  mère  et  la  transformation  de  la 
larve  en  insecte  parfait. 

D'après  ces  faits,  on  pourrait  supposer  que  l'amour  mater- 
nel ne  se  manifestera  jamais  chez  l'insecte.  Cependant  ce 
qui  se  passe  en  pareil  cas  est  merveilleux.  L'insecte-mère, 
bien  qu'il  ne  lui  soit  presque  jamais  permis  de  connaître 
ses  enfants  et  bien  qu'il  n'en  puisse  retirer  aucun  avantage, 
n'en  dépense  pas  moins,  pour  assurer  leur  bien-être,  une 
prévoyance  qui  nous  plonge  dans  un  étonnement  profond. 

La  femelle  choisira  toujours,  pour  déposer  ses  œufs,  un 
milieu  tel  que  les  jeunes  larves  puissent  trouver  aussitôt 
après  leur  éclosion  une  nourriture  convenable.  Souvent 
même  elle  aura  soin  d'emmagasiner  auprès  d'elle  une 
nourriture  spéciale  dont  ses  rejetons  ne  sauraient  se  passer 
(témoin  la  Cerceris  buprestidda).  A   l'époque  de  la    ponte 
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l'insecte-mère  change  complètement  sa  manière  de  vivre. 
Le  papillon,  qu'oti  ne  voyait  autrefois  que  posé  sut-  les 
fleurs,  abandonne  son  séjour  de  prédilection  et  cherche 
quelque  coin  bien  cacbé,  sur  les  feuilles  ou  sur  les  tiges 
d'une  plante  déterminée,  appropriée  à  la  nourriture  de  la 
future  cbenille  qui  ne  pourrait  vivre  sur  une  autre  plante. 
Des  insectes  qui  vivent  sur  terre  recherchent  les  bords  des 
eaux,  car  la  larve  vit  dans  l'eau.  Des  diptères  habitués  à 
fréquealer  les  fleurs  les  plus  odorantes  recherchent  les 
endroits  les  plus  infects  on  les  cadavres  en. putréfaction, 
car  c'est  dans  ces  milieux  que  l'insecte  à  l'état  larvaire 
pourra  trouver  sa  nourriture. 

Les  insectes  se  rappellent-ils,  en  accomplissant  ces  fonc- 
tions, ce  qu'ils  furent  autrefois;  ont-ils  conservé  un  souvenir 
vivace  de  leur  premier  berceau?  C'est  une  question  délicate 
à  laquelle  il  serait  téméraire  de  répondre,  et  que  nous  ne 
pouvons  expliquer  que  par  le  sublime  instinct  des  ani- 
maux. 

VI 

Les  espèces  qui  vivent  en  parasites  sur  les  autres  ani- 
maux montrent  encore,  s'il  est  possible,  un  instinct  plus 
merveilleux.  Permettez-moi  de  vous  rappeler  ici  une  scène 
dont  j'ai  été  le  témoin  l'été  dernier. 

Je  vis  dans  un  sentier  situé  au  milieu  des  vignes  une 
chenille  d'un  papillon  bien  connu  {ViEuprepia  Caja).  Elle  me 
frappa  par  son  attitude  singulière  et  ses  gestes  désordonnés. 
Elle  relevait  la  partie  antérieure  de  son  corps,  courait 
quelques  instants  avec  la  plus  grande  rapidité,  s'arrêtait 
subitement,  se  mettait  en  boule,  pour  se  dérouler  ensuite 
en  manifestant  les  signes  du  plus  grand  effroi.  Tous  ces 
mouvements  extraordinaires  étaient  provoqués  par  un  petit 
diptère  du  genre  l'hurocera,  qui  uvait  l'intention  bien  arrêtée 
de  déposer  ses  mufs  sur  la  pauvre  chenille.   Cette  dernière 
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qui  comprenait  parfaitement  qaelles  suites  aurait  pour 
elle  tout  contact  avec  la  Pkorocera,  se  dérobait  avec  tant 
d'adresse  que  l'autre  ne  pouvait  l'approcher.  Ce  diptère 
changea  alors  de  tactique,  il  se  mit  à  frapper  à  coups  redou- 
blés de  sa  tête  la  tête  de  la  chenille,  qui,  étourdie  par  cette 
manœuvre  subite,  s'arrêta  un  instant  pour  recueillir  de 
nouvelles  forces.  Plus  rapide  que  l'éclair  la  Pkorocera  se 
posa  sur  le  flanc  de  la  chenille  et  faisant  sortir  son  ovidncte 
déposa  rapidement  ses  œufs  entre  les  poils  et  les  soies  de  la 
malheureuse  chenille. 

Les  Taons  ou  les  Œstrides,  comme  nous  les  nommons, 
vont  pondre  sur  les  animaux  à  sang  chaud. 

Les  petites  larves  pénètrent  alors,  suivant  l'espèce  à 
laquelle  elles  appartiennent,  soit  dans  les  cavités  frontales 
des  brebis,  soit  dans  l'estomac  des  chevaux,  soit  sous  la 
peau  du  dos  des  bêtes  à  cornes. 

Cette  visite,  comme  vous  pouvez  bien  le  penser,  n'a  rien 
de  très  agréable  pour  les  animaux  qui  en  sont  l'objet;  ils 
comprennent  parfaitement  quelles  en  seront  les  consé- 
quences ;  aussi,  quand  t'insecte-mère  vient  bourdonner  à 
l'entour  d'eux,  manifestent-ils  une  grande  appréhension  et 
quelquefois  même  entrent-ils  dans  un  délire  furieux. 

On  voit  alors  des  troupeaux  de  ruminants  et  des  bandes 
de  cerfs,  pris  d'une  panique  soudaine,  s'enfuir  au  loin 
comme  s'ils  étaient  poursuivis  par  une  meute  furieuse.... 
Mais  les  CEstres,  sans  se  laisser  intimider,  n'en  continuent 
pas  moins  à  harceler  jusqu'au  moment  où  ils  déposeront 
leurs  œufs  à  l'endroit  convenable. 

Certaines  espèces  d'hyménoptères  fouisseurs  creusent  en 
terre  des  tuyaux  allongés  pour  y  déposer  leurs  œufs  ;  mais 
ils  ont  soin  de  mettre  toujours  à  côté  de  l'œuf  une  araignée 
ou  une  chenille  qui  servira  de  première  nourriture  à  l'animal 
à  peine  éclos.  Au  dessus  de  cette  chenille  ils  pondront  un 
nouvel  œuf,  puis  mettront  une  nouvelle  chenille,  et  ainsi  de 
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suite  en  observant  le  même  ordre,  jusqu'à  ce  que  le  tuyau 
soit  complètement  plein. 

J'ai  souvent  observé  les  Hyménoptères  occupés  à  ce 
travail,  et  j'ai  toujours  été  émerveillé  de  leur  prévoyance. 
Chaque  fois  que  l'animal  quittait  son  nid  pour  se  mettre  en 
quête  d'un  nouveau  butin,  il  refermait  soigneusement  le 
tuyau,  et,  quand  il  revenait,  il  avait  soin  de  s'arrêter  un  peu 
plus  loin  et  de  pénétrer  doucement  dans  son  nid  comme 
s'il  voulait  en  cacher  la  place  à  ses  ennemis. 

L'hisloire  de  la  reproduction  chez  les  insectes,  les  par- 
ticularités qui  l'accompagnent,  l'art  véritable  que  beau- 
coup d'espèces  emploient  pour  bâtir  leur  nid  nous  fourni- 
raient encore  de  nombreux  documents  pour  établir  la 
thèse  que  je  soutiens.  Je  pourrais  rappeler  comment  la 
nature,  pour  leur  permettre  d'arriver  au  but  qu'elle  leur  a 
assigné,  les  a  munis  d'instruments  parfaits  et  d'armes  défen- 
sives d'un  mécanisme  admirable.  Je  pourrais  décrire  leurs 
pinces,  leurs  tarières,  leurs  limes,  leurs  scies,  leurs  aiguil- 
lons, leurs  cornes,  leurs  pelles,  leurs  rames;  mais  cette 
étude  très  intéressante,  il  est  vrai,  m'entrainerait  trop  loin. 
Je  dois  restreindre  mon  cadre;  cependant  il  m'est  impos- 
sible de  passer  sous  silence  la  découverte  importante  que 
l'on  vient  de  faire.  Certains  insectes  sont  soumis  à  une  véri- 
table parthénogenèse.  Ainsi  une  certaine  espèce  de  diptère 
(le  Mïastor  meb-aioas)  ne  se  reproduit  pas  par  des  œufs, 
mais  par  une  division  du  corps  de  la  larve,  comme  cela 
a  déjà  été  constaté  chez  les  animaux  d'un  ordre  tout  à  fait 
inférieur. 

{A  suivi'e). 
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Une  curiosité  botanique.  ' 

Une  pkinte  singulière  vient  d'être  rapportée  en  Europe. 
-Le  naturaliste  voyageur  Alphonse  Forrer  de  St-Gall,  bien 
connu  de  la  plupart  des  entomologistes,  a  trouvé,  dans  son 
esploFa-tion  de  la  presqu'île  de  la  Californie  une  plante  tout 
àtoit  curieiMe  «  Ia  Selaginella.  redt'viva.  »  Cette  pl&nte,  que 
les-babilMils  dti  pays  nomment  <>  Siemprè  vive  »,  croît  sur  la 
pente  septentrionale  des  plus  hautes  montagnes  de  la  Qalî- 
fomie.  Presque  toute  l'année  elle  reste  brune  et  dépêchée. 
C'est  h  peine  si  elle  s'ouvre  deux  ou  trois  fois  pour  reverdir, 
puis  elle  se  referme  brusquement,  trois  ou  quatre  heures 
après,  pour  se  protéger  contre  les  rayons  brûlaotsdu  soleil. 
On  peut  facilement  reproduire  ce  phénomène.  Quand  on 
-place  la  pUnte  dans  une  eau  pure,  pas  trop  froide,  elle 
-^»as»e  brusquement  du  brun  sombre  au  plus  beau  vert. 
Aussi  longtemps  qu'elle  reste  dans  l'eau,  elle  conserve  sa 
«ouleur  verte.  Quand  on  la  retire  de  l'eau,  elle  se  des- 
sèche, redevient  brune  et  peut  ainsi  se  conserver  de  longs 
mois,  que  dis-je,  des  années  entières,  et  naturellement  elle 
se  met  à  reverdir  quand  on  la  plonge  de  nouveau  dans  l'eau. 
Cette  plante,  quand  elle  est  ouverte,  mesure  de  tS  i  ITcenti- 
aiètres.  Le  professeur  D'  B.  Wartmann,  directeur  du  Musée 
^d'bistoire  naturelle  de  Saint-Gall,  la  recommande  aux  per- 
-  sonnes  qui  possèdent  des  aquariums,  et  il  la  tient  à  la 
■  disposition  des  naturalistes  qui  la  lui  demanderont  (1). 
Mars  1864.  Traduit  du  «  Humboldt.  » 

Michel  Dubois. 


(1)  CelU)  plante  en  rappelle  beaucoup  une  autre,  une  crucirère, 
l'AnaitaUca  hierochunlina ,  connue  de  toul  le  monde  sous  le  nom  de 
RoK  de  Jéricho,  et  qui  a  la  singulière  propriété,  même  après  plusieurs 
années,  de  s'épanouir  dés  qu'on  plonge  ses  racines  dans  l'eau. 

M.  D. 
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L'asoeiwlon  4e  Koralma. 

La  pleine  rétissile  do  l'expédition  dé  M.  {m.  ThQrità'Cette 
montagne  remarquable,  en  décembre  depnier,  a  excité  tm 
gï^nd  intérêt  par  lès  difficultés  qui  s'opposaient  à  l'ascen- 
sion, et,  naturellement  par  l'ignorance  oii  l'on  était -de  la 
'nature  de  son  sommet.  Par  suite  de  l'inaceessibrlité  du 
l^ateau,  on  était  en  droit  de  s'attendre,  quand  on  y  serait 
parvenu,  àyrencontPer  des  documents  importants  pour  la 
■fanne  et  :1a -flore,  si  tant  est  qu'il  y  en  eût,  d'une  loeaHté 
'  depuis  si  longtemps  isolée  du  pays  environnant.  La  Natwe 

■  i3u  30  avril  donne  des  extraits  d'un  mémoire  lu  récemment 
à  la  Société  royale  de  Géographie  par  M.  J.  H.  F^rkia, 
compagnon  de  M,  Im.  Thurn.  Il  en  résulte  que  le  ïdéccrabre 
les  explorateurs  atteignirent  un  groupe  d'habitations  k 
environ  quatre  milles  de  Roraima,  qui  est  près  de  ia-'limile 
de  '  la  Guyane  anglaise,  et  à  trois  milles  de  Knkenam  ;  ces 
montagnes  aux  sommets  aplatis,  avec  de  sombres  rochers ^à 
pic,  ressemblent  à  une  immense  forteresse  bfttie  sur-un 
plateau  à  7,000  pieds  d'altitude,  et  avec  des  murs  de  («200  à 
1;800  pieds  de  haut.  Les  lignes  principales  de  ces  monta- 
gnes, vues  à  quelque  distance,  paraissent  extrêmement 
grandioses.  Les  nuées  de  brume  blanche,  accumulées  dans 
les  gorges  qui  les  séparent,  s'élèvent  vers  le  sommet  lorsque 
le  jour  s'avance;  ce  phénomène  se  produisit  au  Roraima, 
peu  après  qu'on  fut  parvenu  sur  la  cime,  ce  qui  mit  fin  aux 
-explorations  de  l'expédition.  Après  la  saison  hunude;  les 

'eaux  se  précipitent  du  bord  du  plateau  en  cascades  splen- 

'  ^ides,  quelques-unes  ayant  une  chute  à  pic  de  1,500  pieds. 
La  pauvreté  de  la  végétation  de  ce  sommet  du  Roraima  est 
attribuée  à  ce  que  la  terre  est  ainsi  lavée  sur  le  plateau. 

'  Sur  le  contrefort  de  la  montagne,  avant  d'aborder  la  paroi, 
on  rencontre  une  large  partie  marécageuse  qui  produisait 

'  de  diarmaates  orchidées  etdes  fougères,  et  aussi  l'Ulricularia 
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Humboldtii  et  l'Héltamphore,  ou  plante  à  cruches,  avec 
des  feuilles  en  forme  de  coupes  cl  pleines  d'eau.  Plus 
haut,  l'on  retrouve  une  autre  Utriculaire  de  deux  ou  trois 
pouces  de  haut,  croissant  sur  les  branches  des  arbres,  et 
portant  une  grande  fleur  rouge  foncé.  Plus  haut  encore, 
poussait  en  abondance,  une  espèce  de  bruyère  avec  des 
fleurs  rose  foncé  à  sis  pétales,  presque  de  la  dimension 
d'une  pièce  d'un  franc.  Lorsque  les  voyageurs  parvinrent  au 
bout  de  la  crête  par  laquelle  ils  pratiquèrent  la  montée,  ils 
rencontrèrent  une  quantité  de  rochers  fantastiques  et  aux 
formes  étranges,  et  sans  arbres.  De  petits  buissons  de  trois  à 
six  pieds  de  baut,  quelques  orchis,  deux  espèces  de  fou- 
gères &  larges  frondes  et  une  utriculaire  formaient  toute  la 
végétation  observée  sur  le  sommet.  M.  Perkin  trouva  la 
roche  trop  dure  pour  être  entamée.  Par  l'ébuUition  et  au 
thermomètre,  l'altitude  atteinte  fut  fixée  à  8,600  pieds. 
L'ascension  de  la  cime  eut  lieu  le  18  décembre.  La  Nature 
publie  également  des  gravures  de  la  vue  de  Roraima,  prise 
par  M.  Im.  Thurn  de  qui  l'on  attend  un  compte  rendu  plus 
détaillé. 
Juin  1885.  Traduit  de  «  Science  Gossip  ». 

Ce.  Gopinbau. 


BIBLIOGRAPHIE 

par  le  Président  de  la  Société. 

L'ancien  et  le  nouveau  monde  ont  été  nos  tributaires. 
L'institut  historique,  géographique  et  ethnographique  du 
Brésil  nous  a  envoyé  le  XL  VU'  volume  de  sa  Revue  trimes- 
trielle. Vous  y  trouverez  de  nombreuses  notices  biographi- 
ques; des  documents  historiques  de  grande  importance  sur 
la  guerre  civile  de  Rio  Grande  an  1843  et  184*;  des  recher- 
ches scienlidques  sur  les  progrès  de  la  géologie  minière 
par  José  Franklin,  dans  Silva  Massena;  un  dictionnaire 
chorograpbique  de  la  province  de  Mato-Grosso  par  le  baron 
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de  Melgaco;  enfin  une  liste  de  tous  les  membres  décèdes  de 
la  Société,  au  nombre  de  41,  avec  la  date  de  leur  admission 
el  de  leur  mort,  de  1878  à  1883. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  centrale  d'horticulture  de  la 
Seine- Inférieure,  montre  en  quel  honneur  est  la  culture  des 
fleurs,  des  légumes  et  des  fruits  dans  ce  département  ;  les 
membres  assistent  nombreux  aux  séances  ;  à  chacune 
d'elles  de  nouvelles  admissions  ont  lieu,  el  les  expositions 
partielles  présentent  un  haut  intérêt. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Dresde 
Isis,  contient  un  catalogue  des  plantes  phanérogames  de 
Saxe  par  M.  Wunscher,  qu'il  compare  avec  les  espèces  re- 
cueillies en  {875  et  1876. 

—  Dans  les  Mémoires  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de 
Brfime,  M.  Tocke  publie  une  notice  sur  les  Rubus  du  nord- 
ouest  de  l'Allemagne  et  leur  propagation;  M.  Muller  un 
essai  sur  la  Flore  d'Oldenbourg;  M.  Borcherdiny  une  note 
sur  les  mollusques  de  la  partie  basse  du  nord-ouest  de 
l'Allemagne,  et  M.  Buchenau  une  bibliographie  très  riche 
pour  servir  à  l'étude  de  la  géographie  et  de  l'histoire  natu- 
relle du  nord-ouest  de  l'Allemagne. 

—  Deux  charmants  articles  à  lire  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  d'acclimatation,  l'un  de  M.  Gabriel  Rogeron  sur  la 
Casarka  de  Paradis,  un  superbe  canard  fort  peu  répandu, 
l'autre  de  M.  Laisnel  de  la  Salle  sur  la  grenouille  bœuf. 

—  Aux  botanistes  je  recommande  les  Mémoires  de  la 
Societa  pro  Fauna  et  Flora  Fennica.  Us  y  trouveront  les  suites 
des  recherches  de  M.  Karster  sur  la  mycologie  fennique  el 
les  additions  de  M.  Wainio  à  la  lichénographie  de  la  Laponie, 
un  gros  volume  écrit  en  latin. 

—  Si  l'Apiculture  n'est  pas  plus  répandue,  si  l'usage  du 
miel  est  très  peu  connu,  n'en  accusez  point  l'Apiculteur, 
car  dans  chacun  de  ses  numéros  il  montre  l'utilité  de  cette 
culture,  sa  facilité  et  tes  avantages  que  Ton  en  tire. 

—  Les  Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes 
contiennent  un  catalogue  des  Lichens  du  littoral  et  de  la 
baie  de  Bourgneuf  (Loire-Inférieure)  par  M.  l'abbé  Domi- 
nique. Cette  branche  do  la  botanique,  la  plus  délaissée 
jusqu'à  nos  jours,  ne  le  cède  cependant,  dit-il,  en  intérêt  à 
aucune  autre;  c'est  pour  apporter  sa  part  à  l'œuvre  si  désirée 
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du  botaniste  qui  écrira  la  flore  descriptive  des  Lichens  de  la 
Loire -Inférieure,  qu'il  a  entrepris  son  travail. 

—  Le  même  volume  contient  aussi  un  traité  des  miné- 
raux de  la  Loire-Inférieure  par  M.  Gh.  Baret,  qui  l'a  entre- 
pris pour  les  jeunes  minéralogistes  qui  désirent  connaître  et 
collectionner  les  minéraux  de  ce  département.  Ses  descrip^ 
tions  sont  simples  et  me  paraissent  parrattement  sufîî- 
saates. 

—  Vous  pourrez  lire  dans  les  Archives  des  amis  de  l'his- 
toire naturelle  du  Mecklembourg  l'essai  sur  la  géographie 
botanique  de  cette  région  par  M.  Krauseikiel  ;  les  Antiqui- 
lates  bniojiicte  de  Link  publiées  par  M.  Bachmann. 

—  Je  laisse  à  chacun  de  vous  le  soin  de  chercher  dans  les 
mémoires  de  la  Société  zoologico-botanique  de  Vienne  les 
articles  qui  leur  paraîtront  les  plus  intéressants,  certain 
que  tous  y  trouveront  leur  part. 

—  Les  Mémoires  de  la  Société  des  sciences  naturelles 
et  historiques  de  !a  Creuse  que  nous  n'avions  pas  vils 
depuis  longtemps,  nous  apportent  les  notes  de  M.  Martin 
sur  la  flore  de  la  Creuse.  11  divise  son  travail. en  trois  parties. 
La  première  contient  les  noms  des  plantes  nouvelles  pour  la 
flore  de  la  Creuse;  la  deuxième  celle  des  plantes  mention- 
nées dans  la  flore  de  l'abbé  Gessac  en  1863.  M.  Martin 
indique  les  localités,  ce  qui  n'avait  point  été  fait.  Dans  la  troi- 
sième partie  il  nomme  les  plantes  citées  comme  rares  et 
qu'il  a  recueillies  dans  de  nouvelles  localités  qu'il  indique. 
C'est  surtout,  fait  remarquer  l'auteur,  les  plantes  ségétales 
dont  les  graines  sont  apportées  avec  les  semences  des 
céréales  et  des  légumineuses  venues  d'autres  départements 
qui  gagnent  du  terrain.  Il  n'est  donc  pas  douteux,  diUI, 
que  les  progrès  de  la  culture  et  l'introduction  d'amende- 
ments nouveaux  ne  modifient  bientôt  aussi  très  sensiblement 
l'aspect  de  la  flore  indigène  et  spontanée. 

—  Lisez  dans  le  Bulletin  de  l'Association  scientifique  de 
Franee,  entre  autres  conférences  qui  toutes  sont  à  lire,  celle 
de  M.  Regnaud  sur  deux  poisons  à  la  mode,  la  morphine  et 
l'éUier.  Vous  serez  étonnés  des  faits  qu'il  raconte,  des 
victimes  nombreuses  qu'ont  fait  ces  poisons  et  cependant  il 
affirme  qu'il  n'a  rien  exagéré. 

—  Ceux  d'entre  vous  qui  désirent  connaître  ce  qui  a  été 
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fait. à  Gênes  pour  prévenir  le  choléra  derrootlire  ufie:ti>ès 
curieuse  coaférenco  de  M.  Edouard  Haragliano  dans  le 
journal  de  la  Société  de  lectures  et  de  conversations  scienti- 
fiques de  cette  ville. 

—  Je  regrette  de  ne  savoir  point  le  russe,  j'aurais  été 
heureux  de  vous  faire  connaître  les  travaux  du  Comité 
géologique  de  Saint-Pétersbourg  dont  je  vous  expose  les 
belles  cartes  que  ce  Comité  a  bien  voulu  nous  adresser. 

J.  Garmbr. 


Page  le»,  ligne  26,  m 
Lian  court  sous  Gl  erra  on  t. 


Uett  de  Liancourt  5itr  Clermont,  Jims 


Page 
Page 

Lianc«urt 
Page 


,  ligne  dernière  au  lieu  de  Fuig.  lise%  Fing. 
',    ligDe   i,  au  lieu  de  Liancourt  sur    Clermont,   lises 
vs  Clermont. 

,  ligne     5       an  lieu  de     l.at-hie    titer  La  Afie 
23 


RuLh 

Rolh. 

Bomy         ' 

Beroy 

Goodenon  > 

Goodenaw 

Rataboue  - 

Ratabone 

Pall. 

Poil. 

Desf. 

Dur. 

Sacht 

«    Sachs 

Arbeiteng 

Arbeiten. 

Sacht 

Sacha. 

b,  Google 


OBSERVATIONS    HÉTËOROLOGIQUES. 

{École  normale  d'Amiens.  Altitude  31",iO-) 
Juin  1883. 
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Le  rédacteur  en  chef;  R.  VION. 
Amiens.  —  Imp.  Delittre-Lenobl,  rue  de  la  République,  32. 
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BULLETIN  mEHSDEI. 

N»  158-  1"  loùl  188S.—  W  Année.—  T.  Vil. 


Adresser  ;  l^s  Ouvrages,  Uanuscritg  et  CommuDicntions  inléressaot  It 
rétlaclion  du  BuIlcEia.  à  M.  Heoé  Tion,  place  au  Feurre,  16.  à  Amiens. 

Les  demandes  d'abonnement  et  les  Cotisations  (en  Itmbres-poslc] ,  à 
U.  Edmoud  Delaby,  Trésorier,  rue  Neuve,  10,  Amiens. 

I.e  Bulletin  est  envoyé  gratuitement  à  tous  les  Uenibreg  payants  ;  il  est 
adressé  aux  Sociétés  EcienlifiqueE  par  voie  d'échange. 

Vi\K  de  l'abonnement  :  3  (r.  par  an  [i  fr.  pour  les  Ecclésiasliquea,  les 
Instituteurs  et  les  Institutrices). 

SOMUAlItC  :  Extrait  des  Procès-Verbaux  :  Scence  générale  d a  1<  juillFit 
1885,  p.  SOS.  —  Ouvrages  reçus,  p.  308.  —  Caractères  et  particularités 
du  monde  des  insectes,  trad.  par  M.Michel  Dubois,  p.  310.  —  Une  excursion 
â  Creuse,  par  M,  V.  BiiANDtcoi:iiT,  p.  34  i.  —  Bibliotjrapbie,  par  U.  Garkieb, 
p.  317.  —  Observations  météorologitjues,  p.  320. 


EXTRAIT  DES  PROCES-VERBAUX. 

SÉANCE   GÉNÉRALE   DU    II    JUILLET    1885. 

Présidence  de  M,  Gabnibb. 

MM.  Brandicourt  et  Leclera  présenteat  comme  membre 
résidant  M.  Léon  Grossemy,  à  Boutillerie-lës-Amiens. 

MM.  Demailly  el  Brandicourt  présentent  comme  membre 
résidant  M.  Désiré  Lengellé,  rue  des  Tripes,  à  Amiens. 

M.  Gonse  dépose  sur  le  bureau  un  certain  nombre  de 
plantes  intéressantes  : 

"  1°  Quelques  mousses  nouvelles  pour  le  département  : 
Encalypta  streplocarpa,  trouvé  sur  le  talus  d'un  ravin  dans 
le  bois  de  Mailly-Raineval  ;  Gymnostomum  calcarewn  el  Didy- 
modon  luridus,  sur  des  blocs  calcaires  aux  carrières  de  Wailly  ; 
Leplodon  Smit/iii,  sur  les  arbres  de  la  ferme  de  Moncourt 
près  Rue  ; 

14°   ANNÉE.  20 
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2'  Deux  fascies  intéressantes  : 

Lapremièreestunefasciedu/'ofeWwfnï/iWyoeaJTjwmSpach.; 
elle  a  été  rencontrée  à  Rumaisnil  par  notre  collègue  M.  A. 
Caron;  elle  est  singulière  et  mérite  une  courte  description. 
La  tige,  haute  de  32  centimètres,  aplatie  el  large  de  3  centi- 
mètres i/i  à  la  base,  de  2  centimètres  à  l'autre  extrémité, 
se  termine  par  un  gros  capitule  aplati,  contourné,  bifurqué', 
composé  d'un  très  grand  nombre  de  fleurs.  Sur  celte  tige 
on  trouve  23  rameaux  filiformes,  terminés  chacun  par  un 
petit  capitule,  puis  un  grand  nombre  de  feuilles  à  folioles 
oblongues  très  peli les  et  quelques  capitules  déformés,  sessilcs 
et  accompagnés  de  feuilles  peu  développées.  Les  feuilles 
de  la  base  sont  assez  régulières  mais  plus  petites  qu'à  l'état 
normal; 

La  seconde  fascie  est  celle  du  Lysmackia  vulgaris;  elle  a 
été  trouvée  dans  le  marais  de  Longueau  par  un  jeune  et  zélé 
botaniste,  M.  Claro.Latige,  largo  de  2  centimètres,  se  divise 
à  30  centin^ètres  environ  de  la  base  en  2  autres  liges  égale- 
ment fasciées,  que  viennent  terminer  les  fleurs  nombreuses 
en  pauicutes  serrées  et  un  peu  contournées. 

M.  Gonse  signale  encore  deux  espèces  étrangères  à  notre 
département  :  le  TrifoHum  anguslifolium  trouvé  par  notre 
collègue  M.  R.  Vion,  au  bord  des  prés  à  Picquigny  et  le 
Bupleurum  prou-acltim  rencontré  dans  les  moissons  au 
faubourg  Saint-Pierre  par  M.  Mascret,  étudiant  en  pharmacie. 
Il  est  à  craindre  que  ces  plantes  parliculières  au  midi  de 
la  France  ne  fassent  chez  nous  qu'une  courte  apparition. 

M.  Demailly  communique  le  Cirsium  oleracep-acaule , 
■  du  marais  d'Argœuves,  le  Cmium  hybridum,  du  marais  de 
Longueau  et  VHypericum  manlamim,  du  bois  de  l'Hôtel-Dieu 
à  Bacouel;  ces  espèces  rares;  n'ont  jusqu'ici  été  indiquées 
qu'à  un  petit  nombre  de  localités. 

M.  Brandicourt  présente  une  fascie  de  Cirsium  palustre 
et  une  plante  nouvelle  pournotre  flore,  rAcerasanlAraj»o;)Aora 
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qu'il  a  trouvée  au  bois  du  chftteau  de  Creuse  le  28  juia 
dernier,  il  a  en  outre  recueilli  dans  un  champ  inculte 
près  du  village  une  autre  espèce  intéressante,  le  Salvia 
verlieillala.  M.  Gonse  fait  observer  que  cette  plante,  indigène 
dans  le  Caucase  et  l'Asie  mineure,  est  considérée  comme 
subspontanée  dans  toutes  les  localités  de  France  oii  elle 
a  été  rencontrée;  sa  présence  à  Creuse  est  donc  tout  à  fait 
accidentelle. 

M.  Delambre  entretient  la  Société  de  l'examen  d'une  dent 
de  Mammouth  qui  a  été  trouvée  dans  une  carrière  près 
d'Hargicourt;  il  signale  aussi  la  présence  de  nombreux  nids 
de  l'Hirondelle  de  rivage  dans  une  carrière  d'argile  près 
de  Thennes. 

M.  Codevelle  lit  une  note  extraite  d'un  travail  im- 
portant de  notre  ancien  vice-président,M.Gustaved'Hangest, 
sur  les  oiseaux  des  côtes  du  département  de  la  Somme. 
Cette  note,  qui  paraîtra  dans  le  Bulletin,  concerne  la  Bécasse. 
M.  d'Hangest  donne  d'abord  la  description  de  cet  oiseau, 
il  en  cite  plusieurs  variétés  et  quelques  cas  d'albinisme, 
puis  il  parle  de  ses  mœurs,  etc.. 

M.  Léniez  présente  à  la  Société  un  mémoire  étendu, 
intitulé  :  «  La  Tubej-culo-diphthérie  des  Oiseaux,  ses  rapports 
avec  la  tuberculose  et  la  diphthérie  de  l'homme  et  des 
animaux.  Etude  d'histoire  naturelle  et  de  pathologie  com- 
parée. »  Dans  ce  travail,  fruit  de  plusieurs  années  de  patientes 
et  pénibles  recherches,  l'auteur  expose  l'historique  et  la 
cause  de  cette  maladie  redoutable,  qui  attaque  surtout 
les  oiseaux  de  basse-cour  el  qui  parait  être  due  à  un  microbe 
de  nature  encore  mal  déterminée.  Il  décrit  minutieusement 
les  symptômes  si  variés  de  la  maladie  et  met  en  évidence, 
à  l'aide  de  11  planches  fort  bien  dessinées  et  coloriées  par 
lui-même,  les  lésions  aux  formes  multiples  produites  dans 
les  organes  des  poules,  des  dindons,  des  pigeons  et  des 
moineaux.  11  esquisse  un  intéressant  parallèle  entre  la 
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taberculO'âiphthérie  des  oiseaux,  et  deux  des  plus  graves 
maladies  qui  affectent  l'homme  et  les  espèces  aDimates  : 
le  croup  et  la  phthisie.  Enfin,  avec  une  compétence  indis- 
cutable, il  établit  les  conditions  hygiéniques  des  poulaillers 
modèles,  et  indique  les  moyens  d'éviter  le  fléau  ou  de  le 
combattre  lorsqu'il  est  déclaré.  Une  analyse  critique  très 
complète  des  travaux  publiés  sur  ce  sujet  en  France  et 
à  l'étranger  donne  au  mémoire  de  M.  Léniez  la  valeur  d'une 
bonne  monographie  de  la  maladie;  aussi  l'Assemblée  vote- 
t-elle,  à  l'unanimité,  l'impression  de  ce  travail  dans  le  pro- 
chain volume  des  Mémoires. 

Pour  le  Secrétaire  ; 

E,  Delaby, 
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Caractères  et  particularités  du  monde 
des  insectes  {Suite]. 

VU. 

Nous  voyons,  par  les  quelques  aperçus  que  je  viens  de 
vous  donner  sur  les  particularités  des  insectes,  qu'ils  ont 
une  organisation  tout  à  fait  spéciale  qui  les  éloigne  des 
animaux  des  ordres  plus  élevés.  Si  j'ai  même  insisté  parfois 
sur  certains  détails,  c'est  pour  avertir  l'observateur,  souvent 
trop  inexpérimenté,  qui  veut  tirer  de  ses  recberches  des 
conclusions  certaines,  définitives,  et  dépasser  des  limites 
qu'il  ne  nous  est  pas  donné  de  francbir. 

Je  le  répète,  et  j'insiste  sur  ce  point  :  malgré  toutes  les 
analogies,  toutes  les  ressemblances  qu'il  peut  présenter,  le 
monde  des  insectes  est  un  monde  fermé,  mystérieux,  ne 
présentant  que  de  faibles  points  d'attaché  avec  les  autres 
mondes  ;  un  voile  impénétrable  le  recouvre  ;  et  l'homme, 
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malgré  toute  sa  sagacité,  est  parveou  rarement  à  le  déchirer. 
Je  voudrais  détourner  les  chercheurs  de  prendre  une  voie 
suivie  trop  souvent  par  les  naturalistes  fantaisistes  ;  celle 
voie,  qui  ne  conduit  jamais  à  des  résultats  satisfaisants, 
entraîne  avec  elle  la  fatigue  et  le  découragement  ;  de  plus, 
en  déplaçant  le  but  vers  lequel  doivent  tendre  toutes  les 
études  entomologiques,  il  peut  les  rendre  stériles. 

Essayons,  pour  mieux  expliquer  ce  que  je  veux  mettre 
en  lumière,  d'analyser  certains  faits  dont  on  s'est  servi  pour 
former  des  hypothèses  et  tirer  des  conclusions,  et  voyons 
quelle  valeur  peuvent  avoir  ces  hypothèses  et  ces  conclusions.. 

Les  abeilles  ont,  depuis  l'antiquité  la  plus  reculée,  attiré 
l'attention  des  hommes.  Ce  sont,  à  proprement  parler,  tes 
animaux  favoris  de  la  maison,  et  à  ce  titre  ils  sont  soumis  h 
notre  observation  incessante. 

J'accepte  avec  joie  les  renseignements  positifs  que  Swam- 
merdam  et  Réaumur  nous  ont  transmis  sur  ces  animaux  si 
intéressants.  Je  reconnais  toute  la  justesse  des  observations 
faites  récemment  parDzierzon,  de  Siebold  et  d'autres  natu- 
ralistes. Mais  on  me  permettra  de  révoquer  en  doute  toutes 
les  histoires  t^buleuscs  qu'on  a  répandues  jusqu'à  ce  jour, 
sur  les  abeilles  et  qui  ne  reposent  que  sur  l'interprétatioa 
fantaisiste  de  faits  mal  observés. 

11  est  remarquable  qu'un  grand  nombre  de  ces  historiettes 
gui  ont  été  mises  en  circulation,  reposent  toutes,  sans  être 
confirmées  par  d'autres  naturalistes,  sur  les  observations 
d'Huber,  d'un  homme  qui  a,  il  est  vrai,  rendu  de  grands 
services  par  ses  études  sur  la  biologie  des  abeilles,  mais  qui 
a  trop  donné  carrière  à  son  goût  pour  la  fantaisie.  Huber  a, 
de  plus,  eu  le  grand  tort  de  vouloir  franchir  certaines  bornes 
que  les  observateurs  devraient  bien  se  garder  de  dépasser. 
Je  ne  parlerai  ici  que  de  ce  qui  a  trait  à  la  sagacité  des 
abeilles. 

On  nomme  ces  insectes  les  plus  intelligents  des  hyménop- 


b,  Google 


—  312  — 
tères,  et  l'on  se  base,  pour  motiver  cette  opinion,  sur  l'ordre 
et  l'orçanisation  qui  régnent  dans  leur  république,  sur  leurs 
mouvements  parfaitement  combinés,  sur  l'art  qu'elles  dé- 
ploient pour  construire  leur  habitation. 

Pouvez-Tous  alors  vous  ima^ner  un  petit  peuple  aussi 
actif,  qui  se  met  à  la  peine  pour  recueillir  tant  de  matériaux 
destinés  à  traverser  la  courte  période  de  l'hiver,  qui  défend 
toutes  ses  provisions  avec  un  soin  jalons  :  et  cela  pour  qu'un 
larron  les  dépouille  tous  les  ans  du  fruit  de  leurs  travaux,  et 
qui  n'en  continue  pas  moins  d'amasser  pour  être  encore 
victime  d'un  nouveau  larcin  î 

Peut-on  dire  d'un  pareil  petit  peuple  qu'il  soit  réellement 
intelligent?  N'est-ce  pas,  au  contraire,  la  marque  d'un 
esprit  borné?  Comment,  depuis  des  siècles  les  abeilles  n'ont 
pas  encore  appris  k  mieux  défendre  leurs  provisions  ;  elles 
apportent  bénévolement  leur  miel  à  l'homme  dans  les  ruches 
qu'il  leur  prépare,  et  cependant  elles  ont  des  ailes,  un  vol 
puissant  qui  leur  permettrait  d'aller  trouver  un  lieu  plus 
sûr  pour  se  multiplier  et  pouvoir  s'établir  au  milieu  des 
forêts.  (1} 

(I]  L'auteur  de  cette  conférence,  M.  le  Docteur  Jos.  R.  Schener,  ne 
s'est  pas  souvenu,  si  l'on  considère  les  observations  qu'il  nous  donne 
sur  le  manque  d'intelligence  des  abeilles,  que  ces  abeilles  sont  domes- 
tiqués depuis  un  temps  immémorial  elqueuécessairemeut  leur  instinct 
a  dCts'éniousseret  se  modifler  suivant  le  milieu  dans  lequel  elles  étaient 
appelées  à  vivre.  Nous  voyons,  au  contraire,  par  le  récit  de  plusieurs 
naturalistes  qui  ont  exploré  les  foréis  de  l'Amérique  du  Nord,  que  les 
abeilles  sauvages  cachent  leur  nid  avec  un  soin  jaloux,  que  l'homme 
n'arrive  presque  jamais  k  les  découvrir,  enlin,  que  l'ours  gris,  très 
friand  du  miel  de  ces  abeilles,  malgré  son  flair  subtil,  parvient  trùa 
rarement  k  s'en  rendre  maître.  Le  bœuf,  que  nous  avons  complètement 
asservi  aux  usages  domestiques,  ne  vieul-il  pas  du  bœuf  sauvage  dont 
le  caractère  est  indomptable?  Le  lapin  domestique  a  dépouillé  toute 
timidité,  et  cependant  il  a  pour  aïeul  un  animal  dont  la  poltro 
et  la  timidité  sont  passées  en  proverbe- 

M.  D. 
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N'est-ce  pas  un  contre-sens  de  voir  les  abeilles  établir 
(les  sentinelles  pour  défendre  leurs  provisions  de  miel  contre 
les  attaques  des  abeilles  étrangères  ;  ce  n'est  pas  tout  : 
elles  isolent  et  enferment  dans  leurs  cellules  de  cire  les  souris 
et  les  chenilles  pour  les  rendre  inoffensives,  elles  tuent  leurs 
mâles  devenus  membres  inactifs  de  leur  colonie,  pour  qu'ils 
ne  puissent  pas  aider  à  la  consommation  du  miel  pendant 
la  période  d'hiver;  et  cependant  elles  ne  s'aperçoivent  pas 
que,  tous  les  ans,  leur  pire  ennemi,  l'homme,  les  dévalise 
de  la  façon  la  plus  complète  !  Ko  présence  de  pareils  faits, 
j'arrive  à  des  conclusions  tout  à  fuit  différentes  de  celles 
qui  courent  partout. 

Pierre  Huber,  le  fils,  nous  raconte  une  jolie  petite  histoire 
tendant  à  démontrer  l'esprit  de  générosité  des  bourdons. 
Il  avait  placé  sur  une  ruche  un  nid  de  bourdons  qu'il  avait 
trouvé  à  une  époque  où  les  abeilles  n'avaient  pu  récolter 
que  fort  peu  de  miel.  Les  abeilles  commencèrent  par  s'appro- 
prier toutes  les  provisions  des  bourdons;  puis,  un  jour  que 
ceux-ci  étaient  revenus  dans  leur  nid,  les  abeilles  les  suivirent 
et  ne  les  quittèrent  pas  qu'elles  n'eussent  obtenu  le  butin  de 
la  journée.  Elles  léchaient,  dit  l'observateur,  les  bourdons, 
leur  tendaient  leurs  palpes,  el  par  toutes  ces  manœuvres 
persuadaient  les  bourdons  de  partager  avec  elles  le  contenu 
de  leurs  poches  melUfères.  Naturellement,  les  bourdons 
montraient  asseï  de  générosité  pour  partager  avec  les  abeilles. 
Croyez-vous  que  les  faits  se  soient  réellement  passés  comme 
nous  le  raconte  Huber,  et  ne  pouvons  nous  demander  com- 
ment les  abeille*  ouvrières  n'avaient  pas  découvert  la  même 
source  d'approvisionnement  aussi  bien  que  les  bourdons?  11 
me  semble  plus  naturel  d'admettre  que  les  abeilles  ouvrières, 
prises  de  paresse,  trouvaient  plus  simple  de  voler  aux 
pauvres  bourdons  leurs  tas  de  miel,  comme  elles  ont  aussi 
souvent  l'habitude  d'aller  prendre  dans  les  rafflneries  de 
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sucre  leur  substance  favorite,  plutôt  que  de  se  donner  la 
peine  de  la  recueillir  sur  des  milliers  de  fleurs. 

Réaumur  a  nommé  quelque  part  les  pucerons  les  vaches 
laitières  des  fourmis,  et  depuis  ce  temps  des  observateurs 
nous  content  là-dessus  les  choses  les  plus  estraordinaires. 
On  veut  y  voir  une  nouvelle  preuve  de  l'intelligence  des 
fourmis  qui  savent  élever  des  animaux  pour  leur  bien-être 
personnel,  et  qui  emportent  les  ceufs  des  pucerons,  prévoyant 
l'utilité  qu'auront  plus  tard  pour  elles  ces  insectes  qui 
distillent  le  miel.  Là  encore  nous  sommes  en  présence  d'une 
observation  dans  laquelle  on  s'est  éloigné  de  la  vérité  pour 
lui  donner  une  enveloppe  poétique.  N'est-il  pas  plus  simple 
d'admettre  que  les  fourmis  sucent  les  tuyaux  mellifëres 
des  pucerons  comme  elles  ont  l'habitude  de  sucer  toutes 
les  matières  sucrées,  mais  de  là  à  supposer  qu'elles  ont  pour 
les  pucerons  les  soins  les  plus  attentifs,  qu'elles  sont  prêtes 
même  à  défendre  la  vie  de  leurs  hfttes,  il  y  a  loin.  Je  ne 
connais  même  pas  de  naturaliste  qui  puisse  soutenir  de 
pareilles  allégations  basées  sur  des  faits  certains. 

(A  suivre). 


Une  excursion  à  Creuse. 

l'Acëhas  ANTUHOPOPUOHA. 

Nous  avons  fait,  à  Creuse,  le  28  juin  dernier,  MM.  Len- 
gellé,  Grossemy  et  moi,  une  très  intéressante  excursion  que 
je  vous  demande  la  permission  de  vous  raconter. 

Suivant  notre  habitude  nous  faisons  un  long  détour  pour 
arriver  au  but  de  notre  excursion:  nous  passons  par  Pont- 
de-Metz,  Guignemicourt,Clairy  et  Creuse  pour  venir  prendre 
le  train  à  Bacouël. 

Si  cette  manière  d'herboriser  ne  nous  permet  pas  d'explorer 
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i.  fond  les  localités  traversées,  elle  nous  procure  l'avantage 
de  récolter  des  plantes  de  stations  différentes  et  par  suite  de 
faire  une  récolte  plus  abondante  et  plus  variée,  puisque  bien 
souvent  nous  pouvons  aller  du  bois  dans  la  plaine  et  de  là 
descendre  dans  la  vallée  et  dans  les  marais. 

Dans  la  Hotoie  nous  rencontrons  :  Barbarea  vulgaris,  Alope- 
curus  pratemis,  A.  geniculalus,  Lùhospermum  officinale, 
Ceralophyllam  demersum.  Le  Trifolium  minusRelh.  couvre  les 
talus  du  chemin  de  fer. 

Dans  le  marais  de  Renancourt  nous  trouvons  des  pieds 
minuscules  de  Ranunculus  divaricatus  var.  terrestris.  L'Œnon- 
tke  fislulosa,  très  abondant,  n'est  pas  encore  en  fleur. 

Nous  entrons  dans  Pont-de-Metz  et  sur  un  mur  nous 
récoltons  de  très  beaux  échantillons  A'Asplenium  rula-muraria 
et  de  Sagina  procumbens.  Dans  les  prés  la  végétation  est 
luxuriante.  Les  Geum  rivale  sont  presque  tous  défleuris, 
mais  les  Orchis  milUaris,  Gymnadenia  conopsea,  PlaCanthera 
montana  sont  en  pleine  iloraison.  Les  C'olchicum  autumnale, 
en  fruits,  élèvent  au  milieu  des  Rkinanthus  major  et  des 
Lychnis  fios  cuculi  leurs  belles  feuilles  en  fer  de  lance. 

Nous  abandonnons  à  regret  ces  prés  fleuris  pour  gagner 
les  hauteurs  incultes  de  Guignemicourt. 

Un  bois  défriché  ne  nous  offre  que  le  Cepkaîanthera  gran- 
di fior  a. 

En  descendant  vers  Clairy  pour  gagner  Creuse,  nous  ren- 
controns un  champ  littéralement  couvert  d'Adonis  autumnatis 
et  d'/berù  amara. 

Sur  la  droite  du  petit  chemin  qui  va  de  la  route  de  Rouen 
à  Creuse,  une  plante  que  j'avais  déjà  rencontrée  autrefois  à 
Saint-Acheul  attire  notre  attention.  C'est  la  Salviavertieillata. 
La  présence  de  cette  plante  étrangère  à  la  flore  de  notre 
département  doit  être  considérée  comme  accidentelle. 

Nous  entrons  ensuite  dans  le  petit  bois  du  château,  tout 
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de  basse-futaie,  sillonné  de  nombreuses  allées  et  très  facile 
,  à  explorer. 

Nous  ne  rencontrons  d'abord  que  des  Cepftalantkera  gran- 
diflora  la  plupart  défleuris,  puis  Orckis  maadata,  0.  îalifolia, 
0.  purpurea  et  Rhamnus  frangula.  La  découverte  du  Loro- 
glossum  kircinum,  cette  orchidée  si  bizarre  au  long  labello 
enroulé  et  à  i'odeur  Caractéristique,  que  nous  n'avions 
jamais  rencontrée,  nous  fait  grand  plaisir  et  nous  engage  à 
continuer  nos  recherches.  Le  succès  couroime  nos  efforts  et 
nous  récoltons  successivement:  Plalanthera  monlana,  Ophryi 
muscifera,  0.  apifera,  EptpaeU's  alro-rubens,  et  enfin  un 
Ophrtfs  dont  la  fleur  verdâtre  au  labelle  assez  long  et  divisé 
en  lobes  étroits  et  presque  parallèles  nous  parait  singulière. 
Nous  ne  pouvons  déterminer  cette  orchidée  avec  la  flore  de 
M.  de  Vicq. 

Mais  l'heure  s'avance  et  nous  gagnons  la  station  de  Bacouël 
en  passant  à  travers  le  bois  où  nous  trouvons:  Limodorum 
abortivum,  Veronica  officinalis,  Astragallus  glycypkyllos. 

Enfin,  dans  une  plantation  de  Cytises  près  de  la  gare,  nous 
récoltons  le  gracieux  Tkalictrum  minus,  très  abondant  dans 
cet  endroit. 

De  retour,  k  Amiens,  à  l'aide  de  la  petite  flore  parisienne 
de  Bautier,  nous  trovons  que  l'orchidée  que  nous  n'avons  pu 
déterminer  à  Creuse  e&iVAcej-asantkropopkora,  vulgairement 
Homme-pendu,  ce  qui  nous  est  confirmé  par  notre  collègue 
M.  Gonse  à  qui  nous  allons  porter  notre  orchidée,  et  qui 
nous  félicite  de  notre  découverte. 

VAcerai  anth'opophora,  en  effet,  est  une  nouveauté  pour 
notre  flore.  Pauquy  la  cite  dans  son  tableau  des  plantes 
appartenant  à  la  flore  parisienne  et  qui  n'ont  pas  été  trou- 
vées jusqu'ici  dans  notre  département. 

En  voici  la  description  d'après  la  flore  de  MM.  Grenier  et 
Godron,  qui  l'indiquent  comme  se  trouvant  par  toute  la 
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Franco  dans  les  prés  secs,  les  pelouses  et  les  pâturages 
arides  : 

«  Fleurs  en  épi  cylindracé  allongé  (5-13  cent.)  assez  lâche; 
bradées  blanchâtres,  lancéolées  linéaires  plus  courtes  que 
l'ovaire;  divisions  extérieures  du  périgone  conniventes  en 
casque,  unineniées,  d'un  vert  jaunâtre,  bordées  et  rayées 
de  brun;  iabelle  d'un  jaune  ferrugineux  trilobé,  lobes  laté- 
raux filiformes,  lobe  moyen  plus  long  et  plus  large  que  les 
latéraux  et  h  subdivisions  étroites  et  parallèles,  u 

V.  BltANOICOUnT. 


BIBllOGRiiPHIE 

par  te  Président  de  la  Soeiélé. 

Comme  toujours,  je  vous  signalerai  dans  les  ouvrages  que 
nous  avons  reçus  les  travaux  d'histoire  naturelle  que  je 
crois  de  nature  h  vous  intéresser. 

—  Dans"  les  Mémoires  de  la  Société  physico-économique 
de  Kœnisberg,  je  citerai  un  mémoire  de  M.  Lange  sur  le  déve- 
loppement des  vaisseaux  oléiTëres  dans  les  Truils  des  ombel- 
lifères,  et  les  comptes  rendus  des  réunions  des  Sociétés 
botaniques  de  Prusse  à  Marienbourg,  au  mois  d'octobre  1883, 
où  chacune  expose  les  plantes  qui  appartiennent  à  sa  région. 

—  Vous  trouverez  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des  natu- 
ralistes de  Moscou,  une  note  de  M.  Soromase  pour  servir  à 
l'histoire  des  Uslilaginées  et  des  Uredinées  d'Asie,  et  une  no- 
tice sur  l'état  des  herbiers  de  l'Université  impériale  et  de  la 
Société  impériale  des  naturalistes  de  Moscou,  qui  vous 
montreront  le  prix  que  l'on  attache  à  ces  collections. 

—  Dans  les  Mémoires  de  la  Société  académique  de  l'Aube, 
M.  l'abbé  d'Antessanty  parle  du  marais  de  Villechétir,  situé 
à  3  kilomètres  de  Troyes,  comme  d'une  localité  des  plus 
précieuses  pour  les  naturalistes,  qu'ils  recherchent  les  plantes 
ou  les  insectes,  les  mollusques  et  les  reptiles,  ou  fassent  la 
chasse  aux  oiseaux. 

N'oubliez  point,  dans'ce  même  volume,  l'étude  sur  l'homme 
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préhistorique  dans  le  déparlement  de  l'Aube,  par  M.  l'abbé 
Garnier. 

—  M.  Thore  étudie,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  Borda, 
les  algues  des  sources  thermales  de  Dax.  11  fait  remarquer 
que  les  observations  faites  avec  des  instruments  imparfaits, 
les  théories  fantaisistes  sur  la  genèse  et  sur  l'évolution  de 
ces  plantes  fourmillent  d'erreurs.  Il  essaye,  avec  les  ressour- 
ces qu'offrent  aujourd'hui  les  instruments  sérieux  d'optique, 
de  rétablir  les  faits  dans  leur  jour  vrai  et  d'arrêter  ainsi  des 
erreurs  qui  ne  peuvent  que  nuire  aux  progrès  de  la  science. 
Il  espère  que  la  thérapeutique  trouvera  dans  les  faits  parfai- 
tement établis  des  méthodes  nouvelles,  el  la  biologie,  la 
solution  de  problèmes  qui  ont  leur  importance. 

—  Lisez,  dans  le  Bulletin  de  l'Association  scientirique  de 
France,  un  très  curieux  article  de  M.  Emile  Blanchard  sur 
la  dissémination  des  espèces  végétales  et  animales  dont  on 
ne  connaît  point  encore  les  lois,  et  cependant  les  phénomè- 
nes qui  règlent  cette  distribution  doivent  être  soumis  à  des 
causes  qu'il  convient  de  rechercher. 

—  M,  Richard  donne,  dans  la  Feuille  des  Jeunes  Natura- 
listes (i77),  la  fin  d'une  note  sur  les  habitants  d'un  aquarium, 
que  je  recommande  aux  amateurs.  MM,  Barbier  y  conti- 
nuent leur  catalogue  d'insectes  recueillis  à  Béziers  et  dans 
les  environs. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  de  Nancy  contient 
des  recherches  anatomiques  de  M.  P.  Vuillemin,  sur  un 
monstre  synote.  11  s'agit  de  deux  jeunes  porcs  unis  par  le 
corps  au-dessus  de  l'ombilic  et  dont  la  tète  est  incomplète- 
ment double.  Lisez  les  recherches  de  M,  Kœhler  sur  la  faune 
marine  des  îles  anglo-normandes.  L'auteur  a  recueilli  des 
Spongiaires,  des  Cœlentérés,  des  Écbinodermes,  des  Vers,  des 
Ascidies,  des  Crustacés,  des  Mollusques  et  des  Poissons.  II 
insiste  sur  l'intérêt  des  faunes  locales  qui,  seules,  peuvent 
donner  tous  les  facteurs  qui  influent  sur  la  distribution 
géographique  des  animaux. 

—  Le  Bulletin  d'insectologie  agricole  est  toujours  lu  avec 
profit. 

—  La  Société  d'histoire  naturelle  de  Dresde  Jsts  a  publié, 
à  l'occasion  du  50°  anniversaire  de  sa  fondation,  un  volume 
spécial  qui  renferme  un  mémoire  de  M.  Dnide  sur  la  distri- 
bution des  plantes  aux  environs  de  Dresde. 


b,GoO(^lc 


—  319  — 

—  Les  entomologUtes  trouveront  dans  l'Annuaire  de  la 
Société  des  naturalistes  d'Osnabruck,  quelques  notices  qui 
pourront  les  intéresser. 

—  Les  Mémoires  de  l'Académie  d'Arras  ne  contiennent 
que  des  travaux  d'histoire  et  de  philologie. 

—  J'en  dirai  autant  de  ceux  de  la  Société  des  sciences 
morales,  des  lettres,  des  arts  et  des  sciences  de  Seine-ct-Oise. 

—  Le  Bulletin  de  l'Académie  d'Kippone  est  aussi  tout 
historique. 

Je  parle  ainsi,  veuillez  le  croire,  sans  nier  en  rien  l'impor- 
tance et  le  mérite  de  ces  publications,  qui  trouveront  ailleurs, 
j'en  suis  certain,  des  juges  compétents. 

—  Dans  le  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  et  arts  de 
Vitry-le-François,  M.  Richard  signale, sur  les  épis  du  blé  blanc, 
à  SlrAmand,  à  St-Lumier  en  Champagne  ot  à  Bassuet, 
l'invasion  d'un  parasite,  le  Dilophnsphora  graminis,  qu'on  n'a- 
vait observé  en  Fi-ance  que  sur  VAlopecurm  praCemà,  en 
1827,  et  sur  le  seigle,  en  1840.  11  ne  connaît  de  remède  que 
l'arrachage  des  épis  malades  et  la  destruction  par  le  feu  des 
tiges  arrachées. 

—  Je  renverrai  à  M.  Lefebvre  le  rapport  do  M.  Raveret- 
Wattel  sur  l'exposition  internationale  de  pêche  d'Edimbourg 
et  de  Londres. 

J.  Garnibr. 
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OBSERVATIONS     MÉTÉOROLOGIQUES. 

[Ecole  no7-mak  d'Amiens.  Allilude  31"10.) 
Juillel  1883. 
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BULLETIN    MENSUEL. 

S"  189.  —  i"  Sc|.tciiilire  1885.  —  W  Année.  —  T.  ÏIL 

Adresser  ;  Les  Ouvrages.  Manuscrits  et  Communications  intéressant  la 

rédaction  du  Bulletin,  à,  M.  Itcné  Vlon,  place  au  Feutre,  16,  à.  Amiens. 

Les    demandes  d' abonnement  et   les  Colisalions    (en  limltres-poslc),    4 
H.  (Edmond  Delxbv,  Trésorier,  rue, Neuve,  iO,  Amiens. 

Le  Bulletin  e^t  envoyé  gratuitement  k  tous  les  Memlires  payants;  il  est 
adressé  aux  Sociétés  scientifiques  par  voied'écliange. 

l*L'ix  de  l'aiionnement  :  3  tr.  par  an  (i  Tr.  pour  les  blcclésiasliqucs,  les 

Instituteurs  et  les  Institutrices). 

SOMÏUIRE.  —  Extrait  des  Procès -Vei'l>au\  :  Séance  générale  du  8  août 
4883,  p.  3il.  —  Ouvrages  reçus,  p.  323.  —  Caractères  et  parlicularités 
du  monde  des  Insectes  î^ii),  par  M.  Dunors,  p.  ;JS.ï.  —  Pélorie  d'Orehis 
maseula.  par  ,M.  Cli.  Copineau,  p.  359.—  Biljliographie,  par  SI.  J.  Carmer, 
p.  331 .  —  Oliservolions  météoro'ogiijues.  p   336. 


EXTRAIT  DES   PS0CE8-VERBAUX. 

SÉANCE   GÉNÉRALE   DU   8   AOUT    i88o. 

Présidence  de  M.  Gahniur. 

CoRnBSPONi>AKCB  :  1"  M.  Léniez  accepte  les  modifications 
qui  lui  ont  été  proposées  pour  la  publication  dans  les 
Mémoires,  de  son  ouvrage  sur  la  Tiiberculo-diphUiérie  des 
oiseaux  ;  ces  modifications  consistent  dans  la  suppression 
de  3  planches  qui  ne  sont  pas  indispensables  pour  l'iotelli- 
gence  du  texte, 

2"  Le  Ministère  de  l'Instruction  publique,  (Ser\'ice  des 
échanges  internationaux),  annonce  l'envoi  de  volumes  venant 
d'Italie. 

3"  L'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Lyon 
annonce  l'envoi  du  Tome  XXVII  de  ses  Mémoires, 

4"  La  Société  d'histoire  naturelle  d'Osnabriick  annonce 
14'  AK«ÉE.  21 
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l'envoi  de  ses  publications  et  demande  t'échange.  Cette 
proposition  est  acceptée. 

5"  Programme  des  questions  mises  au  concours  pour  1886 
par  la  Société  d'Émulation  de  Cambrai. 

ÎIM.  D.  Lengellé  et  L.  Grossemy,  présentés  dans  la  dernière 
sétuic»,  sont  admis  comme  membres  résidants. 

HM.  Codevellc  et  Brandicourt  présentent  M.  de  Jarente, 
rue  Vulfran  Waruié,  au  titre  de  membre  résidant. 

M.  le  Président  donne  lecture  de  ses  notes  bibliographi- 
ques sur  les  travaux  d'bistoire  naturelle  publiés  dans  les 
ouvrages  reçus  pendant  te  mois. 

M,  Gonse  présente  une  curieuse  fasciation  du  Phaîangium 
ramosum  récoltée  au  Jardin  des  plantes  par  M,  Laruelle.  11 
fait  remarquer  que  les  exemples  de  fasciation  des  plantes 
monocotylédonées  sont  plus  rares  que  dans  la  classe  dgs 
dycotytédonées,  et  que  l'on  n'en  connaît  point  parmi  les 
graminées. 

11  est  ensuite  question  de  l'aigle  donné  à  la  Ville  par 
M.  Renouard. 

Ce  dernier  survivant  d'une  petite  ménagerie  que  la  muni- 
cipalité avait  voulu  organiser  à  la  petite  Hotoie,  est  condamné 
à  mort.  Il  est  regrettable  que  l'Administration  ail  consenti 
à  faire  tuer,  pour  l'empailler,  un  oiseau  qui,  vivant,  a  une 
certaine  valeur  pour  un  établissement  zoologique. 

M.  R.  Vion  mentionne  la  capture  d'un  Silure  qui  aurait 
été  faile  récemment  dans  les  eaux  de  la  Somme.  La  présence 
dece  poisson,  signalé  déjà  plusieurs  fois  depuis  peu,  pourrait 
avoir  une  influence  très  fâcheuse  sur  la  population  de  no», 
eaux.  Eu  effet,  sa  taille  est  considérable,  et  notre  vorace 
brochet  lui-mCme  deviendrait  la  proie  de  ce  monstre,  s'il 
s'acclimatait  suffisamment  pour  se  reproduire  en  nombre. 

Notre  jeune  Société  des  pêcheurs  à  la  ligne  doit  avoir  des 
renseignements  plus  précis  sur  cette  question  qui  l'intéresse 
directement. 
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H.  A.  Lefebvi-e  donne  coauaissance  d«  cette  observatkin 
de  pisciculture  : 

Ayant  Riis  à  pari,  dans  un  bassin,  20  poissons  provenant 
d'un  croisement  de  Cyprin  doré  de  la  Chine  avec  sa  vuiélé 
dite  Télescope,  il  a  obtenu  parmi  les  descendants  do  ces  10 
couples  plusieurs  individus  qui  retournaient  au  tjpie  du 
Télescope,  bien  que  leurs  parents  eussent  perdu  les  carac- 
tères de  cctle  race.  Ce  cas  d'atavisme  était  intéressaiit  & 
signaler. 

Le  Secrétaire, 
L.  Carpentier. 


Ouvrages  reçus  : 

Bulletin  sdenliflque  du  département  du  Nord.  N"  3-4. 

Bulletin  de  la  Société  entomologique  de  France.  F.  12. 

Annales  de  la  Société  Linnéenne  de  Lyon.  Année  1883. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture,  histoire  naturelle  et 
arts  utiles  de  Lyon.  3"  série.  Tome  VL 

Mémoires  de  r.\cadémie  des  sciences,  beltes-letlres  et 
arts  de  Lyon.  Classe  des  sciences.  Vol.  XXVII. 

Bulletino  délia  Società Veneto-Trentina  di  scienze  naturali. 
Tomo  m.  N"  3. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens.  N*  3. 

Revue  des  travaux  scientifiques.  Tome  V.  N"  3. 

Bulletin  du  Comice  agricole  de  l'arrondissement  d'AmieDS, 
N-  325. 

Feuille  des  Jeunes  Naturalistes.  N°  176. 

Chronique  de  la  Société  nationale  d'Acclimatation  dje 
France.  N"  14-13. 

Mémoires  de  la  Société  des  naturalistes  de  la  Nouvelle- 
Russie.  Tome  IX.  1  vol.  in-8  et  atlas. 

Bulletin  de  la  Société  des  amis  des  sciences  naturelles  de 
Rouen.  2°  série.  20"  année.  1881,  2°  semestre. 
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Annales  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière 
de  l'Aube.  NM40. 

Société  entomologique  de  Belgique.  Compte  rendu.  Séance 
du  4  juillet  1885. 

Bulletin  de  la  Société  d'étude  des  sciences  naturelles  de 
Nîmes.  1885.  N"ià3. 

Bulletin  de  la  Société  entomologique  de  France.  Tome 
XXXII.  1885.  —  Compte  rendu  des  séances.  N-  4. 

Attl  délia  Societa  dei  naturalisti  di  Modena.  Memorie. 
Série  111.  Vol  11.  —  Vol.  111. 

Rendi-conti  delle  adunanze.  Vol.  I.  f.  8-9. 

Vol.  11.  f.  1  à  6. 

Bulletin  mensuel  de  la  Société  nationale  d'Acclimatation 
de  France.  N°  6. 

Mitlheilungcn  der  Ornithologischen  Vereines  in  Wieii, 
1885.  N"  i  à  7. 

Section  fiir  Geflugelzucht  und  Brieftaubenwesen.  N*  ]  à  26. 

Bulletin  du  Comice  d'Abbeville.  N*  9. 

Bulletin  de  la  Société  nationale  des  sciences  naturelles  et 
mathématiques  de  Cherbourg.  Tome  XXIV. 

Catalogue  de  la  Bibliothèque  de  la  Société  naliouale  des 
sciences  naturelles  de  Cherbourg,  rédigé  par  M.  Aug.  Lejolis. 
2"  partie.  3'  liv.  1883. 

Bulletin  de  la  Société  belge  de  microscopie.  1885.  N"  IX. 

Bulletin  de  la  Station  agronomique  de  la  Somme.  2'  tri- 
mestre. 1885. 

BuUetino  délia  Società  entomologica  Italiana.  1885.  Tri- 
mestre 1  e  n. 

Société  d'histoire  naturelle  de  Toulouse.  Bulletin  trimes- 
triel. 1"  trim.  1885. 

Société  des  sciences  et  arts  agricoles  et  horticoles  du 
Havre.  31'  bull. 

Bulletin  historique  et  scientifique  de  l'Auvergne.  N"  34. 

L'Apiculteur.  N°  8. 
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Journal  des  savants.  Juillet. 
Gazette  médicale  de  Picardie.  N"  7. 
Transactions  of  the  Connecticut  Academy  of  arts  and 
sciences.  Vol.  VI.  Part,  2. 


Caractères  et  particularités  du  inonde 
des  Insectes.  [Fin]. 

Nous  trouvons  une  obsei'vation  étonnante  sur  les  mœurs 
des  fourmis,  observation  rapportée  dans  les  Annales  de  la 
Société  Linnéenne  de  Londres, 

Le  naturaliste  Lewis  Halton  tua,  un  jour,  une  vingtaine 
de  fourmis  d'une  espèce  non  encore  déterminée,  qui  avaient 
fortement  mordu  la  jambe  de  son  fils  à  l'aide  de  leurs  puis- 
santes mficboires.  Tous  tes  exemplaires  tués  appartenaient 
à  la  forme  que  l'on  nomme  soldats.  Une  demi-heure  s'était 
à  peine  écoulée  qu'il  trouvait,  à  la  place  où  il  avait  tué  ces 
soldats,  une  quantité  d'au  1res  fourmis.  Quelques  unes  d'entre 
elles  s'éloignaient,  couraient  à  une  fourmilière  voisine, 
y  restaient  quelques  minutes,  puis  revenaient  suivies  de 
tout  un  bataillon  ;  de  tous  côtés  môme  arrivaient  de  nouveaux 
renforts.  Deux  fourmis  saisirent  alors  le  cadavre  d'une  des 
fourmis  tuées  et  se  mirent  en  marche  suivies  de  deux  autres, 
qui,  d'après  l'opinion  de  l'observateur,  paraissaient  remplir 
les  fonctions  de  croque-morts.  Deux  nouvelles  fourmis 
venaient  ensuite  suivies  également  de  deux  acolytes,  et  cette 
marche  continua  jusqu'à  ce  que  tous  les  corps  eussent  été 
enlevés.  Puis,  dans  cet  ordre,  le  cortège  s'achemina  dans 
la  direction  d'une  colline  bien  exposée  au  soleil  ;  les  autres 
fourmis  composaient  un  épais  bataillon  et  fermaient  la 
marche.  Pendant  le  trajet,  les  porteurs  se  renouvelèrent. 
Arrivées  sur  la  colline,  les  fourmis  du  cortège  se  bâtèrent 
de  creuser  le  sol  avec  ardeur  et  tous  les  corps  y  furent  déposés 
et  recouverts  soigneusement  de   sable.  Six  fourmis  qui 
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paraissaient  ne  pas  vouloir  quilter  la  place,  furent,  après 
celte  cérémonie  saisies  par  leurs  compagnes,  mises  k  mort 
et  enterrées  à  quelque  distance.  Puis  toute  la  troupe  se  remit 
en  marche  dans  l'ordre  déjà  indiqué  et,  quelques  raintites 
après,  elles  se  séparaient  pour  regagner  leur  colonie. 

D'après  le  dire  de  l'observaleur,  vous  voyez  que  cet  enterre- 
ment so  passait  non  seulement  avec  la  plus  grande  régularité, 
mais  qu'il  y  avait  même  des  victimes  sacrifiées  à  la  mémoire 
idesjaorts;  en  un  mot,  tout  avait  lieu  comme  dans  une 
cérémonie  funèbre  conduite  par  des  hommes.  Pour  moi, 
je  ne  crois  pas  un  mot  de  cette  histoire  et  de  toutes  celles 
qui  lui  ressemblent  ;  l'observateur  s'est  abandonné  au  rêve 
de  son  imagination  et,  pendant  la  scène  qu'il  nous'  raconte, 
il  est  tombé  dans  Fillusion  la  plus  complète. 

Le  fait,  en  lui-même,  peut  èlre  exact  ;  on  peut  admettre 
qu'une  fourmi  d'Australie  enterre,  après  leur  mort,  les  indi- 
vidus de  son  espèce  aussi  bien  qued'autres  animaux,  pour  lui 
scrrir  plus  tard  de  nourriture.  Mais  la  cérémonie  des  soldats 
enterrés,  racontée  comme  nous  venons  de  le  lire,  est  certai- 
nement le  résultat  d'une  observation  ma!  faite,  sur  la  portée 
de  laquelle  on  s'est  mépris.  Les  victimes  e.xpiatoires  pour- 
raient être  parfaitement  les  membres  d'une  colonie  étran- 
gères qui  se  seraient  empressés,  en  revenant  visiter  la  butte 
où  étaient  enterrées  les  fourmis,  de  se  les  approprier  aux 
dépens  de  la  colonie  qui  avait  pris  toute  la  peine  de 
'  l'inhumation. 

VIII 

Pour  nous  résumer,  nous  dirons  que  l'élude  des  insectes 
peut  donner  des  résultats  certains  et  féconds,  et  que  l'intérêt 
que  nous  portons  à  ce  groupe  important  des  animaux 
deviendra  de  plus  en  plus  grand,  si  nous  bannissons  de  nos 
observations  tout  esprit  sentimental  et  fantaisiste,  et  si  nous 
nous  renfermons  dans  de  sages  limites,  sans  nous  laisser 
entraîner  par  une  imagination  trop  vive. 
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Lé  iratiiraliste  n'est  pas  obligé  de  pénétrer  tons  les  mystères 
de  la  biologie  des  insectes  :  qu'il  se  contente  de  noter  atten- 
tivement les  différentes  phases  de  leurs  évolutions,  depuis 
le  moment  où  l'animal  sort  de  l'œuf,  jusqu'au  temps  ab  11 
atteindra  son  complet  développement  sous  fonne  d'insecte 
parfait. 

Observons  donc  avec  calme  les  phénomènes  merveilleux 
qui  s'offrent  à  notre  esprit  charmé,  ne  formulons  de  conclu- 
sions qu'avec  la  plus  grande  réserve,  en  ayant  soin  do  les 
appuyer  sur  des  faits  bien  constatés  ;  mais  gardons-noUs 
soigneusement  de  vouloir  trop  assimiler  la  nature  des  insectes 
à  la  nôtre,  de  leur  attribuer  des  sentiments  humains  comme 
la  générosité,  la  cruauté,  la  crainte,  et  surtout  ne  voyons 
pas  dans  leurs  actes  les  manifestations  d'une  inl^dligence 
extraordinaire. 

Cette  manière  de  procéder  serait  doublement  regrettable 
parce  i]ue,  loin  de  faire  progresser  nos  études,  elle  Unirait 
par  ne  faire  de  l'histoire  des  insectes  qu'un  tissu  de  fables 
erronées  et  de  contes  ridicules. 

L'insecte  est  un  membre  de  la  création  appelé  à  remplir 
ici-bas  un  rôle  nettement  défini  ;  souvent  nous  le  renran- 
trons  sur  notre  route  et  quelquefois  mSme  nous  sommes 
forcés  de  compter  avec  loi.  Je  ne  puis  rappeler  ici  quel  rôle 
important  chaque  insecte  remplit  dans  la  nature.  Mais  je  ne 
citerai  que  quelques  faits  qui  ont  à  plusieurs  reprises  mis  le 
monde  en  mouvement. 

Cb  très  petit  diptère,  une  espèce  de  Cécidomye,  porta 
l'épouvante  dans  toute  l'Europe  et  l'Amérique  à  la  fin  du 
siècle  dernier,  et  faillit,  par  ses  dégâts,  amener  une  disette 
générale. 

La  Fourmi  du  sucre  se  montra  avec  une  grande  abondance 
dans  la  province  de  Grenade,  l'année  1770,  et  mit  en  questimi 
la  continuation  de  la  culture  de  la  canne  à  sucre.  Ses  dégâts 
furent  tellement  grands  que  l'on  proposa  m»  pris  de  20,000 
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livres  sterling  contre  cet  insecte  dévastalear,  La  colonisation 
d'une  partie  de  l'Afrique  centi'ale  est  complètement  entravée 
par  une  espèce  de  diptère,  le  Tx-ézé  on  Zimà,  dont  la  piqûre 
est  mortelle  pour  les  hôtes  à  cornes. 

Les  Sauterelles  anéantissent  les  champs  les  plus  riches  en 
moisson  et  les  convertissent  en  de  vastes  déserts. 

La  Chenille  processionnaire  détruit  périodiquement  des 
parties  entières  de  forêts. 

Ce  sont  là  des  apparitions  passagères  contre  lesquelles  il 
est  souvent  difficile  de  lutter. 

Mais,  d'un  autre  côté,  des  millions  d'insectes  qui  ont 
encore  échappé  à  notre  observation,  dévorent  toutes  les 
mafiôres  qui,  par  leur  décomposition,  pourraient  vicier 
l'atmosphère  ;  d'autres,  eu  nombre  aussi  grand,  vivent  en 
parasites  sur  les  espèces  nuisibles  et  les  empêchent  de  se 
reproduire  en  trop  grande  quantité. 

En  général,  on  peut  regarder  la  présence  des  insectes 
comme  un  bienfait.  Nous  leur  devons  des  matières  employées 
en  médecine,  et  il  nous  serait  impossible  d'oublier  que  ce 
sont  les  insectes  qui  nous  donnent  une  des  nourritures  les 
plus  douces,  le  miel  ;  la  substance  qui  fait  les  plus  précieuses 
et  les  plus  belles  des  étoffes,  je  veux  dire  la  soie. 

Si  nous  nous  plaçons  au  point  de  vue  de  l'utilité  que  nous 
avons  pu  recueillir  des  insectes,  nous  serons  étonnés  du  peu 
d'espèces  que  nous  avons  su  assei"vir  h  nos  besoins. 

Peut-on  croire  que,  parmi  tant  d'insectes,  nous  n'avons 
domestiqué  jusqu'à  ce  jour  que  trois  espèces  d'abeilles,  trois 
espèces  produisant  la  soie,  et  la  cochenille,  en  tout  sept 
espèces.  De  ces  sept  espèces,  les  Grecs  et  les  Romains  en 
connaissaient  déjà  quatre. 

Je  suis  persuade  que  les  dégâts  que  nous  subissons  de  la 
part  des  insectes  pourraient  être  évités,  si  nous  connaissions 
mieux  leur  manière  de  vivre.  Je  suis  convaincu  également 
que,  par  des  études  plus  approfondies,  le  monde  des  insectes 
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nous  révélerait  encore  des   espèces  que   nous  pourrions 

employer  à  notre  utililé  et  notre  bien-être. 

Quand  je  pense  aux  immenses  avantages  que  l'éducation 
de  la  chenille  de  Bombyx  Mori  a  procuré  k  de  nombreux 
pays,  je  me  mets  h  souhaiter  que  l'étude  de  l'entomologie 
soit  dirigée  vers  la  reciicrche  et  la  domestication  des  espèces 
utiles. 

{Conférence  faite  deoanl  la  Société  pour  la  vulgarUalion  (Us  sciences 
naturelles  de  Vienne  {Autriche),  par  H.  le  D'  J,  Rud.  Schinsh. 
Traduction  libre  par  M.  Michel  Dubois. 


Pélorie  d'Orchls  xaascula. 

La  pélorie,  ou  forme  régulière  de  fleurs  normalement 
irrégulières,  semble  se  rencontrer  le  plus  fréquemment 
chez  les  fleurs  dont  les  pétales  sont  éperonnés.  Chez  la 
Linaire,qui  porte  un  éperon,  la  fleur  est  quelquefois  altérée 
et  tous  les  p6talos  sont  éperonnés.  Chez  l'Ancolie,  d'autre 
part,  dont,  à  l'état  normal,  tous  les  pétales  sont  éperonnés, 
l'on  trouve  parfois  des  formes  oii  les  éperons  sont  supprimés. 
Quant  aux  formes  péloriques  des  Orchis,  elles  se  rencon- 
trent, toutefois,  beaucoup  moins  souvent.  Nous  avons  à 
l'état  spontané,  dans  ce  voisinage,  environ  trois  pieds  qui, 
cbaque  année,  produisent  ces  formes  curieuses.  Je  les  ai 
découverts  l'an  dernier  et  j'en  ai  envoyé  des  échantillons  à 
deux  ou  trois  amis  qui  furent,  comme  moi,  fort  étonnés  et 
ne  surent  les  déterminer.  L'un  y  renonça;  un  autre  pensa 
que  la  plante  pouvait  ôlre  l'Epipaclis  puvpurea,  mais  n'en 
retrouvait  pas  la  forme  de  l'ovaire.  Cette  année,  j'en  ai 
soumis  au  D'  Hooker  des  échantillons  qui  l'intéressèrent 
beaucoup.  Il  dit  qu'il  n'avait  jamais  rien  vu  de  semblable  et 
déclara  que  c'était  une  forme  pélorique  de  \'(h-ehis  Hforio  ou 
du  masciila.  Après  examen  et  recherche,   il   décida   pour 
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Y&t-chis  -masmla.  Je  regrette  de  n'en  avoir  pas  un  échantHtMi 
à  envoyer  pour  être  dessiné,  eL  ma  description  faite  "en 
mémoire  devra  nécessairement  manquer  de  prédsion. 
J'espère,  toutefois,  suppléer  à  ces  défauts  l'an  prochain.  La 
itefférence  la  plus  frappante  tient  à  la  forme  du  pétale  Ai 
bas.  Au  li«u  d'être  beaucoup  plus  grand  que  les  deux  du 
haut,  et  muni  d'un  éperon,  il  est  semblable  à  eux,  comme 
dimensions  et  comme  forme,  et  ne  porte  pas  d'éperon.  Les 
deux  pétale  du  iiaut  sont  phis  grands  que  dans  les  fermes 
ordinaires  de  ces  fleurs;  tous  les  trois  sont  rouges  et  sans 
taches.  Le  calice  est  coloré  comme  la  corolle,  et  les  trois 
sépales  sont  de  dimensions  ordinaires,  de  telle  sorte  que  les 
six  parties  de  la  fleur  sont  identiques  de  couleur  et  de 
forme  et  il  s'en  suit  un  périanthe  régulier.  Gomme  il  n'y  a 
pas  d'éperon  et  par  suite  pas  de  réceptacle  apparent  pour  le 
nectaire,  il  semble  difficile  de  s'expliquer  comment  cette 
forme  peut  se  reproduire.  Un  de  mes  amis  me  dit,  sorla  , 
foi  du  professeur  Babington,  de  Cambridge,  que  des  orclris 
sans  éperon  n'ont  jamais,  à  sa  connaissance,  élé  trouvés  en 
Angleterre.  J'espère  que  mes  observations  auront,  cotnme 
je  le  désire,  pour  effet  de  faire  rechercher,  l'an  prochain, 
avec  un  soin  plus  grand,  parmi  les  Orchidées,  si  ces  formes 
sont  réellement  aussi  rares  qu'elles  paraissent  l'être  jus- 
qu'ici (1). 
Août  1885.  John  Rasor. 

Traduit  de  ><  Science  Cossip  ». 

Gh.  GOPINEAU. 


(1)  La  flore  française  de  Mutel  signale  la  pélorie  fies  0.  bifotia,  ftcrf- 
flora,  MoHo  et  lalifalia  avec  avorlement  des  éperons  ;  dans  sa  Sore 
ée  la  Cdle-d'Or,  Royer  signale  la  pélorie  encore  plus  curieuee  d"an 
0.  macttlala  dénui  de  lahelle  et  d  éperon,  et  présentant  quatre  pièces 
seulemcnl  du  pùrianihe  et  deux  élamlnes  à  anthères  bilobées. 

Ch.  C. 
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Par  le  Président  de  la  Sociélé. 

U  me  semble  qu'à  l'approche  des  vacances  on  se  soit  pressé 
d'expédier  tes  volumes  en  distribution,  si  nous  en  jugeons 
par  le  nombre  que  nous  avons  reçu  et  dont  plosieurs  1™! 
une  hante  valeur  et  mériteraient  des  rapports  de  la  part  des 
membres  compétents.  Je  ne  fais,  en  effet,  vous  le  savez, 
que  vous  indiquer  les  travaux  d'histoire  naturelle  qui  se 
tivjuvent  dans  des  recueils  consacrés  à  des  études  sur  divers 
sujets  des  connaissances  humaines. 

Je  trouve  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'étude  des  sciences 
naturelles  de  Nîmes,  le  commencement  d'un  catalogue  de 
coléoptères  du  département  du  Gard,  par  M,  Clément,  Nîmes 
n'a  point  encore  de  local  convenable  pour  y  disposer  ses 
collections.  Elle  avait  acquis,  en  1803,  la  collection  de 
M.  EcolTet,  qui  contenait  il,0OD  espèces.  Mais  un  grand 
nombre  d'espèces  rares  et  précieuses  ont  été  perdues,  faute 
des  soins  qui  ne  pouvaient  leur  ôtre  donnés  dans  l'endroit 
où  on  les  avait  reléguées.  M.  Clément  a  ajouté  à  ce  cata- 
logue des  espèces  du  Gard,  I-ioO  espèces  environ,  que  ses 
recherches  personnelles  lui  ont  procurées. 

—  Les  comptes  rendus  des  séances  de  la  Société  des 
naturalistes  de  Modène  nous  montrent  une  Société  active, 
travaillant  utilement.  Les  botanistes  y  liront  de  nombreuses 
et  curieuses  communications  sur  des  hybrides  et  des  ano- 
malies observées  dans  les  plantes  de  la  flore  modénèse. 

—  MM.  Gibelli  et  Pirota  publient  dans  les  Mémoires  un 
supplément  à  la  flore  de  Modène  et  des  environs,  qui  porte 
le  nombre  des  espèces  de  i730  à  187),  et  dont  un  certain 
nombre  ont  une  grande  importance  au  point  de  vue  de  la 
géographie  botanique.  —  M.  Penzig  étudie  quelques  faits 
tératniogiquesdanslaScabieùse  maritime  et  dans  lesDipsacés, 
et  rappelle  les  observations  faites  antérieurement  aux  siennes 
sur  ces  mCmes  plantes.  —  M.  Andréa  donne  un  catalogue 
des  coléoptères  de  la  région  de  Modène,  comprenant  les 
Dytiques,  les  Gyrins,  les  Hydrophiles,  les  Staphilins,  les 
Psélaphides  cl  les  Scydménides.—  M.  Picaglian'a  point  l'in- 
tention de  publier  un  catalogue  des  Orthoptères  de  Modène, 
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mais  de  fournir  seulement  sa  part  pour  la  confection  de  ce 
catalogue.  En  parlantde  la  Taupe-grillon,  fîr^//of<i/;jafu/(;aris, 
il  dit  que  cette  espèce  se  nourrissant  d'insectes  et  de  lom- 
brics pourrait  passer  pour  un  insecte  utile  à  l'agriculture, 
si  ses  habitudes  de  fouisseur  ne  le  rendaient  un  ennemi  des 
jardins,  des  vignes,  des  pépinières,  dans  lesquels  il  ronge 
les  racines  qui  s'opposent  à  son  passage  pour  la  construction 
de  SCS  galerius. 

M.  Fieaglia  est  aussi  l'auteur  d'une  très  remarquable 
bibliographie  des  ouvrages  qui  se  sont  occupés  de  la  flore 
el  de  la  faune  du  pays  de  Modène. 

—  Je  désirerais  vivement  qu'il  nous  fut  rendu  compte  des 
Mémoires  de  la  Société  ornithologiqiie  de  Vienne. 

—  Les  botanistes  trouveront  dans  les  Mémoires  de  la 
Société  des  naturalistes  d'Odessa,  un  catalogue  des  Phanéro- 
games et  des  Conferves  de  cette  contrée. 

—  M.  Ilaveret-Watel  fait  connaître,  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  d'ycclimatation,  que  ses  études  sur  la  maladie  des 
écrevisses  ne  l'ont  pas  conduit  à  des  résultats  satisfaisants. 
L'incertitude  continue  snr  la  cause  de  celle  maladie,  que 
tes  uns  attribuent  à  un  Distoma,  d'autres  à  des  Grégarmes, 
d'autre  à  une  Saprokgnée.  Heureusement,  le  mal  tend  à 
disparaître,  et  l'expérience  a  démontré  que,  dix-huit  mois 
ou  deux  ans  après  qu'il  s'est  fait  sentir,  les  rivières  peuvent 
être  repeuplées  d'écrcvisses  apportées  de  localités  qui  n'ont 
point  été  infectées 

—  Les  Mémoires  de  la  Société  nationale  des  sciences 
naturelles  et  mathématiques  de  Cherbourg  contiennent  une 
très  remarquable  étude  de  M.  Kamdenski  sur  les  organes 
végétatifs  du  Monolrapa  Hypiipityi.  On  sait  que  les  opinions 
sont  très  diverses  sur  ce  sujet,  et  que  MM,  Chalin  et  Drude 
cntr'autres  en  professent  de  tout-à-fait  contradictoires, 
M.  Chalin  afflrme  que  le  jeune  Monotropa  est  un  parasite 
qui  pénètre  par  sa  base  cflilée  dans  le  tissu  de  la  plante 
nourricière,  que  ia  tige  y  acquiert  des  vaisseaux  libéroligneux, 
qu'il  abandonne  alors  son  rôle  de  parasite  et  tire  sa  nourri- 
ture de  la  terre.  —  M.  Drude  établit  que  le  Monotropa  est 
une  plante  humicole  ou  saprophyte  qui  ne  devient  parasite 
qu'avec  le  lemps.  —  M.  Kamdenski  n'a  pu,  malgré  les 
recherches  les  plus  assidues,  trouver  aucun  suçoir,  aucune 
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jonction  parasiliqiie  dnns  le  Monolropa.  Pour  lui,  toute  les 
parties  les  plus  actives  de  la  racine  du  Monotropn  sont  recou- 
vertes d'une  couche  épaisse  d'un  mycélium  qui  ne  leur  laisse 
point  un  contact  direct  avec  la  terro,  et  les  solutions  nutri- 
tives leur  arrivent  par  la  voie  de  ce  mycélium.  Il  y  a  donc 
là  des  organismes,  le  Monotropa  et  un  champignon  non 
déterminé  qui  s'entr'aident  en  vivant  ensemble. 

Les  tranchées  du  chemin  de  fer  entre  Sotlevast  et  Martînval 
ont  fourni  à  MM.  Corbière  et  Bigot  une  nouvelle  station  dans 
laquelle  ils  ont  pu  observer  le  grès  de  May  et  les  schistes 
à  'Trinucleus. 

M.  A.  Franchet  y  donne  le  catalogue  des  plantes  recueillies 
aux  environs  de  Tché-Tou,  par  M.  Fauvel,  officier  des  doua- 
nes chinoises.  —  M.  Jouan  fait  l'cnumération  des  Célacés 
capturés  ou  échoués  sur  les  côtes  de  l'Europe,  de  1879  h 
1S85.  —  M.  Le  Jollis  donne  la  description  de  fleurs  anor- 
males de  Ci/tysus  labwnum  c-l  àa  Digitalis  purpurca. —  Enlln, 
M.  Kindberg  présente  une  liste  des  Bryacées  européennes. 

—  La  Société  a  publié  la  2'  partie  du  catalogue  de  sa 
bibliothèque.  C'est  un  nouveau  service  rendu  par  son  actif 
et  dévoué  archiviste  perpétuel. 

—  Dans  le  Bulletin  de  la  Société  entomologique  italienne, 
M.  Bargagli  continue  ses  recherches  biologiques  sur  les 
Bhyncophores  d'Europe  qu'il  décrit  sous  leurs  divers  états  de 
larve,  de  nymphe,  dœuf  et  d'insecte  parfait.  —  M,  Maccbiali 
donne  la  flore  des  Aphides.  il  range  les  plantes  sur  lesquels 
il  les  a  rencontrés,  par  ordre  alphabétique,  d'Acer  à  Zea, 
nomme  les  espèces  qu'elles  portent  et  décrit  les  espèces 
nouvelles.  —  H.  A.  Berlese  s'occupe  des  Acarus. —  M.  Osten- 
Sacken,  d'Heidelberg, publie  une  liste  des  travaux  de  Camille 
Rondani  dont  il  possède  la  bibliothèque.  M.  Osten-Sacken 
ne  cite  pas  moins  de  434  mémoires  ou  notices  publiés  par 
le  savant  entomologiste  italien. 

—  MM,  Barbier  continuent,  dans  la  Feuille  des  Jeunes 
Naturalistes,  la  faune  entomologique  de  Béziers  et  de  ses 
environs  ;  M.  Maugars  publie  celle  des  oiseaux  qui  se  repro- 
duisent aux  environs  d'Autun  ;  lin  amateur  d'aquarium, 
M.  Jules  Richard,  parie  des  habitants  des  aquariums  ;  il  offre 
des  hydres  et  autres  petits  animaux  aquatiques  aux  natura- 
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listes  désireux  de  ci-éer  un  nquuriuro  et  réclame  seulement 
50  ceatitnes  pour  frais  de  port. 

—  Le  Bulletin  de  In  Sociétù  iadustiiclle  d'Amiens  conlient 
uue  coaférence  de  M.  Badoui-eau,  ingénieur  des  mines,  sur 
la  formation  du  charbon  de  terre  el  son  extraction. 

—  La  Revue  des  travaux  scientifiques  cite  la  3°  édition 
du  catalogue  des  mollusques  vivants  du  département  de 
l'Oise,  par  M.  Baudon.  On  y  trouve  139  espèciis  réparties 
dans  31  genres. 

—  J'ai  lu  dans  le  Bulletin  de  la  Société  Veneto-Trentiua 
des  sciences  naturelles  de  Padoue,  une  note  de  M.  E.  de  Toni 
sur  un  crâne  d'ours  trouvé  dans  un  caveau  dit  la  bouche  de 
S.  Donat,  dans  le  district  de  Fonsaco. 

—  Je  recommande  à  toute  votre  attention  l'histoire  des 
mollusques  dans  l'antiquité,  par  M.  Arnould  Locard,  publiée 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Lyon.  J'ai  eu  plus  d'une 
fois  déjà  l'occasion  de  vous  entretenir  des  travaux  de  ce 
savant  malacologiste.  Dans  ce  dernier  ouvrage,  l'auteur  traite 
de  la  malacologie  préhistorique,  sacrée,  scientillque,  éco- 
nomique, et  dans  chacun  de  ces  points  de  vue  il  fait  preuve 
d'autant  d'érudition  que  de  goût  et  de  talent  comme  écrivain. 

—  Nous  retrouvons  ce  naturaliste  dans  les  Annales  de  la 
Société  d'agriculture,  histoire  naturelle  et  arts  utiles  de 
Lyon,  Un  premier  travail  a  pour  litre  «  De  la  valeur  des 
caractères  spéciRques  en  malacologie;  »  un  autre,  Quelques 
cas  d'albinisme  et  de  mélanisme  chez  les  mollusques  terres- 
Ires  et  d'eau  douce  de  la  faune  française.  —  Description  de 
quelques  Anodontes  nouveaux  tirés  de  la  faune  française. 

Dans  le  même  volume,  M.  le  D'  Mugoin  a  donné,  sous  le 
titre  d'études  lichénologiques,  un  commentaire  sur  l'herbier 
du  célèbre  botaniste  lyonnais  Claret  de  ta  Tourrette,  qui 
avait  réuni,  avec  des  notes  nombreuses,  pour  une  llore 
lichénologique  du  Lyonnais,  une  riche  collection  de  lichens 
conservée  dans  le  musée  de  la  ville  de  Lyon.  Ce  travail  bota- 
nique de  révision  est  précédé  d'une  notice  sur  la  vie  et  les 
travaux  de  Claret  de  la  Tôurette. 

—  M.  A.  Locard  fournit  aussi  sa  contribution  aux  Annales 
de  la  Société  Linnéenne  de  Lyon,  par  une  monographie  des 
Hélices  du  groupe  de  VHelix  hm-ipemis,  et  par  la  description 
d'une  nouvelle  espèce  du  genre  Paulia.  M.  Rouast  a  rédigé 
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pour  c«  velvBi»  le  eatalogiM  des  cheaâtes  «wrof^éiWBes 
connues, qui  me  parait  devoir  èti'e  des  plus  utiles  aux  lépidop- 
térisles.  M.  Rey  y  conlinue  sa  description  des  brévipennes, 
et  présente  le  2°  groupe  comprenant  les  Microi>éplides  et  le 
3'  les  Sténides,  avec  cette  abondance  de  détails  et  de  rensei- 
gafiments  qui  ne  laissent  rien  à  désirer  aux  plus  difficiles. 

—  Iê  Yoi-  VI,  part.  2,  des  Transactions  de  l'Académie  des. 
sciences  et  des  arts  duConnecticut,  i-enfernie  d'importaïUee 
monographies  :  les  familles  des  Epeirides  et  des  Lycosidçs, 
par  M.  Emerton  ;  le  3°  catalogua  des  Mollusques  des  côtes 
de  la  Nouvelle-Angleterre,  par  M.  Verrili  ;  et  le  complément 
des  Conopides,  par  M,  Williston. 

—  Le  nouveau  Bulletin  de  la  Société  des  amis  des  sciences, 
naturelles  de  Rouen  est  l'un  des  mieux  remplis.  Je  ciletai, 
parmi  les  travaux  les  plus  importants,  le  catalogue  dss  Ara- 
chnides recueillis  aux  environs  d'Elbeuf  par  M.  Th.  l-ance- 
levée  ;  l'émimération  eL  description  des  Galles  observées  en 
Normandie  par  M.  H.  Cadeau  dje  Kerville,  qui  a  dû>  pouf- 
connaitre  les  insectes  qui  les  produisent,  consulter  surtout 
des  ouvrages  allemands,  cette  étude  n'étant  point  fort  répan- 
due chez  nous.  Il  décrit  d'abord  l'insecte,  puis  la  galle, 
l'époque  et  les  lieux  où  il  Ta  observée.. 

MM.  Malbranche  et  Leteodre  donnent  une  3'  lisLe  de 
champignons  nouveaux  ou  peu  connus,  récoltés  daas  1^ 
départements  de  la  Seine-InTérieure  et  de  TËwe.  -n  Les. 
excursions  faites  par  la  Société  sont  l'objet  de  notices  qtij 
prouvent  qu'il  est  impossible  d'arriver  à  la  connaissance  des 
productions  naturelles  d'un  pays,  sans  explorer  successive- 
ment chaque  point  avec  le  plus  grand  soin  et  à  diverses 
époques  de  l'année. 

J.  Garni  ER. 
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-    La  Bécasse. 

J'ai  cru  pouvoir  vous  intéresser  eh  vous  donnant  lecture 
de  notes  sur  la  bécasse,  que  j'ai  tirées  d'un  long  et  complet 
travail  de  notre  ancien  collègue  et  vice-président,  M.  Gustave 
d'Hangest,  qui  a  bien  voulu  me  conlier  l'énorme  manuscrit 
par  lui  composé  sur  tous  les  oiseaux  de  nos  côtes  et  d.e 
nos  marais. 

Ce  simple  extrait  pojirra  vous  édlQer  sur  la  valeur  cl  Te 
mérite  des  recherches  de  l'auteur. 

jç  passe  des  détails  qui  sont  plutôt  Tiiits  pour  le  chasseur 
que  pour  le  naturalisle. 

i.^  bécasse  est  classée  parmi  lés  échassîers,  bien  qu'elle 
ne  fréqijentc  pas  les  plages  de  Ja  mer,  ni  les  plaines  aqua- 
tiques des  marais,  comme  la  plup?rl  des  oiseaux  de  celle 
famille.  Elle  aimé  les  eaux,  mais  sa  résidence  liabiluélle 
est  la  forèl. 

14'  ANNÉE.  32 
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Ia  Menae  commune  a  treize  k  quatorze  pouces  de  long, 
ta  grosseur  de  la  perdrix  griso;  le  bec  est  droit  et  long 
dedeiixpoiiecsetdemiavecla  mandibule  supérieure  sillonnée 
sur  les  câtés.  Le  haut  de- la  ISte,  le  cou,  le  dos,  les  ailes 
sont  variés  de  marron,  de  noir,  et  d'un  pen  de  gris;  sur 
le  dos  quatre  larges  bandes  transversales  noires.  Une  petit» 
bande  de  la  même  couleur  s'étend  dttcoin  du  bec  jusqu'aux 
yeux,  de  cbaque  cûté  de  la  tête. 

Lo  bas  du  dos, le  croupion, le  dessus  de  la  queue,  la  gorge, 
la  poitrine  et  le  ventre  sont  d'un  blanc  sale,  rayé  transver- 
salement; le  devant  du  cou  est  jaunâtre;  la  queue  arrondie, 
bordée  de  roux,  est  terminée  de  cendré.  .Les  jambes  sont 
enliferement  emplumées,  quatre  doigts  séparés  dont  un 
supérieur,  '  les  pieds  et  le  bec  couleur  de  chair  cendrée, 
l'iris  bleu. 

La  femelle  est  un  peu  plus  grosse  que  le  mâle  ;  ses  couleurs 
sont  ternes,  et  sur  ses  ailes  se  trouvent  un  assez  grand 
nombre  de  taches  blanches. 

On  compte  plusieurs  variétés  de  bécasses. 

La  bécasse  rousse,  la  bécasse  Toubette,  la  bécasse  tête 
rousse,  la  bécasse  aux  ailes  blanches  et  une  plus  petite, 
appelée  Martinet  en  Normandie,  dont  le  bec  est  plus  long, 
le  plumage  roussMre  et  les  pieds  bleus. 

On  rencontre  chez  ces  oiseaux  plusieurs  cas  d'albinisme. 
Buffon  écrit  que  les  bécasses  habitent  pendant  l'été  les 
baules  montagnes  de  l'Europe  et  vont  nicher  dans  les  forêts 
(les  Pyrénées,  des  Alpes,  du  Jura  et  des  Vosges,  et  que  de 
lu,  elles  n'ont  qu'à  descendre  vers  des  climats  plus  tempérés, 
-  quand  l'hiver  se  fait  sentir  dans  ces  hautes  régions,  et  que 
la  terre,  durcie  par  la  gelée,  ne  leur  permet  plus  de  trouve^ 
leur  nourriture. 

fielon  est  de  l'opinion  deBulTon,  ou  plutôt  l'illustre  natu- 
raliste a  emprunté  celle  do  Belon,  qui  veut  qu'à  cette  époque 
de   l'année,  les  bécasses  n'aient   qu'à  descendre  de  leurs 
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raoQtagiies,  pour  gagner  leurs  stations  d'biver,  et  se  conliner 
pemlant  toute  la  saison  froide  dans  certains  bois  à  leur 
convenance,  où  elles  attendent  des  temps  plus  doux  pour 
retourner  vers  la  montagne.  Loin  d'être  sédentaires  dans 
des  endroits  qui  leur  seraient  convenables,  les  bécasses 
se  répanderit  dans  le  monde  presque  entier,  et,  comme 
disait  Aldrovande  :  nullanon  in  i'egione  repei-ilw  hœc  avis. 

Elles  passent  alors  en  France,  en  Belgique,  en  Suède, 
en  Norwége,  dans  ta  Finlande,  en  Russie,  en  Hongrie, 
en  Grèce. 

On  en  trouve  des  multitudes  en  Sibérie  au  milieu  d'une 
grande  quantité  d'oiseaux  aquatiques  de  toutes  espèces  qui 
y  vivent  et  se  rassemblent  sur  les  bords  des  eaus  du  fleuve 
Jenisel.  La  bécasse  remplit  à.  la  fois  le  nord  et  le  raidi  ; 
on  la  rencontre  en  Perse,  en  Egypte,  au  Sénégal,  en  Chine, 
au  Japon  et  dans  toute  l'Amérique. 

Ce  qui  tendrait  à  prouver  que  ces  oiseaux  voyagent  beau- 
coup,  c'est  le  nombre  considérable  de  bécasses  qui  viennent 
à  chaque  saison,  en  se  rendant  en  Espagne  ou  en  venant 
aborder  nos  côtes  par  les  vents  du  nord-ouest,  se  briser 
la  tête  contre  les  phares  d'Oléron  ou  du  Gordouan. 

11  est  rare  de  voir  des  bécasses  dans  nos  pays  avant  le 
commencement  d'octobre.  Généralement  le  premier  passage 
n'a  lieu  qu'à  la  saint  Michel,  le  22  octobre,  où  à  la  Toussaint. 
Les  chasseurs  nomment  la  pleine  lune  de  novembre  la  luno 
des  bécasses,  car  c'est  alors  qu'on  les  voit  en  plus  grjnd 
nombre;  le  passage  est  à  son  apogée  du  1"  au  8  novembre. 

On  remarque  aussi  un  passage  vers  la  saint  Thomas, 
le  21  décembre.  C'est  encore  une  opinion  controversée, 
de  savoir  si  ces  oiseaux  arrivent  isolément  ou  par  bandes. 

BulTon  affirme  que  les  bécasses  arrivent  par  couples, 
.    et  jamais  en  compagnie. 

Tandis. que  Magnier  de  Marolle,  anteur  très  estimé,  dans 
son  livre  do  la  chasse  au  fusil,  rapporte  avoir  vu'et  tenu 
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dans  la  main  une  bécasse  luéc  dans  uno  bande  de  cinquante 
iV  soizanle,  et  ajoute  que  Buffon  se  trompe  quand  il  dît  que 
les  bécasses  arrivent  deux  par  deux  el  jamais  en  troupe. 
Il  n'est  pas  rare,  dit  Magnier,  au  commencement  de  l'arrivée 
des  bécasses,  d'en  rencontrer  h  certains  jours  quarante, 
cinquante  et  quelque  fois  plus  dans  le  m&me  canton  de  bois, 
et  il  nomme  plusieurs  chasseurs  qui  enoiit  tué  deux  douzaines 
dans  la  même  journée,  tlufm  un  habile  tireur  d'Abbeville, 
M.  de  Beaupré,  lui  a  écrit  que,  le  l"novembre  1754,  il  en  a 
tué  dix  dans  le  bois  de  Bonancé. situé  à  une  lieue  d'Abbeville, 
el  qu'il  n'y  arriva  qu'au  coucher  du  soleil,  sans  quoi  il  en 
aurait  tué  quatre  fois  davantage,  tant  il  y  en  avait,  et  que  le 
même  jour  d'autres  chasseurs  avaient  fait  des  chasses 
considérables,  entre  autres  dans  le  bois  de  Ponthoilo.  M.  de 
Beaupré  étant  retourné  le  lendemain  dans  le  même  bois, 
espérant  retrouver  les  bécasses  qu'il  y  avait  laissées,  n'en 
retrouva  plus  une  seule;  il  ajoute  que,  lors  du  passage, 
CCS  sortes  de  rencontres  ne  sont  pas  rares  dans  ces  pays 
voisins  de  la  mer. 

Pour  ma  part,  j'ai  plusieurs  de  mes  amis  qui  chassent 
dans  les  environs  du  Grotoy  ;  ils  m'ont  assure  avoir  vu  dans 
la  même  journée  jusqu'à  dix  bécasses,  k  Villers-sgr-Mer 
entre  autres,  dans  des  haies,  et  de  petits  bosquets  qui  se 
trouvent  au  milieu  des  marais. .  ,,..,. 

Depuis  plus  de  vingt  ans,  moi  qui  écris  ces  lignes,  je 
chasse  dans  les  bois  auprès  d'Amiens  dans  un  rayon  de .4  à  5 
lieues,  je  n'ai  jamais  vu  que  trois  de  ces  oiseaux  dans.le 
même  jour,  et  c'était  dans  le  bois  de  Boves.  Jamais  plus  de  , 
deux  dans  les  autres  localités.  _  .; 

Je  puis  affirmer  que  c'est  un  oiseau  qui  devient  de  plus  en 
plus  rare  dans  notre  pays  ;  encore  quelques  années  et  il  aura . 
disparu,  sauf  auprès  de  la  mer  où  on  pourra  encore  le  ren- 
contrer. 

11  est  difllcile  de  supposer  que  les  Bécasses  qui   ont  été 
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vues  en  compagnie  aienL  voyagé  isolémenl  et  se  soient  trou- 
vées réunies  sur  un  même  point,  bien  gue  Cuvier,  l'illustre 
naturaliste,  dans  son  volume  du  règne  animal  traitant  des 
oiseaux,  page  300,  écrive  que  la  bécasse  voyage  seule  ou  par 
paire,  surtout  par  les  temps  sombres. 

On  ne  peut  guère  les  regarder  comme  des  oiseaux  socia- 
bles :  «  chacun  vit  pour  soi  sans  trop  s'inquiéter  de  ses 
semblables  ». 

Ce  qui  les  retient,  c'est  la  localité  et  non  leur  instinct  de 
sociabilité.  Ils  apparaissent  au  printemps, -quand  la  neige 
est  fondue,  ils  arrivent  isolément,  s'accouplent  après  de 
longs  combats,  nicbent,  et  en  automne  abandonnent  leur 
patrie,  isolément  comme  à  leur  arrivée.  Quand  les  bécasses 
arrivent  fatiguées  d'un  long  voyage,  elles  se  jettent  partout 
indifféremment,  dans  les  taillis,  le  long  des  haies,  dans  les 
pépinières,  dans  les  bosquets,  et  jamais  ne  restent  dans  le 
même  endroit  plus  de  quinze  jours,  à  moins  que,  dans  des 
conditions  exceptionnelles,  elles  ne  viennent  y  nicher,  car 
la  bécasse  se  reproduit  quelquefois  dans  nos  pays. 

H  a  été  affirmé  à  M.  (îustave  d'Hangest  par  un  garde  de  la 
forêt  de  Compiègne,  que,  chaque  année,  plusieurs  couples  de 
ces  oiseaux  faisaient  leurs  pontes  dans  les  taillis  de  cette 
forêt,  et  qu'il  se  portait  fort  de  trouver  des  bécasses  pendant 
toute  l'année. 

Leur  nourriture  consiste  en  vers  et  en  insectes,  elles  ne 
ton  cbonl  jamais  aux  graines  ni  aux  fruits;  ne  grattent  jamais 
la  terre  avec  leurs  pieds.  C'est  à  l'aide  de  leurs  longs  becs 
qu'elles  fouillent  le  sol,  et  éparpillent  vivement  les  feuilles, 
qu'elles  jettent  de  droite  à  gauche,  pour  saisir  les  vers  et  les 
larves  qui  sont  dessous.  Elles  ont,  suivant  Buffon,  un  organe 
de  plus,  approprié  à  leur  genre  de  vie  ;  la  pointe  de  leur  bec 
est  charnue,  plutôt  que  cornée,  et  parait  susceptible  d'une 
espèce  de  tact  propre  à  démêler  l'élément  convenable  à 
leur  nourriture  dans  la  terre  fangeuse;  ce  privilège  d'or- 
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ganisation  a  été  donné  de   même  aux  Bécassines  et  aux 
Chevaliers. 

De  tous  les  oiseaux,  la  bécasse  est  celui  qui  est  le  plus 
sensible  aux  variations,  de  la  température.  Aussi  elle 
change  de  contrée  suivant  l'état  de  l'atmosphère. 

Par  tes  temps  doux  et  humides,  elle  réside  dans  les  ran- 
tons  élevés  des  bois  ;  dans  les  temps  froids  elle  se  tient  dans 
les  fonds  marécageux. 

Les  naturalistes  croient  pouvoir  distinguer  deux  variétés 
de  bécasses:  la  grosse  et  la  petite;  un  seul,  Degland,  n'ad- 
met qu'une  espèce  de  bécasse  proprement  dite,  «  la 
Scolopax  itaticola  >>  ;  selon  lui,  les  petites  ne  sont  que  de» 
jeunes  venues  tardivement,  et  voyageant  après  les  autres. 

On  a  fait  à  la  bécasse  une  réputation  de  bêtise  qu'elle  ne 
mérite  pas;  on  prétend  aussi  qu'elle  a  la  vue  basse,  ce  qui 
fait  qu'en  Espagne  on  la  nomme  poule  aveugle,  attendu 
qu'elle  se  laisse  approcher  de  très  près  par  le  chasseur  et  le 
chien,  mais  beaucoup  d'autres  oiseaux,  qui  passent  pour 
très  intelligents  et  pour  avoir  bonne  vue,  se  laissent  aussi 
approcher  de  très  près  ;  les  perdrix  et  les  cailles  entre  autres. 

Beaucoup  de  Palmipèdes  vont  également,  comme  la 
bécasse,  se  briser  les  ailes  dans  les  flls  télégraphiques. 

La  bécasse  est  plutôt  un  oiseau  crépusculaire  qu'un  oiseau 
diurne;  quoi  qu'il  en  soit,  elle  est  très  adroite  à  voler  au 
milieu  des  branches  dans  les  bois,  sans  jamais  se  frappei; 
ni  les  ailes  ni  la  tête.  _ 

C'est  à  la  chute  du  jour  qu'elle  sort  des  fourrés  pour 
aller  chercher  sa  nourriture  dans  les  prairies,  et  chercher 
des  flaques  d'eau  pour  y  laver  son  bec  et  ses  pattes. 

Les  bécasses  font  leurs  nids  derrière  des  buissons,  dans 
l'herbe  ou  dans  la  mousse,  et  les  tapissent  de  feuilles  mortes. 
La  femelle  y  pond  trois  ou  quatre  œufs  d'un  jaune  roux- 
paie,  semés  de  tâches  rougeâlres,  un  peu  plus  gros  que 
ceux  du  pigeon.  Elle  cou^e  17  à  18  jours. 
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Quand  les  petits  ont  quUtë  le  nid,  elles  les  soignent 
comme  les  perdrix  et  les  conduisent  à  la  pâture.  Oh  prétend 
rnSme  qu'en  cas  de  péril  elles  enlèvent  leurs  petits  en  les 
tenant  avec  leurs  pattes  contre  leurs  poitrines,  et  s'envolent 
ainsi  pour  les  sauver. 

Le  renard  est  le  plus  grand  ennemi  de  ces  oiseaux. 

La  chair  de  la  bËcasse  qui  est  noire  et  ferme,  est  très 
recherchée  des  gourmets. 

Hébreux  si  j'ai  pu  vous  intéresser  par  ce  court  et  simple 
aperçu  M  qui  n'est  qu'un  tout  petit  extrait  du  travail  de 
M.  6.  d'Hangest.  » 

A.  CODEVELLE. 


CONTRIBUTIONS  A  lA  FLORE  LOCALE. 

Thalictrum  minus  L.  —  Coteau  boisé  en  face  la  gare  de 

Bacouel. 
Ranunculta  lingua  L.  —  Saint-Chris  t-Briosl. 
Papaver  hybridum  L.  —  Bacouël. 
Papaver  dubium  L.  —  Fouencamps. 
Aquikgia  vulgaris  L,  —  Bois  de  Neuilly  près  Picquigny; 

bois  de  Canaples. 
Itoripa  »MM(tt»'(ioi(fes  Spacb.  —  Marais  de  Pont-de-Metz. 
Lepidium  draba  L.  —  Le  Hourdel. 

Mdandrium  sylvestre  Rœhl.  —  Parc  du  château  de  Wailly. 
Bonkeneja  peploides  Ehrh.  —  Saint- Valéry. 
Mœhringia  (mjeruia  Clairv.  — Bois  Madame  à  Saint-Léger. 
Arênaria  serpilUfolia,  var.  kptoclados  Rchb.  —  Décombres 

sur  les  bords  de  la  Somme,  près  de  llle  Sainte-Aragone. 
Stellaria  glauca  With.  —  Marais  de  Picquigny, 
Slellaria  graminea  L.  —  Bois  de  Wailly. 
Malva  moscbala  L.  var.  laciniala.  —  Bois  de  Wailly. 
Hypericum  montanum  L.  —  Bois  de  l'Hôtel-Dieu  à  BacouSl, 
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Hypericum  quadrangulum    L.    —    Bois   do    l'Hôtel-Dieu  à 

Bacouel. 
Hypericum  inlermedmm  —  Marais  de  Ppouzel. 
Hypericum  pulchrum  L.  —  Bois  de  l'HôLel-Dieu  à  Bacoufil. 
Oenisla  tagUlalis  L.   —  Bois  du   Majorât  ù    Fleury  ;    bois 

d'En-haut  à  Faniechon. 
Medtcago  falcala  L.  —  Namps-au-Monl. 
Lathyrxti  paluslris  L.  —  Marais  de  Picquigny. 
Lalkyrus  sylvestrîs  L.  —  Bois  de    Neuilly  près  Picquigny  ; 

bois  d'Harponville. 
Sedum  elegans  Lej.  —  Les  Fossés  à  Canaples. 
Epilùbium  spîcatum  Lacnk.  —  Bois  de  Wailly. 
Epïhbium  letragonum  L.  —  Bois  de  Wailly. 
Epilùbium  palustre  L.  —  Marais  de  Prouzel. 
Circwa  Luteliana  L.  —  Bois  d'Harponville, 
jEgopodium  Podagraria  L,  —  Marctiélepot.  ■ 
Pimpinella  magna  L.  —  Saint-Valery. 
Œnantke  LachenalU  Gmel.  —  Mardis  d'Argœuves, 
Helinum  Carvifolium  L.  —  Marais  de  Prouzel. 
Caucalis  daucoides  L.  —  Moissons  à  Fleury. 
Torilis  nodoaa  Gaertn.  —  Le  Hourdel. 
Apium  graveolens  L.  —  Le  Hourdel. 
Adoxa  Mmchatellina  L,  —  Bois  de  Wailly. 
Galium  erectum  Huds.  —  Bois  de  Wailly. 
Galium  uUginosum  L.  —  Marais  de  Picquigny. 
Galium  sylvestre,  var.  hirlum  Koch.  —  Bois  de  Gonty;  bois  de 

Madame  à  Saint- Léger. 
Galium  anglicum  Huds.  —  Champs  incultes  à  Bacouël. 
Valerianella  Morisonii  DC,  var.  pubescem  (Coss.  et  G.  FI.)  — 

Bacouel. 
Valerianella  Auricula  DG.  —  Fleury. 
Cirsium  eriophurum  Scop.  —  Wailly. 

Cirsium  paluslri-oleraceum  tisif^eVi. —  Marais  de  Picquigny. 
Cirsium  oleraceo-acaule  Hampe,  —  Marais  d'Argœuvei. 
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Thrincia  hirla  Rolh.  —  Lîcourt. 
Helminlkia  e/^hioiites  Gaïrtn.  —  Le  Hourdel. 
Hieracittm  ïridentatam  Pries.  —  Bois  d'Harponvillc. 
Pyrobt  rolundififlia  L. —  Bois  du  Majorât  à  Fleury. 
Vincetoxicum  officinale  L.  —  Bois  du  Majorât  à  Fleury  ;  bois 

de  Canapies. 
Menyanthes  trifoliata  L,    —  Marais  deProuzel;   marais  de 

Pirquigny. 
Genliana  GermimVa  "Willd.  —  LcBuilly. 
Cynoglossum  officinale  L.  —  Ruines  dii  chàleau  de  Wailly. 
Lithospei-mum  officinale  L.   —  Bois  du  Majorai  à  Fleury, 

bois  d'en-haut  à  Fanicchon. 
Veronica  montana  h.  ■—  Bois  de  Wailly  vers  Conly. 
Digitalis  lut?a  L.  —  Bois  du  Majorai  à  Fleury. 
Ofobanche  minor  Sutt.  —  Bacouel. 
Orobancke  GalUDuh.  -  Parc  de  Wailly. 
Verbascutnnigrum  L.  —Bacouel. 
Menlka  rolundifolia  L.  —  Saiiit-Chrisl-Bi'iost. 
Calamintba  Nepeta  Hoffra.  —  Le  Hourdel. 
Stachys  Alpina  L.  —  Bois  de  Wailly. 
Ajuga  Genevemis  L.  —  Canaptes. 
HoUonia  palustris  L.  —  Saint-Christ-Briost. 
Globularia  vulgarîs  L.  —  Bois  de  Wailly, 
Alisma  ranuncuMdes  L.  —  Marais  de  Saint-Sauvciir. 
Ornilkogalum  umbellatum  L.  —   Bois  de    la   Vigne   à*  Pic- 

quigiiy. 
Paris  quadrifolia  L.  ~  Bois  Madame  à  Saint-Léger. 
Tamus  communis  L.  Bois  de  Wailly. 

Lornglosmm  kircinum  Rich.  —  Bois  du  château  de  Creuse. 
Ophrys  muscifera  hu(h. — Bois  de  Neuilly  près  Picquigny; 

bois  Madame  k  Saint-Léger. 
Ophrys  apifera  Huds.  —  Bois  du  château  de  Creuse. 
Cephalanlhera  grandifinra  Bahingt.  —  Bois  de  Neuilly  près 

Picquigny. 
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Epipaetit  tatifaba  AU.  —  Bois  de  VVailly  ;  bois  du  Majorât 

à  Pleury. 
Epipaetis  atrorubens  Schult.  —  Boîa  du  Itfajoratà  Pleury. 
Epipaetit  paliatrit  Crantz.  —  Marais  de  t'rouiel  ;  marais  ^e 

Saint-Sauveur. 
IVeottia  nidu»kivis  Rich.  —  Bois  d'en-baut  à  Pamecboa; 
Triglockin  palusti-e  L.  —  Marais  de  PpouïcI. 
Pnlamogeton  lucetu  L.  —  Saint-Christ-Brisftt. 
PoùiuwgetoH  piaillus  L.  —  Marais  DreuiL 
Spai^anium    simplex    var.    ftmtam    G.    et   G.    —    Maiafa 

d'ArgœuTes. 
Triticum  eaninum  Scltreh.  —  Marchélepot. 
Lolium  temuletUumL.  —  Marchélepot, 
Polypodiwn  vulgùre  L.  —  Canaples. 

Scohpendrium  officinale  L.  —  Dan&  les  puits  àToutencourt. 
Aspknium  Triekomants  L.  —  Ruines  du  château  de  Wailly. 
Polystickum  Thelypteris  Roth.  —  Bords  du  canal  à  Applaîn- 

court  près  Brie. 
Atpidium  acukatum  Sw.  —  Canaples. 

A.  DemaillT. 


.    .    .    .     .     .    Cette  fleur  élait  tenue  en  haute  estime 

par  les  Grecs  de  l'antiquité.  Une  violette  d'or  était  offerte 
en  prix  de  leur  jeux  floraux,  et  leur  fables  nous  disent  que 
la,  fille  d'Atlas,  fuyant  dans  un  bois  la  poursuite  d'Apollon, 
fut,  par  le  pouvoir  de  Diane,  changée  en  violette. 

Celle-ci  a  conservé  la  timide  pudeur  de  la  nymphe,  et 
cherche  derrière sesfeuilles  às'abriterdes  regards dePhœbus, 
Le  nom  grec  de  cette  fleur  était  'im  parce  que,  dit-on,  lo, 
llUe  d'Inachus,  que  Jupiter  transforma  en  génisse,  se  nour- 
rissait de  violettes,  ou  bien,  selon  certains  mylholo'gistes, 
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les  faisait  éclore  de  son  souffle.  Nous  savons  par  les  écrits 
d'Anacharsisque  les  Athéniens  avaient,  prësde  leurs  maisons 
de  campagne,  de  beaux  jardins  où  ils  cultivaient  les  narcisses, 
les  jacinthes,  les  iris  et  des  violettes  de  diverses  couleurs, 
comme  des  roses  de  dilTérentes  espèces.  Toutes  ces  fleuri 
étaient  vendues  en  grand  à  Athènes  d^ns  un  marché  qui 
leur  était  spécialement  affecté  ;  même  dans  la  saison  froide, 
l'on  y  pouvait  voir  les  violettes,  car  Aristophane,  dans  Les 
Saisons,  dit  en  parlant  des  gloires  de  cette  cité  luxueuse  : 
Là  vmt  verrez,  au  milieu  de  l'hiver 


des  guirlandeg  d'odorantes'  violettes 

Poudreuses  comme  celles  de  l'été. 

Vîtruve,  célèbre  écrivain  qui  vivait  au  temps  de  Jules  César, 
nous  dit  que  les  fleurs  de  violettes  n'étaient  pas  seulement 
employées  à  sophistiquer  et  contrefaire  le  bleu  d'Athènes 
si  renommé,  et  qu'on  en  usait  encore  pour  calmer  la  fringale, 
et  guérir  la  fièvre  et  l'inflammation  des  poumons.  Les  fleurs 
que  l'on  portait  en  guirlandes  étaient  considérées  comme 
un  charme  contre  les  maladies.  Les  Romains  avaient  l'usage 
de  mettre  de  grandes  quantités  de  pétales  de  violettes  dans 
des  tonneaux  et  de  les  recouvrir  de  bon  vin.  Cotte  macéra- 
tion leur  donnait  un  breuvage  nommé  violatum  dont  on 
ne  faisait  usage  qu'à  l'occasion  des  fêtes.  Oji  employait  de 
la  mftme  manière  les  pétales  de  roses  pour  faire  le  rosailwn. 
Pline  donne  une  longue  liste  des  vertns  de  cette  plante. 
Les  anciens  croyaient  que  sa  graine  était  l'antidote  des 
piqûres  de  scorpions.  La  violette  a  été  en  tous  temps  une 
fleur  favorite,  et  les  poètes  l'ont  adoptée  comme  emblème^ 
de  la  modestie  et  de  l'innocence. 

Au   point  de  vue   botanique,  la  violette 

appartient  à  la  famille   des  Violacées  qui  renferme  une 
centaine  de  genres  répandus  sur  la  plus  grande  partie  du 
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globei  mais  so  limite  en  Europe  au  seul  genre  Viola  con- 
tenant plusieurs  espèces  telles  que  la  violette  des  marais 
(F.  palustrh),  la  violette  hérissée  [V.  hirta),  la  violette  de 
Cbien  [V.  camna)  et l;i  pensée  (V,  tricohr).  Toutes  (excepté  le 
V.  odorala)  sont  inodores.  Chez  toutes  les  violettes  anglaises, 
sauf  la  pensée,  les  fleurs  régulières  portent  rarement  graine; 
mais  si,  dans  les  mois  d'été  ou  d'automne,  on  examine 
ces  plantes,  on  peut  trouver  de  volumineuses  capsules 
remplies  de  graines  fertiles,  produites  par  des  fleurs  réduites, 
absolument  dénuées  de  pétales  et  d'étamines. 

C'est  la  violette  qui  a  amené  John  Bertram,  un  quaker 
Pensylvanien,  ami  et  maître  d'Alexandre  Wilson,  à  étudier 
les  plantes.  Il  avait  consacré  sa  vie  à  l'agriculture  sans 
connaître  la  botanique;  mais  un  jour  il  cueillit  une  violette, 
en  examina  la  forme  el  y  réfléchit  au  point  d'être  absorbé 
par  cette  fleur  et  d'en  rêver.  Celte  circonstance  lui  inspira 
le  désir  de  connaître  les  plantes  et,  dans  ce  but,  il  se  mit 
à  apprendre  autant  de  latin  qu'il  était  nécessaire.  H  ne  tarda 
pas  à  devenir  le  botaniste  le  plus  savant  du  Nouveau  monde. 
La  couleur  extraite  de  la  violette  par  infusion  donne  le  réactif 
si  délicat  appelé  papier  de-  violettes,  que  les  chimistes 
emploient  pour  les  acides  et  les  bases,  rougi  par  les  uns, 
verdi  par  les  autres.  Les  violettes  sont  largement  employées 
par  les  confiseurs  pour  faire  des  bonbons,  sucres,  etc., 
ainsi  que  par  les  parfumeurs  pour  les  huiles  et  pommadas 
et  pour  faire  l'eau  de  violettes.  Il  so  cultivait  à  Stratford- 
sur-Avon,  dans  ce  but,  de  grandes  quantités  de  vioTiîttes. 
Surtout  lorsqu'elle  est  sèche,  la  racine,  ou  plutôt  la  tige 
souterraine  a  une  odeur  forte,  et  le  goût  en  est  acre,  amer 
et  nauséeux. 

Le  professeur  Burkman  dit  que  dans  certaines  parties 
du  comlé  de  Gloccstcr  on  considère  comme  fftcheux  d'avoir 
chez  soi  des  violettes,  et  l'on  donne  comme  raison  que  ces 
fleurs  (1  donnent  certainement  des  puces.  >  Il  est  probable 
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que  la  douceur  de  la  saison  prinlanièrc,  eu  môinc   temps 
qu'elle  développe  la  violette  (le  chasseur  de  renard  dit  qu^ 
c'est  «  une  fleur  puante  »  )  fait  éclore  le  gênant  petit  insecte. 

On  cultive  en  grand  les  violettes  autour  de  Londres,  i^ 
Twickenham,  Strawberry  Hill,  Richmond  et  autres  pays 
sur  les  rives  de  la  Tamise.  Elles  poussent  généralement 
sous  les  arbres  fruitiers,  conditions  dans  lesquelles  elles 
prospèrent  merveilleusement.  Elles  croissent  aussi  en  grande 
quantité  dans  certaines  partii^s  de  Kent,  Surrey  et  Sussex, 
Pevensey,  etc.  On  dit  que  la  culture  de  la  violette  est  une 
très  lucrative  industrie. 

Hampdcn  G.  Glas  Si'OOle. 

Mai  i88o.  Extrait  et  traduit  de  <t  Science  Gossip.  » 

Ch.  CoriNEAU. 


Physiologie  des  Fougères. 

Un  pas  important  vient  d'être  fait  dans  la  connai 
de  la  physiologie  des  fougères  et  l'on  peut  trouver  dans 
le  Journal  de  la  Société  Linnéenne,  les  communications  faites 
à  ce  sujet  par  MM.  Charles-T.  Druery  et  F-.-O.  Bower. 
A  la  place  des  sores  de  VAthyrium  Filix  fstmina  variété 
elarissima  (le  pied  en  avait  été  pciginairement,  trouvé  indi- 
gène dans4c  Devon),  M.  Druery  trouva  de  petits  corps  en 
forme  de  bouteille  ou  de  poire  placés  à  .l'intérieur  d'un 
véritable  (ndusium,  mais  il  n'y  pat  découvris -ni  spores  nj 
plac6B*die-3po.rcs.  Les  folioles,ida'««tte.  fougèrç  ayant  été 
couchées  ei)  terre  dans  des  coniâilioiïs.j'a.vorabjes,  ces  corps 
buU)iUoJtde|, jxrirent- du  dévelopjtesient  eten  mpins  de  tfois 
moisil  sa jjroduisit  des  sortps  de  pnolhiJIes^bieatiyterminés 
sur.legquçjisi  on  trouva  plus,  tard  .des '^'''^hégttie^  et. uije 
anthéridie.  De  petites  frondes  enfin  s'élancèrent^de  la  bifur- 
cation du  proiballe.  M.  Druery  pense  qu'elles  sont  certaine- 
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ment  sorties  des  arcbégones  par  la  méthode  ordioaire,  bien 
que  rorigine^tfu  protballe  lui-même  soit  tout  autre  chose 
que  des  spores.  M.  Bowerconflrme  les  résultats  deM.Druery 
et  cite  à  l'appui  le  fait  d'un  Polt/ttichum  angulare  var.  pul- 
ekerrimnm  chez  lequel  on  trouva  des  corps  évidemment 
ppothalioTdes  furmés  uniquement  par  l'accroissement  de 
végétation  de  l'extrémité  des  Tolioles.  Ces  corps  sont  dénués 
de  tout  rapport  avec  les  sores,  les  sporanges  et  les  spores, 
et  ils  portent  des  anthéridies  et  des  arcbégones.  Cette 
découverte  est  due  à  M.  G.-B.  Wollaston.  L'évolution  ordinaire, 
de  la  reproduction  est  rnSmc  ainsi  beaucoup  plus  nettement 
rompue  chez  .ce  PolyttichqaachezVAlbyrium,  puisque  dans 
l'évolution  du  premier  rien  ne  remplace  les  productions 
bulbiUoIdes  do  VA  thyrium  ou  le  sporange  normal.  Les  anthé- 
ridies et  les  arcbégones  du  Polystick  n'étaient  pas  ouvertes 
pendant  que  les  frondes  portaient  les  productions  protbal- 
loïdes;  la  cause  probable  en  est  le  manque  d'une  humidité 
sufitsante. 
Juillet  1885,  Traduit  de  «  Science  Gossip.  a 

Ch.    COFINBAU. 


CHRONIOÏE  ET  FAITS  DIVERS. 

La  HaitodMite.  —  Le  Mastodonte  ne  parait  pas  avoir  dis- 
paru dans  le  nord  de  l'Amérique  beaucoup  plus  tard  que  le 
Mammouth  en  Sibérie,  Le  «  Geological  lleport  <)<mentionne 
qu'on  en  a  découvert  à  Covington,  dans  l'étal  d'Indiana,  un 
squelette  dont  les  os  contenaient  encore  de  la  moëHe,  si 
bien  que  les  duviiers  qui  l'avjiient  découvert,  en  graissèrent 
le  cuir  de  leurs  bottes.  V(i  autre  squelette,  complètement 
intact  fut  encore  déccftivert  à'  Hoopston,  dans  le  même  état. 
H  avait  encore  sa  rtiacbotre  munie  de  toutes  ses  dents.  Celle 
mâchoire  longue  de  plusieurs  pieds  pesait  175  livres.  De  plus 
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le  contenu  de  l'eslomac  laissait  apercevoir  distinctement  lu 
trace  de  végétaux  broyés  mêlés  à  des  ^oHusqties  d'eau 
douce  qui  vivent  encore  actuellement  dans  ces  parages. 
Avril  1&&2,  Traduit  du  «  Humjtoldi.  •> 

Hichpl  Dubois. 

PktBtalfani  dft  la  Jamaïque.  —  Dans  le  compte-rendu  annuel 
des  jardins  publics  et  des  plantations  de  la  Jamaïque  pour 
1883-:84,  on  trouve  beaucoup  de  passages  intéressants.  Il 
peut-être  surprenant  pour  ceux  qui  n'y  ont  pas  porté  leur 
attention,  d'apprendre  que  l'on  y  donne  une  liste  descriptive^ 
de  plus  de  quarante  variétés  de  lu  canne  à  sucre,  dont 
l'introduction  dans  l'île  date  de  iSSi,  et  co  n'est  pas  tout 
ce  «qu'aile  possède. 

L*  Jasiaïque,  dit-on,  présente  environ  500  espèces  de 
fougères,  soit  1/6  des  fougères  du  monde  entier.  Les  ravagAs 
des  rats  Ont  ïnDigé  de  grandes  perles  p<iur  les  cocotiers. 
Les  rats  qui  occasionnent  ces  dommages  sont  noirs,  grimpent 
avec  facilité,  sont  plus  petits  que  les  rats  bruns  des  champs 
de  canne  à  sucre,  et  font  leurs  nids  dans  les  arbres.  Pour 
défendre  les  cocotiers,  on  s'est  très  bien  trouvé  de  clouer 
sur  le  .tronc  des-  feuilles  minces  de  t6Ie  galvanisée,  sdr 
lesquelles  les  rats  ne  peuvent  point  passer.  On  discuté 
la  valeur  de  diverses  plantes  flbreuscs.  Les  ba&anes  sont,  en 
première  ligne,  les  fruits  exploités  par  le  commerce,  et  la 
meutio»  qui  leur  est  consacrée  est  accompagnée  de  cello 
d'aiilrée  .produits,  oranges,  gousses  de  vafljllo  (on  dit  que 
c'est  Wseul  produit  utile  des  Orchidées)  et  i^ivcs.  Un  envol 
Âë  dèai-cenis  plants  d'oliviers  a  été  reçu  d'lt%lic  et  distribué 
en  vitèd'^Ublir  ce  végétal  dans  l'îIé. 

SailM  iSftS.  Tt-aduii  de  «  Science  Gomp.  ■> 

Gh.   COPINEAU. 
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OBSERVATIONS    HËTËOROLOGIQUCS. 

{École  nurinale  d'Amient.  AlUlude  3I°10.) 
Septembre  1883, 
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Adresser:  Les  Ouvrages,  ïlanuscrits  et  Communicalioas  iatéressant  la 
rédaction  du  Bulletin,  à  M.  Itené  Vio.t,  place  au  Peurre,  16,  A  Amiens. 

Las  demandes  d'abonnement  et  les  Cotisations  (en  limlires-posle) ,  i 
M.  Edmond  Del«dv,  Trésorier,  rue  Neuve,  10,  Amiens. 

Le  ISulletin  cft  envoyé  gratuitement  ^  tons  les  Membres  payants;  il  est 
adressé  aux  ^oclétés  scientifiques  par  voie  d'cebange. 

l'rix  de  l'abonnemeni :  3  fr.  par  an  {t  Tr  pour. les  Ecclésiastiques,  les 
Instituteurs  et  les  Institutrices!. 

SOMUAUtE.  —  Extrait  des  Procès-Vcibau.'i:  Séance  générale  du  10  octobre 
1885,  p.  353.  —  Ouvrages  reçus,  p.  355,  —  Concours  d'Herbiers  et  de 
reconnaissance  de  plantes,  par  M.  E.  Go>bE,  p.  357.  —  Contributions  à  la 
Faune Iccalc, par  M.  Deubv,  p.  ^161.— Ol)scrvalionsmétéorologiquej,p  368. 


EXTRAIT  DES  PROCes-VERBAUX. 

SÉANCE   GÉNÉRALE   DU    10  OCTOBRE    1885. 

Présidence  de  M.  Gonse,  vice-président. 

GORRESPONDANCE  :  1°  La  Société  Hollandaise  des  sciences 
à  Harlem  annonce  l'envoi  des  Archives  Néerlandaises,  tome 
XX,  1  et  2,  avec  le  programme  de  1883,  et  accuse  réception 
des  Bulletins  reçus, 

2°  M.  le  Préfet  de  la  Somme  donne  avis  que  le  Conseil 
Général  a  maintenu  l'inscription  au  budget  départemental 
de  1886  d'un  crédit  de  200  francs  en  faveur  de  la  Société 
Linnéennc.  L'Assemblée  vole  des  remercîments  pour  cette 
allocation. 

-  3°  Le  Ministère  do  l'Instruction  publique  (Semée  des 
Echanges  internationaux)  accuse  réception  des  Bulletins 
adressés  aux  Sociétés  savantes  et  annonce  l'envoi  de  volumes 
venant  de  Belgique,  de  Russie  et  des  Pays-Bas. 

14°   ANNKE.  23 
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4*  M.  le  Maire  d'Amiens  accepte  les  médailles  offertes 
par  la  Société  Limiécnne  aux  élèves  de  l'Ecole  normale 
d'Instituteurs  pour  le  concours  d'herbiers  et  de  reconnais- 
sance des  plantes. 

5'  M,  le  Président  de  la  Société  des  sciences  et  arts 
agricoles  et  horticoles  du  Havre  adresse  le  programme  de 
l'Exposition  pomologique  du  l"au  4  octobre,  et  prie  la  Société 
de  désigner  un  de  ses  Sociétaires  pour  faire  partie  du  Jury. 

6*  Programme  du  Congrès  des  Sociétés  savantes  à  la 
Sorbonne  en  1886. 

7°  La  Société  botanique  à  Landshut  (Bavière)  demande 
l'échange  des  publications.  (Adopté). 

8'  La  Société  d'Histoire  naturelle  de  Gorlitz,  la  Société 
enlomologique  de  Breslau  et  la  Société  d'Histoire  naturelle 
de  Dorpat  annoncent  l'envoi  de  leurs  publications. 

MM.  R.  Vion  et  Delaby  présentent  comme  membre  corres- 
pondant, M.  Léniez,  vétérinaire  à  Eu. 

M.  A.Lefehvre  prie  M.  le  Président  de  vouloir  bien  adresser 
une  demande  à  la  Société  d'Acclimatation  pour  obtenir 
des  ceufs  de  Salmonidés. 

M.  Delambre  signale  la  trouvaille  d'une  défense  de  Mam- 
mouth dans  une  gravière  à  Saint-Christ-Briost. 

Le  même  membre  fait  don  de  quelques  Tossiles  du  banc 
dur  de  la  craie  à  Micraslei-  breviporus  provenant  d'un  ébou- 
lement  de  la  falaise  de  Mers. 

M.  Lefebvre  annonce  que  l'Administration  municipale  est 
revenue  sur  la  condamnation  ù  mort  de  l'aigle  de  la  Holoie, 
Il  a  été  adressé  au  Jardin  des  plantes  de  Paris.  Cet  établis- 
sement doit  envoyer  en  échange  une  paire  de  Canards 
mandarins. 

M.  Gonse  rend  compte  du  concours  botanique  pour  lequel 
la  Société  Linnéenne  a  donné  deux  médailles. 

Les  élèves  ont  répondu  d'une  façon  très  satisfaisante  pour 
la  reconnaissance  des  plantes,  et  leurs  herbiers,  bien  tenus, 
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renfermaient  des  espèces  intéressantes  trouvées  dans  des 
localités  nouvelles. 
La  liste  en  sera  publiée  dans  le  Bulletin. 

Le  Secrétaire, 

L.  Cari'entier. 


Ouvrages  reçus  : 

Giornale  délia  Società  di  letture  e'  conversazioni  scienti- 
fiche  di  Genova.  Anno  IX.  Fasc.  1-2-3. 

Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France.  Tome  XX.Xll. 
Revue  bibliographique.  B.  Comptes  rendus.  S. 

Bulletin  de  la  Société  zoologique  de  France  pour  l'année 
1883.  2*  et  3°  parties. 

Psyché,  a  journal  of  entomology,  published  by  the  Cam- 
bridge (Mass.)  entomological  club.  N"  129-131. 

Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  l'arrondissement 
de  Yalencienncs,  Hevue  agricole  industrielle,  littéraire  et 
artistique.  N"  5-6-7-8. 

Zeitschrift  fiir  Entomologie.  Herausgegeben  vom  Verein 
fur  Schleslsche  Insektenkunde  zu  Breslau.  Neue  Folge. 
X  Heft. 

Bulletin  du  Comice  agricole  d'Amiens.  N"  327-328-330. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  natu- 
relles de  l'Yonne,  1"  sem.  1885. 

Chronique  de  la  Société  nationale  d'Acclimatation  de 
France.  N»  16-17-18-19. 

Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Picardie.  Mai-juin. 

Kaiserliche  Akademie  der  Wissenschaften  in  Wien.  N. 
XIII,  XIV,  XV,  XVI,  XVII. 

Société  académique  de  Boulogne-sur-Mer.  Bulletin  trimes- 
triel. 2«  liv.  1883. 

Bulletin  de  la  Société  centrale  d'horticulture  du  départe- 
ment de  la  Seine-Inférieure.  1"  cahier  de  1883. 
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Bulletin  de  la  Sociélé  d'apiculture  de  l'Aube.  N"  85-86. 

Annales  de  ta  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière 
de  l'Aube.  N"  Hl-142. 

Bulletin  mensuel  de  la  Société  nationale  d'Acclimatation 
de  France.  N"  7-8. 

Bulletin  historique  et  scientifique  de  l'Auvergne,  N"  35. 
■  Bulletin    de    la  Sociélé    impériale    des    naturalistes   de 
Moscou.  1884.  N"  3. 

Société  entomologique  de  Belgique.  —  Compte  rendu. 
Séances  du  i"  août  et  du  5  septembre  1883. 

Bulletin  d'insectologie  agricole.  N"  6-7. 

L'Apiculteur.  N"  9-10. 

Bulletin  de  la  Société  d'apiculture  de  la  Somme.  N'  52. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de 
France.  N-  27b  à  282. 

Journal  des  Savants.  Août-septembre. 

Annales  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  des 
Alpes-Maritimes.  Tome  IX. 

Revue  des  travaux  scientifiques.  Tome  V.  N°'  4-5-6. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts 
de  la  Savoie.  3°  série.  Tome  Vil, 

Giornale  di  scienze  naturali  ed  economiche  pubblicato  per 
cura  délia  Societa  di  scienze  naturali  ed  economiche  di 
Palermo.  Vol,  XVI.  Anno  1883-1884. 

Annales  de  la  Société  malacologique  de  Belgique.  Tome 
XV.  2*  série.  Tome  VI. 

Annales  de  la  Société  royale  malacologique  de  Belgique. 
Tome  XIX.  3°  série.  Tome  IV. 

Annales  de  la  Société  belge  de  microsopie.  Tome  X. 
Année  1883-1884. 

Comptes  rendus  des  séances  de  la  Société  entomologique 
de  Belgique.  Année  1880. 

Annales  de  la  Sociélé  entomologique  de  Belgique.  Tomes 
XXm,  XXVIII,  et  XXIX  1"  part. 
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Archives  Néerlandaises  des  sciences  exactes  et  natu- 
relles publiées  par  la  Société  Hollandaise  des  sciences  de 
Harlem.  Tome  XX.  V  et  2'  liv. 

Bulletin  scientiRque  du  département  du  Nord.  |Nov.  Dec. 
1883-84-85.  N"  3-6. 

Bulletin  de  la  Société  Belge  de  microscopie.  U"  année. 
NMl. 

Bulletin  de  la  Société  entomologique  Suisse.  Vol.  VH.  N»  4, 

Feuille  des  Jeunes  Naturalistes.  N'  179. 

Annuaire  de  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres 
et  des  beaux-arls  de  Belgique.  188-1.  SO*  année.  1885.  51' 
année. 

Bulletin  de  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et 
des  beaux-arts  de  Belgique.  3°  série.  Tome  V-VI-VII-VIII. 

Octave  Pirmez.  Jours  de  solitude.  Edition  posthume  pu- 
bliée d'après  le  vœu  de  l'auteur.  Paris  1883.  E.  Pion,  Nourrit 
et  C°.  1  vol.  Petit  in-S".  (Envoi  par  l'Académie  royale  de 
Belgique,  conforraéinent  aux  dispositions  testamentaires  de 
l'auteur). 


Concours  d'Herbiers  et  de  reconnaissance 
de  plantes. 

Une  innovation  à  laquelle  la  Société  Linnéenne  ne  pouvait 
qu'applaudir  a  eu  lieu  cette  année  au  Cours  communal 
de  botanique  professé  par  notre  collègue,  M.  le  D'  Richer, 
dont  le  savoir  cl  le  talent  sont  si  bien  appréciés.  Au  concours 
ordinaire  a  été  joint  un  concours  d'Herbiers  et  de  reconnais- 
sance de  pbinhs  in  Hyènes,  pour  lequel  trois  prix  ont  été  fondés 
par  M.  Fournier-Morel,  administrateur  des  Hospices,  pour 
les  élèves  de  la  première  division.  La  Société  Linnéenne, 
de  son  côté,  s'est  empressée  d'ollrir  deux  prix  (médailles 
d'argent)  destinés  aux  élèves  de  l'Ecole  normale  primaire. 
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he  concours  a  été  des  plus  satisfaisants  et  quelques-uns 
mêaie  des  élèves  ont  pu  reconnaître  la  presque  totalité 
d'unecentainede  plantes  indigènesqui  leur  étaientprésentées. 
Quant  aux  herbiers,  ils  étaient  tous  bien  tenus,  niais  d'un 
format  généralement  trop  restreint;  ils  comprenaient  300 
à  630  plantes  du  département,  bien  nommées,  à  de  rares 
exceptions  près.  Nous  avons  surtout  remarqué  celui  du 
jeune  Claro,  qui  était  d'un  bon  format  et  renfermait  plus 
de  600  espèces  toutes  bien  préparées  et  bien  étiquetées. 

Tous  ces  herbiers,  du  reste,  et  ce  n'est  pas  leur  moindre 
mérite  à  nos  yeux,  contenaient  un  certain  nombre  de  ren- 
seignements utiles  pour  la  flore  de  la  Somme  ;  nous  sommes 
heureux  de  les  consigner  ici. 


E.  G. 


1°   HEHBlEIt   CLARO. 


Thaîictrum  minus  h.  —  Vallée  de  Grâce  près  Amiens. 
Adonis  œsUvalis  L.  —  Vignacourt. 
Ranunculus  lingua  L.  —  Rivery  près  Amiens. 
Fumaria  capreolata  L,  —  Haies  k  Vignacourt, 
ffesperis  malrorialis  L.  —  La  Hotoie  à  Amiens. 
Hypericum  quadrangulum  L.  —  Marais  de  Glisy. 
Oxalis  stricta  L.  —  Petit-Saint- Jean. 
Medicago  apiculata  Wild.  —  Vallée  de  Grâce. 
AUragalm  glycyphyilosh.  —  Fctit-Gagny. 
Lathyrus  kirsulus  L.  —  Rivery  près  Amiens. 
Rosa  rubiginosa  L.  —  Pelit-Gagny, 
Hosa  sepium  Thuill.  —  Ailly-sur-Noyc.> 
Rosa  tomentosa  Sm.  —  Bois  de  Onerrieu. 
Epilobium  spicatum  Lamk.  —  Flesselles. 
Epilobium  Cetragonum  Engl.  —  Creuse. 
Circxa  Lutetiana  L.  —  Boves, 
Pimpinella  magna  L.  —  Vignacourt. 
Silaus  prœlensis  Bess.  —  Marais  de  Glisy. 


b,Goo(^lc 


Centaurea  sokltlialù  L.  —  Vignacourt,  Saveuse. 

Kentropkyllum  lanatum  Net^k,  —  Petit-Léon  près  Vers. 

Tanaeetum  vulgare  L.  —  Vignacourt. 

Helmintkia  eehiotdes  Gœrtn.  —  Petit-Léon. 

Speeuîaria  hybrida  Alph.  D.  C.  —  Querrieu. 

Gentiana  pneumonanthe  L.  —  Marais  de  Glisy. 

Solanum  dulcamnray&r.  lomenlosum  Kocb.  —  Dans  les  baies 

à  Vignacourt,  Creuse. 
Hyosciamus  niger  L.  —  Vignacourt. 
Linaria  itriala'b.Qi.  —Vignacourt,  Saint-Vast-en-Chaassée, 

Frémont. 
Linaria  striala  s.  v.  alba.  —  Vignacourt, 
Oi-obancke  Tp.ucrii  F.  Schuitz.  —  Querrieu. 
Orobanche  minor  Sutt.  —  Creuse. 
Orobancke  amethystea  ThuilL  —  Bacouel. 
Mentha  ruttmdifolia  L.  —  Cagny. 
Staeky»  Germanica  L.  —  Vallée  de  Grâce. 
Slachys  recia  L.  —  Querrieu, 
Brmella  alba  PaU.  —  Petit-Cagny. 
Gagea  arvensâ  Schullz.  —  Cagny. 
Maiantkemam  bifoUum  D.  G.  —  Bois  de  Vignacourt. 
Paru  quadrifolia  L.  —  Bois  de  Vignacourt. 
Tamus  eonîmunis  L.  —  id. 

Loroglossum  hircinum  Rich.  —  Creuse. 
Orckis  mascula  L.  —  Bois  de  Querrieu. 
Opkrys  mascifera  Huds.  —  Bois  de  Querrieu. 
Ophrys  apifera  Huds.  —  Petit-Cagny. 
Cepkatanthera  grandiflom  Babingt.  —  Bois  de  Querrieu. 
Néottia  nidus-avis  Rich.  —  Petit-Cagny. 
Lemna  polyrrkiza  L.  -  La  Neuville  près  Amiens. 
Scolopendrium  officinale  Sm.  —  Vignacourt,  Sains. 
Asplenium  Trichomanes  L.  —  Vignacourt. 
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Il"   HERBIER    SEGARD. 

Saponaria  officinalis  L.  —  Bois  de  Rocogne  près  Péronne. 
Dianlkus  Armuria  L.  —  Bois  du  Mont  Saint-Quentin  près 

Péronne. 
Saxifraga  granulata  L.  -  Flamicourt  près  Péronne. 
Géranium  Pyi-enaïcum  h.  —  Cartigny, 
Malva  mmchata  L.  —  Bois  du  Mont  Saint-Quentin  près 


Linaria  Cymbalaria  Mili.  —  Bois  de  Rocogne  près  Péronne. 

Cynoglossum  officinale  L.  —  Cartigny, 

Pedicularis  paluslris  h.  —  Flamicourt  près  Péronne. 

Digitalis  lutea  L.  —  Buttes  de  Lormont  près  Péronne. 

HoUonia  palustris  L.  —  Péronne. 

Datura  Stramonium  L.  —  Saint-Denis  près  Péronne. 

Hyosciàmus  nigev  L.  —  Cartigny.  .- 

CEnotkera  biennis  L.  —  Doingt  près  Péronne. 

Conyza  squarrosa  L.  —  Cartigny. 

Uieracium    tridenlatum   Fries.   —   Bois   de    Rocogne   près 

Péronne. 
Bidem  cemua  L,  —  Flamicourt  près  Péronne, 
Vakrianella  auncula  D.  C.  —  Gamon. 
Carum    bulbo-castanum   Koeh.    —    Champs   à  Cléry    près 

Péronne. 
Bulomus  umbellalus  L,  ~  Flamicourt. 
Maianlhemum  bifolium  D.  C.  —  Bois  du  Gatelet  près  Péronne. 
Colchieum  autumnak  L.  —  Cartigny. 
Epipaetis  latifulia  AH.  —  Doingt. 
Opfirys  muscifera  Huds.  ~  Mailly-Maillet. 
Cephalanlkcra  grandijlora  Biibingt.  —  Mailly-Maillet, 
Scolopendrium  officinale  Sm.  — Bois  du  Catelet  près  Péronne. 
Festuea  rubra  L.  —  Péronne. 
Digilaria  sanguinalis  Scop.  —  Dans  les  moissons  à  Cartigny. 
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111°  HERBIER  MAItCËL. 

Plantes  de   Beancoort. 
Adonis  (eslivalis  D.  C.  Ornilhogalum  tttnùellatum  L. 

Adonis  autumnalis  L.  Cepkalanlhej-a  grandifiora  Bab. 

Ve^'bascwm  nigrum  L.  Bpipaclis  lalifotia  AU. 

Gentiana  Germam'ca  Wîlld.        Vulpia  pseudo-mj/wos  S.  W. 
Gagea  arvemis  Schull.  Scolopendrium  officinale  L. 

1V°   DËRBIKR   ROUSSEL. 

Plantes  de  Candas. 

ffespcris  maU'onalis  L.  Veronîca  Buxbaumii  Ten. 

Malva  moschala  L.  Leonurus  cardiaca  L. 

Spergutaria  rubra  Pers.  Menlka  pulegium  L. 

Hypericum  kumifusum  L.  Ornilhogalum  umbelliUuitt  L. 

Œnolhora  biennisL.  Orchis  mascula  L. 

Epilobium  spicalnm  Lanik.       Phleum  Dœhmeri  Wibel. 
Cèrastium  glomeratum  Thuili. 

y   HERBIER    DËVISHES. 

Hottonia  paluslris  L.  — Bonnay. 
Oxalis  aeelosella  L.  —  Aciieus. 
Lysimaehia  nemorum  L.  —  Acheux. 
Ornilhogalum  umbellatum  L.  —  Acheux. 


CONTRIBUTIONS  A  LA  FAUNE  LOCALE  (') 

(coléoptères)  , 

Lictnus  depressus  Payk.  —  Septembre.  Forêt  de  Bovcs,  dans 

les  mousses. 
Badister  humez-alis  Bon.  —  Juin.  Canaples,  sur  les  bords  de 

la  rivière. 


(1)  Les  GotéO|itères  précédés  d'un  astérisque  s 
le  Catalogue  du  département  de  la  Somme. 
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Bradycellus  verbasci  Diin,  —    Septembre.  Bois   de  Saint- 

Fuscien,  en  ratichant. 
B.  hai-palinus  Dej.  —  Septembre.   Saînl-Fascien,  sous  les 

herbes  dans  un  fossé  humide  à  la  bordure  du  bois.  — 

Novembre,  Gagay,  à  la  longue  remise,  dans  les  mousses. 
Amara  lucida  Duft.  —   Mars.   Bois   de  Bacouel,  dans  les 

mousses.  —  Mai.  Namps,  bois  de  Moretaux. 
Bembidium  monticola  Slurm.  —  Maijuillet.  Amiens,  sous  les 

pierres  au  bord  de  la  Somme. 
B.   bruxelknse  Wesm.    —   Mai.    Marais    d'Ignaucourt-en- 

Santerre,  au  bord  des  mares. 
B.  Mannerkeimi  Sahl,  —  Février,  novembre.  Amiens,  marais 

de  l'ile  Sainte-Ara gone,  sous  les  foins  coupés  et  les  feuilles 

mortes,  en  grand  nombre.  —Mars.  Marais,  marais  deCamon. 
AgabuSchakonotm  Panz.  —  Juin.  Fescamps,  dans  les  ornières 

inondées  des  chemins,  au  bois  de  Marotin. 
A.  biguttatus  01.  et  variété  nigrîcornis  Zubk.  Juin,  Ganaples, 

en  péchant  dans  la  rivière  de  la  Fieffés. 
Hydroporaa  xanthopus  Steph.  —  Juin.  Ganaples,  en  péchant 

dans  la  rivière. 
H.  memnonius  Nicol.   —  Juin,   Fescamps,   bois  de  Marotin, 

dans  les  ornières  inondées. 
H.  nigrita  F.  —  Juin.  Ganaples,  en  péchant  dans  la  rivière; 

Fescamps,  bois  de  Marotin,  dans  les  ornières  inondées. 
Philhydrus  nigricans  Zelt.  —  Juin.  Fescamps,  bois  de  Maro- 
tin, en  péchant  dans  les  mares. 
P.  marginellus  P.  —  Juin.  Fescamps,  avec  le  précédent. 
Ocalea  decumana  Br.  —  Mars.  Marais  de  Longpré-lès-Amiens. 

— Juin.  Marais  de  Sailly-le-Sec,  en  arrosant.  —Décembre, 

Marais  de  Longueau,  dans  les  foins  en  bottes. 
0  badia  Er.  —  Mars.  Bois  de  BacouBl,  dans  les  mousses  au 

pied  des  arbres. 
Homeeusa  acuminata  Mferk.  —  Avril,  Boves,  bois  des  Paux- 

Timons,  dans  les  mousses.  — Mai.  Namps,  bois  de  la  Résel^e. 
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My?inedomu  cognata  Mœrk.  —  Avril.  Bois  de  Gentelles,  dans 
les  mousses  avec  Litsius  nige?: 

Oxypoda  formosa  Kr,  —  Septembre.  ForSt  de  Boves,  dans  les 
champignons. 

0.  hmmon-hoa  Saht.  —  Juillel.  Marcelcave,  sous  les  Teuilles 
mortes,  dans  un  fossé  humide. 

Oyrophsena  complicans  Westw.  —  Février.  Marais  de  Hivery- 
lès-Amiens,  sous  les  feuilles  mortes. 

G.  matica  Er.  —  Août.  Bois  de  Dury,  dans  les  champi- 
gnons. 

Mycetoporus  /jtomhs  Er.  —Juin.  Bosquet  de  Boutillerie-16s- 
Amiens  ;    août.   Cagny,  à    la  longue   remise  ;    dans  les 


Qvedius  ochHpennîs  Mén.  —  juillet.  Mers,  bois  de  Rampval  ; 

bosquet  de  Boutiilerie;  dans  les  mousses.  Marais  d'Ignau- 

coort.  —  Août.  Saint-Fuscien,  sous  les  pierres,  dans  une 

carrière  de  craie. 
Ocypus  cup7-em  Rossi.  — Juillet.  Mers,  dansjes  herbes  pour- 
ries au  pied  des  falaises. 
Philonthus  splendem  F.  —  Juillet.  Mers,  bois  de  Rampval. 
P.  cyanipennis  P.  —  Septembre.  Bois  de  Saint-Fuscien,  dans 

les  champignons. 
P.  nigrita  Nord.  —  Mars.  Marais  de  Longpré-lès-Amiens, 

dans  les  foins  en  bottes. 
Xantholinm  fulgidui  F.  —  Juillet.  Mers,  dans  les  herbes  au 

pied  des  falaises.  —  Septembre  et  octobre.  Saint-Fuscien, 

dans  les  couches  à  melons. 
Leptacinus  formt'ceturum  Mserk.  —  Juillet.  Marcelcave,  sous 

les  feuilles  mortes  dans  un  fossé  humide, 
OtAius  myrmecophilus  Kiesw.  —  Mers.  Bois  de  Bacouël,   sur 

les  bords  d'une  mare.  —  Octobre.  Forêt  de  Boves,  dans  les 

nids  de  Formica  rufa. 
StUieus  Erichioni  Fauv.  —  Mars.  Marais  de  Camon,  dans  les 

foins  eu  tas. 
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Evxsthetus  ruficapillm  Lacd.  —  Mars,  Marais   de  Camon, 

avec  le  précédent. 
Stenus  carbonarius  Gy!.  —  Mars.  Marais   de    Longpré-IÈs- 

Amiens,  dans  les  Toins  en  las. 
S.   KiesenweUeri  Rosh.   —    Mars.   Marais  de  Camon  ;  sep- 
tembre et  novembre,  marais  de  Sailly-le-Sec  ;  dans  les 

foins  coupés. 
S.  paganus  Er.  —  Mars.  Marais  de  Camon  et  de  l'île  Sainte- 

Aragone  ;  avril.  Marais  de  Boves  ;  dans  les  Foins  en  tas. 
Oxytelm  complanalus  Kr.  —  Juin.  Fescamps,  bois  de  Marolin, 

dans  des  fagots. 
Syntomium  xnmmyiwW. — Janvier.  A  miens,  dans  les  mousses 

au  pied  des  arbres,  dans  un  jardin, 
Olopkrum  piceum  Gyl.  —  Octobre.  Boves,  dans  les  mousses, 

au  bois  Magueus. 
Omalium  fosmlatum  Er.  —  Juillet.  Mers,  en  fauchant  dans 

les  champs.  Marcelcave,  sous  les  feuilles  mortes  dans  un 

fossé  humide. 
0.  Atlardi  Fairm.  —  Février.  Amiens.  Marais  de  l'île  Sainte- 

Aragone,  dans  les  mousses,  au  pied  des  arbres.  —  Avril. 

Marais  de  Boves,  dans  les  foins  en  tas. 
Megarlhrui  affinis  Mill.  —  Mars,  avril.  Marais  d'Amiens  et  de 

Boves. — Juin.  Fescamps,  bois  de  Marotin,dans  des  fagots. 

—  Juillet.  Mers,  bois  de  Rampval. 
Pftlœoèium  clypeatvm  Mul.  —  Avril.  Marais  de  Boves,  dans 

les  foins  en  tas.  —  Septembre.   Saint-Fuscien,  dans  les 

mousses  au  pied  des  pins,  dans  un  plant. 
Micropeplus  fu/vus  Er.  —  Juin.  Fescamps,  bois  de  Marotin. 
Bryaxii  juncorum  IjCacb.  —  Mars.  Marais  de  Camon,  de 

Rollot  et  de  Longpré-lès-Aniiens,  dans  les  foins.  —  Octobre. 

Marais  de  Boves. 
Eulkeia  formicetorum  Saulcy.  —  Avril.  Marais  de  Boves, 

dans  les  foins  en  tas. 
Calops  marin  F.  —  Mars.  Marais  de  Camon,  sous  les  détritus. 
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Hydnobùis  slrigosus  (i)  Schl.  —  Jiiillel.   Marais  de  Cnmon, 

en  fauchant. 
*  Anisotoma  galHca  Reil;  —  Août.  Bois  de  Saint- Fuscicn, 

en  fauchant. 
AmpkicyUh  globm  F.  —  Juin,  Fescamps,  bois  de  Marotin, 

sous  des  mousses  décomposées. 
Agatkidiumatrum  Payk.— Juin.  Fescamps, avec  le  précédent. 
A.  Ixvigaium  Er.  —  Juin.  Pescamps,  avec  les  précédents, 
Ptilium  Kunzei  Heer.  —  Septembre.  Marais  de  Sailly-le-Sec; 

octobre.  Marais  de  Boves;  dans  les  foins  gâtés  en  (as. 
Saprinm  rotundattis  IlUg.   —   Juillet.  Marcelcave,  dans  ia 

colombine  d'un  pigeonnier. 
/ÎAiïo/ïAajHsii'/jHstu/fldfsF.— Juin.  Fescamps,  bois  de  Marotin, 

sous  l'écopco  de  sapins  abattus. 
■  '  Bronles  planatus  L.  —  Juin.  Fescamps,  sous  l'écorce  d'un 

chêne  abattu. 
Telmatophilus  obseurus  F. — Mars.  Marais  de  Gamon,  Longueau 

et  Rollot;  septembre  à  décembre,  marais  de  Longueau, 

Boves  et  Sailly-le-Sec  ;  dans  les  foins. 
Lalkridius  angusttcoUis  Hum.  —  Juillet.  Mers,  bois  de  Cize. 
Typhxa  fumata  L.  —  Juillet.   Marais  de  Gamon,  dans  les 

foins  coupés. 
Megaloma  undala  L.  —  Mars.  Bois  de  Bacouel,   dans  les 

mousses  sur  le  tronc  d'un  bouleau, 
Antkaxia  nitidtda  L.  —  Juin.  Namps,  bois  de  la  Réserve, 

sur  les  Heurs  de  ronces  et  d'églantiers. 
Traehys  troglodytes  Gyl.  —  Mars.   Bois  de  Bacouel,   dans 

les  mousses  au  pied  des  pins. 
T.  pumila  lllig.  —  Mars.  Bois  de  Bacouel,  dans  les  mousses 


(I)  Une  TautB  d'impression  a  rendu  méconno  if  sable  le  nom  de  cet 
insecte  dans  les  Contributions  ù  la  l'aune  locale  insérées  dans  le 
numéro  1&4  du  Bulletin  mensuel,  p.  24g. 
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au  pied   des  pins.  —  Avril.  Gentelles,  dans  les  mousses 

d'un  rideau. 
Corymbites  bipmlulatus  L.  —  Juin.  Pois,  bois  du  Quesnoy. 

—  Novembre.  Wiencourt-l'Equipée,  bois  de  Pierret,  dans 

les  mousses  sur  le  tronc  des  arbres. 
Dasytes  coxalis  Muls.   —  Juin,   Boutillerie-lès-A miens,  en 

fauchant  dans  les  champs.  Ciinaplcs,  en  fauchant. — Juillet. 

Marais  d'Amiens,  à  l'ile  Sainte-Aragone. 
Mycetochares  barbata  Lati-.  —  Juin.  Fescamps,  sous  l'écorce 

d'un  chêne  abaltu.  Sailly-le-Sec,  sous  l'écorce  d'un  poirier 

dans  un  jardin. 
Mordellùlena  humeralis  L.  —  Juillet.  Mers,  bois  de  Cize. 
M.  laleralii  01.  —  Juin.  Marais  de  Poix. 
Anoncodes  mlulata  F.  —  Juin.  Marais  de  Sailly-le-Sec,  en 

fauchant. 
Slropkosomus  Besbrockersi  Tourn,  —  Mars.  Bois  de  Bacouel. 
S.  setulosm  Germ.  —  Mars,  Marais  boisé  de  Rollot.  —  Mai. 

Bois  de  Bacouel,  dans  les  mousses. 
Otiorynckus  ovalus  L.  —  Juin.  Poix,  bois  du  Quesnoy. 
Stt/phlia  selulosus  Gyl.  —  Mars,  Bois  de  Bacouel,  dans  les 

mousses  au  pied  des  pins,  —  Septembre.  Marais  de  Sailly- 
le-Sec. 
Phylonomvs  plantaginis  De  Geer.  —  Mars.  Bosquet  de  Boutil- 

lerie,  en  fauchant.  — Juillet.  Mers,  en  fauchant  dans  les 

champs. — Décembre.  Bois  deSt-Fuscien,danslesmousses. 

■  /?j<fronomwsa/(smrt(isMarsh.  — Juillet.  Marais  de  Sailly-le-Sec. 

Brackonyx  indigena  Herbst.  —  Août  à  octobre.  Gagny,  à 

la  longue  remise,  en  battant  les  pins. 
Rkynckiies  ophlkalmicus  Steph,  —  Avril.  Bois  de  Gentelles; 

juin.Namps,  bois  de  la  Réserve  ;  en  battant  les  arbustes. 
k.  lomentosua Gyl.  —Juin.  Marais  deLongueau,  en  fauchant. 
Magdalinus  duplicalus  Germ.  —  Mai.  Namps,  bois  de  More- 

taus,  en  battant  les  pins. 
OrckesleadecoralmGervti. —  Mai  etjuillet.  Marais  d'ignaucourt. 
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Tychiia  vennstta  F.  —  Mai-  Nainps,  bois  de  la  Réserve,  sur 

les  genêls  eu  Oeurs. 
Tapinotus  sellatus  F.  —  Mars.  Marais  de  Camon,  en  fauchant. 
Tropiderea  niveiroslris  F.  —  Avril.  Bois  de  GenleUes,  dans 

les  mousses. 
Mesosa  uubila  01.  —  Juin.  Nainps,  bois  de  la  Réserve,  en 

fauchant. 
Agapanthia  micans  Panz.   —  Juin.   Marais  de  Longueau, 

en  fauchant. 
Lema  punclicoUà  Gurt.  —  Mars.  Marais  de  Camon  et  de  l'Ile 

Sainte-Aragone,  dans  les  foins  en  las.  —  Août.  Cagny, 

k  la  longue  remise,  dans  les  mousses. 
Cryptocepkalm  mriabilis  Schneid.  —  Mai.  Wiencourt,  bois 

de  Pierret,  sur  les  épines  en  Oeurs. 
C.  macellus  Suff.  —  Août.  Saint-Fuscien,  en  fauchant  dans 

les  champs. 
Chrysomeia   duplicata  Zenk.  —  Mars.    Marais  de  Longpré- 

lès-Amiens;  novembre,  marais  de  nie  Sainte-Aragone; 

en  battant  les  bottes  de  roseaux. 
Luperus  pinicola  Duft.  —  Juin.  Namps,  bois  de  Moretaux 

et  de  la  Réserve,  en  battant  les  pins, 
Bolanotnorpha  oèlusata  Gyl.  —  Mars.  Marais  de  Camon  et 

de  Longueau,  dans  les  foins  en  tas. 

E,  Delaby. 
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OBSERVATIONS    MÉTÉOROLOGIQUES. 

{t'cok  normale  d'Amiens.  Atlilude  31", 10.) 
Octobre  1885. 
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EXTRAIT   DES   PROtES-VERBAUX. 

SÉANCE  GÉNËRALli   Dtl    li' NOVEMBRE  1885. 

.     -       -  Présidence  de  M.  Gaunieb. 

CoBREsPONDANCE  :  1°  M.  le  Maire  d'Amiens  prie  la  Société 
Linnéenne  de  lui  remettre  pour  la  dénomination  des  rues 
nouvelles,  une  liste  de  savants  naturalistes  d'Amiens  et  du 
département  de  la  SommCj  dont  la  mémoire  lui  semblera 
mériter  d'ôtie  perpétuée. 

2'  L'United  States  geologieal  Survey  annonce  l'envoi  du 
4"  rapport  annuel  de  U.  S.  G;  S.  1882-83. 

M.  le  Président  donne  lecture  d«  ses  notes  bibliographiques 
relatives  aux  travaux  d'histoire  naturelle  contenus  dans  les 
volumes  reçus  depuis  la  dernière  séance. 

M.  Gonse  présente  deux  cas  de  tératologie  végétale  accnm- 
pagnés  des  notes  suivantes  : 

li"  ANNÉE.  ■".,.■  M-. 
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l"  Un  cas  de  viresccnce  offert  par  im  /iusa  cultivé  dans 
son  jardin  :  les  sépales  sont  complètement  transformés  en 
feuilles  à  peu  près  semblables  aux.  feuilles  caulinaires,  et 
le  bouton  est  assez  maigre  el  peu  développé. 

2*  Un  cas  de  prolifîcation  latérale  frondipare  présenté 
par  un  Daucus  carota  récolté  dans  les  marais  de  Pont-de-Melz 
en  septembre  dernier.  La  tige  principale  est  terminée  par 
une  ombelle  dont  les  rayons  sont  entremêlés  de  feuilles 
et  de  tiges  qui  portent  à  leur  tour  des  feuilles  et  des  ombelles 
ou  des  onibellules. 

Parmi  les  muscinées  nouvelles  pour  notre  département, 
notre  collègue  signale  :  Gj/rotveisia  tenuia  et  Jungermannia 
nigrdla  aux  carrières  de  Wailly;  Hypnum  intermedium  au 
marais  de  Thézy  et  dans  les  marais  aux  environs  de  Rue; 
Enealypla  ttreptocarpa  à  Bacouël. 

M.  Carpentier  présente  ensuite  un  échantillon  des  dégâts 
de  la  larve  de  Selandria  siramineipes  sur  les  fougères  et 
donne  une  nota  à  ce  sujet. 

M.  Garnier  dit  qu'il,  a  observé  des  dégâts  analogues 
produits  sur  les  fougères  par  une  altise. 

M.  A.  Lefcbvre  cite  aussi,  comme  ennemie  des  fougères, 
une  chenille  verte,  probablement  celle  de  la  Pklogopkora 
taalriculosa  qui  est  très  friande  de  ces  plantes, 

11  est  ensuite  question  du  départ  des  hirocdelles  dans 
notre  climat.  M.  Gonse  en  a  encore  observé  quelques-unes 
à  la  Hotoie  vers  le  4  novembre. 

M.  Delaby  a  vu  les  dernières  le  16  octobre  dans  l'intérieur 
de  la  ville,  mais  il  devait  encore  en  rester  dans  les  marais 
quelques  jours  plus  tard.  11  a  vu  aussi  des  martinets  à 
Saint- Valéry  jusqu'au  16  août,  tamlis  que,  dans  les  environs 
d'Amiens,  cette  espèce  disparait  au  commencement  de  ce 
mois. 

Un  Membre  signale  les  piaillements  des  moineaux  dans 
le  jardin  Saint-Denis.  Ces  disputes  crépusculaires  remar- 
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quées  par  les  pramcneups  sont  beaucoup  plus  prolongées 
depuis  la  chute  des  feuilles  que  pendant  l'été-  Elles  ont 
probablemont  pour  cause  la  lutte  pour  occuper  les  branches 
les  mieux  abritées  et  les  plus  commodes  pour  coucher  à 
la  belle  étoile.  Le  moineau  étant  d'un  naturel  cbicanier 
et  batailleur  doit  chercher  à  s'emparer  plus  ou  moins 
honnêtement  des  bonnes  places  devenues  plus  rares  depuis 
que.les  arbres  sont  déTeuillés. 

Il  est  bien  à  désirer  que  quelque  promeneur  naturaliste 
observe  ces  agissements  et  nous  fasse  connaître  le  résultat 
de  ses  remarques. 

M-  Carpenticr  signale  l'abondance  de  VAeherontia  Alropos 
qu'il  a  remarqué  cette  année  dans  différentes  localités. 
M.  E.  Searle  a  fait  la  même  observation. 

M.  Gonse  propose  l'achat  pour  la  bibliothèque  des  «  Mi- 
crobes »  de  Trouessart.  (Adopté). 

M.  Léniez,  présenté  dans  ta  dernière  séance,  est  i^dmis 
en  qualité  de  membre  correspondant. 

MM.  M.  Dubois  et  L.  Carpehtier  présentent  comme  membre 
honoraire,  M.  Letbicrry,  de  Lille,  dont  les  nombreux  trftvaQx 
scientifiques  justifient  cette  distinction  ; 

Et  comme  membrerésidant,  M.  Delage,  docteur  e&-SfCiences 
naturelles,  professeur  agrégé  au  Lycée  d'Amiens. 

Le  Secrétaire,  L,  Carpentirr. 
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Algue  fossile. 

En  faisant  une  grande  excavation  pour  les  travaux  du  gaz 
à  Kirkaldy,  on  a  traversé  une  couche  dont  l'existence  en  cet 
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endroit  était  inconnue  et  qui  se  trouve  contenir  de  nombreux 
fossiles  ressemblant  à  dq  bois  fossile., ToutâFo^,  ^n  en  faisant 
des  sections  transparentes  pour  examen  microscopique,  j'ai 
trouvé  que  c'était  des  algues  fossiles  rappelantbeaucoup  des 
sections  de  tiges  nouvelles  de  Laminaria  digitalael  deL. 
saccharina.  Comme  chez  les  Laminaires,  les  sections  mon- 
trent trois  régions  :  au  centre,  une  vaste  partie  circulaire  de 
tissu  cellulaire  irrégulior;  autour,  une  large  zone  de  paren- 
chyme avec  de  grandes  cellules  qui  ont  parfois  une  hauteur 
verticale  plus  grande  que  leur  diamètre  horizontal,  comme 
cela  est  résulté  de  sections  longitudinales.  Extérieuretnetit 
encore,  une  large  zàne  de  parencbyine  dans  laquelle  les 
cellules  sont  plus  petites  et  disposées  en  lignes  rayonnantes; 
enfin  l'épiderme.  Les  trois  zones  occupent  chacune  une 
largeur  sensiblement  égale.  Les  tiges  les  plus  larges  que 
j'aie  rencontrées  ont  un  diamètre  d'environ  quatre  pouces. 
M.  Macpherson,  directeur  des  travaux  du  gaz  en  possède 
deux  de  cette  dimension  sur  quatre  ou  cinq  pieds  de  long. 
Il  y  a  beaucoup  d'échantillons  de  plus  petite  taille;  un 
assez  grand  nombre  en  est  aplati  et  l'on  pourra  pend&nt 
plusieurs  mois  se  procurer  ces  fossiles  sans  aucune  difdcutté, 
car  les  matériaux  extraits  ont  été  portés  sur  la  plage,  où  le 
flot  les  lave  et  les  met  à  nu,  tout  en  les  rendant  plus  api^- 
rents.  11  est  remarquable  que  l'aspect  extérieur  de  ces 
fossiles  aune  très  grande  ressemblance  avec  celui  des  Lami- 
naires modernes,  roulées,  échouées  et  desséchées.  Les  sec- 
tions de  ces  fossiles,  en  long  comme  en  travers,  supportent 
bien  le  polissage  et  sont  très  belles.  La  couche  est  située 
dans  la  formation  carbonifère,  et  il  y  a  deux  couches  de 
houille  séparées  d'environ  quatre-vingts  pieds,  peu  au- 
dessous  d'elle,  exploitées  anciennement.  A  moins  d'avis  con- 
traire, j'ai  l'intention  de  nommer  cette  algue,  dans  ma 
collection,  Hatopkytis  magnum.  John  Sanij. 

Septembre  1885,  Traduit  de  n  Science  Gossip.  » 

Ch.    COPINEAII. 
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CHRONiaUE  ET  FAITS  DIVERS. 

Snioid*  d'an  lerpent.  —  Est-il  vrai  que  des  serpents,  tour- 
,  mentes  jusqu'à  l'exaspération,  en  viennent  à  tourner  contre 
-eux-mêmes  leurs  redoutables  crochets,  et  commettent  un 
véritable  suicide?  Une  discussion  s'est  engagée  récemment 
sur  cette  question  dans  une  revue  scienliûquo  anglaise,  ce 
qui  a  fourni  à  un  correspondant  du  ><  Chambers's  Journal  », 
M.  W.  Manley,  l'occasion  de  raconter  un  fait  dont  il  a  été 
jadis  le  témoin  oculaire. 

Les  prairies  de  l'État  d'illinois  recelaient  autrefois  Un 
grand  nombre  de  serpents  à  sonnettes  ;  les  fermiers  qui 
défrichèrent  le  sol  rencontraient  souvent  ces  reptiles  très 
venimeux;  mais,  grâce  à  la  loiitcur  dé  leurs  mouvements  et 
.  au  bruit  de  crécelle  qui  annonçait  leur  approche,  il  était 
généralement  possible  d'échapper  à  leur  morsure. 
,  M.  Manley  suivait,  un  jour,  une  de  ces  grandes  charrues 
a. défricher,  attelée  de  cinq  ou  six  paires  de  bœufs, el  con- 
duite .par  deux  hommes,  lorsqu'il  aperçut  un  serpent  à 
sonnettes,  long  de  30  à  33  centimètres.  (La  taille  de  ces 
reptiles  atteignait  rarement  SOcentim.),  Les  deux  hommes 
voulurent  s'amuser  à  le  mettre  en  fureur.  Ils  l'acculèrent 
donc  dans  le  terrain  labouré,  et  se  mirent  à  le  torturer  avec 
leurs  longs  fouets.  Irritéde  ces  attaques,  etmis  dans  l'impossi- 
bilité de  fuir,  le  serpent  tourna  enlin  sa  foreur  contre  lui- 
même;  il  enfonça  ses  crochets  vers  le  milieu  de  soii  corps. 
Le  poison  parut  agir  instantanément  :  en  moin^  de  cinq 
minutes,  le  serpent  demeura  immobile,  les  crochets  restant 
engagés,  dans  la  blessure.  Une  mort  si  prompte  ne  saurait 
surprendre,  si  l'on  veut  bien  réfléchir  qu'une  semblable  mor- 
sure aurait  fait  périr  un  homme  adulte  en  quelques  heures. 
M.  Manley  a  souvent  entendu  dire  que  les  serpents  se 
mordent  eux-mêmes  en  semblable  circonstance  ;  mais  c'est 
le  seul  fait  qu'il  ait  pu  constater  de  visu.  R.  ViON. 
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par  te  Président  de  ta  Sociilé. 

.  Le  nombre  des  volumes  déposés  sur  le  bureau  est  loin 
d'être  aussi  considérable  que  celui  que  j'avais  fait  déposer 

-à  la  dernière  réunion  et  dont  j'ai  eu  regret  de  ne  pouvoir 
vous  dire  un  mot.  Ce  regret  est  d'autant  plus  vif  qu'il  y  avait 
là  des  ouvrages  d'un  véritable  intérêt,  comme  vous  l'avez  àù 

.  remarquer  vous-mêmes. 

—  Je  trouve  dans  le  Bulletin  de  la  Société  industrielle 
d'Amiens,  un  article  de  M.  Lamy  sur  les  derniers  travaux 
de  M.  Pasteur.  M.  Lamy  s'occupe  surtout  du  vaccin  de 
la  rage  et  trouve  dans  les  exemples  qu'il  a  cités,  l'espoir  que 
nos  petils-flls  verront  cette  terrible  maladie  domptée  par 
cette  heureuse  découverte. 

—  La  Feuille  des  Jeunes  Naturalistes  nous  apprend  que 
la  ville  de  Nîmes  qui  possédait  tous  les  éléments  nécessaires 
à  la  formation  d'un  musée  d'histoire  naturelle,  va  enfin 
installer  ces  collections  dans  un  local  convenable.'  On  a 
reconnu  que  les  sciences  naturelles  avaient  leur  place 
marquée  dans  l'instrucUon  et  elle  espère  bientôt  montrer 
un  musée  qui  ne  sera  point  le  dernier  pour  l'importance 
parmi  les  musées  de  province.  Puissions-nous  bientôt  ôlre 
appelés  au  même  honneur. 

—  Le  musée  de  Nantes  s'installe,  toutes  les  parties  de 
l'histoire  naturelle  y  sont  représentées,  nous  dit  la  même 
Feuille,  et  grâce  au  zèle  du  directeur  et  au  concours  des 
amateurs,  il  pourra  ser^'i^  de  modèle  aux  autres  musées 
des  départements.  Je  sais  que  Nantes  est  une  ville  p)us 
importante  qu'Amiens,  mais  Nîmes  qui  l'est  moins  à  un 
musée,  et  nous  attendons  toujours. 

Vous  y  trouverez  les  résultats  d'une  excursion  botanique 
àTailleferdans  l'Isère,  ctd'une  autre  autour  de  Chaleauroijx. 

—  Les  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de  Cambrai 
sont  consacrés  à  la  littérature,  à  l'histoire  et  aux  questions 
économiques. 

—  Le  Bulletin  do  la  Société  Borda  traite  seulement  d'his- 
toire et  d'archéologie. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  d'étude  des  sciences  naturelles 
de  Nîmes  contient  un  nouveau  fragment  du  catalogue  des 
coléoptères  du  Gard,  par  M.  Clément. 
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—  Le  compte  rendu  du  3  octobre  de  la  Société  entomo- 
logique  de  Belgique  djoiite  quelqdeS  pages  de  plus  à  l'ento- 
mologie de  Sumatra. 

—  Dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de 
Hanovre,'  M.  Slruâktnam  fait  connaître  les  mammifères  fos- 
siles de  la  province. —M.  HesS  étudie  tes  petits  insectes 
ennemis  des  pommiers,  et  M.  André  fuîirnit  quelques  remar- 
ques siir  la 'florË  des  environs  de  Miinder.  l:  ,   , 

—  Je  renverrai  à  ftotlre  collègue  H.  A.  Lefebvre  comme 
au  plus  compétent,  la  description  de  l'établissement  de  pisci- 
culture établi  â  Seeviese  en  Bavière,  par  M.  Prcd.  Zenk. 

—  Je  ne  vous  parierai  pas  du  Bulletin  cte  la  Société  bota- 
nique de  France,  il  a  été  lu  par  ceux  de  nos  collègues  qni 
s'occupent  de  botanique. 

—  L'Apiculteur  continue  toujours  avec  le  même  zèle  son 
rqle  d'instructeur,  et  l'apicultore  lui  devra  de  véritables 
services.  ' 

— ^  Vous  lirez  avec  intérêt  dans  le  Bulletin  de  l'Association 
scientiQ^no  de  France,  un  article  de  M.  Alpbonse  de  ûandolle 
sur  l'évolution  des  plantes  phanérogames,  d'après  MM.  de 
Saporta  et  Marion,  qui  admettent  que  la  variabilité  est  une 
qualité  inhérente  aux  végétaux,  mais  qu'elle  est  inégale  et 
intermittente  suivant  les  organes  et  suivant  l'ancienneté 
des  formes  et  leur  degré  de  complication.  M.  de  Candolle 
ne  conteste  point  que  la  dui'ée  des  influences  extérieures, 
jointe  à  l'hérédité,  no  contribue  à  la  fixité  des  espèces, 
mais  il  n'admet  point  que  les  végétaux  les  plus  compliqués 
soient  par  cela  même  les  plus  stables. 

—  Le  Bulletin  d'insectologie  agricole  emprunte  au  journal 
la  Dépèche,  de  Lille,  un  article  sur  l'utilité  de  certains  insectes 
dont  il  recommande  la  conservation.  Vous  en  trouverez 
un  autre  ayant  pour  titre  :  la  Vé/-ité  sur  les  roulews  de  boule, 
c'est  une  analyse  d'une  lecture  faite  à  la  Société  enlomo- 
logique  de  France  par  M.  Poujade,  qui  montre  que  ces 
insectes  fabriquent  une  boule  non  point  pour  y  enfermer 
leurs  œufs,  mais  qu'ils  forment  ainsi  une  provision  alimen- 
taire qu'ils  enfouissent  pour  la  soustraire  à  l'action  des- 
séchante du  soleil  et  s'en  nourrir  tranquillement. 

—  I-e  Lotos,  bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de 
Prague,  contient  un  Mémoire  de  M.  Hartlaub  suP  le  genre 
Aconitum  et  en  particulier  sur  X'Aconitum  Stoerkianum  et  un 
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éssttjIsM.  AUnn  WîMtsuFla  aocedeKUdiuiçldes  e;avUV-P^i 

—  Le  compte  rendu  de  la  Société  des  Afiris  des  sciences 
fondée  par  Thenard  montre  le  développement  de  cette  Société 
qui  possède  actuellement  plus  de  28,000  fr.  de  rente,  et  peut 
ainsi  venir  puissamment  en  aide  aus  veuves  et  aux  oipbêlins 
des  savants  morts  sans  laisser  de  fortune. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  des  Amis  des  sciences  nalu- 
TellGs  de  Rouen  contient  tin  intéressant  travail  de  14-  ?lipl 
sur  la  maladie  dos  végélauit  dite  gomtnose  et  uns  nqùce  de 
M.  Gadeau  de  Kerville  sur  les  Sekieopodes  rec^ieillis  par 
lui  dans  l'estuaire  de  la  Seine  et  parmi  lesquels  le  célèbre 
professeur  de  l'Université  de  Christiania,  M.  Sars,  qui  a  fait  de 
ces  crustacés  une  ^tude  spéciale,  a  découvert  une  nouvelle 
espèce  de  Mysis  à  laquelle  il  a  donné  le  nom  de  l'inventeur  - 
M.  àe  Kerville  {Mysis  h'erviUei). 

—  Parmi  les  travaux  historiques  que  renferment  les 
Mémoires  de  l'Académie  de  Stanislas  (1884)  je  citerai  le 
remarquable  mémoire  de  M.  Maggiolosur  la.vio  et  les  œuvres 
de  l'abbé  Grégoire,  et,  sur  un  sujet  qui  se  rapproche  plus 
de  nos  travaux,  l'étude  de  M.  Liégeois  sur  la  Suggestion 
hypnotique  dans  ses  rapports  avec  le  droit  civil  et  le  droit 
criminel. 

—  Je  citerai  dans  le  Bulletin  de  la  Société  scientifique 
d'Angers  un  catalogue  des  plantes  utiles  et  nuisibles  de  la 
flore  de  Maine-et-Loire  par  M.  Bouvet.  L'auteur  l'a  entrepris 
pour  les  instituteurs  et  pour  aider  à  la  formation  des  Musées 
scolaires  dans  lesquels  la  botanique  est  trop  souvent  négligée. 
Il  indique  donc  pour  chaque  plante  qu'il  cite,  son  origine, 
ses  propriétés,  les  produits  qu'elle  fournit  à  l'économie 
domestique,  à  l'industrie,  à  la  médecine.  11  termine  son 
catalogue  par  une  liste  de  plantes  classées  d'après  leurs 
propriétés  et  leurs  usages,  les  soins  h  donner  en  cas  d'empoi- 
sonnement par  les  végétaux  et  les  soins  à  prendre  pour  former 
les  collections  botaniques. — Je  citerai  encore  un  essai  sur  les 
plantes  fossiles  de  Cheffcs  (Maine-et-Loire)  et  une  notice  sur 
les  mœurs  des  Batraciens  par  M.  Héron-Rnyez. 

Voilà,  Messieurs,  vous  le  voyez,  des  sujets  d'études  où 
chacun  de  vous  peut  choisir  selon  ses  goûts  et  ses  spécialités, 
et  qui  pourraient  nous  fournir  d'excellents  rapports  pour 
notre  Bulletin.  J.  Garmer. 
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OBSERVAtlONS    MÉTÉOROLOGIQUES. 

(École  normale  d'Amiens.  Altitude  31-10.) 
Novembre  1885. 
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Le  Rédacteur  en  chef  :    R.  VION. 
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SOIlimLliiiln«ifl«DELAFIlifl 

BULLETIN  MENSnEI. 

N"  163  ~  i"  Janvier  1886.—  15'  Aanèe.  -  T.  ïlll. 

Adrebsck  :  l.«.s  Ouvrages.  |lliaufcril8  el  CommuDicaliOns  inléressBot  la 
réfJacliOD  du  Rullclin.  n  Q.  Kené  Vion.  place  ftu  Feurre,  46,  !i  Amiens. 

Les  demandes  d'u  bonnement  et  les  Colisations  {en  limlires-posle) ,  à 
M.  ICdmoud  Dblabï,  Trésorier,  rue  Neuve,  10,  Amiens. 

I.e  Bulletin-  est  envoyé  yraluilement  i  tous  les  Membres  pajanls  ;  il  est 
adressé  aïo  Sociélfs  sciènliliqiies  par  voie  d'échange. 

Prix  de  l'abonnement  :  3  Tr.  par  an  (S  Tr.  pour  les  EcdéaiastiqueA)  les 
Instituteurs  et  les  lasriititric-s). 

SOMMAIKE  :  Extrait  des  Procès- verbaux  :  Séance  générale  du  1  !  décembre 
1885,  p.  3.  —  Ouvrages  reçu?,  p.  6.  —  La  Selandria  slramineipes,  par 
U,  L.  Cabpentieh,  p  8.  —  Chronique  et  Faits  divers:  Le  Moineau  en 
Australie,  par  H.  Michel  Duhois,  p.  H .  —  Bibliographie,  par  M.  J.  Gabnieh, 
p.  1!.  —  Observations  météorologiques,  p.  16.     . 


EXTRAIT  DES   PROCES-VERBAUX. 

SIÎIANCE   GÉNÉRALE   DU   12   DÉCEMBRE  .1885. 

Présidence  de  m.  Gkkhisr. 

GoHRESPONDANCE  :  1°  Le  Ministère  de  l'Instruction  publique 
(Service  des  Echanges  internationaux)  annonce  reovoi 
d'ouvrages  venant  des  Etats-Unis. 

3°  La  Société  Hollandaise  des  sciences  h  Harlem  envoie 
le  tome  XX,  m  3  des  Archives  Néerlandaises. 

3»  Le  Conservateur  du  musée  d'ethnographie  demande, 
pour  la  bibliothèque  de  cet  établissement,  une  collection 
de  nos  publications. 

L'Assemblée  approuve  celte  demande. 

4"  Le  U,  S.  G.  Survey  el  l'Université  de  Norwège  accusent 
i-éception  de  nos  derniers  envois. 

S°  Circulaire  relative  à  la  fondation  Elisabeth  Thomson 
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de  Stamford  (Connectîciit),  destinée  à  venir  en  aide  aux 
travaux  scientifiques  ayant  pour  objet  le  progrès  des  connais- 
sances humaines  ou  le  profit  de  l'hunianité  en  général. 
,  6'  Circulaire  du  Ministère  de  l'Instruction  publique  et 
des  Beaux -Arts,  informant  de  la  création  d'une  section  de 
Géographie  historique  et  descriptive  au  sein  du  Comité  des 
travaux  historiques  et  scientifiques,  et  du  rattachement 
des  sciences  naturelles  à  la  4'  section,  qui  prend  le  nom 
général  de  Section  des  sciences. 

M.  le  Président  présente  les  ouvrages  reçus  depuis  la 
dernière  séance  et  donne  l'analyse  des  travaux  d'histoire 
naturelle  qu'ils  renferment. 

Pour  répondre  à  la  lettre  de  M.  le  Maire  d'Amiens  lue  dans 
la  séance  de  novembre,  on  cite  plusieurs  savants  naturalistes 
de  notre  déparlementdont  les  travauxsoutassez  remarquables 
pour  qu«  leurs  noms  soient  inscrits  sur  les  plaques  des  rues 
nouvelles  : 

Les  botanistes  Pauquy,  Bâillon,  Tillette  de  Glermont- 
Tonnerre  ; 

Les  géologues  Buteux,  Cordier; 

Le  malacologiste  Picard. 

M.  le  Président  invite  l'Assembléeàchercher  encore  d'autres 
noms  pour  compléter  la  liste  qui  sera  soumise  à  la  muni- 
cipalité. 

Notre  confrère  M.  Debray,  docteur  ès-sdences  et  professeur 
ik,  l'Ecole  des  sciences  d'Alger,  fait  hommage  à  la  Société 
Linnéenne  d'un  travail  important  qui  a  pour  titre  :  Etude 
comparative  des  caractères  analomiques  et  du  parcours  des 
faisceaux  ^èi-o-vascnlaires  des  Pipéracées.  L'analyse  en  sera 
donnée  par  notre  Président  dans  son  compte  rendu  biblio- 
graphique. 

M.  Debray  adresse  en  ouise  à  la  Société  un  Catalogue  des 
A  Igues  marines  du  Nord  de  la  France,  beaucoup  plus  éteiidu 
que  celui  qui  a  déjà  para  dans  nglre  Bulletin  mensuel. 
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Ce  h-ffrail,  auquel  des  modiftcatiôris  notnbreirtes  donnent 
)e  caractère  de  ta  nouveauté,  sera  publié  dans  le  Volume 
de  nos  Mémoires  en  cours  d'impression. 

H.  Garpentier  dépose  le  manuscrit  d'un  Catalogue  des 
Têntkrédides  dès  départements  du  Woj'rf,  du  Pas-de-Calais, 
de  la  Somme  et  de  COise.  Ce  travail  ffcit  en  collaboration  avec 
H.  Letiiierry,  de  Lille,  paraîtra  aussi  dans  le  prochain  volume 
de  Hos  Mémoires. 

M.  Delaby  donne  lecture  de  âon  tïtpport  annuel  sur  la 
situation  financière  de  la  Société. 

Cette  situation  reste  prospère,  grâce  aux  subventions  qui 
nous  sont  gÉoérousemcnt  allouées  par  le  Conseil  général 
et  par  la  Ville  d'Amiens. 

Des  remerciements  sont  votés  à  M.  Delaby  pour  les  soins 
qu'il  donne  à  la  gestion  de  nos  intérêts  financiers, 
'  Suivant  l'ordre  du  jour,  on  procède  au  renouvellement 
du  Bureau. 

Les  membres  sortants  sont  confirmés  dans  leurs  fonctions. 
Le  Bureau  se  trouve  donc  reconstitué  comme  suit  pouf 
l'année  1886. 

Président  :  MM.  Garnibr. 

Vice-Président  :  GoRSE. 

Secrétaire  général:  L.  GaSPentier. 

Secrétaire-adjoint  :  Do  RoebUlk. 

Rédacteur  du  Bulletin:  R.  Vion. 

Trésorier  :  Dbubv. 

Bibliothécaire  :  Brandicourt. 

M.Lefebvre  dit  qu'il  a  pu  recueillir,  depuis  quelques  jours, 
environ  18,000  œufs  de  saumon  sur  des  poissons  pris  à  l'Ue 
Sainte-Aragone,  au  moment  du  frai. 

11  donne  à  ce  sujet  quelques  détails  sur  les  mœurs  des 
saumons. 

Ces  poissons  descendent  à  la  mer,  par  bandes,  pour  la 
première  fois  un  an  après  leur  naissance.  Leur  taille  est 
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alors  de  12  à  15  centimètres.  Ils  reviennent  après  deux  mois 
environ  de  séjour  dans  l'eau  salée,  et  leur-  poids  atteint 
1  kilo  1/2  à  2  kilos. 

Les  saumons  doivent  renouveler  tous  les  ans  ces  voyages 
à  la  mer  où  ils  trouvent  une  nourriture  plus  abondante 
qui  les  fait  grossir  et  les  rend  féconds. 

L'Assemblée  admet  deux  nouveaux  membres  présentés 
dans  la  dernière  séance.  M.  Lethierry,  membre  honoraire, 
et  tii  Delage,  njembre  résidant. 

Le  Secrétaire, 

L.  Cahi'bntibh. 


Ouvrages  reçus  : 

BuUetino  délia  Societa  entomologica  italiana.  188S,  Tri- 
mestri  III  e  IV. 

1885.  Societa, entomologica  italiana.  Statuto,  Elenco  dei 
Socii  e  degli  Associati.  Elenco  délie  Societa  e  délie  Académie 
corrispondenti. 

Bulletin  mensuel  de  la  Société  nationale  d'Acclimatation 
de  France.  N"  9. 

Bulletin  du  Comice  d'Abbeville.  N»-.10. 

Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France.  Revue  biblio- 
graphique. C. 

'     Chronique  de  la  Société  nationale  d'Acclimatation  de 
France.  N"  22-23. 

Bulletin  de  la  Société  d'apiculture  de  l'Aube.  N»  87. 

Bulletin  du  Comice  agricole  de  l'arrondissement  d'Amiens. 
N"  333-334. 

Société  académique  de  l'arrondissement  de  Boulogne- 
sur-Mer.  Bulletin  trimestriel.  IV  vol.  3°  liv. 

Bulletin  scientifique  du  département  du  Nord.  N"  7  et  8. 

Bulletin  de  la  Société  Belge  de  microscopie.  N*  11. 
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Gazette  médicale  de  Picardie.  N°  10. 

Giornale  delU  Societa  di  letture  e  convergazioni  scien- 
tîflcbé  di  Génova.  Ottobre  et  novembre  1883. 

Annales  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière 
de  l'Aube.  N- 141. 

Dreizehnter  Jahresbericht  des  Westfâliscben  Provinzial 
Vereins  fiir  Wissenscbaft  und  Kunst  fiir  1884. 

Atti  délia  Societa  Toscana  di  scienze  naturali  résidente 
in  Pisa.  Memoric.  Vol.  YI.  Paso.  2. 

L'Apiculteur.  N"  12. 

Société  entomologique  de  Belgique.  Compte  rendu.  Séance 
du  7  novembre  1885, 

Bulletin  de  la  Société  centrale  d'horticulture  du  dépar- 
lement de  la  Seine-Inférieure.  2'  cahier  de  1883. 

Fourth  annual  report  of  Ihe  United  States  Geologicat 
SuFvey  10  the  Secretary  oftbe  Interior.  1882-1883.  By  J.-W. 
Powelli  Director.  Washington.  1884.  1  vol.  ia-4'.  PI. 

Journal  des  Savants,  Nov.  188S. 

Feuille  des  Jeunes  Naturalistes.  N°  182. 

Société  agricole,  scientifique  et  littéraire  des  Pyrénées- 
Orientales.  XXVJl'  vol.  1"  série. 

Kaiserliche  Akademie  der  Wissenschaften  in  Wien.  Nr. 
XIX,  XX,  XXI,  XXIl,  XXIII,  XXIV. 

Psyché,  Journal  or  the  Cambridge  (Mass.U.S.A.)entomo- 
logical-Club.  N"  132-134. 

Archivés  Néerlandaises  des  sciences  exactes  et  naturelles, 
publiée^  par  la  Société  Hollandaise  des  sciences  à  Harlem. 
Tome  XX.  3°  liv. 

Recueil  des  publications  de  la  Société  Havraise  d'études 
diversesde847',48',49»,50'annéesl880-1881-1882-188M884. 

Elude  comparative  des  caractères  anatomiques  et  dh 
parcours  des'  faisceaux  Qbro-vascuîaires  des  Pipéracées,  par 
Ferdinand  Debray.  Paris.  1885.  G.  Dbin.  1  vol.  in-8*.  PI. 
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I^a  Selandria  straminelpes. 

J'appelle  l'atte^toD  das  aaiateurs  d'JtocUcttUqra  sur  no 
insecte  mii$ible  aux  fougères  iodigènâs  dont  an  coa^wse 
aujourd'hui  d'élégaots  massifs  dans  les  paitias  pqtJtrigéss 
des  jwdius. 

11  s'agit  d'une  tâQtbréâide  :  la  S«lmdrUistFamn^ies  ItUig. 
dont  les  dég&ts  n'out  pas  été  sigaatés,  que  je  aacbe.  Je 
l'observe  depuis  plusieurs  aaBé«s  dans  inon  >wdîn  où -elle 
s'est  multipliée  considérablement  sur  Aipi^wn  aatlealam, 
A^fiiemum  filix-fasmùia  et  Paljftlic/mm  fUm-mm-  Mais  c'est 
surtout  pour  cette  dernière  espèce  qn'aUe  -nuu^ifeftte  st 
préférence.  Il  est  pFéannuJïle  qu'elle  aura  été  «apportée 
sous  l'un  de  se»  pitem^rs  état^  aneofdfls  fMtgères  dépIsiUées 
dans  les  bois. 

La  femella  dépose,  ses  œwfs  isolémeni  uws.les  feuiUee, 
au-dessus  d'un  trâs  petit  trou  qu.'«AIe  a  crouaé  dms  le 
parenchyme. 

L'œuf  adhère  très  fortepi^t  aus;  pacCHS  de  mtte  petite 
cavité  et:  ji  est  inipo«»iJI»le  de  le  détacher  sans  ranpfe  la 
mince  pellicule  qui  lui  sert  de  caque.  Pour  y  arrivdr,  il  faut 
prendre  on  moyen  détouEné,  en  couparot  avec  précatition 
les  parties  de  la  feuille  voisines  du  psiint  ;d'aitac)ie.  G^ui-ci 
S8  tDQHve  placé  au  tiers  aaténeuc  de  l'oeuf. 

L'œuf  nouvellement  pondu  est  d'un  blaac  jannUite  laiteux. 
§a  forme  est  ovoïde  allongée,  légèrement  arquée;  U  c6té 
rentrant  r«pose  sur  la  feuille.  U  est  aiapK^os  nelativ^uat 
à  la  taille  de  l'insecte  et  mesure  O^'iSS  de  IrniguRUf  sur 
Oo'",40  de  largeur  dans  son  plus  grand  diamètre  latéral. 

11  possède,  comme  ceux  de  beaucoup  d'autres  hyméno- 
ptères,  la  faculté  de  gvosâir  après  la  ponte.  Toutefois, 
l'augmantaition  de  son  volume  est  très  faiUe,  mais  sa  forme 
se'  moditie  sensiblement  suivant  le  développomeAt  de 
l'embryon. 
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La  sà¥e  MTwe  éftns  la  patito  btossiwa  faite  b  la  feuille 
pariamèro  et  se  trouve «ucoatact  avec  l'œuf  âaBsl'iotérwuf 
iMKt0«l  aUe  pé^^e  par  flodostnoM  k  travars  la  oo^ihi. 
EUe  «oiatiàbiie  à  l'alimeDlatioD  de  lleskbryQQ  de  ooaaart 
awec  la  li{|uide  viteUin.  Aucfii,  l'oauf  est  toujours  pkûa  at 
fags  le-  moîiidEe  pliweœent  de  sud.  enveloppe  dianbanâ  i 
travepB  la^HBllfl  ou  peut  «ùvre  les  tnodiâcations  qui«e  foBt 
assez  rajûdaiapQt. 

Peu  d«  i9K^  après  la  pdate,  la  e&ve  arnsft  dase  l'isuf, 
qui,  de  jB«n«.  clair  devwnt  toBaelucide  aux  deux  estfénùtés, 
pi4HGip»leittwt  à  ia  par4ie  aslérieuFe  où  doit  se  fonaar 
la  Ute  de  l'ambryea. 

LoraqfM  l'œirf  est  privé-  de  eetta  absorptioB  par  le  des$è- 
«baoï^Bt  de  la  feuilliS,  il  se  ratatige  et  l'embryon  menwt, 
à.KKiàns  qu'il  ne  Boit  près  d'écloie. 

jUa>  n«B6e  viteUioe  qui  ocou^t  prinûtirenteot  tout  l'ioté- 
rwwf  de  l'œuf,  se  coneaabre  lûenlât  au  tiers  postârieur, 
itïa  fiw»  QB)  doit  èixe  ooGupée  par  t'abdoaaea. 

Au  qoatriiëiae  ^ur,  on  ec^inineitce  à  voir  les  segmeata 
du  corps  dont  la  partie  caudale  est  rep^e  vers  la  tête, 
ee  qui . produit  ub  renflement  de  l'envelo^qM,  dans  le  sens 
vertieal,  de  la  moitié  postérieora  de  VœuH. 

bee  yatix  paraies^t  ensuite,  d'abord  bmis  la  forme  d'wi 
çroisMut  rougeUre  qui  fonee  peu  à  peu  et  s'airondit.  he 
oerps  de  l'embpyon  neioplit  alors  tout  l'intécieur  de  l'œuf, 
le.dos  towoé  du  câté  de  la  famUe. 

Anriv^  h  oe  point,  on  le  voit  s'agiter  dans  sa  priaoB. 
Il  remue  les  mandibules  qui  se  colorent  en  brun  rougeAtre, 
ai  ramène  raxtrémité  de  l'abdomen  au-dessus  de  bt'  ttte 
qu'il  tourne  ii  droite  et  h  gaucbe. 

L'éaloBton  a  lieu  six  ou  sept  jours  apsh»  la  ponte  et  la 
petite  lan'B  abandoone  sa  coçoe  fripée  qui  leste  atlaobée 
à  la  feuille. 

lia  jfluoe  lane quisient d'éaloi>e,e8t blaiwbBBffecile,inmeu 
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du  corps  légèrement  teinté  dç  jaune  par  ce  qui  reste  du 
vitellus.  Elle  ne  tarde  pas  à  attaqua  le  dessous  des  feuilles, 
oil  elle  pratique  des  petits  trous  arrondis  dans  le  parenchyoïe, 
en  respectant  l'épiderme  supérieur.  On  voit  par  transparence 
son  canal  digestif  qui  se  colore  ien  vert.  En  grandissant, 
le  coips  entier,  prend  une  teinte  verte,  d'abord  pâle,  qui 
se  fonce  peu  à  peu  et  se  confond  avec  celle  des  feuilles 
de  fougères.  Son  appétit  devient  alors  plus  vorace,  et  elle 
mange  les  folioles  complètement  jusqu'aux  nervures. 

La  larve  adulte  a  environ  0,"013  de  longueur.  Elle  est  de 
couleur  vert  clair.  Sa  peau  est  finement  chagrinée  et  glabre, 
si  ce  n'est  à  l'extrémité  du  dernier  segment  et  sur  les  expan- 
sions latérales  qui  présentent  quelques  poils  blancs  très 
courts.  Chaque  segment  a  sept  côtes  à  peu  près  régulières  sur 
le  dos.  Les  stigmates  sont  noirs,  La  tète  est  chagrinée,  fauve 
très  pftle,  avec  quelques  poils  sur  la  fice.  Les  yeux  sont  noirs 
et  la  bouche  brune.  Les  antennes  coniques,  asses  longues, 
un  peu  rembrunies  àTextrémité  et  composées  decinq  articles. 
Elle  a  vingt-deux  pattes;  les  écailleuses  sont  blanches  avec 
les  ongles  testacés, 

On  trouve  des  larvfls  de  juin  à  la  Un  d'octobre.  Elles 
se  tiennent  toujours  allongées  sur  la  face  inférieure  des 
feuilles,  principalement  le  long  de  la  nervure  médiane. 
Grâce  à  cette  habitude  prudente  et  à  leur  verte  livrée, 
on  ne  s'aperçoit  de  leur  présence, que  lorsque  les  dégâts 
sont  assez  avancés  pour  déparer  la  plante.  Les  frondes,  dont 
les  folioles  sont  rongées,  se  dessèchent  et  paraissent  cuites 
par  le  soleil. 

Lorsqu'elle  est  parvenue  à  toute  sa  taille,  la  larve  entre 
en  terre  où  elle  se  confectionne  une  coque  brune,'  ovalairo, 
composée  de  parcelles  de  terre  agglutinées  par  un  mucus 
soyeux.  C'est  dans  cet  abri  qu'elle  attend  le  printemps  pour, 
terminer  sa  métamorphose. 

L'insecte  parfait  est  noir,  sauf  le  labre,  les  palpes,  les 
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écaillettes,  les  pattes  et  «o*  l^èré  bordure  des  segments 
veatratuc  qui  sont  jaune  Q&le.  Les  ailes  sont  hyalines  avec 
la  côte  et  les  nervures  bcuoes.  Sa  longueur  est  de  cinq  ou 
six  miUiniëtres  et  son  envergure  de  quatorze  millimètres. 

Les  insectes  parfaits  de  lapcemière  génération  se  montrent 
depuis  la  fin  de  mai  jusqu'au  milieu  de  juillet;  mais  c'est 
surtout  en  juin  qu'on  les  voit  en  nombre  lorsque  le  temps 
est  beau.         /• 

DÈS  les  premiers  jours  d'août,  les  individus  de  la  deuxième 
génération  commencent  à  paraître,  de  sorte  qu'il  n'y  a  guère 
d'interruption  dans  leur  apparition,  car  les  individus  précoces 
de  la  deuxième  génération  arrivent  presque  en  même  temps 
que  les  retardataires  de  la  première.  Aussi  les  larves  se 
succèdent  continuellement  sur  les  fougères  depuis  juin 
jusqu'en  octobre, 

Je  ne  connais  d'autres  moyens  de  destruction  que  de 
secouer  les  fougères  attaquées  et  d'écraser  les  larves  qui 
tombent  sur  le  sol  ou  sur  an  papier  que  l'on  fait  glisser 
préalablement  sous  la  plante. 

On  peut  encore  s'emparer  des  insectes  parfaits,  moucbes 
peu  actives  qui  se  posent  volontiers  sur  les  fougères  ou 
sur  les  plantes  voisines  en  attendant  le  moment  favorable 
pour  se  reproduire. 

L.  Carpentier. 


CHROmailE  ET  FAITS  DWERS. 

La  Hoînaan  en  Australie.  —  La  colonie  de  l'Australie  du 
Sud  a  cherché  à  acclimater  le  moineau  à  grands  frais  ; 
et  «  Maître  Pierrot  »  s'est  propagé  avec  une  rapidité  mer- 
veilleuse sous  ce  climat  magnifique.  Il  est  même  devenu 
tellement  abondant  que  les  cultivateurs  ont  demandé  des 
lois  pour  en  amener  la  destruction. 


b,GoO(^lc 


—  Il  — 

L'AasflinUée  d'Adéltidv  *  nonrmé.  UB6  OommissioD  qiH 
R&  s'est. pK  contentée  de  récMipeaser  cein  qui  loi^por- 
tersisnt  des  œufs  «t  des  tètes  de  ndiaMuix  otorts,  msfe  elle 
a  ordflBDié  d'em^àoBner  tes  tnoineeac  par  tons  les  noyens 
poesiU«B,  et  dC'  pin  eUs  a  eubû  les  obossaurs  des  enf^iis 
de  destruction  les  plos   pertH^téannéi. 

Bms  le  NoBd  de  l?A.inénqiïe  on  se  plaint  atuet  très  viTS- 
ment  des  méraits  commis  par  les  moineaux  et  l'on  s'est  nus 
jL  les  pDureliHBer  suis  fitié. 

Traduit  du  «  hamèoidi:  » 
Hùliel  DvniK. 


BIBUOGMPHÏE 

Par  le  Président  de  ta  Société. 

Les  pKléoatotogisteE  trouveront  daas  le  Bulletin  de  la 
Société  académique  de  fioulogne-sur-Mer,  une  note  de 
M.  de  la  Moussaye  sur  une  dent  de  Neoiodon  recueillie  dans 
les  sables  ferrugineux  de  Wirnille.  Ce  débris  de  Dinosaurien 
se  rapproche  des  dents  des  Mégalosaures  et  de  l'Iguanodon, 
et  il  en  donne  les  différences.  —  M.  Sauvage,  dans  le  nièffle 
bulietin,  fuit  oonnallre  les  ftefttiles  du  PcM-Uandien  snpénear 
de  Boulogne. 

—  Les  botanistes  liront  avec  intérêt,  dans  le  Bulletin 
scientifique  du  Nord  de  la  France,  la  notice  de  M.  Morren 
sur  l'Institut  botanique  de  Liège  ;  —  la  note  de  M.  Roume- 
guère  sur  une  Ustilaginée  destructive  des  violettes  ;  —  les 
conclusions  des  recbepcihes  de  H.  Plateau  sur  la  vision  chez 
les  insectes.  Ses  expériences  l'ont  conduit  à  dire  que  les 
inseotes' diurne  s  ont  besoin  d'une  lumière  assea  vive  pour  se 
diriger  ;  que  ceux  qui  sont  munis  d'yeux  composés  ne  se 
rendent  aucun  compte  des  différences  de  forme  existant 
entre  des  orifices  éclairés  ;  qu'ils  ne  distinguent  pas  la  forme 
des  objets  on  la  distinguent  mal.  Quant  aux  yeux  simples, 
il  les  considère  comme  des  organes  rudimentaires-  qui  ne 
sont  d'aucune  utilité. 
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■r-  ii.  MagHHid  â'Aubosaaa  publie,  dtos  le  BiD^tia  de  la 
S:>ociité  d'Acclimalation,  un  caUlogae  raisonné  des  eapècea 
(l'oi^aux  qu'il  y  aurait  lieu  d'afclitnaler.  11  les  ttimse  en 
Uois  groupes  :  les  espèces  alimentaires,  les  espèces  indos- 
trielles  et  les  espèces  d'agrément.  II  s'occupe  d'abord  du 
premier  groupe,  et  traite  des  faisans  dont  il  donne  l'origiâe, 
la  description  et  les  babitudea. 

M.  Moleyre  commence,  dans  le  même  recneil,  nne  étude 
sur  les  insâotes  et  les  crustacés  comestibles. 

—  Vous  verrez  aussi  que  les  Grenouilles-bœufs  du  Jardin 
d'Acclimatation  se  sont  répandues  au  dehors,  et  sont  fetrou- 
vëes  dans  le  lac  de  Saint- James,  s'y  reproduisant  comme 
dans  leur  pays  d'origine.  Dans  le  parc  du  Beau  jardin, 
à  Tours,  où  ces  grenouilles  sont  aussi  fort  abondantes,  on 
n'a  pas  t'umiirqué  de  diminulion  dans  les  bandes  de  poissons 
rouges  avec  lesquels  elles  vivent. 

—  M.  Labm  a  publié  dans  l'Annuaire  4e  ta  Société  des 
scieD£es  d£  West{>balie  les  lichens  i|u'il  a  observée  dan^ 
cette  province,  et  M.  Latten,  la  flore  de  Burgsteiofurt  et  àe^ 
environs  ;  M.  Holtmanu,  les  noms  vulgaires  d'ua  eerlain 
nombre  de  plantes  de  Westphalie;  H.  ScbilCgr,  un  calâi&gue 
des  plus  belles  roses  poui  les  jardins,  qu'il  range  pitr  couleur. 

—  M.  Bwgagli  continoe,  daos  le  BuUetin  «le  la  Société 
entomologique  Italienne^  ses  belles  rechescheE  sur  les  Ahynn 
diopborea  â'Ëurope^  t-  Les  expériences  da H.  Pbsssnnà  sur 
la  naect  des  ia.wcLeB  par  inanitioa,  inviteront  p««t-rètre 
qu^ues-uns  de  nos  entomologistes  à  vériAep  les  faits. 
L'anatomie  et  la  biographie  des  Odon^tes,  ptr  Mi-  Ro8t«e, 
les  intéresseront  aâsurémeat. 

—  M.  Berge  a  lu,  dans  la  séance  de  Novemijre  de  la  Soci^ 
entomologique  de  Belgique,  de  curieuses  observations  sur 
lee  variétés  du  Caraèus  auromtena,  au  point  de  vue  de  lu 
coloration,  et  M.  Preudhomme  de  Berre  a  appelé  l'atteiv 
tion  sur  de  récents  travaux  sur  les  myriapodes  fossiles. 
—  ïtendasit  compte  du  relevé  qu'il  a  fait  des  inacstes  apfws; 
tenant  h  la  Société,  il  fait  connaître  qiw  la  coHectiooi  Patàere 
renferme  6,123  espèces  de  Cicindélides  al  de  GaEidâ^uee 
repséeentées  par  36^439  SKeBtpbirea,  et  il  se  ^  pMle.  point 
de^  iweetQs  en  pji^ratipn  et  «a  fltAgftua. 
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■  '. —  La  Feuille  des  Jeunes  Naturalistes,  n*  183,  contient 
un  article  de  MM.  Penzlg  et  Camus  sur  les  anomalies  de£ 
Rhinantkus  et  eu  particulier  du  Rhinanlhus  alectofolopkus, 
qui  méritent  l'attention  des  botanistes.  Une  planche  com- 
prenant 29  figures  montre  très  distinctement  ces  monstruiv 
sites.  —  M.  Tripet  énumëre  les  Reptiles  et  les  Batraciens  du 
JuraNeuchatelois  et  met  en  garde  par  ses  observations  contre 
des  dénominations  erronées. 

—  Les  travaux  de  la  Société  agricole,  scientifique  et  litté- 
raire des  Pyrénées  orientales  contiennent  un  mémoire  du 
D'  Marly,  récompensé  par  la  Société  et  qui  a  pour  titre  : 
«  Contribution  à  l'étude  des  eaux  minérales  d'Amélie-lès- 
bains.  »  L'auteur, après  avoir  donné  la  constitution  géologique 
d'Amélie-les-bains,  l'origine  de  ses  eaux,  en  présente  l'analyse 
et  l'emploi  thérapeutique.  H  les  place  parmi  les  eaux  ferru- 
gineuses sulfatées  calciques  et  les  indique  comme  favorables 
pour  un  état  de  surexcitation  nerveux  accompagné  de 
faiblesse  et  d'atonie,  mais  il  pense  qu'elles  doivent  être  prises 
sur  place,  parce  que  après  3  ou  4  jours  la  plus  grande  partie 
du  fer  est  déposée. 

—  Mon  incompétence  ne  me  permet  point  de  vous  parler 
des  Actes  de  la  Société  Toscane  d'histoire  naturelle,  je  ne 
puis  que  les  recommander  aux  physiologistes  et  signaler 
aux  paléontologistes  le .  travail  de  M.  Meneghini  .sur  les 
Ammonites  nouvelles  de  l'Apennin  central. 

—Deux  Mémoires,  l'un  sur  l'Optique,  l'autre  sur  l'équilibre 
chimique  dans  les  systèmes  gazeux,  composent  la  3°  livraison 
du  XX'  volume  des  Archives  Néerlandaises  des  sciences 
exactes  et  naturelles. 

—  Vous  trouverez  dans  Psyché,  journal  du  Club  entomo- 
logiste de  Cambridge,  du  Massachusetts,  les  recherches  de 
H°"  Anna-Catherine  Dimmodt,  sur  les  insectes  du  Bouleau 
dans  l'Amérique  du  Nord,  qui  pourront  aider  les  collection- 
neursdans'leurs  chasses. 

,  —  Dés  travaux  économiques,  historiques  et  littéraires, 
dont  plusieurs  d'un  réel  mérite,  remplissent  le  Recueil  des 
publioatioDS  de  la  Société  Havraise  d'études  diverses  pour 


-  Le  quatrième  Rapport  annuel  présenté  par  son  direc- 
teur, M.  Powell,  au  Secrétaire  de  l'inténeur,  sur  les  travaux 
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(le  la  CoininisBioQ  géologique  des  ËUtlB-Unis,  démontre, 
cûinme  lès  précédents,  avec  quelle  activité,  quel  esprit  de 
suite  et  quelle  intelligence  ces  travaux  sont  conduits. 

Le  rapport  du  directeur  expose  sommairement  la  marche 
suivie  par  les  sections  topographique,  géologique,  paléon- 
tnlogique,  chimique  et  statistique,  ie  point  où  elles  sont 
arrivées,  11  cède  ensuite  la  parole  k  ses  collaborateurs  qui 
présentent  des  rapports  spéciaux  sur  l'organisation  des 
groupes  qu'il  sont  chargés  de  diriger  et  tes  résultats  qu'ils 
ont  obtenus.  Viennent  ensuite  les  études  accomplies  dans 
le  courant  de  l'année  et  qu'accompagnent  des  cartes  et  des 
planches  exécutées  avec  le  plus  grand  soin. 
.  —  Lisez  dans  le  Journal  de  la  Société  de  lectures  et  con- 
versations de  Gènes,  les  questions  économiques  qui  y  sont 
traitées. 

—  M.  Ferdinand  Defaray,  noire  collègue,  professeur  à 
l'Ecole  des  sciences  d'Alger,  nous  a  fait  hommage  de  l'Etude 
comparative  des  caractères  anatotniques  et  du  parcours 
dés  faisceaux  flbro-vasculaires  des  Pipéracées,  qui  lui  a  valu 
le  titre  de  docteur  ës-seiences  naturelles. 

Après  avoir  fait  connaître  la  place  que  doit  occuper  la 
famille  des  Pipéracées  dans  l'ordre  systématique,  l'auteur 
indique  les  divers  ouvrages  écrit*  relativement  à  l'anatomiç  ] 
des  organes  végétatifs  de  ces  plantes.-  Après  avoir  étudié,  ' 
dit-il,  copiplétement  tous  les  tissus  qui  constituent  la  tige,  -, 
la  feuille  ,et  les  racines  des  Pipéracées,   et  constaté  le? 
concordances  des  faits  acquis  avec  ceux  qu'il  a  obtenus  par 
ses  propres  recherches,  il  établit  l'insuffîsance  des  études 
antérieures  sur  l'histologie  et  ie  parcours   des  faisceaux 
vasculaires.  C'est  là  l'objet  de  sa  thèse  qu'il  appuyé  sur  les- 
faits  nouveaux  que  n'ont  point  connus  les  auteurs  qu'il 
a  consultés.   Après   avoir  établi  les   erreurs  qui  ont  été 
commises,   comparé  les  résultats  de  ses  recherches  avec  . 
les  propositions  et  les  hypothèses  émises,  il  arrive  à  des' 
éonclusions  longuenient  développées  qu'il  me  faudrait  vous 
lire  tout,  entières  et  auxquelles  je  renvoie  les  botanistes 
plus  familiarisés  avec  ces'études  physiologiques.  ''■ 

-,      .,  J.  Garmkr. 
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Le  rédacteur  en  chef:  R.  VION. 
Amiens.  —  Inip.  Dblattrb-L^qbl,  rue  de  la  République,  32. 
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BULLETIN  MENSDEL 

N"  164  —  1"  Février  1886.—  13«  Année.  —  T.  VUI. 

Addesser  :  Les  Ouvrages.  Manuscrits  et  Commun icnlions  iolércssant  la 
rédadion  du  RuIIvUd.  h  U.  Iteoé  Vion.  place  ou  Feurre,  16,  b.  Amiens. 

Les  demaDdcs  d'abonnement  et  les  Colissliotis  {ea  timbres-poste),  A 
U.  Kdmoud  Delabt,  Trésorier,  rue  Neuve,  10,  Amiens. 

[.e  Bulletin  est  envoyé  gratuitement  A  tous  les  Memlires  payants  -,  il  eM 

adressé  au\  Sociétés  scientifiques  par  voie  d'écbange. 
Prix  de  l'alionnemenl  :  3  (r.  par  an  (1  h.  pour  les  Ecclésiastiques,  les 

Instituteurs  et  les  Institutrices]. 
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MM.  CoriNEAU  et  Dubois,  p.  îi.  —  Bibliographie,  par  U.  J.  GAnNiEn, 
p.  38.  —  Observations  météorologiques,  p.  32. 


EXTBAIT  DES  PRDCES-VERBAUX. 

SÉANCE   GÉNÉRALE   DU   9  JANVIER   1886. 

Présidence  de  M.  Gonse,  vice-président. 

CoBRESPONDANCE  :  1"  L'Académle  des  sciences,  des  lettres 
et  des  arts  d'Amiens,  invite  le  Président  de  la  Société 
Linnécnne  à  assister  à  sa  Séance  annuelle  du  21  décembre. 

2°  Le  Ministère  de  l'Instruction  publique  annonce  l'envoi 
d'un  volume  venant  des  Etats-Unis. 

3"  La  Société  dos  sciences  naturelles  à Trencsén,  (Hongrie) 
envoie  les  cinq  derniers  volumes  de  ses  Annales  et  demande 
l'échange  des  publications. 

Cette  proposition  est  adoptée. 

4°  L'Institution  Smtthsonnienne  accuse  réception  de  noire 
dernier  envoi  de  Bulletins. 

5°  Circulaire  du  Ministère  de  l'Instruction  publique  relative 
à  la  10°  session  des  Sociétés  des  Beaux-Arts  à  la  Sorbonne. 

15'  ANNÉE.  .2 
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'    '  6»'M.  Lcthierry  adresse  une  lettre  de  reoierciements  pour 

■  sa  nomination  de  membre  honoraire. 

M.  le  Président  donne  lecture  des  notes  bibliographiques 
de  M.  Garnier  sur  les  travaux  d'histoire  naturelle  contenus 
dans  les  ouvrages  reçus  en  échange  depuis  la  dernière  séance. 
M.  .Suhois  signale  le  nouveau  syslémo  employé  par  les 
pisciculteurs  Américains,  qui  lâchent  maintenant  les  alevins 
avant  la  résorption  complète  do  la  vésicule  ombilicale. 

M.  d'Halloyajoute  que  celte  méthode  a  pour  but  d'habituel- 
les alevins  aux  cours  d'eaux  naturels  avant  qu'ils  n'aient 
besoin  de  chercher  leur  nourriture,  car  on  a  remarqué 
qu'un  grand  nombre  d'alevins  mouraient  de  faim  dans  les 
premiers  jours  de  leur  liberté. 

M.  Lefebvre  croit  qu'il  vaut  mieux  soigner  les  alevins 
jusqu'à  ce  qu'ils  soient  asssz  forts  pour  chercher  leur  proie, 
afin  d'avoir  moins  de  déchet. 

M.  d'Halloy  répond  que  le  déchet  ne  doit  pas  entrer  en 
ligne  de  compte,  et  qu'il  est  préférable  de  faire  éclore  une 
grande  quantité  d'œufs  et  de  les  lâcher  plus  tôt.  On  obtient 
ainsi  de  meilleurs  résullats. 

M.  Lefebvre  donne  ensuite  lecture  d'une  note  qu'il  adresse 
au  Moniteur  de  la  Piscicullure,  sur  la  nourriture  des  alevins 
qui  consiste  principalement  en  Cyclopes,  Daphnies  puces, 
Naïs  filiformes  et  larves  de  Ghironôme  plumeux.  Dans 
le  procédé  imaginé  par  M.  Lefebvre,  ces  petits  animaux 
sont  placés  dans  un  tamis  à  la  surface  de  l'eau,  et  les  alevins 
peuvent  alors  les  happer  au  passage  au  fur  et  à  mesure 
qu'ils  passent  à  travers  les  mailles  du  tamis,  On  évite  ainsi 
le  groupement  des  Nais  et  des  larves  qui,  lorsqu'elles 
tombent  entcelacées  au  fond  des  réservoirs  sont  insaisissables 
par  les  jeunes  alevins. 

M,  d'Halloy  annonce  la  mort  de  M.  Obert,  décédé  à  Roye 
le  24  décembre  1885  à  l'âge  de  83  ans. 
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M.  Obert  était  un  des  membres  fondateurs  de  notre  Société. 
Pendant  plus  de  40  ans,  il  s'était  occupé  très  activement 
d'entomologie  et  ses  nombreuses  recherches  lui  avaient 
permis  de  dresser  un  catalogue  des  Coléoptères  du  départe- 
ment de  la  Somme  qui  a  servi  de  base  à  celui  que  nous 
avons  publié  dans  le  tome  IV  de  nos  Mémoires. 

M.  d'Halloyveut  bien  se  charger  de  faire  une  notice  biogra- 
phique sur  notre  regretté  collègue. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Delage  pour  la  lecture  d'une 
note  sur  le  Silophilus  granarita  suivie  de  la  description 
d'un  des  moyens  employés  pour  ta  destruction  de  ce  coléo- 
ptère  nuisible  par  le  sulfure  de  carbone. 

M.  Lcfcbvre  dit  que  les  oiseaux  de  la  collection  de  Boubers 
SG  détériorent  de  plus  en  plus. 

La  Société  Linnéenne  a  souvent  gémi  de  cet  état  de  choses, 
sans  pouvoir  y  appoi-ter  de  remède,  puisque,  malgré  ses 
démarches  réitérées  depuis  20  ans  et  l'appui  de  plusieurs 
de  ses  membres,  conseillers  municipaux,  elle  n'a  jamais  pu 
obtenir  de  la  Ville  un  local  convenable  pour  y  loger  9ei 
collections  et  les  exposer  au  public. 

Le  grand  pingouin  lui-même,  sujet  d'une  grande  valeur, 
est  aussi  attaqué  par  les  teignes.  11  serait  tout  à  fait  regret- 
table que  cet  oiseau,  dont  l'espèce  a  disparu,  fût  anéanti 
avec  le  reste  de  la  collection.  M.  d'Halloy  propose  de  l'em- 
porter à  Paris  oii  il  se  chargera  volontiers  de  le  faire  réparer 
par  un  empailleur  consciencieux  et  habile,  Toutefois,  il  est 
nécessaire  d'en  demander  l'autorisation  au  Maire  d'Amiens, 
pour  dégager  la  Société  Linnéenne  de  toute  responsabilité. 

M.  le  Président  écrira  à  ce  sujet. 

Le  Secrétaire, 

L.  CABraNTIER. 
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■   •'•"-'■■■  Ouvrages  reçus  : 

Harmaaik-Negyedik-Otodik-Heledik  Kvfoliam   1880-1881- 
"1883-1983-1884.  Eukonyv  melyet  a  Trencsén  mcgyet  Ter- 
mészetludomanyi  egylet  megbizâsâbùl.  —  Trencsén.  1880- . 
1885.  S  vol.  in-8».  PI. 

Acles  de  la  Société  Linnéenne  de  Bordeaux.  Vol.  XXXVIII. 
4'  série:  tome  VIII. 

-  Bulletin  du  Comice  agricole  de  l'arrondissement  d'Amiens. 
N°  333-336. 

Chronique  de  l'Association  nationale  d'Acclimatation  de 
France.  1884.  N'  24.  1885.  N°  1. 

Gazette  médicale  de  Picardie.  N*  U. 

Bulletin  scientifique  du  département  du  Nord.  N"  9-10. 

24'*"  und  25""  Bericht  tiber  die  Thaligkeit  des  Offenbacher 
Vereins  fOr  Naturkunde  in  den  Vereinsjahren  vom  4  Mai 
1883-bis  11  Mai  1884. 
■   Bulletin  du  Comice  d'AbbevilIe.  N«  11. 

Proceedings   of  the  Boston   Society  of  nalural  history. 
Vol.  XXH.  Part.  IV.  —  Vol.  XXIII.  Part.  I. 

Memoirs  of  Ihe  Boston  Society  of  natural  tistory.  Vol,  III. 
Number  II.    ■ 

~  Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France.  Tome  XXXII. 
Revue  bibliographique  D. 

'  Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de 
France.  N"  291  à  297. 

Société  entomologique  de  Belgique.    Compte  rendu  : 
Séance  du  5  décembre  1885. 

Gioroale  délia  Societa  di  lelture  c  conversazioni  scien- 
tiQche  di  Genova.  Décembre  1885. 

Bulletin    de     l'Académie    d'Hippone.    Bulletin    n*    21. 
Fasc.  2. 

Bulletin  historique  et  scientifique  de  l'Auvergne.  N°  36. 


b,GoO(^lc 


—  21  — 

BuUetia  mensuel  de  la  Société  nationale  d'AccIiotaUtion 
de  France.  1883.  N»  10.  Octobre. 

Bulletin  de  la  Société  Borda.  Dax.  1885.  4°  trim. 

Annales  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière 
de  l'Aube.  N»  145. 

Bulletin  de  la  Société  d'apiculture  de  la  Somme.  N^Si, 

Biilletia  d'insectologie  agricole.  N*  12.,  1883. 

L'Apiculteur.  N°  1.  1886. 

Journal  des  Savants.  Décembre  1885. 

HitlbeiluDgen  des  omitbologiscben  Vereines  in  Wien.  Nr. 
20.  bis.  32.  1885.  Nr.  1.  1886. 


CONTRIBUTIONS  A  LA  FAUNE  LOCALE 

LÉPIDOPTÈBBS    [suile). 

Fam.    IiTemnmat, 
Genus  Theola. 

1"  T.  Betulw  L.  —  Le  dessus  des  ailes  est  d'un  brun 
noirâtre  avec  l'angle  interne  et  le  milieu  de  la  queue 
des  ailes  inférieures  fauves.  Dans  la  femelle  il  y  a  en  outre 
une  tache  fauve  transversale  vers  le  b.out  des  ail^s  supé- 
rieures. 

Le  dessous  des  ailes  supérieures  est  d'un  fauve  jaunâtre 
avec  un  trait  noirâtre  bordé  de  blanc  transversal  et  presque 
central,  puis  deux  lignes  blanches  ondulées  partant  du  bord 
et  tendant  à  se  réunir.  Les  ailes  inférieures  ont  la  bande 
blanche  extérieure  plus  ondulée  et  arrondie  vcfs  le  bput;. 
la  bande  intérieure  moins  longue  et  plus  droite.  La  bordure 
et  le  bout  des  ailes  inférieures,  de  même  que  la  partie 
comprise  entre  les  lignes  transversales,,  sont  d'un  roux 
assez  vif. 
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Les  antennes,  sont  annelées  de  blanc,  comme  dans  presque 
toutes  les  Lycmniâw. 

Le  papillon  se  trouve  aux  mois  de  juillet  et  d'août  dans 
les  bois,  mais  plus  souvent  le  long  des  baies.  Il  se  rencontre 
assez  rarement  dans  notre  département.  Envergure  4  à  3 
centimètres. 

La  chenille  est  verte  avec  des  raies  longitudinales  jaunes. 
Elle  vit  sur  le  prunier,  le  bouleau,  etc. 

La  chrysalide  est  lisse  et  de  couleur  brune. 

2»  T.  Pruni  L.  —  Le  dessus  du  T.  Pruni  est  d'un  brun 
noir&tre,  comme  le  précédent,  mais  plus  foncé  —  avec  une 
rangée  postérieure  de  taches  fauves  sur  les  quatre  ailes  de 
la  femelle  et  seulement  sur  les  secondes  ailes  du  mâle. 
Le  dessous  est  un  peu  plus  clair  que  le  dessus,  avec  une 
ligne  blanche  transversale,  légèrement  interrompue,  puis 
une  bande  fauve  offrant  le  long  de  son  cAté  interne  une 
série  de  points  noirs. 

Il  parait  au  mois  de  juin.  II  a  été  pris  auboisd'Hébécourl. 

La  chenille  vit  sur  le  prunellier(comme  son  nom  t'indique). 
Elle  est  verte  avec  des  raies  longitudinales  et  elle  a  plusieurs 
petites  lignes  transversales. 

3"  T.  Lynceus  Fab.  —  Ce  Lépidoptère  ressemble  beaucoup 
au  précédent.  Il  a  la  même  teinte  brunâtre  et  le  mâle  a  une 
tacbe  fauve  au  dessus  de  la  queue  —  le  T.  Pruni  en  a  plu- 
sieurs. —  La  femelle  a  en  outre  une  tacbe  brun  fauve  plus 
ou  moins  marquée  au  milieu  dés  ailes  supérieures.  Le 
dessons  est  moins  foncé  que  le  dessus,  et  présente  une  ligne 
blanche  interrompue  et  ondulée,  qui  caractérise,  du  reste, 
toutes  les  Tkecla  de  notre  département.  Les  secondes  ailes 
offrent  six  lunules  fauves  à  la  partie  postérieure. 

La  chenille  vit  sur  l'orme,  l'acacia  et  le  chêne.  Elle  est 
duveteuse,  d'un  vert  pâle  avec  trois  lignes  jaunes  inter- 
rompues. 


b,GoO(^lc 


La  chrysalide,  est  d'abord  jaunâtre,  ensuite  brune-  Le 
papillon  a  été  pris  en  nombre,  au  mois  de  juillet,  dans. 
le  bois  d'Hébécourt. 

4"  T.  Quei-cus  L.  —  Dans  le  mâle  du  T.  Qaereus,  les  ailes' 
du  dessus  sont  noirâtres  avec  un  reflet  violet.  La  femelle  a, 
en  outre,  une  grande  tache  bleue  sur  la  base  des  àtles 
supérieures.  Le  dessous,  chez  les  deux  sexes,  est  d'un  gris 
satiné,  rayé  d'une  ligne  blanche  irrégulière  vers  le  bord- 
de  chaque  aile,  mais  plus  intérieure  aux  ailes  inférieures 
qui  ont  deux  petites  taches  oranges  vers  l'extrémité.  Dans 
la  femelle  il  y  a  deux  petits  points  noirs  sur  les  taches- 
oranges. 

Nous  avons  pris  ce  papillon  au  bois  d'Hébécourl.  Qn  le 
voit  le  plus  souvent  voler  sur  les  chênes  au  commencement 
de  juillet.  On  rencontre  dans  cette  espèce  une  plus  grande 
proportion  d'individus  difformes  que  chez  les  autres  Tkeda. 

La  chenille  est  pubescente,  d'un  gris  brunâtre,  avec  une 
rangée  de  points  le  long  du  dos. 

■    La  chrysalide  est  brune,  présentant  des  taches  plus  claires 
sur  les  côtés. 

b*  T.  W.  Album  Hubn.  —  Le  dessus  des  ailes  de  ce 
Lépidoptère  est  d'un  brun  foncé.  H  est  facile  à  distinguer 
des  autres  Thecla  par  une  ligne  blanche  en  forme  de  W. 

La  chenille  vit  sur  l'orme.  Elle  est  verte  avec  trois  taches 
d'un  rouge  foncé  sur  chacun  des  anneaux  postérieurs  du 
ventre,  et  un  double  rang  de  petits  points  le  long  du  dos. 
La  couleur  se  change  en  brun  aux  approches  de  la  méta- 
morphose, 

La  chrysalide  est  grisâtre,  couverte  de  petits  poils,  et 
présente  une  tiicbe  brune  h.  l'endroit  des  ailes. 

L'insecte  parfait  est  rare  dans  les  environs  et,  contraire- 
ment aux  habitudes  des  autres  Thecla,  il  se  rencontre  le 
plus  souvent  dans  les  endroits  arides. 
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6*  T.  Rubi  L.  —  Le  dessus  est  d'un  brun  très  luisant.  Le 
dessous  est  d'un  vert  vif  avec  une  ligne  blanche  interrompue, 
quelquefois  très  distincte,  quelquerds  à  peine  visible. 

La  chenille  est  pubescente,  d'un  vert-jaunâtre  avec  une 
rangée  de  taches  triangulaires  d'un  jaune  p&le.  Sur  cbacvn 
des  côtés  il  y  a  une  ligne  blanche  au-dessous  d«s  pattes. 
Elle  vit  sur  les  ronces  et  le  genêt. 

Elle  difTëre  des  autres  Tkecla  par  la  métamorphose  qui  a 
lieu  avant  l'hiver.  Le  papillon  éclôt  au  mois  de  mai  et  on 
peut  le  trouver  très  facilement  sur  une  plantation  de  genËts 
entre  Dury  et  Hébécourt,  non  loin  de  l'ancienne  voie  romaine. 
Il  est  beaucoup  plus  petit,  et  la  queue  est  moins  pointue 
que  chez  les  auti-es  Tkecla. 

{A  suivre).  E.  et  F.  Searle. 


CHRONIQUE  ET  FAITS  DIVERS. 

Le  SavmoD'  —  L'aptitude  du  saumon  à  remonter  les  chûtes  , 
d'eau  est  le  sujet  de  détails  intéressants  donnés  par  le  pro- 
fesseur A.  Landmark,  directeur  en  chef  des  Pêcheries  Nor- 
végiennes. Il  constate  que  dans  certains  cas  on  a  vu  des 
saumons  remonter  une  différence  de  niveau  de  seize  pieds, 
et  qu'il  le  sait  pour  les  avoir  vus  sauter  par  dessus  deux  mâts 
écartés  de  trois  pieds  et  demi  qui  avaient  été  placés  en 
travers  de  la  rivière  à  seize  pieds  environ  au-dessus  de  l'eau, 
à  Hellefoss,  sur  la  Drams,  à  Haugsend.  Il  dit  même  que 
certains  saumons,  remontant  une  chute  verticale,  peuvent, 
s'ils  rencontrent  la  chute  droit  avec  le  nez,  se  maintenir 
une  minute  ou  deux  au  milieu  de  la  masse  d'eau  qui  tombe, 
s'ils  n'ont  pas  réussi  à  franchir  d'un  bond  la  chute  ;  après 
quoi,  d'un  coup  de  queue,  ils  peuvent  achever  leur  escalade. 

Septembre  1885.  u  Science  Oossip.  u 
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L'Uiorption  de  l'Azote  libre  par  les  FUntea.  —  Il  était 
généralement  admis  que  les  plantes,  bien  que  baignées  par 
une  quantité  considérable  d'azote  libre  dans  l'air,  ne  pou- 
vaient pas  l'assimiler  tant  qu'il  est  à  cet  état,  mais  puisaient 
dans  les  composés  de  l'azote  les  quantités  de  cet  élément 
qui  leur  étaient  nécessaires.  Quelques  expériences,  toutefois, 
ont  été  faites  par  le  professeur  W.  0.  Alwater  et  communi- 
quées au  Journal  Américain  de  Chimie  ;  il  en  parait  résulter 
que,  pour  végéter,  les  plantes  prennent  une  grande  partie 
de  leur  azote  par  le  premier  moyen.  Le  mode  d'expérience 
adopté  consistait  à  cultiver  des  pois  dans  du  sable  pur  et  à 
les  nourrir  de  solutions  de  nitrates  et  d'autres  composés 
dont  la  quantité  employée  fût  bien  connue.  Les  plantes 
étaient  cultivées  ea  plein  air,  mais  protégées  de  la  rosée  et 
de  la  pluie  par  leur  mise  sous  abri  la  nuit  et  pendant  la  pluie. 
Dans  ces  conditions,  en  comparant  la  quantité  d'azole 
contenue  dans  les  graines  et  versée  sur  le  sol  avec  celle 
trouvée  dans  le  sol  et  dans  les  plantes  à  la  fin  des  expériences, 
OQ  trouva  que,  dans  plusieurs  cas,  un  tiers  ou  même  une 
moitié  de  l'azote  que  contenait  la  plante  avait  été  obtenu 
autrement  que  par  le  sol,  c'est-à-dire,  présume-t-on,  par 
l'assimilation  de  l'azote  libre  de  l'atmospbére.  Dans  les 
autres  cas,  sauf  une  exception  frappante,  il  y  avait  également 
un  excès,  quoiqu'en  moindre  proportion,  d'azote  sur  celui 
qui  avaitélépuisédanslesol.  Onatenu  compte  de  l'influence 
de  l'ammoniaque  pouvant  se  trouver  dans  l'air  à  la  place 
de  l'azote  libre,  mais  l'hypothèse  a  été  rejetée  à  cause 
de  l'importance  de  l'excès  d'azote  trouvé. 

Un  extrait  de  ce  travail  peut  être  trouvé  dans  le  Journal 
de  la  Société  de  chimie,  numéro  de  septembre,  d'où  cette 
note  est  tirée,  et  où  il  est  donné  de  plus  grands  détails. 

Octobre  1883.  »  Science  Gossip.  » 

Traduits  par  Ch.  Gopikeau. 
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Blocs  tertiaires  erratiques.  —  Dans  la  Campine  Belge  qui 
appartient  à  la  rormatioii  terliairc,  M ,  Van  der  Brock  a  trouvé 
des  pierres  qui  sans  aucun  doute  proviennent  de  la  Suède. 
Parmi  ces  pierres  il  se  trouvait  un  bloc  de  granit  qui  avait 
plus  d'un  mètre  de  diamètre. 

Mars  1885.  *<  Humboldt.  » 

Une  Raie  électriqne  {Torpédo  marmorata)  a  été  capturée 
dernièrement  à  Porlhleven  dans  le  comté  de  Cornouailles. 
Elle  avait  3  pieds  et  demi  de  longueur,  son  poids  était 
de  55  livres.  On  l'avait  liée  par  la  queue  et  conservée  dans 
un  bassin  profond  du  porl.  Un  marin,  ayant  posé  le  pied  nu 
sur  le  dos  de  l'animal,  ressentit  une  violente  commotion. 
Une  sonnette  électrique  mise  en  contact  avec  l'animal  par 
un  fil,  résonna  d'une  façon  perceptible,  mais  pendant  très 
peu  de  temps. 

Avril  1883.  "  Humboldl.  » 

Une  Orchidée  roomtre-  —  MM.  Sanders  de  Saint-Albans 
ont  rapporté  en  Angleterre  une  Orchidée  ayant  1^,80  de 
hauteur  et  un  diamètre  de  a^.lO.  C'est  le  plus  grand  exem- 
plaire que  l'on  ait  jamais  vu.  Cet  exemplaire  provient  d'un 
jardin  des  environs  do  Carthagène  (Gosta-Rica),  où  elle  avait 
été  plantée  par  un  habitant  du  pays  sous  la  couronne  d'un 
arbre  appartenant  à  la  famille  des  Euphorbiacées.  Un  jour 
que  le  célèbre  horliculleur  Roezl  se  promenait  dans  les 
environs,  il  eut  le  plaisir  de  compter  sur  cette  Orchidée 
plus  de  1500  fleurs  épanouies.  MM.  Sanders  flrentoffrir  une 
forte  somme  d'argent  et  s'en  rendirent  acquéreurs.  L'arbre- 
mère  fut  scié  au-dessus  et  au-dessous  de  la  plante  rare 
et  emballé  dans  une  caisse  énorme;  le  colis  pesait  plus 
deCOOkilog.  MM.  Sanders  se  virent  forcés  de  faire  construire 
une  serre  spéciale  pour  cette  Orchidée  monstre. 
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La  Cattkya  Swenneri  fleurit  d'avril  en  août,  et  réclame 
la  chaleur  d'une  serre  tempérée.  Les  fleurs  poussent  aux 
aisselles  des  feuilles,  ordinairemeDt  par  trois  ou  par  quatre. 
Elles  sont  d'une  belle  couleur  de  pourpre. 

Avril  1883.  «  Humboldt.  » 

Action  des  Gaz  sur  les  Inaectes.  —  D'après  une  communi- 
cation insérée  dans  le  journal  "  American  naluralist  »  nous 
voyons  que  les  diptères  peuvent  vivre  dans  l'oxygène  9  à  29 
heures,  les  papillons  de  nuit  un  jour  et  demi,  la  Dorypbora, 
ce  fameux  insecte  si  nuisible  à  la  pomme  de  terre,  trois  jours 
au  plus.  Dans  l'hydrogène,  les  diptères  cessent  leurs  mou- 
vements au  bout  de  20  minutes,  une  noctuelle  succombait 
au  bout  de  20  minutes,  une  gu&po  10  minutes  après.  Le  gaz 
n'avait  aucune  action  sur  la  Dorypbora  L'acide  carbonique 
tuait  les  diptères  en  10  ou  13  minutes.  Une  Dorypbora, 
après  un  séjour  de  trois  heures  dans  ce  gaz,  put  être  rappelée 
à  ia  vie.  Dans  l'oxyde  de  carbone  les  fourrais  ne  metlaient 
qu'une  minute  à  mourir,  la  Dorypbora  put  résister  plus  de  3/4 
d'heure.  Dans  le  chlore,  la  Dorypbora  fut  le  seul  insecte  qui 
put  prolonger  sa  vie  au  moins  pendant  une  heure. 

Avril  1883.  "  Humboldt.  « 

Que  Plante  piicivore.  —  Autant  que  les  observations  faites 
jusqu'à  ce  jour  peuvent  le  faire  supposer,  les  plantes  carni- 
vores ne  se  sont  assimilé  que  des  insectes  ou  de  petits 
crustacés.  Tout  récemment  on  a  constaté  qu'une  de  ces 
plantes  se  nourrissait  aussi  d'animaux  vertébrés.  Cette  plante 
est  la  commune  Utriculaire  {Ulncularia  vulgaris)  répandue 
partout.  Depuis  longtemps  on  avait  remarqué  qu'elle  saisis- 
sait Ma  faveur  de  ses  filaments  de  petits  animaux  aquatiques, 
et  qu'elle  les  retenait  jusqu'à  leur  mort;  son  appareil  de 
préhension  a  du  reste  été  décrit  exactement  par  Darwin. 
M.  G.  E-  Simnis,  à  Oxford,  a  pu  constater  qu'elle  capturait 
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aussi  les  jeunes  poissons  en  quantité.  M.  Moseley  a  remarqué 
que,  dans  l'espace  de  six  heures,  un  seul  pied  d'UtricuIaire 
tuait  plus  de  douze  jeunes  poissons.  Dans  les  endroits  où 
l'Ulriculaire  est  très  répandue,  elle  peut  donc  avoir  une 
certaine  influence  sur  l'extinction  des  jeunes  alevins. 
Septembre  18SS.  «  Humboldt.  » 

Traduits  par  Michel  Dubois. 


BIBUOGRAPHIE 

Par  le  Président  de  la  SocUlé. 

Notre  bibliothèque  va  toujours  s'enrichissant  et  chacune 
de  nos  séances  voit  sur  te  bureau  des  volumes  qui  demandent, 
je  ne  dirai  point  des  lecteurs,  ils  en  ont,  mais  des  rapports, 
ce  qui  vaudrait  beaucoup  mieux,  car  les  lectures  profileraient 
Ô  plusieurs. 

—  Les  Mémoires  dé  la  Société  ornilhologique  de  Vienne 
sont  de  ce  nombre. 

—  L'Apiculteur  entre  en  188C  dans  sa  trentième  année 
et  l'on  peut  diredeM.Hamet  qu'il  a  été  l'âme  de  cette  revue. 
On  peut  ne  point  partager  toutes  ses  opinions,  mais  on  ne 
saurait  nier  l'impulsion  que  ses  écrits  ont  donné  à  l'api- 
culture, et  les  améliorations  qu'ils  ont  apportées  dans 
cette  branche  de  l'industrie  agricole  trop  négligée  et  parlant 
si  routinière.  Souhaitons  donc  longue  vie  à  cette  publication, 
et  des  praticiens  qui  n'hésitent  point  à  faire  connaître  les 
systèmes  qu'ils  ont  adoptés  el  les  résultats  qu'ils  en  ont 
obtenus.  C'est  par  là  en  effet  que  se  produiront  les  transfor- 
mations favorables  que  l'on  est  en  droit  d'attendre  d'études 
sérieuses,  comparatives  et  raisonnées.  Ne  craignez  point 
de  vous  communiquer,  dit  à  ses  collègues  le  fondateur  de 
la  Société  apicole  de  l'Aube  ;  le  bien  que  vous  ferez  par  vos 
communications  vous  sera  rendu  au  centuple.  La  discussion 
augmentera  votre  savoir. 

—  Le  n»  12  du  Bulletin  d'insectologie  agricole  contient 
le  programme  de  l'exposition  des  insectes  utiles  et  de  leurs 
produits,  et  des  insectes  nuisibles  et  de  leurs  dégâts,  qui 
doit  avoir  Heu  à  Paris,  au  Palais  de  l'Industrie,  en  1886. 
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■  —  Sous  le  titre  de  Flo)-e  apicole,  le  Bulletin  de  la  Société 
d'apiculture  de  la  Somme  donne  «ne  lisle  des  arbres, 
arbustes  et  fleurs  pouvant  fournir  aux  abeilles,  dans  les 
différentes  saisons  de  l'année,  le  miel  et  le  pollen  dont  elles 
ont  besoin. 

— M.  Frossart  publie  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  Borda 
une  étude  sur  les  minéraux  de  Bastennes,  canton  d'Amon, 
département  des  Landes. 

—  M.  Molèyre  continue  dans  le  Bnllelïn  de  la  Société 
nationale  d'Acclimatation  de  France  son  étude  sur  les  insectes 
et  crustacés  comestibles,  que  je  recommande  aux  amateurs 
de  cuisine  bizarre  et  que  l'aspect  répugnant  de  ces  comesti- 
bles n'eUraie  point. 

—  M.  Raveret-Wattel  appelle  ratlention  des  pisciculteurs 
sur  l'importance  des  achats  d'alevins  par  l'Espagne,  l'Italie 
et  l'Allemagne,  et  l'efflcacité  des  opéralions  d'empoissonne- 
ment entreprises  dans  ces  pays  sur  de  grandes  proportions. 

Vous  y  trouverez  une  note  curieuse  sur  V Ornithorynque, 
sur  le  commerce  des  plumes,  et  des  renseignements  prati- 
ques sur  la  montée  d'anguilles  fournis  par  les  ingénieurs  en 
chef  du  Calvados  et  de  la  Loire-Inférieure, 

—  Le  D'  Reboud  donne,  dans  le  Bulletin  de  l'Académie 
d'Hippone,  un  article  intéressant  sur  le  serpent  des  bateleurs 
Naia  Haj&  que  l'on  trouve  dans  l'Algérie,  près  de  Bisk'ra. 

—  J'ai  lu  dans  le  Giornale  della  Societa  di  letture  e 
conversaïioni  di  Genova,  une  conférence  du  professeur 
Guido  Cora  sur  les  précurseurs  de  Colomb  qui  est  digne 
d'attention. 

—  Le  compte  rendu  de  la  séance  du  3  décembre  de 
la  Société  entomologique  de  Belgique  contient,  entre  autres 
travaux,  une  liste  par  M.  de  Bormans  des  hyménoptères 
recueillis  en  1885  dans  les  environs  de  Bruxelles. 

—  Vous  trouverez  dans  le  Bulletin  de  l'Association  scien- 
tifique de  France  un  rapport  du  D'  W.  Burck  sur  ses 
recherches  à  Sumatra  des  espèces  d'arbres  qui  produisent 
la  gutta-percha.  —  Une  conférence  de  M,  Mascart  sur  la 
prévision  du  temps;  il  ne  croit  point  exagérer,  dit-il,  en 
évaluant  la  réussite  des  avertissements  donnés  en  France 
à  90  pour  100;  mais  il  y  a  mieux  à  faire  et  c'est  une  question 
de  ressources  pécuniaires  que  ne  possède  point  le  Bureau 
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méléorologiqiie  do  France.  —  Une  note  de  M.  Marcel  Deprez 
sur  la  transmission  de  la  force  par  l'électricilé,  d'après  les 
ospériences  failes  entre  Paris  et  GreiJ.  Jo  cite  ici  seulement 
les  notices  qui  m'ont  paru  les  plus  remarquables,  car  toutes 
le  sont. 

—  Le  Bulletin  du  Comice  d'Abbeville  pose  cette  question: 
faut-il  détruire  le  Hérisson?  et  la  résout  négativement,  car 
le  hérisson  est  un  insectivore  dont  l'utilité  est  incontestable. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  d'Offenbach 
publie  des  travaux  sur  l'Hlrpétologiede  la  Chine  parM.Bottger 
de  Francfort-sur-le-iMoin. 

—  Le  Bulletin  scientifique  du  département  du  Nord  publie 
nn  article  de  M.  Sis  sur  la  théorie  nouvelle  de  la  formation 
de  la  houille  par  M.  L.  Breton,  qu'il  me  faudrait  lire  tout 
entier  alin  de  vous  faire  bien  comprendre  toute  l'importance 
de  la  question. 

—  La  Revue  bibliographique  du  Bulletin  de  la  Société 
botanique  de  France  me  parait  très  bien  faite  et  mériter 
d'être  signalée  aux  botanistes. 

—  Je  ne  suis  point  assez  savant  pour  vous  analyser 
le  travail  sur  la  classificalion  et  l'histoire  paléontologiquc 
des  insectes  que  M.  Samuel  Scuder  a  fourni  aux  Mémoires 
de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Boston. 

—  Le  Bulletin  de  la  même  Société  contient  l'ornithologie 
du  golfe  Saint-Laurent  par  M.  Brewster  et  des  études  sur 
divers  points  de  la  géologie  du  pays  que  je  renvoie  à  de 
plus  compétents. 

—  J'anive  enCn  aux  Actes  de  la  Société  Linnéenne  de 
Bordeaux.  Son  X.VVlir volume,  qui  contientplus  de  600  pages 
et. 34  belles  planches,  est  admirablement  rempH.  M.  LaLasle 
y  donne  un  catalogue  qu'il  qualifie  de  provisoire,  des  mam- 
mifères sauvages  non  marins  du  déparlement  de  la  Gironde. 
II  espère  provoquer  par  celte  publication  les  recherches 
des  amateurs  qui  l'aideront  h  compléter  son  œuvre.  Ses 
tableaux  dichotomiques  leur  faciliteront  la  détermination 
des  espèces,  et  je  ne  doute  pas  que,  dans  l'espoir  de  trouver 
toutes  celles  qu'il  a  décrites,  ils  arriveront  à  en  découvrir 
d'autres  que  M.  Lalaste  n'avait  point  vues  encore  et  lui 
fourniront  des  localités  nouvelles  qu'il  n'avait  pu  explorer. 

Pour    contribuer   à    la    flore    mycologique   de    l'Ouest, 
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M.  P.  Bnimcau  donne  la  description  des  Phycomycctes  qu'il 
a  recueillis  dans  les  environs  de  Saintes  eL  sur  quelques 
autres  points  de  la  Charente-Inférieure  et  de  la  Charente. 

M.  de  Rochebrunc,  ancien  médecin  colonial,  a  étudié  la 
Sénégambieaupointdevueornithologique.  Sonénumération 
et  description  des  oiseaux  de  la  Sénégambie  ne  comprend 
pas  moins  de  686  espèces  appartenant  à  338  genres.  I^es 
considérations  générales  qui  précèdent  ce  travail  compren- 
nent une  bibliographie  critique  de  l'ornithologie  africaine 
et  une  étude  sur  les  plumes  ot  les  particularités  qui  leur 
sont  propres.  Cette  partie  peu  connue  sera,  je  n'en  doute 
point,  nouvelle  pour  beaucoup  d'entre  vous. 

M.  Clavaud  continue  sa  flore  de  la  Gironde.  Les  genre- 
Trifolium,  Vicia,  fMhyrus,  Prunus  y  sont  l'objet  dune  étude 
toute  spéciale  et  de  considérations  critiques  que  l'on  ne 
saurait  passer  sous  silence. 

Citons,  du  méineauteur,  une  note  sur  la  place  qu'occupent 
les  Gharacées  dans  la  série  végétale.  Ils  lui  paraissent 
former  un  lypedistinct  et  autonome  venant  après  les  Algues 
et  avant  les  Muscinées. 

S.  Gahnier. 


ATO. 

L'Ecole  normale  à  laquelle  nous  devons  le  tableau  des  obser- 
vations météorologiques  publiées  tous  les  mois  dans  notre 
Bulletin,  vient  d'être  transférée  en  dehors  de  la  Ville,  sur 
la  route  de  Saint-Acheul.  La  différence  d'altitude  (46", 686 
au  lieu  de  31"', 10)  est  assez  considérable  pour  que  nous 
la  fassions  remarquera  nos  lecteurs. 
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OBSERVATIONS    MÉTÉOROLOGIQUES. 

{École  normale  d'Amiens.  AUilwk  46"°,686.) 
Janvier  1886. 
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Amiens.  —  Imp,  Delattre-Lenoel,  rue  de  la  République,  32. 
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EXTRAIT  DES  PROCES-VERBAUX. 

SÉANCE  GÉNÉRALE   DU   13  FÉVRIER    1886. 

Présidence  de  M,  Garnier. 

CoHBESPONDANCE  :  1°  Le  Ministère  de  l'Instruction  publique 
(Service  des  Echanges  Internationaux}  annonce  l'envoi  d'un 
ouvrage  venant  de  Russie. 

2"  Circulaire  du  Ministère  de  l'Instruction  publique  invitant 
k  transmettre  à  son  département  les  renseignements  qui 
pourront  être  recueillis  sur  les  flotteurs  laissés  en  pleine  mer 
parle  Prince  de  Monaco  pour  l'étude  des  courants  de  l'Océan 
Atlantique. 

3"  Circulaire  du  Ministère  de  l'Instruction  publique  appor- 
tant quelques  modifications  aux  questions  proposées  au 
Congrès  de  la  Sorbonne  pour  1886. 

15°   ANHÉE.  S 
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¥  Programme  des  prix  proposas  par  la  Société  académique 
de  Nantes  pour  1880. 

M.  le  Président  donne  lecture  des  notes  bibliographiques 
qu'il  a  recueillies surles travaux  d'histoire  naturelle  contenus 
dans  les  publications  reçues  depuis  la  dernière  séance. 

H.  Gonse  lit  la  note  suivante  sur  le  Viscum  album  : 

«  En  parcourant  les  Actes  de  la  Société  Unnéenne  de 
Bordeaux  j'ai  trouvé,  au  compte  rendu  de  la  séancç  du 
6  février  1884,  une  communication  intéressante  relative  au 
Viscum  album.  M.  Goua,  de  Lnngoii,  a  constaté  au  lieu  dit 
le  Couteliva,  commune  de  Mazëres,  la  présence  du  Gui  sur 
uu  Chêne  blanc  et  sur  un  Salix  cinerea  croissant  sous  ce 
même  chdno. 

Ce  fait  méritait  certainement  d'être  signalé;  car  partout 
le  Gui  se  trouve  très  rarement  sur  d'autres  arbres  que  les 
Pommiers,  les  Poiriers  et  les  Peupliers. 

Quant  ii  moi,  je  ne  sache  pas  que  dans  notre  circonscription 
il  ait  jamais  été  rencontré  sur  le  Chêne  et  moins  encore  sur 
le  Salix  cinerea  ;  mais  j'ai  à  faire  connaître  deux  cas  assez 
curieux  du  parasitisme  de  cette  espèce.  En  1880,  sur  le 
cAteau  boisé  qui  fait  face  h  la  gare  de  Bacouel,  j'ai  vu 
le  Viscum  album  sur  le  Ci-alœgus  oxyacantha  et  sur  le  Prunus 
spinosa.  Comme  dans  le  cas  cité  par  M.  Goua,  ces  arbrisseaux 
croissaient  dans  le  voisinage  immédiat  de  vieux  pommiers 
couverts  de  la  plante  parasite. 

M.  Garnier,  notre  honorable  Président,  a  également  ren- 
contré, dans  les  mêmes  conditions,  le  Gui  sur  le  Prunellier 
et  sur  le  Frêne,  près  de  Ctermont  (Oise].  » 

M.Lefebvre  annonce  qu'il  a  reçu  de  la  Société  d'Acclima- 
tation des  œufs  de  Salmo  fontinalis  et  qu'il  a  retourné 
en  échange  à  cet  établissement  des  œufs  de  saumon  ordinaire 
péchés  dans  la  Somme  et  qu'il  a  fécondés  artiGciellement. 
M.  E.  Searle  fait  voir  plusieurs  exemplaires  A'Apalura  Ilia, 
avec  sa  variété  Clylie,  pris  eu  1879  au  bois  de  la  Belle-Epine, 
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près  Dury,  excellehto  loc.-i1î(é  pour  là  chasse  aux  papillons. 

Le  même  membre  présenlo  aussi  plusieurs  individus 
d'une  variété  naine  de  Pierii  napi  pris  en  Suisse. 

M.  Brandicourt  donne  lecture  d'une  traduction  d'un 
travail  inlitnlé  :  «  les  Mammirëres  ovipares.  »  Cette  notice 
extraîtednJournaldela  Société  de  lecturesetde  conversations 
scientifiques  de  Gênes,  résume  bien  l'état  des  connaissances 
acquises  sur  la  génération  des  Monolrèmes  et  sera  lue  avec 
intérêt  dans  notre  Bulletin. 

Le  Secrétaire, 

L,    CARPENTIEn. 


Ouvrages  reços  : 

Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes  et  du  dépar- 
tement de  la  Loire-InTérieure.  Vol.  Vi  de  la  G"»  série.  1885, 
Premier  semestre. 

Annales  de  la  Société  d'émulation  du  département  des 
Vosges.  1885. 

Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Besançon. 
Année  1884. 

Bulletin  de  la  Société  impériale  des  naturalistes  de  Moscou . 
Année  1884.  NM. 

Bulletin  du  Comice  d'Abbeville.  1885.  N*  12.  1886.  N*  1. 

Ministère  de  l'Instruction  publique,  des  Beaux-Arts  et  des 
Cultes:  Rapport  de  M.  Edmond  Turquel,  soùs-secrétaire 
d'Etat  sur  les  Musées  et  les  Ecoles  d'art  industriel  et  sur  la 
situation  des  industries  artistiques  en  Allemagne,  Autriche- 
Hongrie,  Italie  et  Russie,  par  M.  Marius  Vacbon.  Paris.  1885. 
A.  Quantin.  i  vol.  in-4'. 

Bulletin  scientifique  du  département  du  Nord.  1884-85. 
N"  11-12. 
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Kaiserlicbe  Akademie  der  Wissenschaflen  in  Wien. 
N"  XXV.  XXVI.  XXVII. 

Bulletin  de  la  Société  Belge  de  micposoopie.  Procès-verbal 
du  30  novembre  1883. 

,  BuUelin  du  Comice  agricole  de  l'arrondïssemeDl  d'Amiens. 
N"  337-338. 

Gazette  médicflte  de  Picardie.  1883,  N°  12. 

Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France.  Tome  XXXII. 
Session  extraordinaire  à  Charleville... 

Chronique  de  la  Société  nationale  d'Acclimatation.  N°'  2-3. 

Société  entotnologique  de  Belgique.  Compte  rendu.  Séance 
du  26  décembre  1883...  du  «janvier  1886. 

Alti  délia  Societa  Veneto-Trenlina  di  scienze  naturali  rési- 
dente in  Padova.  Vol.  IX.  Fasc.  H, 

Revue  des  travaux  scientifiques.  Tome  V.  H»*  8-9. 

Bulletin  de  la  Société  Franco-bispano- portugaise  de  Tou- 
louse. Tome  VI.  1883.  N"  2. 

Verbandlungen  der  Kaiserliche-Koniglicben  zoologisch- 
botanischen  Gesellscbafl  in  Wien.  Jahrgang  1885.  XXXV 
Band.  11  Halfjahr. 

Annales  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière 
de  l'Aube.  N'  146. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de 
France.,  N"  298-299-300-301-302. 

Fiinritehnter  Jahresbericht  der  Vereines  fiir  Naturkunde 
in  Oesterreich  ob  der  Enns  zu  Linz. 
.  Bulletin  de  la  Société; d'histoire  naturelle  de  Colmar.  24'- 
25'-26-  année.  1883  à  1883. 

Supplément  au  Bulletin  delà  Société  d'histoire  naturelle 
de  Colmar.  Années  1883-1883.—:  Tableaux  des  observations 
météorologiques  faites  pendant  les  années  1882-83-84,  par 
M.  Ch.  Umber.  Un  vol.  in-4°.  Oblong. 

Bulletin  historique  et  scientifique  de  l'Auvergne  publié 
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par  l'Académie  des  sciences,  balies-lettres  el-arts  dé'Clei'- 
monL-Ferrand.  N"  37. 

Bulletin  de  la  Société  centrale  d'horticulture  du  départe-' 
ment  de  la  Seine-Inférieure,  3'  cahier  de  1885. 

Journal  des  Savants.  Janvier  1886.  ' 

Bulletin  de  la  Société  d'apiculture  de  la  Somme.  N*  S5. 

Feuille  des  Jeunes  Naturalistes.  N"  183-184. 

Exploration  scienliflque  de  la  Tunisie.  Etude  sur  les  crus^^ 
tacés  terrestres  et  fluviatiles  recueillis  en  Tunisie  en  1883- 
84-83  par  MM.  A.  Letoumeur,  M.  Sedillot  et  Valéry  Mayet, 
par  Eugène  Simon.  Paris  1883.  Imprimerie  nat.  Pièce  in-8». 

Bulletin  do  la  Société  philomathique  de  Paris.  T  série. 
Tome  IX.  1884-83. 

Bulletin  d'insectologie  agricole.  1886.  N*  1. 

L'Apiculteur.  N*  2. 

Bulletin  de  la  Société  d'apiculture  de  l'Aube.  N°  88. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens.  1885.  N"  6. 

Département  de  la  Somme.  Conseil  général.  Session  d'abût 
1883.  —  Rapports  du  Préfet  et  de  la  Commission  départe- 
mentale. —  Procès-verbaux  de  délibérations.  Amiens.  1883. 
L.  Caillet.  2  vol.  in-8'. 

Bulletin  de  la  Société  d'borticulture  de  Picardie.  Juillet- 
août-septembre-octobre -novembre-décembre  1883. 

Bulletin  de  la  Société  nationale  d'acclimatation  de  France. 
Nov.  1885. 

Catalogue  of  zoological  aud  anlhropological  books  on 
sale  by  Dulau  etCo.  37  Soho  square.  London. 


Les  Mammifères  ovipares. 

Le  monde  scientifique  fut  certainement  très  «urpris 
d'apprendre  cette  nouvelle  que  deux  savants  avaient  constaté 
que  quelques  espèces  de  Mammifères,  au  lieu  de  mettre 
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au  moDde  des  petits  vïvaats,  déposaient  des  oeufs,  qqmine 
les  oiseaux  et  la  plupart  des  reptiles.  . 

En  vérité  il  s'agissait  Ik,  non  pas  de  la  découverte  d'un 
fait  nouveau,  mais  de  la  conflrmation  d'une  chose  aificmée 
et  même  démontrée  il  y  a  plus  d'un  demi  siècle.  Les  zoolo- 
gistes d'alors  n'avaient  accordé  que  peu  de  crédit  à  cette 
assertion  que  des  observations  ultérieures  tendaient  à 
démontrer  inexacte,  et  ils  avaient  mfime  fini  par  nier  com- 
plètement le  fait. 

Le  genre  de  Mammifères  chez  lequel  on  a  démontré 
l'oviparité  est  connu  en  zoologie  sous  le  nom  de  Monotrème$. 
Ces  animaux,  caractéristiques  de  la  Nouvelle-Hollande  et 
de  quelques  teiTes  voisines,  et  qui  forment,  comme  on  sait, 
le  dernier  ordre  des  Mammifères,  ont  la  plus  grande  affinité 
zoologique  avec  les  Marsupiaux,  si  abondantsdans  ces  mêmes 
régions;  mais  ils  en  difTèrent  par  les  m&clioires  dépourvues 
de  dents  et  recouvertes,  comme  chez  les  oiseaux,  d'une 
lame  cornée. 

On  en  connaît  actuellement  cinq  espèces,  appartenant 
.à  deux  groupes  génériques.  Le  premier  est  formé  du  genre 
Ornithorhynchui  qui  ne  compte  qu'une  seule  espèce,  VOmi- 
ikorhynckus  paradoxua  Blumenbach,  décrit  pour  la  première 
fois  par  Shaw  sous  le  nom  de  Plalyput  anatinut,  et  que  Ton 
trouve  sur  les  bords  des  fleuves  de  l'Australie  et  de  la  Terre 
van  Diémen.  Le  second  groupe  est  formé  du  genre  Tetchy- 
glossua,  plus  connu  sous  le  nom  iEckidna,  qui  comprend 
deux  espèces  décrites  depuis  plusieurs  années  :  le  Tachy- 
glossus  kyitrix  (Home),  d'Australie,  et  le  T.  seiosm  (Cuvierj, 
de  Tasmanie;  une  troisième  espèce,  récemment  découverte 
dans  le  sud  de  la  Nouvelle-Guinée  et  décrite  par  Ramsay 
sous  le  nom  de  T.  Lawesii  et  enfin  une  quatrième  espèce, 
trouvée  au  nord  de  la  Nouvelle-Guinée,  à  laquelle  Peters 
et  Doria  ont  donné  le  nom  de  T.  Briujnii  et  pour  laquelle 
Gervais  a  récemment  établi  un  genre  nouveau,  Acanthnghatm. 


b,GoO(^lc 


Tandis  que  l'Ornithorfiynque  a  un  tec  large  et  aptatî 
qui  rappelle  celui  des  palmipèdes,  qu'il  est  couvert  de  poils 
mous  et  Yit  dans  des  terriers  creusés  dans  les  berges  des 
fleuves,  dans  les  eaux  desquels  il  plonge  et  nage  pour 
trouver  sa  nourritupe,  l'Echidné  a  le  bec  cylindrique,  effilé, 
}a  queue  couverte  d'écailtes,  habite  les  lieux  montagneux 
et  a  des  mœui^  qui  ressemblent  beaucoup  à  celles  des 
Tatous  et  des  Armadilles. 

Les  caractères  anatomiques  des  Moaotrèmes  ont  beaucoup 
d'analogie  avec  ceux  des  Oiseaux  et  des  Reptiles.  Ils  sont, 
en  effet, pourvus  d'un  véritable  cloaque,  puisque  les  conduits 
génito-urinaires  n'ont  pas  d'orifice  distinct  mais  s'ouvrent 
tous  deux  dans  l'extrémité  épanouie  du  rectum.  Et  c'est  ce 
caractère  si  remarquable  qui  a  donné  son  nom  h  l'ordre 
([lovoir,  unique;  T/nifi«,  ouverture.) 

Ils  ressemblent  encore  aux  oiseaux  et  aux  reptiles  par 
le  bec  dont  ils  sont  pourvus  et  par  la  conrormation  des 
organes  génitaux  femelles,  car  ils  ont  l'ovaire  droit  atrophié 
elle  gauche  en  grappe  —  par  la  soudure  précoce  et  complète 
des  os  du  crâne  —  par  la  présence  d'une  fourchette  et  d'une 
clavicule  postérieure  ou  os  coracoïdien,  par  la  membrane 
nictitante  qui  constitue  une  véritable  troisième  paupière 
et  enfin  par  la  forme  rudimentaire  des  corps  calleux. 

E.  Geoffroy  de  Saint-Hilaire  qui  avait  donné  à  ces  animaux 
le  nom  de  Monotrèmcs,  fut  le  premier  à  affirmer  que  l'Orm- 
thorhynque  est  un  animal  ovipare,  contrairement  à  ce  qu'on 
prétendait  alors;  une  telle  opinion  ne  fut  pas  acceptée, 
d'autant  plus  que  Meckel  avait  démontré  chez  cet  animal 
Texislence  des  glandes  mammaires.  La  fonction  de  ces 
glandes,  selon  Geoffroy  Saint-Hilaire,  devait  être  bien  diffé- 
rente et  destinée  seulement  à  sécréter  une  humeur.  11 
persista  à  croire  à  l'oviparité  des  Monotrèmes  ;  et,  pour 
démontrer  la  vérité  de  son  assertion,  il  renvoie  à  une  lettre 
du  professeur  Grant,  de  Londres,  dans  laquelle  celui-ci 
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décrit  un  nid  d'Ornithorhynque,  où  on  aurait  trouvé  4  œufs 
à  coquille  fragile  et  transparcDte,  de  forme  elliptique,  le 
plus  grand  diamètre  ayant  1  pouce  3/8  et  le  plus  petit 
3/4  de  pouce.  De  ces  4  œufs,  2  appartenaient  à  Leadbater, 
et  les  2  autres  auraient  été  envoyés  au  musée  de  Manchester 
où,  à  ce  qu'assure  W.  Baldin  Spencer,  ils  existaient  encore 
en  1838  et  où  ils  sont  probablement  oubliés  aujourd'hui. 

On  a  encore  d'autres  preuves  de  l'oviparité  de  ces  animaux^ 
Sir  John  Jamison  assurait  que  la  femelle  de  l'Ornithorhynque 
dépose  ses  œufs  dans  des  terriers  qu'elle  creuse  elle-même. 
La  femelle  de  l'Echidné  opÈre  de  la  même  manière.  Hilt, 
chirurgien  de  la  marine  anglaise,  publie  des  observations 
analogues.  Lesson  et  Garnot,  revenus  d'un  voyage  sur  ><  la 
Coquille  »,  racontent  que  c'est  la  croyance  commune  en 
Austrahe  que  l'Ornilborbynque  naît  d'œufs,  çt  tout  le  monde 
affirme  en  avoir  vu. 

Se  basant  sur  ces  relations,  Geoffroy  Saint-Hilaire  proposa 
de  distraire  les  Monotrèmes  de  la  classe  des  Mammifères 
et  d'en  former  une  classe  spéciale  intermédiaire  entre  ceux- 
ci  et  les  Oiseaux.  Lamarck  avait  déjà  eu  la  même  idée. 
Fleming,  admettant  l'oviparité,  divisait  les  Quadrupèdes  en 
Mammifères  et  en  Monotrèmes.  Bonaparte  en  faisait  i^ne 
classe  à  part. 

Pourtant,  après  que  Meckel  et  Owen  eurent  décrit  les 
glandes  mammaires,  tant  de  l'Ornithorhynque  que  de 
l'Echidné,  on  ne  douta  plus  que  les  Monotrèmes  ne  fussent 
de  véritables  Mammifères.  Seulement,  pendant  longtemps 
on  fut  embarrassé  pour  déterminer  leur  place  systématique 
dans  cette  classe,  les  uns  les  rangeant  dans  les  Edentés, 
les  autres  dans  les  Marsupiaux,  jusqu'à  ce  qu'enQn,  se  basant 
sur  l'existence  des  os  marsupiaux,  on  les  classa  dans  les 
Mammifères  aplacentaires  ou  didelphes,  en  formant  un  ordre 
spécial.  Cependant  Théodore  Gill,  zoologiste  américain, 
continua  à  considérer  les  Monotrèmes  comme   séparés  de 
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tous  les  autres  mammifères  qu'il  réunit  dans  un  groupe 
qu'il. appelle  Eutheria,  pendant  qu'il  donne  le  npm  de 
Prototkeria  aux  Ornithodelphes,  c'est-à-dire  à  l'Ôrnitho- 
rbynque  et  à  l'Echidné.  Cette  classification  fut  acceptée 
aussi,  avec  quelques  légères  modifications,  par  Huxley. 

La  double  gestation,  parait-il,  n'a  lieu  que  très  Imparfai- 
tement chez  les  Echidnés.  Owen  a,  en  effet,  constaté  le 
premier,  chez  VEchidna  kyslrix,  la.  présence  d'une  paire 
de  poches  marsupiales  dans  lesquelles  devait  se  faire  l'allai- 
tement, puisqu'il  a  trouvé  dans  ces  poches  le  fœtus  qu'il 
décrit  et  des  mamelles,  rudimentaires  il  est  vrai  et  dépour- 
vues de  mamelons.  Enfin,  dans  le  courant  de  l'année  dernière, 
le  professeur  Gegenbaur,  examinant  deux  individus  adultes 
A'E'chidna  setosa,  ne  réussit  pas  à  découvrir  la  moindre  trae& 
de  ces  poches  mammaires. 

L'illustre  anatomiste  d'Heidelberg  ne  pouvant  admettre 
qu'un  organe  si  important  îàl  présent  dans  l'une  et  manquât 
dans  l'autre  de  ces  deux  espèces  si  voisines,  supposa  que 
ces  poches  se  développaient  périodiquement  à  l'époque  de. 
la  déposition  du  fœtus  et,  qu'à  la  naissance,  leur  fonction 
protectrice  n'ayant  plus  d'objet,  elles  disparaissaient. 

Chez  l'Ornithorhynque  au  contraire,  il  n'existe  aucune 
trace  de  cette  poche  marsupiale,  et  la  seconde  gestation  doit 
faire  complètement  défaut. 

Malgré  les  observations  qu'on  vient  de  relater,  la  viviparité 
de  l'Ornithorhynque  fut  généralement  admise  après  que 
Bennett,  l'auteur  bien  connu  des  «  Gatherings  of  a  Natnralist 
in  Australasia  H,  eut  découvert  un  nid  contenant  3  jeunes 
ornilhorhynques  à  peine  long  d'un  pouce  7/8  (un  peu  moins 
de  5  centimètres)  sans  qu'on  ait  pu  arriver  à  trouver  la 
moindre  trace  des  œufs  qu'aurait  dû  déposer  la  mère. 

Les  études  très  sérieuses  d'Owen  sur  les  premiers  états 
de  développement  des  Monolrëmes  l'amenèrent  à  conclure 
que  ces  animaux  doivent  Être  ovovifares.  Cette  hypothèse 
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éllài  confirmée  par  là  présence,  dans  tes  fœtus  par  lut 
décrits,  d'une  espèce  de  caroncule  sur  la  mandibule  supé- 
rieure, absente  cbeE  les  adultes,  et  analogue  à  la  protubé- 
rance Carnée  qui  existe  chez  les  ftetus  des  oiseaux  et  qui 
leur  sert  A  briser  la  coquille  de  l'œuf.  Plus  récemment 
encorâ,  se  basant  spécialement  sur  le  peu  de  vasculsrité 
de  la  membrane  externe  ou  chorion  d'un  œuf  contenu  dans 
l'utérus  droit  d'un  Echidna  kyairix,  et  dont  la  grosseur 
indiquait  l'époque  prochaine  de  son  expulsion,  il  fut  amené 
à  admettre  que  l'on  devait  considérer  un  tel  animal  comme 
onpare. 

.  Lejiaturaliste  autrichien  Gérard  Krelfk  promettait  jusqu'à 
50  livres  sterling  au  premier  qui  lui  apporterait  un  œuf 
d'Omithorhynque  ;  mais  inutilement.  Parmi  les  nombreux 
individus  trouvés  à  l'époque  de  la  reproduction,  il  ne  fut  pas 
possible  d'en  découvrir  la  moindre  trace.  Et  pourtant  les 
sauvages  et  tes  colons  australiens  continuaient  à  af&rmer, 
comme  ils  l'ont  toujours  fait,  que  l'Ornithorhynque  déposait 
des  ceufs  semblables  à  ceux  des  oiseaux,  principalement  à 
ceux  des  canards,  palmipèdes  avec  lesquels  les  animaus  en 
question  ont  tant  de  ressemblance,  soit  par  la  structure  du 
corps,  soit  par  te  genre  de  vie.  Quelques  voyageurs  aussi 
assuraient  avoir  vu  des  œufs  ;  mais  ordinairement  les  zoolo- 
gistes n'ajoutaient  pas  foi  à  de  tels  récits. 

Le  docteur  Guillaume  Haacke,  élève  du  célèbre  Haecliel, 
appelé  en  1882  de  la  Nouvelle-Zélande  à  Adélaïde  (Australie) 
pour  y  occuper  le  poste  de  Directeur  du  Muséum,  se  propo- 
sait d'étudier  l'onlogénie  des  Monotrëmes;  mais,  empêché 
par  de  nouveaux  travaux,  ce  ne  fut  que  le  25  août  de 
l'année  dernière  qu'il  put  commencer  l'autopsie  d'une 
femelle  d'Eckidna,  dont  un  couple  venait  de  lui  être  envoyé 
de  111e  du  Kangourou,  près  Adélaïde  ;  son  but  principal  était 
la  recherche  de  ta  poche  mammaire.  Il  la  trouva  et  confirma 
aussi  l'hypothèse  de  la  périodicité  émise  par  Gegenbaur. 
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La  poche  mammùre  de  l'animal  disséqué  était  divisée  en 
%  cavités  :  l'une  vide  et  l'autre  renfenuaul  un  corps  quel- 
conque dont  Haaoke  s'empara  espérant  trouver  un  petit 
Echidné.  A  sa  grande  stupeur,  il  découvrit  qu'il  tenait  Ik  un 
œuf  véritable  d'environ  i  centimètres  de  diamètre,  pourvu, 
comme  la  plupart  des  œufs  de  Reptiles,  d'une  coquille  par- 
cheminée qui  se  rompait  sous  la  pression  des  doigts,  laissant 
sortir  un  liquide  qui,  malheureusement  et  peut^tre  à  cause 
de  l'état  de  servitude  dans  lequel  avait  vécu  l'animal,  était 
en  décomposition.  Pourtant  le  fait  de  l'oviparilé  de  l'Echidné 
était  démontré  d'une  manière  évidente.  Le  docteur  Haacke 
communiqua  le  2  septembre  1884  sa  découverte  à  la 
«  Royal  Society  of  South  Auslralia  h  et  présenta  aux  mem- 
bres de  celte  assemblée  la  coquille  de  l'œuf. 

Ce  même  jour,  2  è^tembre,  la  section  de  biologie  du 
"  British  Association  for  the  Advancement  of  Science  » 
réunie  à  Montréal  (Canada)  fut  très  surprise  en  entendant  La 
lecture  du  télégramme  suivant,  envoyé  au  moyen  du  cable 
sous-marin  par  le  professeur  Liversidge  de  Sidney  «  Caldwell 
finds  monalrêmes  oviparom,  vteroblastic  avum.  n  (Caldwell 
découvre  les  monotrèmcs  ovipai-es,  œuf  méroblastique). 

M.  Moseley,  Président  de  la  section,  nt  aussitôt  ressortir 
l'importance  de  cette  dépêche  en  disant  que  c'était  assuré- 
ment la  plus  étonnante  nouvelle  biologique  qui  ait  jamais 
été  transmise  par  le  cable  sous-marin. 

On  manqua  encore  aujourd'hui  de  détails  [H^cis  sur  la 
découverte  faite  par  Caldwell,  en  raison  de  sa  résidence  dans 
ces  régions  désertes  où  les  moyens  de  communication  sont 
peu  abondants.  Ce  jeune  naturaliste,  déjà  connu  par  de 
nombreux  travaux  embryologiques,  fut  envoyé,  il  y  a  un  peu 
plus  d'un  an,  en  Australie  et  particulièrement  dans  le 
Queensland  par  la  «  British  Association  »  pour  y  étudier  le 
problème  de  la  reproduction  et  du  premier  développement 
des  Monotrëmes,  ainsi  que  la  biologie  du  fameux  Ceratodus. 
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11  avait,  le  premier,  remporté  le  pris  triennal  pour  les 
études  biologiques,  prix  fondé  en  l'honneur  de  Tembryolo- 
giste  Balfour,  mort  si  misérablement  dans  les  Alpes  il  y  a 
deux  ans.  Caldwell  a  marché  sur  les  traces  de  son  maître  et 
a  accompU  sa  mission  d'une  manière  digne  du  regretté 
savant. 

Dans  une  lettre  publiée  par  le  «  Sydney  Herald  <>  et  repro- 
duite dans  le  dernier  ouvrage  d'Owen,  Caldwell  donne  des 
détails  précis  sur  sa  découverte.  Il  dit  de  l'Ornithorhynque 
et  de  l'Echidné  :  «  Tous  deux  sont  ovipares.  La  quantité  de 
vitelline  est  considérable  et  par  conséquent  il  y  a  segmenta- 
tion partielle  (type  méroblastique).  L'œuf  est  pondu  à  un 
état  de  développement  qui  correspond  à  un  poussin  de  30 
heures  et  est  renfermé  dans  une  coquille  résistante  flexible  et 
blanche  ;  il  mesure  environ  3/4  de  pouce  en  longueur  et  1/â 
en  largeur.  L'Ornithorhynque  pond  chaque  fois  2  œufs,  et 
l'Echîdné,  un  seul.  Le  premier  dépose  ses  œufs  dans  un  nid 
situé  au  fond  de  son  terrier;  l'autre  porte  le  sien  dans  une 
poche  ventrale.  J'ai  trouvé  des  individus  à  différents  états 
de  développement  et  j'espère  en  trouver  d'autres  encore 
cette  année.  » 

L'oviparité  des  Monotrèmes  est  donc  désormais,  grAce 
aux  découvertes  d'Haacke  et  de  Caldwell,  un  fait  absolument 
certain.  Mais  le  télégramme  de  Liversidgo  et  la  lettre  de 
Caldwell,  malgré  leur  concision,  enseignent  quelque  chose 
de  plus.  Ils  disent  que  l'œuf  des  Monotrèmes  est  méroblas- 
tique, c'est-à-dire  que  l'embryon  se  développe  par  la  seg- 
mentation partielle  de  la  vitelline,  tandis  que  chez  les 
Mammifères  il  est  holoblastique  ou  à  segmentation  totale. 

Non-seulement  ce  fait  établit  une  étroite  relation  entre  les 
Monotrèmes  et  les  Saurophidiens  (Oiseaux  et  Reptiles)  chez 
lesquels  l'œuf  est  aussi  méroblastique,  mais  encore,  comme 
l'a  fait  observer  M.  Moseley  au  Congrès  de  Montréal,  il 
contredit  l'opinion  des  naturalistes  qui,  comme    Huxley, 
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voulaient  voir  dans  les  Ampbibies,  la  souche  des  Mamini* 
fères  (y  compris  rhoinme  lui-môme),  puisque  cbeï  ceux-ci 
l'œuf  est  du  type  holoblastique.  ■  •  -  ■■ 

Ajoutons  que,  étant  donnée  cette  étroite  relation  que 
nous  venons  de  signaler,  ii  n'y  a  plus  de  raison  pour  classer 
l'Ornithorhynque  et  l'Echidné  parmi  les  Mammifères,  et  qu'il 
serait  peut-Ètre  logique  de  revenir  à  la  classification  de 
Geoffroy  Sl-Hilaire  et  de  Bonaparte. 

Enfin  les  Monotrèmes,  bien  que  n'ayant  pas  encore  éié 
trouvés  h  l'état  fossile,  représentent  un  des  types  tes  plus 
anciens  des  vertébrés  supérieurs,  desquels  sont  probable- 
ment descendus  les  marsupiaux  et  les  autres  mammifères. 
En  outre,  par  leurs  affinités  avec  les  oiseaux  et  les  reptiles, 
ils  confirment  d'une  manière  admirable  l'exactitude  dé  la 
théorie  de  ceux  qui  voient  dans  tous  les  êtres  organisés  une 
série  ininterrompue  de  formes  qui  vont  se  transformant  et 
se  perfectionnant  sans  cesse. 

D.  VlNCIGCERBA.       ■ 

Traduit  du  «  Giornale  délia  Soeieta  di  tetlure  el  converta- 
zioni  icientificke  di  Genova,  Avril-mai  ,ISS5.  Année  ,IX. 
Fasc.  iV-Y.  » 

V.  Bbandicourt.  .  - 
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Par  te  Président  de  la  Soeiili.- 

Je  veux  encore  vous  parler  des  ouvrages  que  nous  avons 
reçus  et  dont  plusieurs  exigeraient  des  rapports  que  nous 
entendrions  avec  grand  plaisir. 

—Le  Bulletin  de  la  Société  d'Apiculture  de  l'Aube  contient 
un  article  traduit  de  Gravenhorst  sur  le  renotivellement  natu- 
rel des  mères  d'abeilles,  lequel  combat  la  pratique  malbeu- 
reuse  de  certainsapicutteurs  qui  remplacentparde  plus  jeunes 
des  mères  jde  deux  ans  excellentes  pondeuse;  alors  que  les 
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jeunes  ne  le- sont  point  et  souvent  ne  sont  point  admises  par' 
la  colonie.  Ce  qui  conlirmo,  dit  Gravenhorst,  l'exactitude  du 
fait  que  la  nature  trouve  seule  les  meilleurs  moyens  pour 
amoindrir  ou  éviter  certains  inconvénients.  —  Lisez  aussiun 
article  de  M.  Zwilling  sur  l'utilité  agronomique  des  abeilles. 

—  Je  trouve  dans  le  Bulletin  d'insectologie  agricole  deux 
bonucs  descriptions  l'une  du  Limenitis  iyfiUla,  petit  Sylvain  du 
chôvre-feuilte,  l'autre  du  Sphiux  du  laurier  rose,  Deilepkila 
Nerii,  par  M:  Savard.  Le  Sphinx  du  Nérion,  dit-il,  se  trouve 
accidentellement  dans  les  jardins  oîi  le  Nérion  se  cultive  en 
caisse.  Cette  observation  me  rappelle  qu'en  1845  j'ai  recueilli 
un  grand  nombre  de  ces  chenilles  sur  les  lauriers  rçses 
d'Amiens,  que  l'année  suivante  on  en  recueillit  quelques- 
uns  encore,  mais  que  depuis  je  n'ai  pas  entendu  dire  que  ce 
sphynx  ait  reparu, 

—  Dans  l'Apiculteur,  M.  Parpaite  appelle  l'attention  sur 
les  plantes  meilifëres  et  décoratives.  Les  abeilles,  dit-il, 
s'aventurent  à  plus  de  3  kilomètres  de  leurs  ruches;  mais 
plus  le  pâturage  qui  leur  est  nécessaire  est  à  portée,  plus  les 
voyages  sont  nombreux  et  la  récolte  abondante. 

—  Les  Actes  de  la  Société  Veneto-Trenlina  d'histoire  na- 
turelle établie  à  Padoue  publient  une  monographie  du  genre 
Peslalozzia  par  M,  Pietro  Voglino,  qui  a  essayé  de  dissiper  les 
incertitudes  qu'avait  laissées  sur  les  espèces  de  ce  genre  le 
Sylloge  fungorum  omnium  du  professeur  Saccacdo.  Plus  do 
SOespÈcessont  décrites,  et  un  tableau  donne  ces  espèces  selon 
l'ordre  alphabétique  des  plantes  sur  lesquelles  elles  se  pro- 
duisent. Les  mycologistes  apprécieront,  je  pense,  cet  excel- 
lent travail.  M.  Nap.  Berlëse  étudie  dans  le  même  recueil 
deux  Leptosphxna. 

—  M.  R,  Canestrini  s'occupe  de  l'appareil  auditiT  des  Pois- 
sons. —  Enfin  M.  Rottardi  donne  la  liste  des  Briozoaii-es 
fossiles  qu'il  a  rencontrés  à  Montecchio-Maggiore. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Una 
contient  l'invenlaire  des  Amphibies  et  des  Reptiles  de 
l'Autriche  par  M.  Emile  Munganast  et  celui  des  Lépidoptères 
de  Kremsmiinster  par  M.  Anselme  Pfeiffer. 

—  Le  volume  des  Mémoires  de  la  Société  zoologico-bota- 
nique  de  Vienne  est  très  bien  rempli.  H.  G.  Bucchich  publie 
avec  des  notices  biologiques  le  catalogue  des  OrthoptèFes  d«s 
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llesLesma  et  Curzola.  —  H.Bnihin  fait  connalb^^  les  planlfiE. 
adveDlices  de  l'Amérique  du  Nord,  indique  le  pays  où  elles 
croissent  naturellement,  celles  qui  se  sont  naturalisées  et 

celles  qui,  après  avoir  paru,  ont  peu  «près  disparu.  — 
M.  Franz  L6w  traite  des  nouvelles  Phytopoçécidies  et  des 
plantes  sur  lesquelles  elles  s'établissent.  Le  mémo  auteur 
traite  également  du  genre  Cecidomya.  —  M.  Gangibaucr 
décrit  de  nouveaux  Longicornes  rapportés  pour  la  plujtart 
do  Perse  et  de  Syrie.  —  M.  Richard  do  Wettstein  publie 
Pilz  floi'a,  ia  flore  cryptogamique  de  Styrie. 

—  Los  conférences  publiées  par  l'Association  scientifique 
de  France  et  dont  peut-être  vous  avez  lu  quelques-unes 
déjà,  présentent  toujours  un  grand  intérêt. 

—  Je  ne  saurais  vous  énumérer  toutes  les  notices  que 
renferme  le  tome  IX  du  Bulletin  de  la  Société  philomathique 
de  Paris,  j'y  renvoie  donc  les  curieux,  certain  qu'ils  y  trou- 
veront à  glaner. 

—  Je  trouve  dans  une  allocution  de  M.  Preudhomme  do 
Borre,  président  de  la  Société  entomologique  de  Belgique, 
quelques  mots  qu'il  me  paraît  bon  de  rapporter  ici.  Ce  ne 
sont  pas  les  classifications  arides,  mais  les  études  d'observa- 
tions de  mœurs  qui  sont  le  point  de  départ  de  l'application 
de  l'entomologie  comme  science  utile  à  l'humanité.  Il  faut 
que  nous  prenions  à  tâche  de  démontrer  que  les  entomolo- 
gistes  ne  sont  pas  ce  qu'un  vain  peuple  pense,  c'est-à- 
dire  de  puérils  collectionneurs  do  petites  botes.  Malheureu- 
sement nous  ne  prêtons  souvent  que  trop  à  Juslilier  la  dite 
opinion  du  vain  peuple.  —  Je  sais  bien.  Messieurs,  que  nous 
n'avons  pas  négligé  ce  point  de  vue  utilitaire  de  nos 
études,  et  que  nous  devons  à  M.  Garpentier  une  collection 
qui,souscerapport,  est  du  plus  haut  intérêt.  Maisconnait-on 
.lu  dehors  ces  curieux  tableaux  de  rindustrie  utile  ou  nui- 
sible des  insectes,  et  ne  serait-ce  point  le  cas  de  les  exposer 
au  mois  de  juin  prochain  et  surtout  de  les  faire  valoir  au 
moyen  de  notices  ou  d'articles  que  nos  journaux  ne  se  refu- 
seraient point  à  reproduire.  Ne  faudrait-il  point  dès  mainte- 
nant se  préparer  à  cette  exhibition  ? 

J.   GARNItB. 
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{École  normale  d'Amiens.  Altitude  46-f.86.) 
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BULLETIN  aXENSVEL 

N»  166  —  i"  A»ril  1886.—  15'  Année.—  T.ÏIII. 

Adresser  t  Les  Ouvrages,  tisnuscrita  et  CommunicHlions  ioléressant  la 
rédaction  du  liullfftin,  à  U.  Keiié  Vio>.  place  au  Keurre,  ^G,  i  Amiens. 
-     Les  demandes  d'abonnement  et  les  Cotisations   (en  t imbres- poste ) ,   h 
M.  Edmond  Delabt,  Trésorier,  rue  Neuve,  10,  Amiens. 

Le  Bulletin  cet  envoyé  gratuilemeot  à  tous  les  UembreB  payants  ;  il  est 
adressé  aui  Sociétés  scieDlifiques  par  voie  d'échange. 

Prix  de  l'abonnement  :  3  Tr.  par  an  [i  (t.  pour  les  Ecclésiastiques,  les 

Instituteurs  et  les  Institutrices). 

SOMUÂlItE:  Extrait  des  Procès- Verliaui:  Séance  générale  du  13  mars  1886, 
p.  i9.  —  Ouvrages  rei;us,  p.  50.  —  Notes  adressées  i  M.  le  Maire,  par 
M.  J  Gaumek,  p.  53.  —  Symbiose  végétale,  par  M.  Ch.  CopiNEàu,  p.  57. 
—  Bibliographie,  par  U.  J.  Garnieb,  p.  &S.  —  Observations  météorolo- 
giques, p.  64. 

EXTRAIT    DES   PROCÈS-VERBAUX. 

SÉANCE   GËXËRALË   DU    13    MARS  1886.      . 

Présidence  de  M.  Gonse,  vice-président. 

Correspondance  :  !•  L'Académie  des  sciences,  inscriptions 
et  belles-letlres  de  Toulouse  annonce  l'envoi  du  tome  VU, 
8*  série,  1"  et  2°  semestres  de  1883  de  ses  Mémoires. 

2"  Procès-verbaux  des  6  et  20  janvier  de  la  Société  d'his- 
toire naturelle  de  Toulouse. 

3*  Circulaire  du  Ministère  de  l'Instruction  publique  relative 
aux  voyages  des  délégués  des  Sociétés  savantes  pour  la 
prochaine  réunion  du  27  au  30  avril. 

4°  Le  Ministère  de  l'Inslruction  publique  {Service  des 
Echanges  internationaux)  annonce  l'envoi  d'un  ouvrage 
venant  d'Italie. 

5°  La  Société  d'horliculture  de  Picardie  invite  le  Président 
de  la  Société  Linnéenne  à  assister  à  l'Assemblée  générale 
pubhque  du  21  mars. 

En  réponse  à  une  demande  de  M.  le  Maire  d'Amiens, 

15'  ANNÉE,  4 
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M.  Garnierloi  a  adressé  une  liste  de  savants  picards  dont  les 
noms  pourraient  être  donnés  aux  rues  nouvelles  (V.  p.  53). 

II  etit  doniié  lecture  des  noies  bibliographiques  de 
M.  Qamier  sur  les  ouvrages  reçus  en  échange  depuis  la 
dernière  séance. 

M,  Brandicourt  présente  la  traduction  d'un  curieux  trait 
de  mœurs  attribué  par  un  journal  américain  lé  Good-Heallk 
au  Chevalier  à  pieds  rouges  de  Californie,  qui  détruirait 
les  serpents  à  sonnettes  par  simple  antipatliie  de  race  et 
sans  en  tirer  parti  pour  sa  nourriture. 

M.  A.  Lefêbvre  donne  lecture  d'une  lettre  qu'il  a  adressée 
à  la  Société  d'Acclimaliun  en  réponse  à  nn  questionnaire   . 
qui  lui  était  posé  au   sujet  des  fécondations  artificielles 
qu'il  a  pratiquées  sur  les  saumons  péchés  cette  année  à 
l'île  Sainte- Aragone. 

Cette  lettre  contient  des  faits  intéressants  sur  la  présence 
des  saumons  dans  notre  fleuve,  et  M.  Lefêbvre  est  prié  d'en 
extraire  une  noie  pour  le  Bulletin. 

M.  Delaby  lit  plusieurs  articles  que  notre  collègue 
M.  Copîneau  a  bien  voulu  traduire  dans  le  »  Science  Gfmip  » 
pour  être  publiés  dans  notre  Bulletin. 

M.  Delaby  signale  aussi  dans  le  numéro  de  janvier  1886 
du  Bulletin  d'insectologie  agricole  la  mention  d'nn  Œseau 
fort  rare  et  nouveau  pour  la  faune  du  département  de  la 
Somme  :  le  Syaoicus  Lodoîsise. 

Il  a  été  tué  par  M.  A.  Delignières  qui  en  afait  don 
au  musée  d'Abbeville.  Le  Sed'étaire, 

h.  Gahpbntier. 


Ouvrages  reçus  : 

Hémoires  de  l'Académie  des  sciences,  inscriptions  et 
belles-lettres  de  Toulouse.  8°  série.  Tome  VII.  1"  et  2' 
semestres.  2  vol. 
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Bulletin  db  la  Société  académique  de  Brest.  2'  série. 
Tome  X.  1884-1883. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts 
de  Clermont-Ferrand.  Tome  XXVI.  1884. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences  lettres  et  arts  d'Arras. 
2°  série.  Tome  XVI- 

Histoire  de  Gharlemagne  d'après  les  documents  contem- 
porains par  M.  le  Chanoine  E.  Van  Drivai.  Amiens.  1883. 
Rousseau-Leroy.  1  vol.  in-S". 

Description  pétrographique  des  roches  des  terrains 
cristallins  primaires  et  sédimentaires  du  massif  de  la  chaîne 
du  Mont-Blanc,  ou  statistique  des  terrains  et  des  roches 
qui  constituent  le  massif  des  montagnes  entre  les  bassins 
du  Giffre  au  Nord-Ouest,  de  la  Dranse  au  Nord-Est,  de  la 
Doire  au  Sud-Est,  du  Bonnaut  au  Sud-Ouest,  et  géologie 
des  montagnes  adjacentes,  par  Venance  Payot.  Genève. 
1886.  i  vol.  in-12. 

Chronique  de  la  Société  nationale  d'Acclimatation.  N"-i-5. 

Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  l'arrondissement 
de  Valenciennes.  Revue,  N°"  10-11-12. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  aris  do 
la  Dordogne.  1883.  N"  H-12. 

Jahresbericht  der  Vereîns  fur  Nalurkunde  zu  Zwickau 
in  Sachsen.  1883. 

Société  des  sciences  et  arts  agricoles  et  horticoles  du 
Havre.  33'  bulletin. 

Mémoires  de  la  Société  des  sciences  physiques  et  naturelles 
de  Bordeaux.  3"  série.  Tome  I.  —  Tome  II.  1"  cahier. 

Commission  météorologique  de  la  Gironde.  Observations 
pluviométriqucs  et  thermométriques  faites  dans  le  dépar- 
tement de  la  Gironde  de  juin  1883  à  mai  1881.  Note  de 
M!  Râyet.  Rapport  sur  les  orages  de  1883,  par  M.  Lespiault. 
Appendice  au  tome  II,  3°  série  des  Mémoires  de  la  Société 
desiciences  physiques  et  naturelles  de  Bordeaux. 


b,GoO(^lc 


-  52  — 

Observations  pluviométriques...  Rapport  sur  les  orages 
do  1881,  par  M,  Lespiaull. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles 
de  Sénaur  (Côte-d'Or).  2'  série.  N'  I .  Année  1884. 

Annales  de  l'Académie  de  Mâcon.  11°  série.  Tome  V. 

Bulletin  de  la  Société  zoologique  de  France  pour  l'année 
1885.  4%  5°  et  6'  parties. 

Gazette  médicale  de  Picardie.  1886.  N°  1. 

Bulletin  du  Gomice  agricole  de  l'arrondissonicnt  d'Amiens. 
N"  339-340. 

Bulletin  des  séances  et  Bulletin  bibliographique  de  la 
Société  entomologique  de  France.  1886.  F.  1-2-3. 

Ëntomologisk  Tidskrirt  o!  Entomologiska  Foreningen 
i  Stockholm.  1885.  Haft  1-2-3-4. 

Mémoires  de  la  Société  géologique  de  France.  3'  série. 
Tome  IV.  Les  Entoniostracés-ostracodes  du  système  ooli- 
thique  de  la  zone  à  Ammonites  Parkinsoni  de  Fontoy 
(Moselle),  par  M.  Terquem.   Paris.  1885.  1  vol.  in-4*.  6  pi. 

Annalen  der  K,  K.  Naturhistorichen  Hofmuseums  redigirt 
von  D'  Franz  Ritter  von  Hauer.  Jahresbericht  fur  1885. 
Band  1.  N"  1. 

Atti  délia  Societa  Toscana  di  scienze  naturali.  Adunanza 
del  di  ib  novembre  1885. 

L'Apiculteur.  N"  3. 

Société  entomologique  de  Belgique.  Compte  rendu.  Séance 
du  6  février  1886. 

Bulletin  mensuel  de  la  Société  nationale  d'Acclimatation 
de  France.  1885.  N- 12.  188G.  N*  1. 

Jabrbucher  des  Nassauischen  Vercins  fur  Naturkunde. 
Jahrgang  38. 

Bulletin  du  Comice  d'Abbeville.  N"  2. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de 
France.  N- 303-304-305-306-307. 

Journal  des  Savants.  Février  1886. 
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Annales  de  la  Sociélé  horticole,  vigneronne  et  forestière 
de  l'Aube.  1886.  Janvier. 

Bulletin  de  l'Académie  d'Hippone.  Bulletin  n*  21.  Fasc.  3. 

Atli  délia  Societa  dei  Naturalisli  di  Modena.  Memorie, 
Série  111.  Vol.  IV.  Anno  XIX: 

Gîornale  délia  Società  di  letture  e  conversazioni  scienti- 
flche  di  Genova.  Tomo  IX.  Fasc.  1. 

Bericht  iiber  die  Senckenbergische  naturforscbende 
Gesellschaft.  1885. 

[leiseerinnerungen  aus.Algeriens  und  Tunis  von  D' W. 
Kobelt.  Herausgegeben  von  der  Senckenbergischen  natur- 
fopschcnden  Gesellschaft  in  Francfurt  a.  M,  1883. 


Notes  adressées  à  M.  le  Maire 

SUR  LES  PERSONNAGES  DONT  LE  NOM  POURRAIT  ÊTRE  DONNÉ 
AUX  NOUVELLES  RUES  d'aUIENS. 

S  Marj  1886. 

Bâillon  (Louis-Antoinc-François),  né  à  Montreuil-sur-Mer, 
le  ....  février  1778,  mort  à  Abbevillc,  le  3  décembre  1831. 

Correspondant  du  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris,  il 
était  en  relation  avec  tous  les  naturalistes  les  plus  distingués 
de  notre  époque,  Cuvier,  Duméril,  Geoffroy-Saint-Hilaire, 
Lacépède,  Valenciennes,  etc.  ;  il  leur  a  fourni  de  nombreuses 
observations  sur  la  faune  de  notre  département,  notamment 
du  littoral. 

Barbier  (Jean-Baptisle-Grégoire),  né  à  Poix,  le  9  mai  me, 
mort  à  Amiens,  le  21  novembre  1833. 

Docteur  en  médecine,  professeur  du  Cours  communal 
de  Botanique,  directeur  de  l'École  de  Médecine  d'Amiens, 
membre  de  l'Académie  de  Médecine  de  Paris,  chevalier  de 
la  Légion  d'honneur. 

U  fut  collaborateur  du  Dictionnaire  des  sciences  médicales 
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el  il  a  publié  de  nombreux  ouvrages  fort  estimés,  entre 
autres  un  traité  de  matière  médicale  qui  eut  quatre  éditions. 
■Bt.OK»m'(Pierre),néàVaudricourt(5omme),le  18  décembre 
16i82,  mort  à  Paris,  le  13  avril  1713. 

Il  se  livra  avec  succès  à  l'étude  de  l'histoire  naturelle,  fut 
membre  de  l'Académie  des  sciences,  et  remplaça  Tournefort 
dans  sa  chaire  de  botanique  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris, 
toutes  les  fois  que  le  célèbre  démonstrateur  était  empêché, 
et  sur  sa  demande. 

BuTKUX  (Charles-Joseph),  né  à  Abbevillo  le  21  janvier 
1794,  mort  à  Fransart  le  14  novembre  1876. 

Conseiller  général  de  1831  à  1847,  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  le  25  mai  1864  ;  il  partagea  son  temps  entre  l'agri- 
culture, l'histoire  naturelle  et  les  bcaus  arts.  Il  a  publié 
la  géologie  du  déparlement  de  la  Somme  qui  a  été  fort 
remarquée,  des  notes  sur  divers  points  de  notre  géologie,  un 
précis  historique  des  arts  du  dessin  et  de  ta  danse,  des 
traités  sur  l'agriculture,  ta  conduite  des  bois  et  des  arbres 
fruitiers,  qui  ont  eu  un  grand  succès. 

CoBDiER  {Pierre-Louis-Antoine),  né  à  Abbeville,  le  31  mars 
1777,  mort  le  31  mai  1861. 

Inspecteur  général  des  mines  de  1'"  classe,  membre  de 
l'Académie  des  sciences,  conseiller  d'État,  pair  de  France, 
grand  officier  de  la  Légion  d'honnneur. 

Il  a  publié  de  nombreux  mémoires  sur  l'art  des  mines  et 
la  géologie.  Ses  biographes  M.  le  C"  Jaubert  et  M.  Gh.  Read 
en  citent  130. 

Il  eut  une  grande  part  à  l'organisation  des  chemins  de  fer. 

De  Guavlnbs  (Charles  d'Albert  d'Ailly,  duc)  né  à  Amiens, 
le  19  mars  1625,  an  Logis-du-Roi,  lieutenant  général  en 
1653,  fut  envoyé  3  fois  en  ambassade  à  Rome  ;  il  fut  gouver- 
neur de  la  Bretagne  et  de  la  Guyenne  el  député  aux  États  gé- 
néraux de  Bretagne  en  1681.  Il  est  mort  le  4  septembre  1698. 
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De  Sacsy  DE  Cabouges  (Gabriel-Florent),  né  à  Amiens,  le 
20  avril  1693,  mort  le  30  juin  i767. 

Président  des  Trésoriers  généraux  de  France  au  bureau 
des  Finances  d'Amiens  en  1724,  maire  en  1760-1761. 

On  lui  doil:  Essai  sur  la  nécessité  et  les  moyens  d'établir 
des  fontaines  dans  la  ville  d'Amiens.  1  vol.  in-4*  publié  en  1 74t); 
avis  pratique  aux  laboureurs  sur  les  blés.  1775-  1  vol.  in-12. 

FjtCQVEZ  (Heari-Honoré- Nicolas),  né  à  Amiens,  le  5  sep- 
tembre 1775,  mort  à  Amiens  le  8  septembre  1833,. 

Pharmacien,  membre  de  l'Académie  d'Amiens,  membre 
du  Collège  de  Pharmacie  de  Paris,  chimiste  habile. 

Il  fut  lecoUaborateurdeFourcroy  etde  Thénard,  s'occupa 
de  l'analyse  des  eaux  des  rivières,  des  puits  et  des  fontaines 
de  l'arrondissement  d'Amiens.  Il  fut  un  des  bienfaiteurs  de 
nos  hospices. 

Hauy  (René-Just),  né  à  Saint-Just  (Oise),  le  28  février  1743, 
mort  à  Paris,  le  3  juin  1822. 

Membre  de  l'Académie  des  sciences,  officier  de  la  Légion 
d'honneur,  professeur  de  physique  et  de  minéralogie. 

Il  est  considéré  comme  le  fondateur  de  cette  science  sur 
laquelle  il  a  publié  de  nombreux  Mémoires  qui  lui  ont  valu 
dans  le  monde  savant  une  célébrité  incontestée. 

Lefebvre  d'Hellencoitiit  (Antoine-Marie),  né  à  Abheville, 
le  25  mai  1759,  mort  à  Paris,  le  13  janvier  1813. 

Inspecteur  général  des  Mines,  auteur  de  Mémoires  impor- 
tants sur  les  mines  et  la  géologie.  H  fut  le  principal  rédac- 
teur des  instructions  sur  la  loi  de  1791  et  sur  celle  de  1810 
qui  forment  encore  le  code  de  l'administration  des  mines. 

Pauqity  (Charles-Louis-Constant),  né  à  Amiens,  le  27  sep- 
tembre 1800,  mort  à  Amiens,  le  12  février  1834. 

Docteur  en  Médecine,  professeur  du  Cours  communal  de 
Botanique,  du  Cours  de  Pharmacie  et  de  Chimie  à  l'École 
de  médecine  d'Amiens. 
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Il  a  publié  la  Flore  du  département  de  la  Somme,  fort 
estimée  encore,  et  laissé  uu  herbier  qui  Tait  partie  de  nos  col- 
lections d'histoire  naturelle.  Comme  chimiste,  il  a  rendu 
plus  d'un  service  à  l'industrie  locale. 

Picard  (Casimir),  né  à  Amiens,  le  16  décembre  180S,  mort 
à  Abheville,  le  13  mars  1861.  Etabli  k  Abbeville  comme 
médecin,  il  était  membre  de  la  Société  d'Emulation. 

Il  s'est  occupéavec  succès  de  diverses  parties  de  l'histoire 
naturelle.  Comme  botaniste  il  a  publié  des  études  sur  les 
Son'îhus,  les  Géraniées,  le  Cresson  ;  comme  conchyologiste, 
la  description  des  mollusques  terrestres  et  fluviatiles  du 
département  de  la  Somme  que  la  mort  l'a  empêché  d'achever, 
un  mémoire  sur  la  déformation  des  Unio,  travaux  qui  ont 
attiré  l'attention  des  botanistes  et  des  malacologisles  cl  lui 
ont  valu  les  meilleures  relations. 

PoLLET  (François-Carolus-Honoré),  né  à  Amiens,  le  17  mars 
1811,  mort  à  Besançon,  le  29  juin  1869. 

Professeur  de  physique  et  de  chimie  au  lycée  d'Amiens  et 
aux  cours  communaux  de  la  ville  ;  il  fut  appelé  aux  fonc- 
tions d'Inspecteur  d'Académie  à  Besançon.  Il  était  officier' 
de  rinslrucUon  publique.  Il  a  publié  un  cours  de  physique 
remarquable  par  le  style  et  la  clarté,  et  une  arithmétique 
élémentaire  excellente. 

Raïnabd  (Antoine-Joseph),  né  à  Amiens,  le  4  février  1740, 
mort  le  9  mai  1818. 

Chanoine  honoraire  de  la  cathédrale,  professeurde  mathé- 
matiques et  de  physique  au  Collège  d'Amiens.  Il  s'établit 
quelque  temps  à  Paris  oîi  il  se  lia  avec  les  chimistes  les 
plus  célèbres,  Charles,  Fourcroy,  Lavoisier,  Vauquelin,dont 
il  partagea  les  travaux. 

J.  Gahnier. 
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Ssrmbiose  végétale. 

M.  A.  W.  Bennet,  dans  le  journal  anglais  Nattu-e,  a  appelé 
l'attention  sur  des  cas  de  Symbiose  entre  les  champignons 
et  les  racines  de  phanérogames.  Il  y  a  seulement  trois  ans 
que  la  théorie  de  la  symbiose  s'est  produite,  et  elle  ne 
s'appliquait  qn'au  règne  animal  ou  en  tous  cas  à  l'union 
des  règnes  animal  et  végétal.  11  semblait  une  idée  nouvelle 
que  de  croire  que  certains  animaux  existants  avaient 
déterminé  de  nouvelles  formes  régulières  de  végétaux  dans 
les  tissus  desquels  ils  vivaient,  au  plus  grand  bénéfice  réci- 
proque d'eux-mêmes  et  de  la  plante.  De  même,  on  constatait 
que  des  animaux  d'organisation  inférieure  s'associaient  avec 
d'autres  d'organisation  supérieure  pour  leur  profit  mutuel. 
Un  tel  concours  fut  désigné  par  l'expression  exacte  de 
Symbiose  «  vivre  ensemble,  »  M,  Bennet  considère  comme 
un  fait  suffisamment  établi  aujourd'hui,  qu'un  nombre  con- 
sidérable des  arbres  de  nos  forêts  ne  tirent  pas  directement 
leur  nourriture  du  sol,  mais  par  le  moyen  d'une  couche  de 
mycélium  de  champignon  dont  ils  sont  entourés.  Le  D' Frank 
l'a  prouvé  en  découvrant  que  les  racines  des  chênes,  ainsi 
que  des  châtaigniers  et  des  noisetiers,  sont  couvertes  d'une 
végétation  fongueuse  appelée  maintenant  Mychoriza.  C'est 
uniquement  grftce  à  elle  que  ces  arbres  tirent  leur  nourriture 
du  sol.  Le  D' Frank  pense  que  la  préférence  bien  connue 
de  la  famille  naturelle  des  Cupulifères  pour  les  terrains 
riches  en  humus  est  maintenant  expliquée.  La  végétation 
fongueuse  se  manifeste  d'abord  aux  racines  latérales  des 
jeunes  semis,  et  se  remplace  constamment  par  de  nouvelles 
formations  sur  les  racines  plus  âgées. 
Février  1886.  "  Science  Gossip.  » 

Noie  du  TradtKleur.  —  Celte  théorie  de  la  symbiose  n'est  pas 
établie  aussi  fermament  que  l'article  ci-dessus  semble  l'indiquer. 
(Voir,  dans  les  deux  sens,  les  travaux  de  MM.  Treub  et  Odoardo 
ijcccari  sur  les  plantes  à  fourmis)  et  il  n'est  pas  absolument  nouveau 
de  prétendre  à  la  symbiose  de  végétaux  entre  eujt  :  voir  les  travaux 
relatifs  auï  algues  grâce  auxquelles  certains  lichens  devraient  de 
pouvoir  parcourir  le  cycle  de  leur  évolution  végétale. 

Ch.  GOPINBAIT, 
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Par  le  Président  de  la  SociéU. 

Je  prends  au  hasard  dans  la  pile  des  volumes  que  j'ai 
reçus  pour  notre  bibliothèque,  celui  qui  le  premier  me 
tombe  sous  la  main.  Cette  méthode  me  donne  une  variété 
qui  me  plaît  et  que  je  ne  trouverais  point  si  je  les  classais 
par  ordre  de  matières,  travail  qui  serait  du  reste  assez  long 
et  dont  je  suis  ainsi  débarrassé. 

—  H.  Sœirmon  a  entrepris  dans  le  Bulletin  de  la  Sgdété 
impériale  dos  naturalistes  de  Moscou  l'éaumëration  des 
plantes  vasculaires  recueillies  jusqu'à  ce  jour  au  Caucase 
avec  l'indicaLJon  des  localités  et  l'examen  critique  des  obser- 
vations des  botanistes.  Il  commence  son  travail  par  un 
aperçu  de  la  topographie  et  du  climat  du  Caucase. 

—  Le  volume  de  l'Académie  de  Besançon  est  tout  com- 
posé de  mémoires  historiques  et  littéraires. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Golmar 
renferme  un  travail  qui  nous  paraît  tout  nouveau,  par 
MM.  KoenigetBurckel;  il  a  pour  titre:  Les  Plantes  indigènes 
de  l'Alsace  propres  à  l'ornementation  des  parcs  et  jardins. 
La  première  partie  comprend  les  plantes  herbacées  vivaces. 
Leur  but  est  de  montrer  les  ressources  que  la  flore  locale 
peut  offrir  sous  le  rapport  décoratif.  A  la  suite  du  nom 
botanique  de  chaque  espèce,  ils  placent  le  nom  vulgaire, 
les  noms  français  et  allemands  ;  les  familles,  les  genres 
et  les  espèces  se  succèdent  dans  l'ordre  de  la  flore  de  Kirscb- 
leger.  La  place  que  la  plante  peut  occuper,  et  le  terrain  qui 
lui  convient  sont  indiqués,  de  sorte  que  plus  d'une  plante 
intéressante,  peu  connue  et  qu'admirent  souvent  ceux  qui 
la  voient  pour  la  première  fois,  trouve  sa  place  avec  les 
conditions  les  plus  avanlageuses  dans  ce  parc  imaginaire 
qui  pourrait  bien  séduire  quelque  amateur  du  pittoresque 
qui  ne  serait  pas  infatué  des  espèces  étrangères,  d'origine 
lointaine  et  de  grand  prix.  —  J'ai  lu  dans  ce  même  volume 
une  étude  de  M.  Grad  sur  le  naturaliste  d'Alsace  Edouard 
CoUomb,  et  uiie  autre  de  M.  Neiber  sur  les  collections  et  les 
collectionneurs  d'insectes  de  cette  province,  que  je  recom- 
mamte  aux'  entomologistes.  —  L'étude  do  MM.  Faudel  et 
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Bleichef  sur  l'histoire  préhistorique  de  l'Alsace  m'a  paru  aussi 
un^xcelleot  et  remarquable  travail. 

—  Le  Bulletin  de  la  Soeiélé  nationale  d'Acclimatation 
contient  tous  les  discours  prononcés  aux  funérailles  de 
M.  Bouley,  inspecteur  général  des  écoles  vétérinaires  de 
France  ;  —  un  rapport  très  curieux  de  M.  Raveret-Waltel  sur 
la  maladie  des  écrevisses  que  l'on  ne  peut  plus  aujourd'hui 
se  procurer  qu'à  l'étranger  et  dont  il  se  vend  aux  halles 
de  Paris  pour  un  million  de  francs  chaque  année.  La  question 
de  la  maladie  des  écrevisses,  et  de  leur  disparition  n'est  donc 
point  sans  importance,  et,  puisque  l'on  sait  que  dix-huit  mois 
ou  deux  ans  après  le  passage  de  l'épidémie  un  cours  d'eau 
n'est  plus  infecté,  il  serait  urgent  de  s'occuper  du  repeuple- 
ment de  cet  excellent  cruslacé,  —  Dans  le  même  Bulletin 
M'  Lagrenée  donne  un  article  sur  l'utilité  industrielle  des 
poils  des  Lapins  Angoras  de  grande  race.  Notez  qu'en  outre 
le  lapin  est  très  prolillque,  que  la  peau  se  vend  en  bon  état 
de  i  franc  50  à  2  fraiics,  et  qu'on  obtient  du  lapin  dépouillé, 
environ  3  francs  aux  halles  de  Paris.  Il  sera  peut-être  difficile 
de  se  faire  avec  ces  lapins  3,000  francs  de  rente,  mais  un 
produit  suffisamment  rénumérateur  est  assuré  à  l'éleveur 
soigneux  et  intelligent. 

—  Je  vous  signalerai  dans  la  Feuille  des  Jeunes  Naturalistes 
un  article  de  M.  Decaux  sur  un  fait  qu'il  a  observé  à  Cayeux- 
sur-Mer,  la  présence  de  galles  sur  le  Veronica  anagaliis, 
galles  produites  par  le  Gymneù'on  villosas. 

—  Le  tome  V,  2'  série,  des  Annales  de  l'Académie  de 
Mâcon  commence  par  des  études  malacologiqucs  sur  les 
dépôts  préhistoriques  de  la  vallée  de  la  Saône  par  M.  Locard 
dont  je  vous  ai  souvent  signalé  les  remarquables  travaux 
dans  les  Mémoires  des  Sociétés  de  Lyon.  Après  avoir  com- 
paré cette  faune  avec  la  faune  quaternaire  et  la  faune 
actuelle,  il  arrive  à  cette  conclusion  que  la  faune  de  l'époque 
préhistorique  est  aussi,  par  suite  de  son  excessive  simplicité 
dans  les  formes,  une  faune  primitive  ou  tout  au  plus  de 
transition.  Ce  n'est  pas  encore  la  faune  actuellej  puisque 
celle-ci  s'est  considérablement  accrue  en  formes  des  plus 
variées;  c'est  bien  plutôt  ta  continuation  de  celles  qui  ont 
présidé  aux  transformations  géologiques  qui  caractérisent  la 
fin  de  l'époque  quaternaire. 
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—  Le  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et 
naturelles  de  Séraur  contient  la  prcmiÈre  partie  d'une  flore 
de  l'arrondissement  de  Sémur  par  M.  Henry  Lachot,  insti- 
tuteur, qui  demande  à  ses  confrères  leur  concours  atin 
d'arriver  à  composer  une  flore  complète  de  l'Ausois. 
Cette  première  partie  se  compose  de  tables  analytiques,  à 
mon  avis  1res  bien  faites,  pour  parvenir  aux  classes,  aux 
sections,  puis  aux  genres.  Je  ne  dois  point  oublier  une 
bonne  introduction  de  M.  GoUenot,  qui  fait  connaître  les 
condilionsphysiques,  géologique,  et  orographique  de  l'arron- 
dissement de  Sémur. 

—  Dans  le  Bulletin  de  l'Académie  d'Hippone  vous  lirez 
une  étude  de  M.  Jus  sur  le  régime  des  eaux  du  Sahara, 
dans  laquelle  il  a  introduit  une  liste  des  poissons,  crustacés 
el  mollusques  vivants  rejetés  par  les  puits  artésiens  de 
rOued-Kir,  déterminés  par  MM.  Sauvage  et  Bourguignat. 

—  Je  trouve  dans  l'Apiculteur  une  statistique  des  ruches 
en  France  et  de  leur  produit,  et  j'étais  loin  de  m'attendre,  je 
l'avoue,  que  le  département  de  la  Sonnme  possédait,  eu 
1881.  27,90i  ruches  produisant  118,572  kilog.  de  miel  et 
37,389  kilog.  de  cire.  Je  ne  doute  pas  qu'une  statistique 
nouvelle  donnerait  deschifl"res  beaucoup  plus  élevés,  L'Api- 
culture est  donc  une  branche  de  l'Agriculture  qui  est  loin 
d'être  négligeable. 

—  M.  Raveret  Wattel  qui  a  donné  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  d'Acclimatation  une  étude  sur  les  insectes  et  les 
crustacés  comestibles  termine  en  concluant  qu'i!  renonce 
formellement  à  voir  dans  l'avenir  les  boucheries  entomolo- 
giquea,  les  foires  à  hannetons  et  les  concours  de  chenilles 
grasses.  Quant  aux  crustacés  qui  fournissent  des  ressources 
alimentaires  vraiment  importantes,  il  est  incontestable  pour 
hii  qu'on  en  pourrait  tirer  des  avantages  encore  plus  grands. 

—  Lisez  dans  le  même  recueil:  Notes  pour  servir  à  l'his- 
toire des  Aquariums  par  M.  H.  Bout  et  la  suite  du  catalogue 
des  Oiseaux  qu'il  y  aurait  lieu  d'acclimater  et  de  domestiquer 
eu  France,  par  M.  Magaud  d'Aubusson. 

—  Les  lépidoptéristes  trouveront,  dans  l'Annuaire  de  la 
Société  d'histoire  naturelle  de  Nassau,  la  faune  lépidopté- 
rique  de  l'Archipel-Malais  par  le  D'  A.  Pagenstecher. 

—  Je  recommande  à  notre  jeune  italianisant  le  journal  de 
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la  Société  de  lectures  et  tlo  conversations  sciealinquss  de 
Gènes.  Il  lira  avec  plaisir  et  nous  éconterons  avec  grand 
intérôt  la  traduction  qu'il  voudra  bien  nous  faire  de  la  confé- 
rence de  M.  David  Mazzini  ayant  pour  titre:  Fleurs  et  Insectes. 

—  M,  le  D' de  Schelchlendal  publie  dans  l'Annuaire  de  la 
Bociélé  d'bistoire  naturelle  de  Zwickau  une  étude  sur  les 
galles  des  planter. 

—  Nos  entomologistes  ne  liront  pas  sans  intérêt  dans  le 
compte  rendu  de  la  Société  entomôlogiquc  de  Belgique  les 
nouvelles  remarques  de  H,  Preudhomme  do  Borre  sur  le 
Geotittpes  iterpirarius. 

.— M.L,  Quélet  publie  dans  les  Mémoires  de  la  Société 
des  sciences  physiques  et  naturelles  de  Bordeaux  un  aperçu 
des  qualités  utiles  ou  nuisibles  des  champignons.  Dans  l'état 
actuel  de  la  science,  dit-il,  il  est  encore  impossible  d'indi- 
quer parmi  les  espèces  de  champignons  les  plus  connues, 
les  bonnes  et  les  mauvaises.  11  a  donc  recueilli  ses  observa- 
lions  et  celles  de  ses  amis  et  pu  indiquer  dans  une  liste 
qu'il  donne  les  qualités  diverses  reconnues  à  ces  champi- 
gnons. 

—  Dans  le  même  recueil  M.  Millardct  étudie  le  chancre 
du  Pommier  et  du  Poirier  qui  a  pour  cause  une  Spheriacée 
du  nom  de  Nectria  ditissima  Tul.  Il  indique  les  moyens  pro- 
phylactiques qu'il  convient  d'employer  pour  s'en  débarrasser. 

—  Le  volume  XVI  des  Mémoires  do  l'Académie  d'Arras  est 
tout  entier  consacré  à  la  littérature,  à  l'histoire  et  aux  arts, 

—  Le  catalogue  dos  Microlépidoptères  de  la  Scandinavie 
et  de  la  Finlande  par  M.  Sven  Lampa  occupe  à  peu  près  tout 
le  volume  de  la  Revue  entomôlogiquc  de  Slockolm  de  1885. 
Cette  liste  comprend  897  espèces,  134  variétés  et  142  ano- 
malies, 63  espèces  paraissent  nouvelles. 

—  Le  tome  I  {3°  série)  des  Mémoires  de  la  Société  des 
sciences  physiques  et  naturelles  de  Bordeaux  contient  sous 
le  titre  de:  la  vie  et  l'action  scientifique  de  Niels-Henrik 
Abei  une  biographie  de  ce  savant  mathématicien  par  M.  Bjer- 
kness,  professeur  à  Christiania,  qui  l'a  traduite  en  français 
pour  la  Société,  avec  le  concoui's  de  M.  le  professeur  hono- 
raire Houel.  Celte  biographie  d'Abel,  mort  à  28  ans,  est  en 
même  temps  l'histoire  d'une  époque  mémorable  dans 
l'histoire  des  sciences  mathématiques  aux  progrès  desquelles 
Abel  a  puissamment  contribué. 
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* — Le  tCNOcXXVl  des  Hémoires  del'Acailéniie  des  science», 
beUcs-Ieltros  et  tirts  do  Clermont-Ferrand  contient  nn 
journal  de  Dom  Jacques  Buyer,  bénédiclio  de  la  Congréga- 
tion de  S.  Maur,  charfçé  des  recherches  historiques  dans  les 
provinces  ecclésiastiques  de  Bourges  et  de  Bordeaux,  qui  est 
du  plus  haut  intérât  pour  notre  histoire  littéraire. 

—  Ceux  de  vous  qui  s'intéressent  à  la  question  de  Mada- 
gascar trouveront  dans  le  Bulletin  de  la  Société  académique 
de  Brest  un  curieux  article  de  M.  Brémaud  sur  l'origine  et 
les  progrès  de  la  puissance  des  Hovas  darts  cette  ile. 

,  —  Les  Botanistes  liront  avec  inlérôt  l'étude  d«  MM.  Camus 
et  Penzig  sur  un  herbier  du  xvi'  siècle  conservé  dans  les 
archives  d'élat  de  Modèno  sous  le  nom  d'Herbier  d'Esté 
(Erbaiio  Estense).  Ce  travail  qui  fait  partie  du  volume  IV 
(3'  série)  des  Actes  de  la  Société  des  naturalistes  de  ModÈne, 
contient  une  description  de  l'herbier,  des  recherches  sur 
l'époque  où  il  fut  composé  et  qui  serait  placée  entre  1540- 
1547,  une  étude  sur  les  noms  que  portent  les  plantes  et  qui 
peut  servir  à  l'histoire  de  la  botanique.  180  plantes  compo- 
saient ce  recueil  et  sont  pour  la  plus  grande  partie  bien 
conservées. 

—MM.  Mazzeti  etPantanelH  donnent  dans  le  môme  recueil 
la  faune  fossile  de  Montese,  et  M.  Picaglia  le  calalogue  des 
parasites  des  animaux  recueillis  par  l'Institut  anatomo- 
zoolo'gique  de  l'Université  de  Modèno.  Cette  première  partie, 
le  catal.oguedesPediculi,  ne  contient  pas  moinsde  68  espèces. 

—  Nous  devons  à  M.  Venance  Payot  de  Chamonix,  une 
des,cription  pétrographique  des  roches  des  terrains  cristal- 
lins primaires  et  sédimentaires  du  massif  de  la  cbaîne  du 
Mont-Blanc  et  des  montagnes  adjacentes.  Vous  voudrez  bien 
reipcrcier  l'auteur  de  son  généreux  envoi.  M.  Payot  appar- 
tient à  une  famille  de  guides  très  connus  et  très  estimés  qui 
offraient  aux  voyageurs  désintnt  rapporter  des  souvenirs 
naturels  du  pays,  des  minéraux,  des  fleurs  et  des  insectes 
préparés  avec  une  grande  habileté. 

—  Les  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  inscriptions 
et  belles-lettres  de  Toulouse  se  distinguent  par  l'importance 
des  travaux  de  ses  membres.  Je  citerai  une  étude  d'anatomie 
comparée  sur  les  rachis  des  vertébrés  par  M.  Lavocat;  les 
expériences  de  M.  Biiillet,  directeur  de  l'École  vétérinaire, 
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sur  les  inocti  In  lions  préventives  du  chnrbon,  expériences 
qui  permeltent  de  présumer  que  l'on  peut  compter  pour  les 
chevaux  sur  une  immunité  dont  ht  durée  ne  doit  pas  être  de 
moins  d'un  an;  l'étude  de  M.  Clos  sur  In  partition  des  axes 
et  des  causes  qui  modilienl  In  position  primitive  des 
feuilles  ;  l'étude  de  M.  Timbale-Lagravo  sur  de  nouvelles 
planches  inédiles  de  la  flore  des  Pyrénées  de  LapeyroAse 
qu'il  considère  comme  une  œuvre  impérissable  et  encore  te 
seul  guide  pour  les  plantes  des  Pyi-énées.  Je  ne  saurais 
oublier  le  beau  Mémoire  de  M,  Joly  pour  montrer  que  dans 
l'espèce  buoiaine,  à  égalité  d'instruction,  les  intelligences 
sont  égales  dans  les  deux  sexes,  thèse  qu'il  appuie  de 
preuves  nombreuses  et  parfaitement  choisies. 

—  Nous  devons  à  M,  Terquem  un  grand  travail  sur  les 
Ëntomoslracés-ostracodes  du  système  oolilhique  de  la  zone  à 
Ammonites  Parkinsonii  de  Fontoy  (Moselle).  —  Ces 
Oslracodes  ont  fourni  à  l'auteur  18  genres,  77  espèces  et 
41  variétés  qu'il  a  dessinées  dans  les  six  planches  qui  accom- 
pagnent son  Mémoire.  Vous  voudrez  bien  lui  adresser  vos' 
remerciements  pour  son  gracieux  hommage,  et  le  féliciter  de 
ce  nouveau  travail, 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  zoologique  de  France  pour 
1883  est  toujours  riche  en  documents  nouveaux.  Je  me 
contenterai  de  vous  signaler  un  catalogue  par  un  de  nos 
compatriotes,  M.  Jacques  de  Morgan,  des  mollusques  terres- 
tres et  fluviatiles  du  royaume  de  Fera  dans  la  presqu'île 
Malaise,  et  la  classiflcalion  des  Batraciens  anciens  par  le  D' 
Raphaël  Blanchard,  travail  qui  pour  nous  a  un  intérêt  plus 
direct. 

—  Enfin  je  terminerai  en  demandant  des  remerciements 
pour  M.  l'abbé  Van  Drivai  qui  a  joint  au  volume  de  l'Aca- 
démie d'Arras,  une  histoire  de  Charlemagne  d'après  les 
documents  contemporains.  Ce  n'est  point  assurément  une 
histoire  complète,  mais  un  livre  de  vulgarisation  bien  écrit 
et  véritablement  sérieux. 

J.  GABNieR. 
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BULLETIN  MENSnEL 

K»  167  —  1"  liai  1886.—  lo'  Année.—  I.V'llI. 

Adresser  :  Les  Ouvrages,  Hlanuscrils  et  Communicntions  inlércssant  la 
réduclioD  du  Itullvlin,  à  M.  Iteiic  Vjok.  place  au  t'eurre,  16,  à  Amiens. 

Les  demandes  il'ubotiDenieDt  et  les  Cotisations  (en  timl>res-|io£te) ,  il 
M.  I^dmoud  Delabv,  Tréiorier,  rue  de  l'Amiral  Courbet,  10,  Amiens. 

l.e  Bulletin  est  envoyé  (,'ratuitenieijl  i  tous  les  Membres  payants  ;  il  est 
adressé  aux  Sociétés  scientifiques  par  voie  d'échange. 

SOMMAIRE:  Evlrail  des  Procès- Verbaux  :  Séance  générale  du  10  avril  ISS6, 
p.  65.  —  Ouvrages  reçus,  [>.  67.  —  Le  Chevalier  i  pieds  rouges  de 
Californie,  par  M.  V,  BnAsD:coi)iiT,  p.  69.  —  Action  de  l'acide  borique 
sur  lu  germination  des  graines,  par  H.  V.  IIrandlcoiiht,  p.  70.  —  Chro- 
nique et  Kails  divers,  par  U.  R.  Vion,  p.  73.  —  Bibliographie,  par  M.  i. 
GAnMER,  p.76.~  Observations  météorologiques,  p.  80. 


EXTRAIT  DES  PROCES-VERBAUX. 

SÉANCIi    GÉNÉRALE    DU    10  AVRIL   1886. 

Présidence  de  M.  Gabmer. 

CoRBEspoNDANCE  :  1°  M.  le  Maire  d'Amiens  accuse  récep- 
tion du  rapport  qui  lui  a  été  envoyé  par  le  Président  de  la 
Sociélé  Linnéeniie  sur  les  noms  d'hommes  distingués,  qui 
pourraient  Être  donnés  à  des  rues  d'Amiens. 

2*  M.  Delattre-Lenoë!  demande  si  les  planches  du  6°  vol. 
de  Mémoires  en  cours  d'impression  doivent  être  détruites 
ou  conservées. 

Le  tirage  étant  terminé,  les  planches  devront  être  annulées. 

3°  La  Sociélé  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  de  Douai 
annonce  l'envoi  du  lome  1"',  3'  série  de  ses  mémoires. 

■4°  La  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et 
Belles-Lettres  de  St-Etienne  informe  que  pour  des  raisons 
budgétaires,  elle  ne  pourra  plus  faire  échange  de  publica- 
tions, 

15°    ANNÉE.  5 
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5°  Le  Ministère  de  l'Instruction  publique  (Semce  des 
Echanges  internationaux)  annonce  l'envol  d'ouvrages  venant 
des  Etats-Unis  et  de  Russie. 

6°  Circulaire  du  U.  S.  Geological  Survey  relative  à  la 
révision  de  la  liste  des  Sociétés  qui  reçoivent  les  publica- 
tions de  cette  excellente  institution. 

M.  Delaby  a  bien  voulu  dresser  la  liste  des  ouvrages 
publiés  par  le  Geological  Survey  ;  plusieurs  volumes  man- 
quants seront  demandés. 

7*  Le  Président  du  Comité  d'organisation  de  la  loterie  de 
la  Caisse  des  Ecoles  sollicite  un  lot. 

L'Assemblée  vote  l'envoi  d'une  collection  de  ses  publi- 
cations. 

8'  La  Société  d'Horticulture  de  Picardie  sollicite  une 
médaille  pour  son  exposition  du  mois  de  juin  prochain. 

L'Assemblée  vote  une  médaille  de  20  fr.  en  considération 
des  bonnes  relations  qui  existent  entre  les  deux  Sociétés. 

9°  Comptes  rendus  des  séances  des  3  et  17  février  1886  de 
la  Société  d'histoire  naturelle  de  Toulouse. 

M.  Delaby  annonce  qu'il  a  reçu  de  M.  Wignier  un  volume 
de  la  Société  d'Emulation  d'Ahbeville  manquant  à  notre 
bibliothèque,  et  de  M.  Dollfus  plusieurs  numéros  de  la 
Feuille  des  Jeunes  naturalistes. 

Des  remerciements  sont  volés  à  MM.  Wignier  et  Dollfus 
ainsi  qu'à  M.  Demailly  qui  a  fait  don  de  son  herbier. 

M.  le  Président  donne  lecture  de  ses  notes  bibliographi- 
ques sur  les  publications  reçues  depuis  la  dernière  séance. 

M.  A.  Lefebvre  lit  quelques  extraits  de  ses  dernières  cor- 
respondances avec  la  Société  d'Acclimatation,  relatives  à 
ses  élevages  de  truites  et  aux  appareils  de  pisciculture  qu'il 
emploie. 

M.  L.  Carpentier  présente  18  modèles  grossis  d'Entomos- 
tracès-ostracodes  de  la  craie  sénonienne  accompagnés  d'une 
note  sur  la  distribution  de  ces  petits  fossiles  dans  les  difTé- 
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reiits  étages  de  celle  formalioD  et  sur  la  méthode  employée 
pour  les  recueillir  (1). 

M.  Delaby  présente  une  liste  de  plusieurs  Sociétés 
d'iiistoire  naturelle  dont  il  serait  désirable  de  recevoir  les 
publications. 

Une  demande  d'échange  leur  sera  adressée. 

MM.  Delaby  etL.  Carpentier  présentent  comme  membre 
non-résidant  :  M.  Ernest  Colin,  ancien  pharmacien  à  Mont- 
(liciier.  Le  Sea-élaire, 

h.  Cabpentieb. 


Ouvrages  reçus  : 

BulleliiïdelaSociéléVaadoisedesSciencesnatureIles,N°93. 

Bulletin  de  la  Société  impériale  des  Naturalistes  de 
Moscou-  Année  1883.  N"  1. 

Société  géologique  du  Nord.  Annales  XII.  1884-1883. 

Bulletin  de  la  Société  Belge  de  microscopie.  12*  année. 
N"  m  et  IV. 

Atti  délia  Societa  Toscana  di  Scienze  Naturali.  Vol.  V. 
Adunanza  del  di  10  Gennaio  1886. 

Nolarisia,  commentarium  pbycologicum.  Rivista  trimes- 
triale  consecrala  allô  studio  délie  AIghe,  redattori  Dott.  G. 
B,  de  Tonia  e  David  Levi.  Anno  1.  N*  1. 

Bulletin  du  Comice  agricole  de  l'arrondissement  d'Amiens. 
N"  341-342. 


(I)  On  nous  permellra  d'ajouter  quelques  mois  au  procès-verbal  de 

notre  trop  modeste  Secrétaire,   Ces  "  48  modèles  grossis  d'Entomos- 

'is  ostracodes  ■  complètent  une  remarquable  coileclion  des  prin- 


cipaux types  de  ForaminifÈres  de  la  craie  sénonienne.  Sculptes  d'après 
les  rossifes  vus  sous  le  microscope,  et  amplillés  de  manière  h  présenter 
une  dimension  unirurme.  qui  se  prête  mieux  à  l'examen,  tous  ces 
modèles  sont  ciselés  avec  une  patiente  habileté  dans  des  bois  judi- 
cieusement choisis.  Ils  mettent  en  évidence  la  richesse  et  la  variété 
'ï  notre  faune  de  microzoaircs  sénonious,  et  constituent,  nous  le 


répétons,  une  collection  précieuse,  digne  d'un  émule  do  n 
et  vCnCre  confrère  M.  O,  Tbb 
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Bulletin  scientifique  du  département  dQ  Nord.  1886. 
N"  1-2. 

The  Canadian  Enlomologist.  Vol.  XVIII.  N'  t. 

Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France.  Tome  XXXII. 
Revue  bibliographique  E.  —  Compte  rendu  des  Séances.  7. 

Tome  XXX.  Session  extraordinaire  à  Antibes.  3'  partie. 
Table  du  volume. 

Kaiserlicbe  Akademie  der  Wissenschaften  in  Wien . 
Sitzung.  1886.  Nr.  IV,  V,  VI. 

Bulletin  du  Comice  d'Abbeville.  N°  3. 

Annuat  report  of  tbe  Board  of  Régents  of  the  Smithsonian 
Institution  showing  thc  opérations,  expenditures,  and  con- 
dition of  the  Institulion  for  tbe  year  1883. 

Washington.  1885.  1  vol.  in-8.  Fig. 

Société  entomologique  de  Belgique.  Séance  du  6  marslK86. 

Bulletin  de  la  Société  d'apiculture  de  l'Aube.  N"  89. 

Giornale  délia  Societa  di  letture  e  conversazioni  scienti- 
.fiche  di  Genova.  Febrario  1886. 

Feuille  des  Jeunes  naturalistes.  N°  165. 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts, 
centrale  du  département  du  Nord,  séant  à  Douai.  3"  série. 
Tome  I". 

L'Apiculteur.  N*  4. 

Exploration  scientifique  de  la  Tunisie.  Note  sur  la  flore 
de  la  Kroumirie  centrale  explorée,  en  1883,  par  la  Commis- 
sion botanique,  sous  les  auspices  du  Ministère  de  l'Ins- 
truction pubhque,  par  E.  Cosson.  Paris.  1885.  Bourloton. 
1  vol.  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  académique  Franco-hispano-poptu- 
gaise  de  Toulouse.  Tom.  VI.  N"  3  et  4. 

Société  d'histoire  naturelle  de  Toulouse.  1885.  Bulletin. 
juillet-août-septembre. 

Bulletin  de  la  Société  d'apiculture  de  la  Somme.  N°  56. 

Bulletin  historique  et  scientiflque  de  l'Auvergne.  1886.  1. 
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Journal  des  Savants.  1886.  Mars. 

Bulletin  d'insectologie  agricole.  1886.  N"  I,  2. 

Buliclin  de  la  Société  de  Borda.  Dax.  Il*  année.  1886. 
l"  trimestre. 

BulletindelaSociété  nationale  d'Acclimatation  de  France.  3. 

Chronique  de  la  Société  nationale  d'Acclimatation  de 
France.  N"  7. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et 
arts  de  Savoie,  3°  série.  Tome  XI. 


Le  Chevalier  à  pieds  rouges  de  Californie. 

Les  Chevaliers  sont  des  échassiers-longirostres  qui  habitent 
le  nord  des  deux  continents  et  passent  en  France  deux  fois 
l'an,  au  printemps  et  à  l'automne.  C'est  dans  les  pays 
septentrionaux  qu'ils  font  leur  ponte  composée  de  3  à  5  œufs. 
Comme  tous  les  oiseaux  de  cet  ordre,  ils  construisent 
négligemment  avec  quelques  graminées  ou  des  racines 
flexibles,  un  nid  dans  les  herbes  et  sur  le  bord  des  eaux, 
ou  bien  ils  pondent  dans  un  simple  trou  pratiqué  dans 
le  sable. 

Le  «  Good-kealth  »  (février  1886),  journal  d'hygiène  amé- 
ricain, raconte  un  trait  de  mœurs  bien  curieux  du  chevalier 
&  pieds  rouges  ou  chevalier  Gambette  de  la  Californie. 
Cet  oiseau  semble  animé  d'une  haine  implacable  contre 
les  serpents  à  sonnettes.  Lorsqu'il  rencontre  un  de  ces 
reptiles,  il  cherche  aussitôt  ce  qui  pourrait  lui  fournir  les 
moyens  de  le  mettre  à  mort.  Trouvant  un  serpent  endormi, 
il  recueille  le  plus  épineux  des  petits  cactus,  la  pomme 
il  raquette,  et  avec  des  peines  infmies,  il  les  porte  aiiprès 
du  serpent.  Quand  il  a  fait  ainsi  k  son  ennemi  un  mur 
suffisant,  il  le  réveille  d'un  violent  coup  de  bec  et  se  retire 
tranquillement  laissant  le   reptile   travailler  ii   sa   propre 
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deslruction.  Le  chevalier  mis  en  belle  liumeurpar  cet  exptoil, 
exprime  sa  satisfaction  par  de  grolesques  mouvements  de 
sa  queue  mobile. 

Le  premier  mouvement  du  serpent  réveillé  si  brusque- 
ment est  de  se  dérouler  pour  mordre;  n'apercevant  pas 
son  agresseur  qui  s"est  prudemment  mis  hors  de  portée, 
il  veut  fuir.  Il  s'aperçoit  qu'il  est  pris  dans  un  cercle  et  tait 
une  tentative  désespérée  pour  se  glisser  au  travers  de 
l'obstacle.  Les  milliers  de  petits  piquants  des  cactus  lui 
déchirent  la  peau  et  l'obligent  à  reculer. 

Le  serpent  rendu  furieux  par  ses  blessures  essaie  de 
se  venger  en  mordant  à  pleines  dents  dans  les  cactus  qui 
l'ont  déchiré.  Les  épines  lui  ensanglantent  la  bouche.  11  lente 
l'assaut  des  murs  qui  l'emprisonnent.  Nouvel  échec  et 
nouvelles  blessures.  Il  semble  alors  perdre  l'instinct  et, 
se  tordant  et  sifflant  horriblement,  il  enfonce  ses  crocs 
envenimés  dans  son  propre  corps  et  meurt  finalement  des 
blessures  qu'il  s'est  lui-même  infligées. 

Lorsque  le  serpent  est  bien  mort,  le  chevalier  agile  sa 
queue  d'une  façon  très  satisfaite  et  s'en  va  chercher  quelque 
nouveau  crotale  dont  il  pourra  perpétrer  la  mort,  à  moins 
que  la  balle  d'un  chasseur  qui  recherche  sa  chair  délicate, 
ne  l'empêche  de  continuer  la  si  utile  et  si  ingénieuse  chasse 
qu'il  avait  entreprise. 

V.    BfiANDICOCBT. 


Action  de  l'acide  borique  sur  la  germination 
des  graines. 

Quoique  l'acide  borique  ne  soit  pas  très  abondant  dans 
la  nature  et  que  sa  faible  solubilité  à  froid  le  rende  difficile- 
ment assimilable  par  les  planles,  il  a  paru  intéressant  h 
M.  Arcangeli  de  faire  des  recherches  sur  l'action  de  cet  acide 
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sur  la  germination  des  graines.  Nous  trouvons  le  résultat 
des  expériences  du  savant  italien  dans  les  u  Atti  délia  Soeiela 
Toieana  »  (Novembre  1885). 

11  fit  germer  différentes  graines  placées  au  fond  de  verres 
renfermant  une  petite  quantité  d'eau  tenant  en  dissolution 
de  l'acide  borique  pur  dans  des  proportions  déterminées. 
Ces  verres  étaient  placés  dans  un  endroit  dont  la  température 
restait  h.  peu  près  constante  et  étaient  recouverts  par  une 
plaque  de  verre,  afin  d'empêcher  que  i'évaporation  ne  fasse 
notablement  changer  le  degré  de  concentration  de  la  disso- 
lution. 

Une  première  expérience  fut  faite  le  5  juin  1885.  Il  plaça 
au  fond  des  verres  des  graines  Ae,  Lupinus  albusL.,  Vicia 
faba  L.,  Vicia  saliva  L.,  Zea  mays  L.,  Phaseolus  vulgaris  L., 
Triticum  vulgare  L.,  et  y  versa  une  petite  quantité  d'eau 
dans  laquelle  il  avait  fait  dissoudre  de  l'acide  borique  dans 
la  proportion  de  1/100.  A  côté  de  ces  verres  ainsi  préparés, 
il  en  plaça  d'autres  contenant  une  égale  quantité  des  mêmes 
■graines  et  dans  lesquels  il  ne  versa  que  de  l'eau  pure, 
la  même  qui  avait  été  employée  pour  faire  la  solution 
d'acide  borique.  La  température  étant  maintenue  à  19° 
environ,  M.  Arcangeli  remarqua  que,  deux  jours  après,  les 
graines  de  Lupin,  de  Vesce  et  de  Froment  mises  en  contact 
avec  l'eau  avaient  commencé  à  allonger  leurs  petites  radi- 
celles; puis  se  mirent  à  germer,  le  Maïs  et  le  Haricot;  mais 
les  graines  placées  dans  la  solution  d'acide  borique,  bien 
qu'elles  aient  gonflé  d'une  manière  notable,  n'émirent  jamais 
de  radicelles  pendant  tout  le  temps  qiie  dura  l'expérience, 
c'est-à-dire  pendant  12  jours. 

Une  autre  expérience  faite  quelques  jours  après,  avec  une 
solution  contenant  une  partie  d'acide  borique  pour  200  par- 
ties donna  les  mêmes  résultats. 

Une  troisième  expérience  eut  lieu  en  employant  une  solu- 
tion à  1/400.  La  température  étant  un  peu  plus  élevée, 
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toutes  les  graines  mises  en  contact  avec  l'eau  pure  commen- 
cèrent à  germer  deux  jours  après,  tandis  que  parmi  celles 
qui  étaient  placées  dans  la  solution  borique,  les  graines 
de  lupin,  de  vesce  et  de  maïs  étaient  les  seules  qui  présen- 
tassent un  commencement  de  germination.  Ainsi  donc, 
puisque  les  radicelles  de  ces  graines  s'étaient  beaucoup 
moins  allongées  que  celles  des  graines  placées  dans  l'eau 
pure  ;  c'est  que  l'acide  borique  a  une  action  retardatrice  sur 
la  germination.  Cette  action  se  manifeste  encore  alors  que 
la  solution  employée  ne  contient  que  de  0,001  d'acide 
borique. 

M.  Arcangeli  voulut  ensuite  rechercher  quelle  serait 
l'action  de  l'acide  borique  sur  le  développement  ultérieur 
des  racines. 

Quelques  graines  de  lupin  et  de  maïs  qui  avaient  émis, 
dans  l'eau  pure,  des  radicelles  de  2  à  3  centimètres,  furent 
suspendues  dans  des  verres  qui  contenaient  l'on  de  l'eau 
pure,  l'autre  une  solution  d'acide  borique  à  1/100.  Les 
graines  germécs  furent  choisies  ayant  des  radicelles  à  peu 
près  également  développées,  et  furent  disposées  de  telle 
sorte  que,  les  verres  étaient  pleins,  ces  radicelles  étaient 
complètement  immergées  dans  le  liquide  qu'ils  contenaient. 
Ces  verres  furent  placés  l'un  près  de  l'autre,  à  la  fenêtre 
d'un  cabinet,  dans  les  mêmes  conditions  de  lumière  et  de 
température. 

Les  radicelles  plongeant  dans  la  solution  borique  ne  tar- 
dèrent pas  à  s'atrophier  d'abord,  puis  à  périr:  tandis  que 
celles  immergées  dans  l'eau   pure  crûrent  d'une  manière 


Des  expériences  que  nous  venons  de  résumer  il  résulte 
que  l'acide  borique,  dans  la  proportion  de  -j—,  rend  la  ger- 
mination impossible,  du  moins  pour  les  quelques  légumi- 
neuses et  céréales  sur  lesquelles  le  savant  italien  a  expéri- 
menté ;  que  dans  des  proportions  moindres  il  a  une  action 
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retardatrice  très  sensibls.  En  outre  son  action  nuit  beaucoup 

au  développement  ultérieur  des  racines,  tant  que  la  propor- 
tion n'est  pas  moindre  de  ^jj. 

Ces  conclusions  ne  sont  pas  en  contradiction  avec  ce 
qu'oat  avancé  les  professeurs  Bechi  et  Artimini  de  l'in- 
fluence bienfaisante  de  l'acide  borique  sur  le  développement 
des  plantes  adultes,  parce  qu'il  s'agit  do  conditions  bien 
différentes.  Cette  action  bienfaisante  peut  s'exercer  soit  en 
en  neutralisant  quelques  microrgaoismea  végétaux,  soit  en 
mettant  en  liberté  ou  rendant  solubles  quelques  principes 
contenus  dans  le  sol  et  qui  doivent  servir  à  la  nutrition  de 
la  plante. 

V.  Bra>dicourt. 


cuRomauE  et  faits  divers. 

Les  Poissons  électriques.  —  Le  "  Naturforscher  »  a  rendu 
compte  d'expériences  fort  intéressantes  du  professeur  Du 
Bois  Reymond  (de  Berlin)  sur  les  organes  électriques  des 
Torpilles.  Un  des  résultats  les  plus  curieux  est  la  différence 
de  conductibilité  que  présentent  ces  organes,  suivant  que  le 
courant  électrique  passe  de  la  partie  ventrale  à  la  partie 
dorsale  ou  vice  versa.  Dans  le  premier  cas,  le  courant,  qui  se 
propage  dans  le  sens  même  de  sa  production  normale,  est 
appelé  komodrome  ;  il  est  dit  hélérodrome,  lorsqu'il  suit  la 
direction  opposée.  En  faisant  passer  le  courant  d'une  bobine 
d'induction  à  travers  le  corps  de  l'animal,  le  rapport  des 
déviations  produites  sur  l'aiguille  du  galvanomètre  a  été  de 
224,7  pour  le  courant  bomodrome,  à  100  pour  le  courant 
bélérodrome.  La  différence  augmente  avec  l'intensité  du 
courant  ainsi  qu'avec  l'épaisseur  de  l'organe  traversé. 

Chez  la  Torpille,  la  conduclibilité  dans  la  direction  bomo- 
drome est  de  1  fois  1/â  à  12  fois  moindre  que  celle  de  l'eau 
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de  mer;  elle  est  de  20  fois  à  58  fois  moindre  que  celle  de 
l'eau  de  mer  dans  le  sens  hétérodrome.  Aussi,  la  secousse 
électrique  se  produit-elle  avant  que  la  main  ne  touche 
l'animal;  la  propagation  a  lieu  par  l'intermédiaire  de  l'eau. 
La  tension  électrique  du  poisson  se  produit  d'ailleurs  spas- 
modiquement;  l'animal  ne  fournît  pas  de  courant  continu. 
Cette  résistance  èi  la  conductibilité  et  celte  différence  en 
des  sens  opposés  sontdespropriétésqui  dépendent  de  la  vie; 
après  la  mort  le  tissu  dos  organes  a  une  conductibilité  égale 
dans  les  deux  sens,  et  supérieure  à  celle  d'une  dissolution 
saline. 

Glannres  eatomologiqnei.  —  Pour  tout  ce  qui  a  trait  aux 
mœurs  et  aux  habitudes  des  insectes  —  et,  en  général,  pour 
toutes  les  observations  d'histoire  naturelle  —  les  moindres 
indications  sout  bonnes  à  noter  :  tel  détail,  insigniliant  s'il 
reste  isolé,  peut  apporter  à  l'un  des  nôtres  la  confirmation 
attendue  d'un  fait  qu'il  a  observé  déjà  sans  oser  le  signaler. 
C'est  ce  qui  nous  encourage  à  puiser  hardiment  aux  sources 
étrangères,  Revues,  Bulletins  ou  Mémoires,  dont  nous 
recevons  une  ample  provision;  nous  avons  toujours  soin, 
d'ailleurs,  de  mentionner  l'origine  de  nos  emprunts,  et  de 
rapporter  à  l'auteur  le  mérite  comme  la  responsabilité  de 
ses  observations. 

Dans  des  Notes  publiées  par  u  the  Canadian  Entomologisl  » 
M.  J.  G.  Jack,  de  Québec,  signale  la  trouvaille  du  papillon 
du  cotonnier  {Aktia  xylitia  Say)  loin  des  plantations  de 
cotonniers,  sur  des  tas  de  pommes  à  demi  gâtées.  L'odeur 
de  ces  fruits  en  fermentation,  abandonnés  en  tas  pour  servir 
à  l'alimentation  du  bétail,  attirait  un  grand  nombre  de 
mouches  et  de  papillons,  qui  restaient  immobiles  sur  les 
pommes  entamées,  et  se  laissaient  facilement  prendre  à 
la  main.  —  Il  y  a  là  une  indication  dont  les  jeunes  lépido- 
ptéristes  pourront  peut-être  faire  leur  profit. 
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—  Une  autre  observation  parait  tout  à  fait  nouvelle.  Des 
exemplaires  de  la  Vanessa  Anliopa  et  de  la  Limenitis  Arlhemis 
ont  été  pris  sur  des  merisiers  de  Virginie,  dont  les  feuilles 
étaient  infestées  de  pucerons.  Le  papillon,  posé  sur  Içs 
feuilles  enroulées  et  recroquevillées  par  les  piqûres  des 
Aphides,  allongeait  sa  trompe  et  l'enfonçait  au  milieu  des 
pucerons,  se  repaissant  de  leur  liqueur  sucrée. 

—  Le  Pronuba  Vuccasella,\e  papillon  tout  spécial  que  ftiley 
a  signalé  comme  absolument  nécessaire  à  la  fertilisation 
du  Yucca,  ne  s'est  montré  en  effet  que  sur  cette  plante. 
Mais  les  mêmes  fleurs  étaient  visitées  par  une  abeille,  qui, 
en  écartant  fermement  les  étamines  avec  ses  pattes,  parvint 
à  entrer  dans  deux  ou  trois  fleurs,  et  à  en  atteindre  le 
réceptacle  avec  sa  langue.  M.  Jack  se  demande  si  cette 
abeille  aurait  pu  déterminer  la  fertilisation  du  Yucca. 

—  La  question  de  l'hibernation  des  Coléoptères  est  une  do 
celles  qui  ont  été  le  plus  longuement  discutées  dans  notre 
Bulletin.  M.  J.  HamijLon,  d'AUeghany,  a  fait  sur  ce  sujet 
d'intéressantes  observations.  D'après  lui,  la  plupart  des 
espèces  hibernantes  restent  dans  un  état  de  complète  torpeur; 
elles  sont  ainsi  insensibles  à  un  grand  abaissement  de  tem- 
pérature, à  une  longue  privation  d'air,  à  l'immersion  pro- 
longée dans  l'acide  carbonique  et  même  dans  l'eau. 

En  févriert884,  une  portion  de  terrain  d'environ  GOhectares 
fut  inondée  par  un  débordement  de  l'AlIeghany,  et  resta 
submergée  pendant  8  à  IS  jours.  C'était  une  excellente 
localité  pour  les  Cicindélides  et  les  Carabides;  mais  il  était 
à  penser  qu'aucun  insecte  n'avait  pu  résister  aux  effets 
de  l'immersion. Cependant,  aux  chaleursd'avril, les Cicindèles 
reparurent  aussi  nombreuses  que  jamais;  puis  les  Carabes 
se  montrèrent,  avec  leurs  élytres  tachées  de  bouo,  et  enûn 
toutes  les  autres  espèces.  A  l'état  actif,' elles  eussent  péri 
rapidement. 

—  Il  est  probable  que  ledegrédefroidquepeuvent  supporter 
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les insectes  varie  d'une  espèce  ù  l'autre;  aux  approches 
de  l'hiver,  les  plus  délicats  s'enfoocent  plus  profondément 
dans  la  terre,  ou  dans  les  feuilles,  la  mousse,  ie  bois  pourri, 
lubslances  qui  conduisent  mal  la  chaleur.  D'autres  espèces 
plus  vigoureuses,  s'abritent  simplement  sous  le  premier  objet 
qui  se  trouve  à  leur  portée. 

—  M.Hamiltonn'ajamaisvudesiarvescomplètementgelées 
revenir  à  la  vie  au  printemps;  mais  il  a  constaté  que  des 
larves,  enfouies  sous  l'écorce  d'arbres  abattus,  peuvent  ôtre 
entourées  de  petits  cristaux  de  glace,  sans  que  leurs  tissus 
cessent  d'être  flexibles  et  vivants.  —  Le  récit  qu'il  nous  fait 
de  la  résurrection  de  trois  Ltxus  témoigne  de  l'énergique 
vitalité  de  ces  Coléoptères.  Trouvés  gelés  en  apparence, 
ils  furent  graduellement  dégelés,  et  plongés  dans  de  l'alcool 
concentré,  puis  retirés  le  troisième  jour  et  piqués  sur  un 
liège.  Cinq  jours  après,  comme  ils  étaient  encore  vivants, 
ils  furent  piqués  sur  le  bouchon,  à  l'intérieur  d'une  bouteille 
contenant  du  cyanure  de  potassium.  Une  csposilion  de 
quatre  jours  aux  vapeurs  de  ce  redoutable  poison  no  suffit 
pas  encore  à  amener  la  mort  de  ces  robustes  Curclilionides. 

U.    VlON. 


BIBLIOGRAPHIE 

Par  le  Prcsîdônl  de  la  Sociélé. 

Je  dépose  sur  le  bureau  les  ouvrages  que  j"ai  reçus,  avec 
d'autant  plus  de  satisfaction  que  l'impression  do  VI"  volume 
de  nos  Mémoires  sera  prochainement  achevée,  et  que  nous 
pourrons  l'adresser  aux  Sociétés  qui  ont  bien  voulu  si  long- 
temps nous  faire  crédit.  Espérons  que  ce  recueil  sera  par 
elles  accueilli  avec ,1a  même  faveur  que  nous  réservons  aux 
publications  qui  nous  sont  si  généreusement  données. 

—  Le  Journal  des  Savants,  où  nous  trouvons  rarement  des 
sujets  de  notre  compétence,  contient  toujours  des  articles 
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critiques  du  plus  haut  intérêt.  Aussi  je  me  fais  un  devoir  de 
vous  signaler  le  compte  rendu  par  M.  Ad.  Franck  de  l'étude 
de  M.  Beaussire,  son  confrère  à  l'Institut,  sur  les  principes 
de  la  morale. 

—  Vous  trouverez  dans  le  Bulletin  d'insectologic  agricole 
une  bonne  notice  de  M.  J.  A  Meunier  sur  les  insectes  vési- 
cants  et  leurs  propriélés  chimiques. 

—  Le  Bulletin  du  Comice  d'Abbeville  reproduit  trois  notes 
sur  la  destruction  de  la  Cuscute,  des  Lombrics  et  des 
Fourmis,  qui  ne  sont  point  à  négliger. 

—  Les  Mémoires  de  la  Société  d'histoire  naturelle  do 
Senckenbepg  à  Francfort-sur-Mein  contiennent  les  biogra- 
phies des  docteurs  Luca  et  Edouard  Ruppell,  la  géologie 
des  environs  de  Francfort-suMe-Mcin  par  le  D' Kinkelin. 

On  y  a  joint  un  beau  volume,  le  voyage  en  Algérie  et  en 
Tunisie  du  D'  Kobelt  qui  me  parait  surtout  l'œuvre  d'un 
ethnologue  et  d'un  économiste.  On  trouve  à  la  (in  deux 
listes  des  reptiles  et  des  papillons  recueillis,  dressées  l'une 
par  M.  Bottger,  l'autre  par  M.  Saalmiiller. 

—  M.  J.  Caralp  publie  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
Franco-hispano-portugaise  ses  recherches  géologiques  snr  la 
zone  frontière  des  Pyrénées-Orientales  du  Perthus  à  la 
Méditerranée,  partie  de  la  France  qui  sous  ce  rapport  avait 
été  peu  étudiée. 

—  L'Apiculteur  recommande  la  guerre  aux  mulots.  Si 
l'on  ne  sait  que  patienter  et  attendre  le  remède  d'en  Haut, 
ditM.  Delacbaume,  l'agriculture  comme  l'apiculture  pour- 
ront bien  enregistrer  de  nouvelles  ruines.  Qui  ne  tente  rien, 
n'arrive  à  rien. 

—  Une  excursion  géologique  en  baie  du  Croisic,  donnée 
par  la  Feuille  des  Jeunes  Naturalistes,  me  parait  avoir  été 
fort  heureuse  pour  M.  E.  Chevreux. 

—  M.  Preudhomme  de  Borre,  le  savant  président  de  la 
Société  entomologique  de  Belgique,  a  donné  au  Bulletin 
scientiAque  du  département  du  Nord  sa  troisième  centurie 
de  Coléoptères,  sous  le  titre  de  matériaux  pour  la  faune 
entomologique  des  Flandres.  Avis  à  nos  entomologistes. 

—  M.  F.  von  Herder  continue,  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  impériale  des  naturalistes  de  Moscou,  ses  Plantœ 
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Raddeanse  qu'il  avail  commencé  en  1S84.   Il  y  traile  des 
Labiées. 

—  Le  Canadian  Enlomologist  dont  nous  recevons  le  pre- 
mier numéro  du  lomo  XVIll,  janvier  1886,  contient  une 
énumération  des  Acai-ina  de  l'Amérique  du  Nord  par  M.  H. 
Osborn,  et  des  notes  sur  les  papillons  cl  leurs  larves  par 
M.  Edwards. 

—  Je  citerai  dans  les  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture, 
sciences  et  arts  de  Douai,  les  études  tératologiques  de 
M.  Delplanque,  conservateur  du  musée,  sur  la  Polydactyiie. 
Les  faits  sont  classés  par  lui  en  trois  groupes.  1*  ceux  qui 
constituent  un  retour  plus  ou  moins  complet  au  type  penta- 
dactyle  dont  l'espèce  se  trouve  plus  ou  moins  éloignée  sous 
l'influence  de  l'adaptation  et  de  l'hérédité;  2"  ceux  qui 
résultent  flu  développement  d'un  ou  de  plusieurs  doigts 
surnuméraires  par  suite  du  dédoublement  de  la  bifurcation 
d'un  ou  de  plusieurs  des  six  os  dont  lu  réunion  en  série . 
longitudinale  constitue  un  doigt  normal  ;  3°  dans  la  coales- 
cence  de  deux  membres  dont  la  région  digitée  conserve  des 
traces  de  la  double  origine.  Il  arrive  à  cette  conclusion  que 
les  travaux  de  Dugès,  de  Paul  Gervais,  do  MM.  Joly  et 
Lavocat  ont  établi  ce  fait  aujourd'hui  sans  contestation,  que 
les  membres  des  vertébrés  sont  composés  de  quintuples 
éléments,  et  que  les  découvertes  récentes  de  la  paléonto- 
logie ont  fourni  la  preuve  du  bien  fondé  des  vues  théori- 
ques de  Dugès  et  de  P.  Gervais. 

—  Nous  devons  au  Ministère  de  l'Instruction  publique 
une  nouvelle  livraison  de  l'exploration  scientifique  de  la 
Tunisie,  une  note  sur  la  flore  de  la  Kroumirie  centrale  par 
M.  Gosson. 

—  Je  ne  vous  parlerai  point  des  Bulletins  de  la  Société 
botanique  de  France;  les  botanistes  les  ont  lus. 

—  La  Société  d'histoire  naturelle  de  Toulouse  publie  la 
traduction  par  M,  Bramer  d'un  remarquable  travail  de 
M.  le  D'  Penck,  professeur  à  l'Université  de  Vienne,  sur  la 
période  glaciaire  dans  les  Pyrénées,  lequel  est  accompagné 
d'une  carte  exécutée  par  l'Institut  géographique  de  Justus 
Perthes  à  Gotha. 

—  Ceux  qui  voudront  avoir  une  idée  du  canal  de  Panama 
trouveront  dans  la  conférence  de  M.  Marazzi  (Giornale  délia 
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Societa  di  letture  e  conversazioni  acieiHtfiche  di  Genova) 
l'exposition  des  faits  rclatirs  à  cette  gigantesque  entreprise. 

—  Nous  avons  reçu,  avec  un  bulletin  de  souscription,  le 
premier  numéro  d'une  revue  trimestrielle  ayant  pour  titre 
Nolarisia,  commentarium  phycolngicum  publiée  par  MM.  G.-B. 
de  Toni  et  David  Levi,  Ce  nom  est  celui  de  M.  de  Nolaris 
qu'il  a  illustré  dans  presque  toutes  les  branches  de  la  cryp- 
togamie.  Ce  premier  numéro  contient  les  Algues  nouvelles 
connues  en  1885.  Deux  planches  dessinées  par  M.  F. 
Ardisson  donnent  les  caractères  des  Floridées  qui  consti- 
tuent une  partie  à  part  sous  le  nom  de  Scemata  generum 
floridearum. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  nationale  d'Acclimatation  de 
France  renferme  une  monographie  des  Bernaches  par  M,  le 
comte  A.  de  Monllezun,  enrichie  de  beaux  dessins  sur  bois. 

—  Les  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres 
et  arts  de  Savoie  sont  tout  entiers  consacrés  à  des  études 
historiques  et  littéraires. 

—  Les  sujets  traités  dans  le  tome  XII  des  Annales  de  la 
Société  géologique  du  Nord  sont  trop  nombreux  et  trop 
variés  pour  que  j'essaie  de  vous  les  indiquer.  La  table  des 
matières  par  ordre  géologique,  qui  se  trouve  à  la  fin  du 
volume,  vous  renseignera  sur  les  points  qu'il  vous  con- 
viendra d'étudier. 

—  Le  rapport  annuel  du  secrétaire  de  l'Institut  Smithso- 
nien  pour  l'année  1883  est  des  plus  intéressants.  Il  donne 
tous  les  détails  de  l'administration  de  cet  admirable  établis- 
sement qui  n'est  point  suffisamment  connu.  Aussi  serais-je 
reconnaissant  à  ceux  d'entre  vous  auxquels  la  langue 
anglaise  est  familière,  d'analyser  pour  nos  bulletins  quelques 

.  parties  de  ce  rapport  en  ce  qui  regarde  le  musée  de  cet  éta- 
bhssement,  la  façon  dont  le  service  des  Echanges  interna- 
tionaux entre  les  Sociétés  savantes  a  été  organisé,  les  publi- 
cations qu'a  provoquées  et  que  subventionne  l'Institution. 

J.  Garmer. 
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OBSERVATIONS     MÉTÉOROLOGIQUES. 

{École  normale  d'Amiens.  AUitude  o2"5C2.) 
Avril  1880. 
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BULLETIN    MENSUEL. 

\'  168.  —  i"  Juia  1886.  —  15'  Année.  —  T.  ïlll. 

Akresseb  :  l.cfi  Ouvrages,  Manuscrits  et  Commuaications  iatêrcssant  le 
rédaction  (lu  Bulletin,  à  M.  René  Vion,  place  nu  Feurre,  16,  it  Amiens. 

Les  demandes  d'abonnement  et  les  Cotisations  (en  timbres-poste],  à 
11.  Lldmonil  Delaby,  Trésorier,  mode  l'Amiral  Courbet,  10,  Amiens. 

Le  Bulletin  est  envoyé  gratuitement  ù  tous  les  Membres  payants:  il  ei^t 
adressé  aux  Sociétés  scientiliques  par  voie  d'échange. 

SOMMAIItE:  Extrait  des  Proc6s-reibaux  ;  Séance  générale  du  8  mai  <SS6, 
p.  81.  —  Ouvrages  reçus,  p.  83.  —  Nolice  nccroloRÎque  sur  M.  Éloy  de 
Vic*i,  par  M.  E.  Gonse,  p,  85.  —  Récolte  d'œufs  de  Saumons  A  l'Ile 
Slc-Aragoue,  pur  M.  A.LsFEBvnE,  p.  89.  — Bibliograiihie,  parM.  J.Garmer, 
p.  93.  —  Avis,  p.  93.  —  Observations  météorologiriucs,  p.  9C. 


EXTRAIT   DES   PROCES-VERBAUX. 

SÉANCE   GÉNÉRALE   DU  8  MAI    18S6. 

Présidence  de  M.  Garnikr. 

GoRREspoMDAKCE  :  i"  Lettre  (Je  remerciements  du  PrÉsident 
delà  Société  d'Horticallore  de  Picardie  pour  la  médaille 
offerte  par  la  Société  Linnéenne  pour  l'Exposition  du  mois 
de  juin  prochain. 

2°  Le  Ministère  de  l'Instruction  publique  (service  des 
Echanges  Internationaux)  annonce  l'envoi  d'ouvrages  venant 
des  Étals-Unis. 

3'  M.  le  Préfet  de  la  Somme  invite  le  Président  de  la 
Société  Linnéenne  à  assister  à  la  distribution  solennelle  des 
récompenses  accordées  aux  ouvriers  et  ouvrières  de  l'Agri- 
ciilture  et  de  l'Industrie. 

4°  Carte  postale  peu  polie  de  la  Société  des  sciences 
naturelles  de    Mecklenburg, .  accusant  réception  de   notre 

15*  ANNÉE.  6 
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dernier  envoi  de  bulletins  qui  lui  est  par\'enii  avec  nn  port 
de  90  pfennings  par  suite  d'une  erreur  d'adresse.   Bonne 
note  est  prise  de  cette  réclamation  dont  la  forme  aurait  dû 
ôtrc  plus  convenable. 

5"  Lettre  de  M.   Honoré,  directeur  des  Forêts,  donnant 
toutes  les  facilités  possibles  pour  les   excursions  projetées 
dans  la  forêt  de  Grécy. 
Des  remerciements  sont  votés  à  M.  Honoré, 
6°  Compte  rendu  de  la  Séance  du  3  mars  de  la  Société 
d'histoire  naturelle  de  Toulouse. 

7"  Circulaire  relative  à  la  fondation  d'un  Palais,  des 
Sociétés  savantes  à  Paris. 

8°  La  :  Elliolt  Society  of  science  and  art  de  Charleston,  et 
la     Nolarisia,    commentarium    phytologicum,    demandent 
l'échange  des  publications. 
Adopté. 

M.  le  Président  fait  part  de  la  perte  d'un  de  nos  anciens 
membres,  M.  Eloy  de  Vicq,  décédé  à  Abbeville  le  16  avril 
dernier,  dans  sa  76°  année. 

M.  Gonse  donne  lecture  d'une  notice  biographique  sur 
notre  regretté  collègue,  qui  se  plaisait  à  nous  guider  dans 
nos  excursions  sur  le  littoral  du  département,. et  dont  les 
botanistes  apprécient  hautement  les  travaux, 

La  question  du  local  qui  revient  si  souvent  dans  les  con- 
versatio.is  de  nos  séances,  par  lé  désir  que  nous  avons  tous 
de  voir  nos  collections  et  celles  de  la  'Ville  à  l'abri  d'une 
destruction,  qui,  déjfi,  les  a  notablement  endommagées, 
parait  entrer  dans  une  phase  nouvelle.  La  Municipalité  a 
l'intention  de  nommer  une  Commission  composée  d'hommes 
compétents,  dont  plusieurs  membres  de  notre  Société,  pour 
étudier  cette  question  et  aviser  aus  moyens  pratiques 
d'arriver  à  une  solution  pouvant  donner  satisfaction  à  la 
sauvegarde  des  collections,  sans  trop  entamer  le  budget 
municipal. 
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M.  Deliiby  donne  lecUiro  de  trois  notes  intéressantes  tra- 
duites par  M.  G,  Copincau  dans  le  h  Science  Gossip,  »  inti- 
tulées : 

1°  Effets  de  la  pressioa  sur  la  respiration  des  plantes. 

2°  Les  arbres  et  le  climat. 

3°  La  fête  des  arbres.  . 

M.  Coiin,  do  Montdidier,  présenté  dans  la  dernière  séance, 
est  admis  comme  membre  non  résidant. 

Le  Seci-étaire, 

L,  Caupentier. 


Ouvrages  reçus  : 

Correspondenz-Blatt  der  Naturwissenschaftlichcn  Vcreins 
in  Regenshnrg.  39  Jahrgang. 

Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Picardie.  Janvier 
et  février  1886. 

Revue  des  travaux  scienlifiques.  Tome  V.  N"  10-H. 
Tome  VI.  NM. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens.  Tome  XXIV. 
NM. 

Feuille  des  Jeunes  Naturalistes.  N*  186. 

Bulletin  scientifiqne  du  département  du  Nord.  N*  3. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientilique  de 
France.  308  à  313. 

Tbird  annual  report  of  Ihe  United  States  Geologîcal  Survey 
to  tbe  seeretary  of  Ihe  Interior,  i881-82,  by  S.  W.  Powell, 
Director. 

Washington,  1883.  Government  printing  office.  1  vol. 
in-8°.  PI. 

Proccedings  of  the  Ellîot  Society  of  science  and  art  of 
Charieslon,  Soutb  Carolina.  Vol.  II.  February  1"'  1839. 
.  Annales  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière 
de  l'Aube.  Tome  VI.  N'"  2-3. 
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Bulletin  de  la  Société  des  Amis  des  sciences  nalurelles 
de  Rouen,  â^scm.  1885. 

Société  d'agriculture,  des  sciences  et  des  arls,  centrale 
du  département  du  Nord,  séant  ù  Douai.  —  Builetin  agricole 
de  l'arrondissement  de  Douai. 

Année  1883.  Concours  de  Lambres. 

Année  ISgl.  Concours  de  Somain. 

Année  1883.  Concours  d'Aabigny-au-bac. 

Bulletin  du  Comice  agricole  de  l'arrondissement  d'Amiens. 
N"  343-3-44. 

Bulletin  mensuel  de  la  Société  nationale  d'Acclimatation 
de  France.  N°  4. 

Chronique  de  la  Société  nationale  d'Acclimatation  de 
France.  N°"  8-9. 

Nolarisia.  Commentarium  phytologiciim.  N"  2. 

Société  entomologique  de  Belgique.  Comptes  rendus  des 
séances.  3  avril  1886. 

Annales  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  des 
Alpes-Mari  limes.  Tome  X. 

Société  des  sciences  etartsagricoles  et  horticoles  du  Havre. 
34''  bulletin. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  de  Nancy.  Série  II. 
Tome  VII.  Fascicule  XVIII.  1883. 

Abhandlungen  herausgegeben  vom  naturwissenschaft- 
lichen  Vereine  zu  Bremen.  IX  Band.  3  Heft.  1886. 

Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  l'arrondissement 
de  Valenciennes.  Revue  1886.  N"  1-2-3. 

Catalogue  of  geological,  paleonlological,  and  mineralogi- 
cal  Works,  on  saie  by  Dulau  et  C°.37.Soho  square.  London. 
Jahrbuch  dcr  Hamburgischen  'WissenschaMcheu  Anstaî- 
ten.  H  Jabrgang.  1885. 
L'Apiculteur.  N°  3. 

Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes  et  de  la 
Loire-Inférieure.  2°  semestre.  1883. 
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NOTICE  NÉCROLOGIQUE 

M.   ÉLOY  DE  VICQ. 

La  Société  Linnéenne  vienl  d'éprouver  une  perte  qui  lui 
causera  certainement  les  plus  vifs  regrets. 

M,  Éloy  de  Viçq  (Léon  Bonaveoture)  est  décédé  à  Abbe- 
ville,  le  16  avril  dernier,  dans  sa  76"  année,  après  une 
longue  et  douloureuse  maladie. 

M.  Éloy  de  Vicq  était  Membre  de  la  Société  botanique  de 
France  et  de  la  Société  d'émulation  d'Abbeville.  Il  fut,  h 
l'csemple  de  son  compatriote, M.  du  Maisniel  de  Belleval,un 
musicien  distingué  et  un  botaniste  de  mérite.  Son  père, 
comme  il  nous  l'apprend  dans  une  brochure  fort  intéres- 
sante publiée  en  1876,  «  La  musique  à  Abèeville  de  1785  à 
1836,  souvenirs  d'un  musicien  »,  était  originaire  de  Douai. 
Pendant  la  période  révolutionnaire,  il  suivit  ses  parents 
obligés  de  s'expatrier  pour  échapper  à  la  proscription.  Il 
était  doué  d'une  organisation  exceptionnelle  pourla  musique; 
et,  lorsqu'il  vît  les  ressources  de  sa  famille  sur  le  point  d'être 
épuisées,  il  put,  à  l'aide  do  son  violon,  subvenir  à  ses 
besoins.  En  peu  d'années  il  devint  un  artiste  d'un  grand 
talent;  il  parcourut  l'Allemagne  et  la  Russie, et  il  y  obtint  de 
brillants  succès.  Lorsqu'il  put  rentrer  en  France,  il  vint  à 
Abbeville  où  l'attiraient  d'anciennes  relations.  Il  s'y  fixa 
définitivement  en  1810,  en  s'alJiant  à  ta  famille  Boucher 
de  Crèvecœur.  Il  groupa  autour  de  lui  tout  ce  qu'il  y  avait 
de  musiciens,  amateurs  et  artistes,  et  y  organisa  des  con- 
certs, puis  une  école  de  musique  et  enfin  la  Société  philhar- 
monique. Dans  un  tel  milieu,  notre  collègue  ne  pouvait 
manquer  de  devenir  à  son  tour  un  musicien  habile.  Plus 
tard  il  contribua  à  réorganiser  la  Société  philharmonique 
qu'avait  fondée  son  père,   et  il  en  fut  le  président  durant 
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de  longues  années.  La  mort  de  M"*  de  Vicq,  qui  était  aussi 
une  excellente  musicienne,  lui  Bt  résigner  ces  fonctions. 

L'élude  pouvait  seule  apporter  quelque  adoucissement  à 
une  douleur  aussi  profonde  que  fui  la  sienne.  La  botanique, 
à  laquelle  il  avait  été  initié  par  le  savant  Trllette  de  Cler- 
mont-Tonnerre,  semblait  jusque-là  n'avoir  été  pour  lui 
qu'un  passe-temps  agréable.  On  le  vit  dès  lors  s'y  adonner 
complètement,  et,  par  des  herborisations  fréquentes  dans 
l'arrondissement  d'Abbeville  et  dans  quelques  autres  parties 
du  déparlement,  chercher  des  indications  nouvelles  ou  véri- 
fier l'exactitude  des  renseignements  que  nous  possédions 
sur  notre  Flore  locale.  Ses  recherches  et  ses  observations 
ont  donné  lieu  à  de  nombreux  travaux  qui,  pour  la  plupart, 
ont  été  insérés  dans  les  Mémoires  de  la  Société  d'émulation 
d'Abbeville  et  dans  les  Mémoires  et  le  Bulletin  de  la  Société 
Linnéenne  du  nord  de  la  France.  En  donner,  en  les  citant, 
une  courte  analyse,  c'est  indiquer  la  part  considérable  que 
M.  E.  DB  Vicq  a  prise  aux  progrès  réalisés  dans  l'étude  des 
plantes  de  notre  pays  depuis  plus  de  vingt  ans. 

Il  publia  en  1863,  en  collaboration  avec  M.  B.  de  Brute- 
lelle,  un  Catalogue  raisonné  des  plantes  vasculaires  de  la 
Somme  (A),  contenant  la  description  des  espèces  nouvelles, 
litigieuses  ou  étrangères  à  la  Flore  des  environs  de  Paris, 
Ce  travail  important  et  consciencieux  fut  l'objet  d'une  dis- 
tinction flatteuse:  il  reçut  de  l'Académie  des  Sciences  la 
moitié  du  prix  de  Li  Fons  Mélicoq. 

La  découverte  de  deux  Cuscutes  nouvelles  pour  noire 
Flore,  la  Cvsctile  du  Lin  et  la  Cuscute  de  la  Vesce,  fut  pour 
M.  DE  "VicQ  l'occasion  d'une  élude  sur  les  Cuscutes  de  Pan-on- 
dmemen!  d'Abbeville  {2).  En  môme   temps  qu'il  y  donne  les 


(1)  Mémoires  de  la  So".iété  d'émulation  d'AbbeeUle.  18C5. 

(2)  Id.  Id.  1873. 
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caractères  disUnclifs  des  espèces,  il  entre  dans  quelques 
détails,  sur  l'étrange  végétation  de  ces  plantes  parasites  et 
il  indigue  aux  agriculteurs  les  moyens  de  se  défendre  contre 
ces  fléaux  de  nos  cultures. 

L'apparition  d'un  crustacé  d'eau  douce,  VAfjus  Cancrifw- 
mzs  Bosc,  daus  une  mare  nouvellement  creusée  à  Caumont, 
nous  valut  de  sa  part  un  travail  rempli  de  judicieuses  obser- 
vations sur  cet  animal  curieux  qui  n'avait  pas  encore  été 
signalé  chen  nous  (i). 

Le  catalogue  de  1865,  tout  en  fixant  l'état  de  nos  connais- 
sances sur  notre  Flore  à  cette  époque,  avait  eu  ce  résultat, 
souhaité  par  ses  auteurs,  d'exciter  les  recherches.  Des  rensei- 
gnements nouveaux  furent  obtenus  en  assez  grand  nombre 
pour  rendre  utile  un  Supplément  qui  parut  en  1874  (2). 

Dans  Les  plantes  intéressantes  de  la  vallée  de  la  Bresle  et  de 
ses  deux  versants  (3),  nous  trouvons  une  longue  liste  do 
plantes  plus  ou  moins  rares  dont  l'examen  nous  amène 
forcément  à  comparer  la  végétation  du  versant  picard  avec 
celle  du  versant  normand,  et  à  constater  des  difl'érenccs 
profondes  que  peuvent  expliquer  l'exposition  et  la  nature  du 
sot.  En  outre,  la  présence  d'un  certain  nombre  d'espèces 
spéciales,  qui  no  se  rencontrent  pas  ailleurs  dans  noire 
département,  -nous  conduit  à  penser,  avec  M.  E.  deVicq  {A), 
que  la  formation  des  terrains  de  la  vallée  de  la  Bresle  peut 
daterd'une  époque  antérieure  à  celle  du  bassin  de  la  Somme. 

Son  petit  livre  o  De  la  végétation  sur  le  lilloralde  la  Somme, 
guide  pour  les  herbiirisations  (3)  o  est  un  guide  vraiment  utile 
.aux botanistes.  Nos  espèces  maritimes  y  sont  décrites  avec 


(1}  Bulletin  de- la  Société  iinnèenne  du  nord  de  la  Fran:e.  1874. 

(2)  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  d'AblieviUe. 

(3)  Mémoires  de  la  Société  Linnèenne  du  nord  de  ta  France.  1877. 

(4)  Flore  de  la  Somme,  aperi;u  topographique  p,  XtV. 

(5)  Abbeville.  18711. 
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soin  et  les  stations  qu'elles  habitent  y  sont  indiquées  avec 
une  exactitude  qui  en  rend  la  recherche  assez  facile. 

Notre  collègue  s'est  aussi  livré  à  l'étude  des  Muscinées,  à 
peu  près  abandonnée  chez  nous  depuis  les  recherches  de 
M.  Tillette  de  Glermont- Tonnerre,  11  a  publié  un  Catalogue 
i-aisonné  des  mousses  de  C arrondissement  d'Abbeville  (1},  en 
collaboration  avec  M.  Gb.  Wignier,  et  un  Catalogue  des  hépa^ 
tiques  delà  même  circonscription  {t). 

Ces  travaux  sur  notre  Flore  locale  ont  reçu  en  1882  une 
récompense  bien  méritée  :  l'Académie  des  sciences  a  décerné 
à  leur  auteur  le  prix  de  La  Fons  Melicoq. 

Là  ne  se  bornent  pas  les  titres  de  M.  E.  du  Vicq  à  notre 
reconnaissance.  La  flore  du  docteur  Pauquy,  si  remar- 
quable pour  son  époque,  était  depuis  longtemps  épuisée  et, 
par  suite  des  découvertes  de  ces  dernières  années,  pubhées, 
soit  dans  les  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  d'Abbe- 
ville, soit  dans  les  Mémoires  et  le  Bulletin  de  la  Société 
Linnéenne  du  Nord  de  la  France,  le  Catalogue  do  1865  ne 
pouvait  plus  lui-môme  sufffre  à  renseigner  les  botimistessur 
les  plantes  de  notre  contrée;  il  ne  pouvait  davantage  les 
aider  pour  leur  détermination.  Une  nouvelle  Flore  mise  au 
niveau  delà  science  était  donc  devenue  nécessaire.  MM.  de 
Vicq  et  de  Brutelette  y  songeaient  depuis  longtemps; 
ils  s'étaient  décidés  à  l'entreprendre,  ils  en  avaient  rassemblé 
les  matériaux,  ébauché  le  plan,  lorsqu'une  mort  imprévue 
vint  Irapper  M.  de  Brutelette,  le  24  décembre  1878.  Ce  fut 
pour  M,  DE  Vico  im  coup  bien  douloureux;  il  perdait  à  ia 
fois  un  ami  dévoué  et  un  collaborateur  érudit.  Profondé- 
mont  découragé,  il  bésila  longtemps  à  poursuivre  l'tEuvre  à 
peine  commencée.  Enfin,  sur  les  vives  instances  de  ses  amis 


(1)  Uéinoiru  de  la  Société  d'émulation  d'Abbeville.  1877. 
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et  de  ses  collègues,  il  se  remit  vaillamment  à  la  tiche  et  il 
put,  au  commencement  de  l'année  1883,  faire  paraître  cette 
nouvelle  Flore  de  la  Somme,  si  impatiemment  attendue. 

Il  laisse  encore,  pensons-nous,  un  travail  manuscrit  sur 
les  plantes  phanérogames  du  Pas-de-Calais  et  du  Nord,  qui 
n'ont  pas  été  observées  dans  la  Somme.  Nous  espérons  qu'il 
ne  sera  pas  perdu  pour  la  science, 

M,  Éloy  de  Vicq  avait  toutes  les  qualités  du  cœur  et  de 
l'esprit.  Aussi  modeste  qu'il  était  instruit,  aimable,  bien- 
veillant, il  était  sympathique  à  tous  ceux  qui  l'approchaient. 
Ses  collègues  de  la  Société  Linnéenne  ne  pourront  de  long- 
temps oublier  le  plaisir  qu'il  avait  à  se  trouver  au  milieu 
d'eux,  ni  le  dévouement  avec  lequel  il  dirigeait  nos  excur- 
sions sur  le  littoral,  au  milieu  des  bancs  de  galets  de 
Cayeux  et  du  Hourdel  ou  à  travers  les  dunes  si  pittoresques 
du  Marquenterrc,  dont  il  connaissait  si  bien  les  plantes. 
C'était  pour  lui,  disait-il,  un  devoir  de  nous  laisser  la  tradi- 
tion de  ces  riches  localités,  comme  il  l'avait  reçue  de  ses 
devanciers.  K,  Gouse. 


Récolte  d'œuis  de  Saumons  à  l'Ile  Ste-Aragone. 

Le  28  novembre  dernier  j'ai  été  assez  heureux  pour 
recueillir  et  féconder  des  œufs  de  Saumons.  Je  m'étais 
rendu  à  l'île  Sainte -Arago ne  avec  les  ustensiles  nécessaires 
pour  recevoir  la  laitance  et  les  œufs.  Dans  une  boîte  en 
bois,  avec  compartiments  et  munie  d'une  poignée  pour  la 
porter,  se  trouvaient  trois  vases  en  cuivre  étamé,  l'un  de 
28  centimètres  de  longueur  sur  21  de  largeur,  et  10  de 
hauteur,  pour  recevoir  les  œufs;  un  autre  ayant  21  centi- 
mètres de  longueur  sur  12  de  largeur  et  4  de  hauteur, 
destiné  h.  recueillir  la  laitance,  le  troisième  ayant  11  centi- 
mètres de  largeur,  4  d'épaisseur  et  14  de  profondeur,  avec 
une  anse  mobile,  servant  à  puiser  de  l'eau.  Cette  boUe 
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ayant  les  dimensions  suivantes  :  longueur  47  centimètres, 
largeur  26,  hauteur  i5,  renfermait  encore  un  tamis  pour 
rincer  les  œufs,  des  torchons  pour  tenir  les  poissons  et  des 
linges  pour  placer  les  œufs  après  la  fécondation.  Je  m'étais 
muni  d'une  autre  boîte  garnie  aussi  d'une  poignée.  Ses 
dimensions  extérieures  sont:  longueur  26  centimètres, 
largeur  23,  hauteur  29.  Cette  boîte  en  renfermait  une  autre 
de  22  centimèlres  de  long,  18  de  large  et  12  debaut.  Toutes 
deux  étaient  destinées  au  transport  des  œufs  et  pouvaient 
en  recevoir  chacune  deux  couches  séparées  par  de  la 
mousse  humide  que  j'avais  apportée  dans  un  sac. 

Tous  les  ans,  du  2.^  novembre  au  10  décembre  environ, 
dans  la  vieille  Somme,  à  partir  de  la  passerelle  établie  à 
environ  70  mètres  du  barrage  de  la  Chaudière  et  sur  un 
espace  de  70  mètres  en  descendant  la  rivière,  on  prend  à 
l'épervier  des  Saumons  qui  viennent  en  cet  endroit  pour 
frayer.  Il  s'y  trouve  un  fonds  de  cailloux  d'une  épaisseur 
de  40  centimètres,  sur  lequel,  avec  des  bottes,  on  peut 
s'avancer  à  plusieurs  mètres,  du  bord.  Le  maximum  de 
hauteur  d'eau  est  d'environ  l^SO. 

Pour  la  prenaière  fécondation  qui  eut  Heu  le  28  novembre 
avec  une  femelle  cl  deux  maies,  et  la  deuxième  le  2  décem- 
bre avec  un  sujet  de  chaque  genre,  je  me  suis  servi  d'indi- 
vidus de  taille  moyenne,  c'est-à-dire  du  poids  de  6  à  7 
kilogrammes,  sauf  l'un  des  deux  premiers  mâles  pesant 
environ  4  kilogrammes  et  demi.  J'ai  employé  pour  la  troi- 
sième opération,  le  11  décembre,  la  plus  forte  femelle  prise 
cette  année;  elle  pesait  H  kilogrammes.  Je  ne  lui  ai  enlevé 
qu'une  partie  de  ses  œufs  que  j'ai  arrosés  de  la  laitance  du 
plus  petit  mâle  qu'on  ail  encore  observé;  son  poids  ne 
dépassait  pas  2  kilogranimes  et  demi. 

Le  plus  fort  mâle  pris 'à  cette  époque  pesait  17  kilo- 
grammes et  demi  et'mesurait  1  métré  22  centimètres. 

J'avais  essayé  de  faire  pondre  une  femelle  de  6  kilo- 
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grammes  ;  j'ai  dû  y  renoncer  parce  que  ses  œufs  n'étaient 
pas  mûrs;  ils  pesaient  1,600  grammes. 

Le  premier  saumon  que  j'ai  vu  de  la  saison  pesait  environ 
5 kilogrammes  et  demi;  il  était  suspendu  par  la  queue  au 
moyen  d'une  corde  dans  une  étable  et  vivait  encore.  En  le 
décrochant  et  en  le  mettant  dans  la  position  inverse  je 
constatai  immédiatement  que  c'était  une  Temelle  dont  les 
œufs  sortaient  librement  sans  que  la  main  eût  besoin  de 
continuer  son  office.  Je  m'empressai  d'arrêter  cet  écoule- 
ment et  J'allai  à  la  recherche  d'un  mâle  à  loO  mètres  de  là, 
puis  je  revins  chercher  la  bête  ;  mais  pendant  ce  temps  elle 
était  morte  et  au  moment  de  recueillir  les  œufs,  il  m'a  été 
impossible  de  les  faire  évacuer. 

Le  nombre  des  saumons  pris  dans  l'espace  de  trois  semai- 
nes, à  l'endroit  dont  je  viens  de  parler,  a  été  de  28.  On  en 
prend,  m'a-l-on  dit,  7  à  8  entre  Saint-Valery  et  Amiens, 
aux  barrages  de  Pont-Uemy,  Long,  Hangest,  Picquigny  et 
Ai!!y,  où  ils  allendent  quelquefois  pour  passer,  soit  par 
l'ouverture  des  vannes,  soit  par-dessus.  J'ai  entendu  dire 
qu'on  en  prenait  ii  Pont-Remy  en  mettant  les  eaux  basses 
dans  une  coulerie.  On  a  vn,  cette  année,  un  de  ces  poissons 
sauter  quatre  fois  pour  franchit-  le  barrage  de  la  Chaudière, 
dont  la  hauteur  est  d'un  mètre  environ  ;  il  n'a  réussi  qu'à 
la  cinquième  fois. 

Trois  saumons  ont  été  capturés  en  amont  de  ce  barrage, 
dans  les  canaux  de  la  Ville.  Le  7  mars  18B6,  on  signalait  la 
présence  d'un  de  ces  poissons,  d'environ  5  kilogrammes,  en 
amont,  à  peu  de  dislance  du  même  barrage  ;  quinze  jours 
auparavant,  on  l'avait  vu  en  aval. 

En  1S84,  on  en  a  pris  96  ;  autant  en  1883,  mais  beaucoup 
moins  les  années  précédentes. 

Les  saumons  s'arrêtent  à  Amiens  et  ne  se  rendent  pas 
dans  la  Selle  ou  l'Avre,  qui  se  jettent  dans  la  Somme,  la 
première  en  aval,  la  seconde  en  amont  d'Amiens. 
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La  présence  dans  nos  eaux  des  saumons, dont  les  mâles  sont 
désignés  ici  sous  le  nom  de  Bécard  et  les  femelles  sous  celui 
de  Bidoise,  ne  doit  pas  ôtre  attribuée  à  des  essais  de  repeu- 
plement. Depuis  la  construction  du  barrage  qui  est  ancienne, 
les  saumons  viennent  nous  visiter  chaque  année  et  s'arrêtent 
là  à  l'époque  du  frai  ;  il  ont  été  plus  nombreux  autrefois. 

11  y  a  une  vingtaine  d'années,  un  Amiénois,  le  docteur 
Terrai,  a  fait  éclore  des  œufs  de  Salmonidés  qu'il  recevait 
de  Huningue  et  dont  il  se  débarrassait  aussitôt  après  la 
résorption  de  la  vésicule,  ou  à  peu  près.  Depuis,  je  n'ai  pas 
connaissance  qu'une  autre  personne  se  soit  occupée  de 
pisciculture  sur  le  cours  de  la  Somme. 

Les  pêcheurs  n'ont  jamais  trouvé  de  tout  jeunes  saumons 
dans  leurs  filets. 

C'est  la  première  année  que  j'ai  recueilli  des  œufs  de 
saumons.  Pendant  trois  sem;tines,  j'ai  été  tous  les  jours  à 
l'île  Sainte-Aragon e,  afin  de  ne  pas  manquer  les  occasions 
de  sauver  ces  œufs  d'une  perte  certaine.  J'en  fus  récompensé 
en  récoltant  sur  trois  femelles  environ  26,000  œufs,  sur 
lesquels  j'en  ai  adressé  3,000  sur  le  point  d'éclore  à  la 
Société  d'acclimatation,  qui  les  a  expédiés  dans  le  départe- 
ment do  l'Aude,  J'ai  obtenu  17,093  éclosions,  d'oii  il  résulte 
que  j'ai  éprouvé  une  perte  de  près  de  6,000  œufs  et  que 
20,000  ont  donné  naissance  à  des  jeunes. 

Le  23  mars,  toutes  les  éclosions  de  saumons  étaient  ter- 
minées ;  elles  avaient  commencé  le  21  janvier. 

Pour  les  œufs  fécondés  le  28  novembre,  les  yeux  des 
embryons  étaient  visibles  le  4  janvier.  On  apercevait  ces 
organes  le  18  du  même  mois,  pour  les  œnfs  recueillis  le  2 
décembre.  Enfin,  c'est  le  23  janvier  qu'on  commençait  à 
se  rendre  compte  du  résultat  de  la  fécondation  opérée  le 
11  décembre. 

Un  mille  de  ces  œufs  pesait  137  grammes,  et  un  double 
décilitre  pouvait  contenir  1,050  œufs.  A,  LtFEBVBB. 


b,Goo(^lc 


BIBLIOGIUPHIE 

Par  le  Pn'sUkni  de  la  Société. 

J'ai  reçu  la  deuxiÈmo  livraison  du  Nolai-ism  avec  une 
demande  d'échange  de  publication.  L'intérêt  que  présente 
cette  revue  me  fait  un  devoir  de  vous  demander  d'accepter 
avec  empressement  cette  proposition.  Je  ne  doute  que  le 
Notarisia  ne  soit  utile  à  nos  botanistes  et  ne  soit  de  nature 
à  provoquer  la  formation  de  collections  d'algues  dont  ils  se 
sont  peu  occupés  jusqu'ici. 

—  La  39'  année  du  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  natu- 
relle de  llegensburg  contient  une  étude  de  M.  Kriech- 
baumep  sur  les  Tenthrédides,  et  un  catalogue  par  M.  Ant. 
Schmid  des  Lépidoptères  des  environs  de  llegensburg. 

—  Dans  le  Bulletin  de  la  Société  des  Amis  des  sciences 
naturelles  de  Rouen  vous  trouverez  une  seconde  liste  des 
Myriapodes  de  la  Normandie  par  M.  Gadeau  de  Kerville; 
cette  liste  porte  à  49  le  nombre  des  espèces  qu'il  a  recueil- 
lies. —  M.  Lancelevée  y  donne  une  note  sur  la  découverte 
dans  la  Seine, près  de  Criquebeuf,  de  lnVallisneriaspirati!',  le 
20  septembre  18So.  —  M.  Malebranclie  signale  comme  une 
acquisition  nouvelle  pour  la  Flore  de  la  Normandie  VOrn- 
flanche  major  de  Linné,  qui  parait  avoir  été  confondue 
avec  VOrobanche  rapiim  de  Tbuillier,  major  de  Lamarck. 

—  M.  Gadeau  de  Kerville,  dans  une  note  sur  un  hybride 
bigénère  du  Pigeon  domestique  et  de  la  Tourterelle  à  collier, 
montre  l'intérêt  que  présentent  ces  recherches  sur  la  fixation 
des  limites  de  l'hybridation,  la  réapparition  des  caractères 
ancestraux,  qui  peuvent  ajouter  une  démonstration  nouvelle 
au  transformisme. 

—  M.  Charles  Baltet  public,  dans  les  Annales  de  la  Société 
horticole,, vigneronne  et  forestière  de  l'Aube,  une  étude  sur 
les  meilleuri  arbustes  de  pleine  terre  que  les  amateurs  de 
jardins  consulteront  avec  utilité. 

—  Le  Bulletin  du  Comice  agricole  de  l'arrondissement 
d'Amiens  reproduit  un  article  de  M.  Auger,  professeur 
départemental  d'agriculture  des  Hautes-Alpes,  sur  l'enseigne- 
ment primaire  de  l'agriculture  qui,  à  mon  avis,  mérite 
l'attention. 
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—  U  faudrait  im  physiologiste  pour  voii3  rendre  compte 
des  recherches  de  M.  Bcaiinis  sur  les  Tonnes  de  la  contrac- 
tion musculaire  et  sur  les  phénomènes  d'aiTfit,  que  vous 
pourrei  lire  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  de 
Nancy.  —  Je  recommande  à  notre  collègue,  M.  Lefebvre,  si 
zélé  pour  la  Pisciculture,  les  recherches  de  M.  Prenaut  sur 
les  vers  parasitaires  des  Poissons  qu'il  divise  en  deux  parties, 
la  partie  statistique  qui  contient  la  distribution  des  parasites 
dans  les  difTérents  poissons,  et  la  partie  anatomique  qui 
renferme  la  description  des  parasites  peu  étudiés  ou 
nouveaux. 

—  Je  signalerai  dans  le  Bulletin  de  l'Association  scienti- 
fique de  France  la  conférence  de  M.  Paye  sur  la  persistance 
de  la  figure  mathématique  de  la  terre  à  travers  les  âgas 
géologiques.  —  Lisez  aussi  la  conférence  de  M.  Michel 
Bréal  ayant  pour  titre  :  comment  on  apprend  les  langues 
étrangères,  et  vous  ne  comprendrez  point  comment,  avec  de 
tels  maîtres,  on  persiste  dans  un  enseignement  qui  n'a  rien 
de  pratique. 

—  La  Feuille  des  Jeunes  naturalistes  a  reçu  de  M.  Chré- 
tien une  note  sur  la  Tinea  patietarielia  ;  de  M.  le  capitaine 
Sarrazin  un  moyen  de  conserver  les  champignons  en  her- 
bier; de  M.  Houlbart  une  note  sur  les  stations  de  plantes 
rares  ou  peu  communes  dans  la  Mayenne. 

—  M.  Lefebvre  trouvera  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
nationale  d'acclimatation  de  France  un  article  sur  la  Pisci- 
culture à  l'Ecole  pratique  d'agriculture  de  Saint-Remy 
(Haute-Saone),  et  un  autre  de  M,  Raveret  Watlel  sur  l'appa- 
reil Chester  pour  l'incubalion  artificielle  des  (Bufs  de  Morue. 
—  Je  note  dans  le  même  recueil  un  article  de  M.  Zeiller  et 
un  autre  de  MM.  Godefroy,  Lebeuf,  A.  Geoffroy-St-Hilaire 
et  Duval  sur  les  Orchidées  de  serre  froide  qui  est  de  nature 
à  vulgariser  la  culture  de  ces  belles  plantes. 

—  Les  comptes  rendus  de  la  Société  enlomologique  de 
Belgique  font  connaître  une  note  de  M.  Candèze  sur  les 
Élalérides  du  genre  Ckalcolepidius,  un  autre  de  M.  Preu- 
dbomme  de  Borre  sur  les  Crustacés  Isopodcs  do  Belgique  ; 
les  descriptions  de  nouvelles  espèces  de  Cicindèles  exoti- 
ques par  M.  Fleuliaux  et  les  idées  deM,  Weyers  sur  les 
besoins  auxquels  devrait  satisfaire  un  microscope  enlo- 
mologique. 
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—  Le  tome  X  des  Annales  de  la  Société  des  lettres,  sciences 
et  arts  de  Nice  et  des  Alpes-Maritimes  est  tout  entier  consa- 
cré à  l'hisloire. 

—  La  llevue  des  travaux  scientifiques  publiée  par  le 
Ministère  de  l'Instriiclion  publique  est  un  inventaire  pré- 
cieux pour  tous  cous  qui  s'occupent  de  sciences  physiques 
ou  naturelles,  ils  n'y  trouveront  qu'un  seul  défaut,  la  lenteur 
de  la  publication.  Ainsi  le  volume  de  l'année  1BB1  n'est  pas 
encore  terminé. 

—  Les  entomologistes  et  les  botanistes  seront  satisfaits 
des  Mémoires  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  BrCme 
qui  renferme  un  essai  d'une  faune  des  Hyménoptères  de 
l'ile  Spiekerooye  par  F.  Sickmann,  les  Vespides  des  environs 
de  Brème  par  P.  Alfken;  la  flore  des  districts  de  Stade  par 
F.  Alper;  la  flore  de  Brème  par  0.  Focke,  et  les  lîuàus 
Siciliens  par  le  même;  une  notice  sur  les  naturalistes  Brémois 
et  une  bibliographie  des  ouvrages  relatifs  à  l'histoire  natu- 
relle du  nord-ouest  de  l'Allemagne  par  F.  Buchenau. 

—  L'Annuaire  do  la  Société  des  sciences  d'Hambourg 
donne  de  nombreux  détails  sur  les  collections  diverses 
de  cette  ville  et  l'histoire  naturelle  de  la  Géorgie  méridio- 
nale par  MM.  Pagenslecber,  Fischer  et  Studer, 

—  Enfin  un  Bulletin  de  la  Société  Elliol  des  sciences  et  des 
arts  de  Charleston,  dansia  Caroline  du  Sud,  fait  connaître 
qu'elle  va  reprendre  ses  publications  interrompues  par  la 
guerre  de  sécession. 

—  ]-es  Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes  sont 
remplies  par  des  travaux  d'économie  et  de  littérature.  Vous 
y  lirez  de  bons  rapports  et  d'excellents  vers. 

J.  GARMtn. 


AVIS. 

L'ÉcoIg  normale  d'Amiens  se  trouve  à  une  altitude  de  4  "  839  Les 
..premières  ((bservalions  météorologiques  y  ont    l    fa  tes  au  e    dé- 
chaussée, A  une  altitude  de  46°',6S6.  Aujourd'bu    le  barom  l  e  est. 
délinilivG oient  installa  au  premier  étage,  il  une  ait  tud    de  S63. 
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OBSERVATIONS    HËTËOROLOGIOnES. 
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Le  rédacteur  en  chef:  11.  VION, 


Amions. —  Imp.  Delattrb-Lbnoel,  r 


e  la  République,  32. 
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BULIXTIN    MENSUEL. 

N»  169.—  l"Jnili(;li886.  — IS'lnnée.  — T.  ÏIII. 

Apresser  :  Les  Ouvrages.  Uandscrils  et  Communications  intéressant  la 
rédaction  Jn  Bulletin,  ù  M.  René  Vion,  place  iiii  Feurre,  16,  à  Amiens. . 

Les  demandes  d'abonnement  et  les  Cotisations  (en  timhres-poste),  i 
M,  Edmond  Delabt,  Trésorier,  rue  de  l'Amiral  Courbet,  10,  Amiens. 

LelSiilletin  c^t  envoyé  gratuitement  h  tous  les  Membres  payants;  il  est 
adressé  aux  Sociétés  scientifiques  par  voie  d'écbange. 

SOMllAlllE:  Extioit  des  Procès-verbaux  :  Séance  générale  du  13  juin  4886, 
p.  97.  —  Ouvrages  riçu.s,  p.  99.  —  Le  Coton,  par  M.  V.  Uraniiicourt, 
!>  (01.—  Cbronique  et  Faiia  divers,  par  MM.  V.  Brandicourt  et  Ch. 
Cop]>EAu,  p.  \0i.  —  Bilillogra|ihie,  par  M.  J.  Gabmer,  p.  106.  —  Obser- 
valions  mctéarologi(|ucs,  p.  H!. 


EXTRAIT    DES    PROCES-VERBAUX. 

SËA\CË   GÉiVËKALE   DU    12   JUIN   1886. 

Présidence  de  M,  Gonse,  vice-président. 

Correspondance:  l'Le Service  des  Echanges  internationaux 
du  Ministère  de  l'Instruclion  publique  annonce  l'envoi 
d'ouvrages  venant  des  Ktnts-Unis,  do  Belgique,  d'Autrîchc- 
Hongrie,  de  Russie  et  d'Allemagne. 

2°  Le  Comité  géologique  de  Russie  et  la  Société  d'histoire 
naturelle  de  Wurtemberg  accusent  réception  de  notre 
dernier.onvoi  do  Bulletins. 

3*  L'Académie  des  sciences  de  San  Francisco  (Californie) 
envoie  son  Bulletin  IV  et  demande  l'échange  des  publications. 

4°  Circulaire  du  Ministère  de  l'Instruction  publique  relative 
à  la  publication  d'un  catalogue  des  manuscrits  des  dépar- 
tements. 

5°  Programme  des  prix  proposés  pour  le  concours  de  1886 

15°   ANNÉE.  7 
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par  la  Société  agricole,  scientifique  et  littéraire  des  Pyrénées 
Orientales. 

M.  R.  Vion  présente  à  la  Société  un  pied  de  Gymnadenia 
viridis  Rich.  qu'il  a  rencontré  dans  les  prés  à  Saleux  au 
commencement  de  ce  mois.  Cette  orchidée,  rare  dans  noire 
région,  n'avait  pas  été  récemment  observée  aux  environs 
d'Amiens. 

Notre  Collègue  fait  aussi  connaître  nn  cas  de  prolificalion 
médiane  floripare  que  lui  ont  offert  plusieurs  pieds  de 
Renoncule  pleine  (Bouton  d'or),  récoltés  le  25  mai  dernier 
dans  le  jardin  de  la  Bibliothèque.  Une  tige  porte  souvent 
à  la  fois  dos  fleurs  normales  et  des  fleurs  prohfères.  Celles-ci 
montrent  un  pédoncule  long  de  1  à  3  centimètres,  qui  s'élève 
du  centre  et  se  termine  par  une  autre  fleur  également  pleine 
mais  plus  petite.  Dans  l'une  des  fleurs  prolifères  les  pétales 
sont  verdâtres,  mais  ne  sont  pas  modifiés  dans  leur  formo. 

M.  Gonse  dépose  également  sur  le  bureau  une  anomalie 
du  même  genre,  présentée  par  un  pied  de  Scabiosa  colam- 
baria  qu'il  a  récolté  en  septembre  1889  à  Bacouel.  Il  s'agit 
ici  d'une  prolification  latérale  floripare  accompagnée  de 
virescence.  Des  bords  du  capitule  entre  les  achaines  et  les 
foholes  de  l'involucre,  métamorphosées  en  feuilles,  s'élan- 
cent sept  pédoncules  grêles,  longs  de  4  à  12  centimètres 
et  terminés  chacun  par  un  capitule  petit,  plus  ou  moins 
déformé. 

M.  Brandicourt  communique  aussi  à  la  Société  un  exemple 
de  prolification  iatép-ale  floripare  qui  lui  a  été  donné  par  un 
Souci  cultivé  dans  son  jardin.  Dés  bords  du  capitule,  entre 
les  fleurs  et  les  folioles  de  l'involucre,  partent  quatre  pédon- 
cules terminés  par  une  fleur  bien  conformée, 

A  ce  sujet,  M.  Gonse  prie  ses  Collègues  de  vouloir  bien 
lui  communiquer  les  cas  d'anomalies  qu'ils  pourraient 
rencontrer.  Il  a  pu  en  réunir  déjà  une  centaine  et  se  propose 
d'en  faire  un  travail  d'ensemble. 
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M.  Dubois  demande  qu'il  soit  fait  acquisition  pour  In 
bibliothèque  des  «  Libelluks  d'Europe,  par  Charpentier.  ■> 

Cette  proposition  est  adoptée. 

M.  Lefebvrc  propose  d'envoyer  notre  collection  d'insectes 
nuisibles  à  l'Exposition  do  la  Société  d'horticulture  qui  doit 
s'ouvrir  le  19  courant. 

L'Assemblée  approuve  ceUo  proposition. 

Le  Secrétaire, 

h.   GARPEKTIRn. 


Ouvrages  reçus  : 

Société  royale  malacologique  de  Belgique.  Procès-verbaux 
du  \"  août  au  o  décembre  1885. 

Annales  de  la  Société  entomologique  de  Belgique.  Tome 
XXIX.  2"  partie. 

Feuille  des  Jeunes  Naturalistes.  N"  187-188, 

Bulletin  de  la  Société  Linnéenne  de  Normandie.  3°  série. 
8°  vol.  Année  1883-84. 

Bulletin  de  la  Société  d'apiculture  de  l'Aube.  N°  90. 

Bulletin  trimestriel  des  sciences  naturelles.  N"  1-2-3-4. 

Bullelindu  Comice  agricole  de  l'arrondissement  d'Amiens. 
N"'  345-3i6. 

Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France,  Année  1886. 
Compte  rendu  I. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences,  lettres  et  arts  de 
Pau.  1884-1883.  2°  série.  Tome  XIV. 

Siebenzigster  Jahresbericht  in  Naturforschenden  Gesells- 
chaft  in  Kmden.  1884-83. 

Chronique  de  la  Société  nationale  d'Acclimatation  de 
France.  N"  10-11. 

Bulletin  de  la  Société  nationale  dA'cclimatation  de  France. 
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Société  entocnologique  de  Belgique.  Compte  rendu. 
Séance  du  1"  mai  1886. 

Bulletin  de  la  Société  impériale  des  naturalistes  de 
Moscou.  Année  i883.  N-  2. 

Vier-und-2wanzigster  Berîcht  der  Oberhessischen  Gesells- 
chaft  fur  Natur-und-Heilkunde.  Giessen.  1886. 

Bulletin  du  Comité  géologique  de  Saint-Pétersbourg. 
Tome  IV.  N"  8-9-10. 

Vcrbandiungen  der  Naturforschenden  Vereines  in  Briinn. 
XXII  Band.  1-2.  Heft.  1883. 

Bericht  der  meteorologischen  Commission  des  naturfors- 
cben  Vereines  in  Brunn  ubcr  die  Ergebnisse  der  meteorolo- 
giscben  Beobachtungen  im  Jahre  1882.  Mil  zwei  Karten. 

Bulletin  hebomadaire  dt;  l'Association  scientifique  de 
France.  N"  3l4.à  320  inclus. 

Arcbives  Néerlandaises  des  sciences  exactes  et  naturelles 
publiées  par  la  Société  Hollandaise  des  sciences  à  Harlem. 
Tome  XX.  4'  liv. 

Annalen  des  K.K.  Naturhistorischen  Hofmuseums  redigirt 
von  D'  F.  Rilter  von  Hauer.  Band  I.  N.  2. 

L'Apiculteur.  N»6. 

Atti  délia  Socielà  Toscana  di  scîenze  naturali  résidente  in 
Plsa.  Memorie.  Vol.  VU.  Processi  verbali.  Vol.  V,  Adunanza 
del  di  14  marzo  1886. 

Annales  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière 
de  l'Aube.  Avril. 

Bulletin  de  la  Société  d'étude  des  sciences  naturelles  de 
Nîmes.  N"7  à  12.  {1885}. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  natu- 
relles de  l'Yonne,  Année  1885.  2°  semestre. 

Journal  des  Savants.  Avril-mai. 

Bulletin  historique  et  scientifique  de  l'Auvergne,  publié 
par  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Cler- 
mont-Ferrand.  1886.  N"  2. 
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Bullelin  de  la  Société  zoologique  de  France  pour  l'année 
1886.  1",  2°  et  3°  parties. 

Bulletin  d'insectologie  agricole.  N°'4-5. 

Bulletin  du  Comice  d'Abbeville.  N"  5. 

Bulletin  of  lie  Califomia  Academy  of  sciences.  N.  4. 
January  1886. 

Ëlliott  Society.  Vol.  II.  6. 

Bulletin  de  la  Sociélé  centrale  d'horticulture  du  départe- 
ment de  la  Seine-Inférieure.  ïome  XXVIl.  i'  cahier  de  1883. 

Bulletin  de  la  Société  académique  Franco-hispano-porlu- 
gaise  de  Toulouse.  Tome  VII.  1886.  N"  1-2-3. 

Kaîserliche  Akademie  der  Wissenscharten  in  Wien.  N". 
VII-VIII-IX-X. 


Le  Coton. 

Le  coton  est  un  poil  végétal  qui  enveloppe  les  graines 
mûres  du  cotonnier,  et  a  pour  objet  spécial  d'aider  à  la 
dispersion  des  graines,  de  la  même  manière  que  les  akënes 
du  pissenlit  ou  des  chardons  ;  l'homme  l'emploie  pour  s'en 
faire  des  vêtemenis  et  nous  verrons  combien  il  est  con- 
venable pour  une  telle  destination. 

Le  cotonnier  est  une  plante  de  la  famille  des  Malvacées, 
du  genre  Gossypium  ;  il  est  cultivé  dans  la  zone  tropicale 
jusqu'au  W"  degré  de  latitude.  Nous  n'avons  pas  en  France 
de  plantes  appartenant  à  ce  genre;  mais  la  mauve  ordinaire 
peut  donner  une  idée  de  ce  qu'est  un  cotonnier.  Les  fleurs 
sont  à  peu  près  semblables,  mais  les  graines  dilf&renL 
notablement.  Les  graines  du  cotonnier,  quand  elles  sont 
mûres,  sont  entourées  d'une  sorte  de  laine  végétale  dont 
les  libres  ont  une  longueur  qui  varie  entre  3/4  de  pouce 
et  2  pouces.  Ces  fibres  sont  si  légères  qu'on  a  pu  en  compter 
jusqu'à  140,000,000  dans  une  livre  de  coton  américain. 
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L'histologie  du  cotonnier  a  été  négligée  pendant  long- 
temps et  ce  n'est  que  tout  récemment  que  celle  plante 
si  intéressante  a  été  bien  étudiée. 

Les  botanistes  ne  sont  pas  d'accord  sur  le  nombre  et 
la  classification  des  espèces  et  variétés  du  genre  «  Gossypium  » . 
Linné  le  divisait  en  3  espèces.  Le  professeur  Parlatore,  qni 
s'est  beaucoup  occupé  du  cotonnier,  en  comptait  7  espèces. 
De  Gandolle  en  reconnaissait  i3  espèces.  D'autres  botanistes 
n'en  décrivent  que  4  espèces,  considérant  les  autres  comme 
des  variétés. 

Le  Gossypûtm  Barbaden&e  produit  le  meilleur  coton;  celui 
de  Sea-Island,  un  coton  très  soyeux  et  très  long. 

De  la  variété  hirsutum  on  tire  les  cotons  égyptiens  et  ceux 
du  nord  de  l'Amérique. 

Le  Oossypium  Pci-uvianum,  comme  son  nom  l'indique,  est 
originaire  du  Pérou.  Il  atteint  une  hauteur  de  10  à  15  pieds. 
Le  coton  qu'on  en  obtient  est  généralement  rude  au  toucher, 
comme  la  laine,  et  est  connu  sous  le  nom  de  coton  péruvien, 
brésilien,  etc. 

Le  Oossypium  kerbaceum  est  indigène  dans  l'Inde.  C'est 
le  plus  petit  de  tous  les  cotonniers;  il  ne  dépasse  guère 
la  hauteur  de  4  à  6  pieds.  Il  produit  le  coton  de  Surat, 
dont  la  soie  est  courte. 

Le  G.  a7-boreum  a  des  liges  hautes  de  IS  à  20  pieds. 
Il  n'a  qu'une  importance  secondaire  au  point  de  vue  com- 
mercial, car  son  rendement  est  peu  considérable.  Il  croît 
en  Chine  et  aux  Indes, 

Lorsqu'on  examine  au  microscope  des  fibres  de  colon, 
on  voit  qu'elles  sont  tordues  à  peu  près  comme  la  tarière 
d'un  menuisier.  C'est  cette  torsion  qui  rend  le  coton  si 
propre  à  être  filé  ;  si  les  libres  étaient  cylindriques  comme 
celles  du  lin,  leur  peu  de  longueur  empocherait  qu'elles 
pussent  former  un  fil  résistant. 
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Le  coton  apparaît  d'abord  comme  un  duvet  recouvrant 
les  graines,  peu  de  temps  après  la  fertilisation.  Ces  poils 
partant  du  tissu  cellulaire  situé  au-dessous  de  répiderme 
se  font  jour  à  travers  celui-ci.  La  croissance  a  lieu  par 
l'extrémité,  la  cloison  {ou  point  extrCme)  étant  graduelle- 
ment absorbée  jusqu'à  ce  qu'une  cellule  unique  très  allongée 
se  soit  formée.  Cette  cellule  constitue  le  illament  de  coton 
qui  forme  alors  un  cylindre  creux  dans  lequel  circulent 
les  sucs  nourriciers  de  la  plante.  Les  parois  de  ce  poil  uni- 
cellulé  s'accroissent  alors  en  épaisseur. 

A  la  maturité,  la  sève  se  retire  dans  les  graines  ;  un  vide 
se  forme  à  l'extrémité  ;  les  deux  parois  se  rapprochent  l'une 
de  l'autre,  en  suivant  le  liquide  qui  se  retire  vers  la  base. 
Ce  rapprochement  des  parois  a  pour  conséquence  la  torsion 
de  l'extrémité  de  la  fibre. 

M.  Walter  Henshall  a  fait  un  grand  nombre  d'observations 
pour  voir  si  la  torsion  est  la  même  dans  une  même  espèce 
de  coton  et  quel  est  le  nombre  de  tours  par  pouce.  Il  a 
trouvé  que,  pour  les  cotons  mûrs,  la  torsion  est  la  m6me; 
mais  les  cotons  qu'on  reçoit  en  Europe  étant  à  moitié  mûrs, 
les  échantillons  pris  dans  une  masse  de  coton  présentent 
des  différences  de  torsion  assez  considérables. 

Voici  le  nombre  de  tours,  par  pouce,  de  différentes  sortes 
de  cotons  : 


ESPÈCES. 

NOMBRE 

NOMBRE 

EXAMINÉS. 

Sea-Islaod 

New-Orléans  (Amérique)     .     . 

Egypte 

Broach  (Indes) 

Perse.     ........ 

223-275 

no-iai 

160-200 
90-210 
aO-185 

215 
173 
173 
lii 
120 
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On  avait  pensé  que  la  torsion  était  un  résultat  de  lu 
culture;  maison  a  trouvé  cette  torsion,  irrégulière  il  est  vrai, 
dans  les  cotons  qui  poussent  spontanément  en  Afrique. 
La  culture  a  cependant  beaucoup  amélioré  le  coton  en 
donnant  aux  filaments  une  longueur,  une  force  et  une 
régularité  beaucoup  plus  grandes. 
Janvier  1886,  D'après  le  u  Science  Gosstp.  » 

V.  Brandicouht. 


CHRONIQUE  ET  FAITS  DIVERS. 

Absorption  de  solutions  de  sels  métalliques  par  les  plantes.  — 
Bien  des  recherches  ont  été  faites  dans  ces  derniers  temps 
sur  l'absorption  de  dissolutions  de  sels  métalliques  par 
différentes  plantes,  et  sur  la  distribution  du  métal  dans 
la  plante.  Des  pieds  de  vigne  ont  été  amendés  avec  du  sulfate 
de  cuivre  mfilé  à  de  la  chaux,  par  MM.  Millardet  et  Gayon. 
Ils  ont  trouvé  que  la  plus  grande  partie  du  cuivre  est  déposée 
dans  les  feuilles;  ils  n'en  ont  trouvé  que  quelques  traces 
dans  le  jus  des  grappes. 

D'autres  expériences  faites  avec  des  sels  différents  sur 
des  plantes  différentes  ont  montré  que  la  chlorophylle  des 
feuilles  est  la  partie  de  la  plante  la  plus  apte  à  absorber 
les  matières  étrangères.  Les  feuilles  du  thé,  par  exemple, 
conliennent  beaucoup  de  fer,  dû  sans  doute  aux  terrains 
ocreux  dans  lesquels  il  pousse.  La  fable  concernant  la  sophis- 
tication du  thé  par  la  limaille  de  fer  se  trouve  ainsi  expliquée. 
Quand  les  feuilles  sont  grillées,  le  sel  de  fer  qu'elles  conlien- 
nent est  réduit  en  oxyde  magnétique,  et  elles  sont  dès  lors 
attirées  par  l'aimant. 

Février  1886.  D'après  le  «  Science  Gossip.  » 

V.  BflANDIGOLTRT. 
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Les  Serpents  avalent-ils  lenrs  petiUT  —  Une  lellre  d'un 
Créole  adressée  au  journal  «  Natm-e  »  du  21  janvier  1886 
donne  une  réponse  catégoriquo  h.  cette  question.  Affirmer 
que  l'on  a  vu  le  serpent  ouvrir  la  gueule  et  ses  petits  s'y 
précipiter,  n'est  pas  suffisant,  attendu  que,  étant  donné 
la  rapidité  du  mouvement,  la  petitesse  des  jeunes  et  la 
distance  souvent  assez  considérable  (puisqu'il  s'agit  de 
serpents  venimeux)  à  laquelle  ces  faits  sont  observés,  il  peut 
très  bien  arriver  que  ces  reptiles  ne  fassent  que  chercher 
un  abri  sous  le  ventre  de  leur  mère.  L'auteur  de  la  lettre 
au  journal  anglais  cite  un  fait  probant. 

Un  serpent  connu  dans  le  pays  sous  le  nom  de  «  Labaria  n 
a  été  tué  au  Damerara  (Guyane  anglaise)  par  un  coolie  qui 
lui  coupa  la  tête.  La  tête  et  le  corps  furent  enterrés  dans 
deux  fosses  séparées,  selon  la  coutume  des  coolies;  la  sépa- 
ration des  (teuï  parties  empochera  la  résurrection  du  reptile 
et  tout  homme  qui  aura  marché  pieds  nus  à  l'endroit  oîi 
la  tête  est  ensevelie  ne  pourra  plus  être  mordu  par  les 
venimeux  crochets  de  ces  serpents. 

Le  correspondant  de  «  IVature  »  fil  exhumer  le  corps  du 
serpent  par  le  coolie  qui  l'avait  tué  et  enterré.  Celui-ci 
ouvrit  le  ventre  du  reptile  avec  son  long  coutelas  «  et  à  mon 
»  grand  élonnement,  dit  le  créole,  je  vis  sortir  de  la  blessure 
»  sept  jeunes,  longs  de  3  àlOpouces.  Ils  étaient  tous  pleins 
11  de  vie,  quoique  recouverts  comme  d'une  sorte  de  mem- 
»  brane  formée  de  salive  épaissie.  »  Le  corps  du  serpent 
était  resté  sous  terre  à  une  profondeur  de  8  à  10  pouces 
pendant  16  à  18  heures. 

Il  est  regrettable  que  cette  lettre  ne  donne  pas  de  rensei- 
gnements plus  complets  sur  l'espèce  de  serpent  sur  lequel 
on  a  expérimenté.  Avant  d'émettre  un  avis  sur  ce  bizarre  trait 
de  mœurs,  il  est  nécessaire  d'attendre  qu'un  certain  nombre 
d'observations  viennent  corroborer  celle  faite  au  Demerara, 
Mars  i886,  D'après  le  »  Science  Gossip.  » 

V.  Brandicourt. 
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Effets   de  la   pteiiion  sur   la  respiration  des  plantes.  — 

M.  Johannsen  a  fait  quelques  expériences  itité fessantes  sur 
l'effet  de  l'oxygène  qu'il  fournissait  aux  plantes,  d'abord  à  la 
pression  atmosphérique  ordinaire,  puis  avec  des  pressions 
de  deux,  quatre  et  cinq  atmosphères.  11  mesurait  l'activité 
de  la  végétation  par  la  quantité  d'acide  carbonique  formé. 
D'abord  il  y  a  augmentation  en  même  temps  que  la  pression 
de  l'oxygène  s'accroît,  mais  celle  augmentation  n'est  que 
temporaire.  La  respiration  diminue  graduellement  avec  une 
rapidité  proportionnelle  à  la  pression,  et  la  plante  ne  tarde 
pas  à  mourir.  Le  plus  curieux  résultat  est  celui  qui  se 
produit  lorsque  la  plante  est  soumise  pendant  de  courtes 
périodes  à  l'action  de  l'oxygène  à  haute  pression,  et  que 
l'excès  de  pression  est  ensuite  supprimé.  Les  plantes  ainsi 
rétablies  sous  une  pression  ordinaire  présentent  une  grande 
augmenlationde  la  respiration,  montant  jusqu'à  50'/»  pour  le 
Maïs.  La  cause  de  cette  action  réflexe  est  encore  un  mystère. 
Avril  1886.  «  Science  Gossip.  « 

Traduit  par  Ch.  Copineau. 


BIBLIOGRAPHIE 

par  le  Président  de  ta  Société. 

Les  publications  que  nous  avons  reçues  depuis  notre 
dernière  réunion  ne  sont  ni  moins  importantes  ni  moins 
nombreuses  que  celles  du  mois  dernier. 

—  M,  Smirnon  continue  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
impériale  des  naturalistes  de  Moscou  son  élude  sur  la  cons- 
titution et  le  climat  du  Caucase  qui  doit  servir  de  préface  à 
rénumération  des  plantes  vasculaires  de  cette  région  qu'il 
va  publier.  M.  Zaroudnoï  qui  a  parcouru  en  1884  la  contrée 
trans- Caspienne  fait  connaître  les  oiseaux  qu'il  y  a  rencon- 
trés. Un  exposé  du  caractère  général  de  cette  contrée,  un 
coup  d'œil  sur  la  flore  et  la  faune  précède*  la  liste  des 
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oiseaux  dont  M.  Zaroudnoï  donne  la  description,  l'habitat 
et  la  manière  de  vivre,  de  sorte  que  ce  très  remarquable 
travail  pourrait  être  plutôt  appelé  une  biologie  zoogéogra- 
phique des  oiseaux  de  cette  contrée. 

—  he  général  Radoszkowslti  s'occupe  d'un  point  de  phy- 
siologie entomologique  étudié  déjà  par  M.  Gerstaecker  et 
complète  les  recherches  sur  les  armures  copulatrices  des 
mâles  de  la  tribu  des  Pbilérémides. 

—  M.  Gorosehankin  donne  la  liste  d'après  le  Systema  de 
Banlham  et  Hooker  des  plantes  composant  l'herbier  de 
l'Université  impériale  de  Moscou.  Cette  partie  comprend  les 
Ranunculacées  jusqu'aux  Rosacées. 

—  Le  tome  XIV  (1884-1885)  des  Bulletins  de  la  Société 
des  sciences,  lettres  et  arts  de  Pan  est  tout  entier  consacré 
à  des  travaux  d'histoire  locale,  et  je  range  dans  cette  partie 
la  météorologie  des  Basses-Pyrénées  par  M.  Lacarc-PlasLeig, 
professeur  à  l'IScole  normale  de  Lescare,  d'après  les  obser- 
vations faites  à  cette  école  en  1883. 

—  Les  Annales  de  la  Société  entomologique  de  Belgique 
sont  toujours  le  recueil  indispensable  à  ceux  qui  désirent 
suivre  les  découvertes  nouvelles  en  entomologie. 

—  Les  Archives  Néerlandaises  des  sciences  exactes  et 
naturelles  publiées  par  la  Société  des  sciences  de  Harlem 
contiennent  une  élude  de  M.  S.  de  Jager  sur  les  oscillations 
de  la  pression  sanguine  artérielle  lors  de  la  respiration  dans 
l'air  condensé  ou  rarétié  ;  et  les  recherches  de  M.  Buys- 
Ballot  sur  les  variations  périodiques  de  la  chaleur  d'après 
les  observations  de  135  années.. 

—  La  Société  académique  Franco-hispano-portugaise  de 
Toulouse  public  dans  son  bulletin  du  I"  semestre  1886,  à  la 
suite  de  notices  nécrologiques, un  compte  rendu  des  travaux 
do  l'année  1883  par  M.  Hebrard  qui  insiste  puissamment 
sur  le  dédain  que  les  Français  ont  trop  longtemps  professé 
pour  les  langues  étrangères, 

—  Le  Bulletin  d'inseclologie  agricole  donne  la  suite  d'un 
Mémoire  de  M.  Moleyre  sur  les  insectes  et  les  crustacés  co- 
mestibles, et  une  note  fort  intéressante  de  M.  Humbert  sur  le 
Hérisson  qu'il  défend,  comme  utile  et  inoffensif,  des  méfaits 
dont  on  l'accuse. 
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—  M.'  Baltet  poursuit  dans  le  Bulletin  de  la  Société  horti- 
cole, vigneronne  et  Torestière  de  l'Aube  son  étude  sur  tes 
meilleurs  arbustes  de  pleine  terre. 

—  Les  amateurs  d'abeilles  liront  avec  plaisir  les  observa- 
tions de  la  Société  d'apiculture  de  l'Aube  à  propos  d'un 
arrêté  de  M.  le  Maire  de  Boussy-Saint-Antoine  (Seine-et- 
Oise)  sur  l'établissemeoL  des  ruchers. 

—  Vous  trouverez  dans  la  Feuille  des  Jeunes  Naturalistes 
une  élude  sur  les  coquilles  fossiles  des  faluns  de  la  Touraine, 
par  MM.  DoUfus  et  Dautzenberg;  de  M.  Houlberl,  sur  les 
plantes  rares  de  la  Mayenne;  de  M.  Adrien  DoUfus,  sur  les 
Cloportides  des  environs  de  Paris. 

—  M.  Magaud  d'Aubusson  continue,  dans  le  Bulletin  de 
la  Société  d'Acclimatation  de  France,  son  catalogue  d'oiseaux 
que  l'on  devrait  acclimater  et  domestiquer  en  France  ; 
il  entre  pour  cbacun  d'eux  dans  de  nombreux  détails  sur 
leur  manière  de  vivre  et  les  avantages  qu'ils  présentent  ; 
il  insiste  surtout  sur  l'acclimatation  des  perdrix  perclieuses 
qu'il  recommande  à  toute  la  sollicitude  des  éleveurs  et  des 
disciples  de  saint  Hubert  menacés  de  voir  disparaître  nos 
excellentes  perdrix  de  France. 

—  Le  Bulletin  de  l'Association  scientifique  de  France 
offre  à  ses  lecteurs  un  intéressant  article  emprunté  au  Journal 
de  Genève  sur  les  espèces  qui  s'éteignent,  les  Bisons,  dont 
la  destraction  a  marché  avec  tant  d'activité  dans  l'Amérique 
du  Nord.  —  Lisez  dans  ce  même  recueil  la  note  de  M.  Bara- 
ban,  inspecteur  des  forêts,  sur  les  procédés  à  employer 
pour  arrêter  l'envahissement  par  le  sable  des  oasis  du  sol 
de  la  Tunisie. 

—  La  conférence  de  M.  Gastalet  sur  les  oiseaux  voyageurs 
donne  sur  les  Hirondelles,  qui  sont  les  plus  connus  et  les 
mieux  étudiés,  des  détails  des  plus  curieux.  Quant  aux  notes 
sur  les  autres  espèces,  elles  n'intéressent  pas  moins  les 
naturalistes  que  les  chasseurs;  et  ceux  qui  s'occupent  des 
relations  des  oiseaux  avec  l'alimentation  publique  que  la 
protection  des  espèces  utiles  peut  seule  assurer  d'une  façon 
efficace,  les  liront  avec  le  plus  grand  plaisir. 

—  Je  ne  puis  que  vous  présenter  les  N"  8,  9  et  10 
du  Tome  IV  du  Bulletin  du  Comité  géologique  de  Saint- 
Pétersbourg. 
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—  Le  soixante-dixième  Bulletin  de  la  Société  des  Natura- 
listes d'Emden,  1884-85, contienlla  listedes  plantes  phanéro- 
games qui  composent  l'herbier  du  Muséum  d'Emdeu.  Les 
auteurs  MM.  Hermann  et  Riihoiekorb  ont  donné  deux  tables 
alphabétiques,  l'une  des  familles,  l'autre  des  espèces  qui 
permettent  de  trouver  très  facilement  la  plante  que  l'on 
voudrait  voir  parmi  les  246  familles  qui  partagent  cette 
coUecUon. 

-"  Les  Mémoires  de  la  Société  des  Naturalistes  de  Brnnn 
sontconsacrés  à  la  seconde  partie  de  la  flore  de  M.  A.  Ohorny. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  d'étude. des  sciences  naturelles 
de  Nîmes  publie  sur  le  musée  d'histoii-e  naturelle  de  cette 
ville,  un  article  tiré  de  la  Feuille  des  Jeunes  Naturalistes 
qui  nous  apprend  que,  plus  heureuse  que  nous,  la  ville 
de  Nlraes  possède  un  musée.  Les  collections  nombreuses 
qui  lui  avaient  été  données  ou  qu'elle  avait  acquises  étaient 
demeurées,  comme  les  nôtres,  reléguées  et  livrées  au  pillage 
et  à  la  destruction,  aussi  quelques  parties,  l'entomologie  par 
exemple,  avaient  diminué  de  moitié.  Enfin,  grâce  à  l'activité 
et  au  dévouement  de  M.  Clément,  tout  ce  qui  a  pu  être  sauvé 
a  été  réparé,  et  le  musée  se  présente  encore  avec  avantage. 

—  J'appellerai  votre  attention  sur  les  procès-verbaux  de 
la  Société  royale  malacologique  de  Belgique,  et  sur  la  nou- 
velle classification  du  terrain  quaternaire  de  MM.  Rutol  et 
Van  der  Broeck. 

—  Un  infatigable  géologue  rend  compte  des  travaux  lus  au 
Congrès  scientiflque  de  Blois  ;1884)  et  à  celui  de  Grenoble 
(1885)  relativement  à  la  géologie.  Le  Bulletin  de  la  Société 
des  sciences  historiques  et  naturelles  de  l'Yonne  qui  publie 
ces  deux  pièces,  donne  également  un  grand  mémoire  de 
M.  H.  Douvillé  sur  quelques  Brachyopodes  du  terrain  juras- 
sique.—  Je  me  reprocherais  de  ne  point  vous  signaler  dans 
le  même  bulletin  la  belle  étude  historique  de  M.  Quantin 
sur  la  rivière  d'Yonne  qui  me  paraît  un  modèle  à  suivre 
pour  tous  ceux  qui  voudraient  entreprendre  l'étude  d'une 
rivière. 

—  J'avais  omis  la  première  partie  du  tome  XXll  des 
Mémoires  de  la  Sociélé  des  naturalistes  de  Brunn.  Les  ento- 
mologistes y  trouveront  la  diagnose  des  Coléoptères  nou- 
veaux du  Leukoran,  un  essai  sur  les  Ptinides  d'Europe  par 
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M.  E.  Reilter;  et  les  géologues  une  esquisse  de  la  géologie 
des  environs  de  Brunn  par  MM.  Makowsky  el  Hzehalt. 

—  BuUelin  de  la  Société  Linnéenne  de  Normandie.  Année 
1883-84.  Le  catalogue  des  plantes  phanérogames  et  crypto- 
games semi-vasculaires|  recueillies  à  Alençon,  dans' un 
rayon  de  20  kilomètres,  par  M,  Duterle,  ne  compte  pas  moins 
de  1,070  espèces.  Dans  un  grand  travail  que  M.  Deslong- 
champs  intitule  notes,  il  présente  une  classification  nouvelle 
des  Térébratulides.  Notre  collègue  M,  Gonse  devra  lire  les 
herborisalions  de  M.  Corbière  aux  environs  de  Gherhourg,  à 
canse  des  mousses  et  des  hépatiques  que  l'auteur  signale. 
H.  Morière  décrit  un  cas  téralologique  du  Primula  sinensis 
qui  démontre  que  sépales,  pétales,  étamines  et  carpelles  ont 
évidemment  pour  origine  une  fouille  qui  s'est  modîllée 
suivant  les  fonctions  que  ces  divers  organes  sont  destinés  à 
remplir,  —  M.  Corbière  rend  compte  d'une  excursion  dans 
la  Hague,  partie  nord-onest  de  l'ancien  Golentin  qui,  pour  le 
botaniste,  offre  surtout  de  l'attrait.  Il  donne  la  liste  des 
espèces  trouvées  en  indiquant  avec  soin  la  nature  des  ter- 
rains où  se  fait  la  récolte.  La  même  excursion  fournît  à 
M.Bigotle  sujet  d'observations  géologiques  sur  cette  localité. 

—  Le  Bulletin  n°  4,  janvierI886,  de  l'Académie  des  sciences 
de  Californie  que  je  crois  le  premier  que  nous  recevons  de 
cette  compagnie  savante,  m'a  paru  mériter  votre  attention. 
Je  signalerai  aux  botanistes  les  études  de  M.  LecGreenesur 
des  plantes  nouvelles  en  Californie,  notamment  un  nouveau 
genre  de  Ranunculacées  ;  les  notes  de  M.  HarkneÂS  sur 
les  Fungi  de  la  côte  du  Pacifique;  aux  entomologistes  les 
espèces  et  genres  nouveaux  de  Coléoptères  décrits  par 
M.  Casey. 

—  La  paléontologie  occupe  une  large  place  dans  le  VII* 
volume  des  Mémoires  de  la  Société  Toscane  des  sciences 
naturelles  de  Pise,  la  minéralogie  est  également  bien  par- 
lagée.  On  y  trouve  aussi  des  observations  du  D'  J.  Danielli 
sur  certains  organes  de  la  Gunnera  scabra  avec  des  notes  sur 
les  nectaires  extra-floraux  qu'il  appelle  aussi  extra-nuziali. 
Après  examen  des  opinions  des  botanistes  sur  ces  organes, 
il  examine  ceux  du  Gunnara  scabra,  et  répond  tout  bonne- 
ment qu'il  n'en  sait  rien  :  Nihil  quicquam. 

—  Le  second  numéro  des  Annales  du  Musée  impérial  et 
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royal  d'histoire  naturelle  de  Vienne  contient  d'importants 
mémoires.  Le  premier  sur  les  Ptéropodes  miocènes  do 
l'Au triche-Hongrie  par  M.  Kitll;  le  deuxième  sur  de  nouvelles 
et  curieuses  Antilopes  du  Musée  par  M.  Kohi  ;  le  troisième 
sur  les  insectes  fossiles  et  leurs  déterminations  par  le  D' 
Brauer;  le  quatrième  sur  les  poids  spécifiques  des  minéraux 
par  le  D'  Goldschmidt;  le  cinquième  sur  les  formes  cristal- 
lines des  TeJlurites  par  le  D'  Brezina. 

—  Je  termine  par  une  publication  française,  le  Bulleltn 
de  la  Société  zoologique  de  France  dont  nous  avons  reçu 
les  trois  premières  parties  du  volume  de  1886.  Ce  volume  est 
le  neuvième  publié  par  la  Société,  qui  compte  seulement 
douze  années  d'existence.  Sous  le  titre  de  Contribution 
à  l'étude  de  la  production  de  la  lumière  par  les  êtres  vivants, 
M.  Raphaël  Dubois  s'occupe  des  Elalérides  lumineux.  Les 
conclusions  de  ces  recherches  physiologiques  et  physico- 
chimiques formulées  en  27  articles  expliquent,  dit  M.  Dubois, 
pourquoi  les  Pyropbores  préfèrent  à  toute  autre  celte  lumière 
sans  combustion,  qui  naît,  vit  et  meurt  avec  eux,  brillo 
ou  disparaît  au  gré  de  la  volonté,  éclaire  sans  fatigue  et 
sans  danger  les  maîtres  de  cet  étrange  llambean  qui  ne 
s'éteint  ni  par  le  vent  ni  par  la  pluie. 

En  présence  de  la  perfection  des  moyens  mis  en  œuvre 
par  la  nature,  on  est  péniblement  impressionné  par  l'insuffi- 
sance de  nos  procédés  artificiels,  et  le  désir  de  connaître 
les  lois  naturelles  est  d'autant  plus  légitime  qu'on  cherche 
à  les  découvrir,  non  dans  le  vain  espoir  de  les  dominer, 
mais  seulement  pour  apprendre  à  leur  obéir! 

Citons  encore  la  description  des  Fo7-aminifëres  et  des 
Ostraeiides  de  l'Islande  et  de  la  Norvège  par  MM.  Terquem, 
et  la  monographie  des  poussins  des. oiseaux  d'Europe  qui 
naissent  vêtus  de  duvet,  par  M.  J.  Vian. 

J.  Gaunier. 
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OBSERVATIONS    MËTËOROLOGIQUES. 

(Écok  normale  d'Amiens.  Altilwle  Sâ-'.SGa.) 
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Le  rédacteur  en  chef:  R.  VION. 
Amiens,  —  Imp.  ÙELATïnE-LENOEL,  rue  do  la  République,  32,; 
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BULLETIN  KIENSDEL 

'  ) 70  ~  1"  Août  1886.—  U"  Année.  -  T. ïlil, 


Adhessëh  :  Les  Ouvrages,  Manuscrits  et  Commuiiicnlions  iniércsBiint  la 
réduction  du  ISulklin,  à  M.  llené  Vion.  pince  au  Keurre,  16,  ù  Amiens. 

Les  demandes  d'ubonnement  et  les  Colisnlions  [en  limlires^poste) ,  à 
U.  Edmoiid  Deladv,  Tréiariei;  rue  de  l'Amiral  Courbet,  40,  Amiens. 

I.e  Itulletin  vil  envoyé  (gratuitement  h  tous  les  Membres  payants;  il  est 
adressé  aii.\  Suciêtts  scientilJtjues  par  voie  d'ccbangc. 


SOMMAIRE  ;  i:\lruit  des  Procès- Verbaux  :  Séance  générale  .du  10  juillet 
ISKC,  p.  113.  —  Ouvrages  reçus,  p.  tlG.  —  A  travers  1rs  Jardins 
lu)taDi(|iies,  par  U-  V.  ItnAMiiCtiunT,  p.  lia.  ~  IJililiographie,  par  U.  J. 
GAiiMEn,  p.  lït.—  Oiisermlions  météorologiques,  p.  <Î8. 


EXTRAIT  DES  PROCES-VERBAUX. 

SÉANCE   GliNliRALE    DU    10  JUILLET    1886. 

Présidence  de  M.  Gaknier. 

CobresfondaKce  :  1°  Le  Ministère  de  l'Instruction  publique 
(Service  des  Echanges  internationaux)  annonce  l'envoi  d'ou- 
vrages venant  des  Etats-Unis,  d'Italie  et  de  Russie. 

2°  Le  Président  de  la  Société  d'horliciillure  de  Picardie 
invite  le  Président  de  la  Sociéic  Linnéenne  à  assister  à 
l'ouverture  de  l'Exposition  d'horticulture,  le  19  juin,  et  à 
la  distribution  des  récompenses. 

.,  3°  Le  Président  de  la  Société  Industrielle  invite  le  Président 
de  la  Société  Linnéenne  à  assister  à  la  distribution  des  prix 
aux  élèves  des  cours  et  aux  lauréats  de  l'Exposition  ouvrière 
le  20  juin. 

-  4°  Circnlaires  du  Ministère  de  l'Instruction  publique  : 
!■  relative  à  des  renseignements  demandés  sur  un  certain 

13°   ANNÉE.  8 
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nombre  d'articles  de  consommation  courante.  —  2*  deman- 
dant l'avis  de  la  Société  sur  le  changement  d'époque  pour 
la  réunion  annuelle  des  Sociétés  savantes  qui  serait  fixée 
dorénavant  aux  vacances  de  la  Pentecôte.  —  3"  relative  aux 
questions  à  faiie  figurer  à  l'ordre  du  jour  de  la  réunion 
des  Sociétés  savantes  de  l'an  prochain. 

5"  Lettre  de  faire  part  de  la  mort  de  M,  le  docteur  Josse, 
ancien  chirurgien  en  chef  de  l'Hôtel-Dieu  d'Amiens,  et  à  ce 
titre  bien  connu  dans  le  monde  médical.  11  était  membre 
de  notre  Société  depuis  longtemps. 

M.  le  Président  donne  lecture  de  notes  bibliographiques 
sur  les  travaux  d'histoire  naturelle  contenus  dans  les  publi- 
cations reçues  depuis  la  dernière  séance. 

M.  Brandicburt  communique  à  la  Société  deux  espèces 
nouvelles  pour  le  déparlement,  Coronilla  varia  et  Ëuphorbia 
cypayissias.  Elles  ont  été  récoltées  par  M.  l'abbé  Crapin, 
de  Camps-en-Amiénois,  à  la  garenne  de  Warlus,  petit  bais 
planté  presque  en  entier  en  pins  et  en  sapins  sur  un  cAteau 
calcaire.  Il  est  probable  que  ces  deux  plantes  y  ont  été 
apportées  avec  des  semis  ou  des  plants.  11  faut  remarquer 
que  V Euphorhia  cyparissias  a  été  indiqué  par  erreur  comme 
ayant  été  trouvé  aux  environs  d'Amiens  par  le  D'  Pauquy, 
dont  la  Flore  n'en  fait  pas  mention. 

M.  Carpenlier  dépose  sur  le  bureau  deux  Roses  qu'il  a 
recueillies  dans  son  jardin  et  dont  les  sépales  sont  complè- 
tement transformés  en  feuilles.  La  vtrescence  s'étend  même 
d'une  façon  incomplète  à  deux  pétales  de  l'une  des  roses. 

M.  Gonse  présente  un  pied  de  Leonlodon  kispidus  trouvé 
dans  le  marais  de  Thézy  et  offrant  un  exemple  de  synanthie. 
Le  pédoncule  est  terminé  par  deux  capitules  bien  développés 
et  soudés  à  la  base. 

M.  Lefebvre  entretient  ses  Collègues  d'une  anomalie 
curieuse  qu'il  a  observée  dans  son  Jardin  sgr  une  Clémaiite  à 
grandes  fleurs.  Une  fleur  offre  :   1°  un  verticille  de  sépales  ; 
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2°  lin  second  verticillc  do  sépales  placé  à  3  cenlimèLres  au- 
dessous  du  premier;  '6°  à  10  ccntimèLres  [iliis  bas,  un  autre 
verticille  composé  do  4  feuilles  et  <Je  3  sépales  plus  ou  moins 
modifiés. 

M.  Lengellé  communique  une  fascie  du  Sparlium  junceum 
qu'il  a  rencontrée  à  Breilly,  prés  de  Picquigny,  dans  un 
petit  bois  de  sapinti,  oEi  cette  espèce  était  cerfainement 
introduite. 

M.  M.  Dubois  lit  ensuite  une  note  sur  la  manière  de  chasser 
et  de  préparer  les  Névroptères.  Après  avoir  indiqué  à  grands 
traits  quels  sont  les  procédés  spéciaux  pour  capturer  ces 
magniliques  insectes,  il  examine  les  principaux  habitats, 
l'époque  d'apparition  des  diff'ércnts  genres,  les  lieus  qu'ils 
afTectionnent.  Enfin,  il  termine  en  insistant  sur  la  grande 
richesse  de  notre  déparlement  en  Névroptèrcs  odonales. 
A  titre  d'exemple,  il  dit  qu'il  a  pu  capturer  toutes  les  espèces 
françaises  du  genre  Lesles.  11  continue  ses  recherches  et  il 
espère  bientôt  présenter  à  la  Société  le  catalogue  des  Névro- 
ptèrcs odonales  qu'il  préparc  depuis  deux  ans. 

M,  A.  Ijcfebvre  donne  lecture  d'une  réponse  qu'il  a  adressée 
à  la  Société  d'Acclimatation  au  sujet  des  hybrides  de  truites 
qu'il  a  obtenus  dans  ses  élevages. 

M.  Delaby  signale  un  cas  de  parasitisme  sur  un  Molyles 
coronatus  vivant,  du  corps  duquel  sont  sorties  4  larves 
d'bymènopt&res  qui  malheureusement  se  sont  desséchées 
avant  la  transformation. 

Le  même  membre  parle  aussi  de  la  destruction  des  han- 
netons, blattes,  etc.,  par  les  rats.  11  est  douteux,  cependant, 
que  les  services  que  ces  rongeurs  peuvent  nous  rendre  do 
celle  façon  puissent  compenser  une  faible  partie  des  dégâts 
qu'ils  causent  dans  nos  habitations  et  nos  magasins. 

M,  R.  Vion  parle  des  expériences  de  M.  Vulpian  relatées 
dans  les  comptes  rendus  de  l'Académie  des  sciences,  sur 
l'ablation  des  lobes  cérébraux  des  poissons.  Pour  faciliter 
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ia  cicatrisation  de  la  plaie  et  empêcher  le  développement 
des  byssus,  l'expéiimentateur  y  introduil  un  tampon  de 
pararOne. 

A  la  suite  de  celte  opération,  les  poissons  perdent  la 
mémoire  pendant  quelque  lempset  sejettentindifféremment 
sur  les  objets  inertes  ou  nourrissants  qui  leur  sont  présentés. 
Mais,  avec  la  guérison,  ils  rentrent  peu  à  peu  en  possession 
de  leurs  facullés  et  happent  sans  erreur  la  proie  qu'ils 
ren  contre  n  t. 

Sur  la  proposition  de  M.  11.  Vion,  l'Assemblée  accorde 
aux  Membres  de  la  Société  qui  voudraient  acquérir  les 
volumes  de  Mémoires  qui  leur  manquent,  la  même  réduction 
qu'aux  libraires,  soit  33  '/o. 

MM.  Garnier  et  Gonse  présentent  comme  membre  non 
résidant  :  M.  l'ahbé  Marcbandise,  curé  à  Jumel. 

MM.  Brandicourt  et  Lcngellé  présentent  comme  membre 
résidant  :  M.  l'abbé  Fournier,  professeur  à  l'école  libre 
Saint-Marlin. 

M.  Codevelle  et  Garpentier  présentent  comme  membre 
correspondant  :  M,  Gustave  d'Hangest,  ancien  vice-président 
de  la  Société,  actuellement  k  Bruxelles. 

Le  Secrétaire. 
L.  Carpentieb. 


Ouvrages  reçus  : 

Mittheilungen  aus  dem  Naturwissenschafllichen  Vereine 
von  Neo-Vorpommern  und  Rugen  in  Greifswald.  XVI  Jahr- 
gang. 

Société  d'histoire  naturelle  d'Odessa.  Tome  X.  N"  2, 

Chronique  de  la  Société  nationale  d'Acclimatation  de 
France.  N"  12,  13. 

Bulletin  mensuel  de  la  Société  nationale  d'Acclimatation 
de  France.  N'  6. 
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Giomale  deila  Societa  di  letlure  e  conversazioni  scienti- 
liche  di  Genova.  Anno  IX.  Fasc.  IlI-IV-V. 

Kaiserliche  Akademie  der  Wissenschaftlichen  in  Wien. 
Jahrgang  1886.  Nr  XI-XIT-XIII-XIV. 

BoUettino  délia  Societa  Adriatica  di  scienze  naturali  in 
Tfieste.  Volume  nono.  Num,  l-II. 

Lisle   alphabétique   de   la  correspondance  de  Christian 
Huygens  qui  sera  publiée  par  la  Société  Hollandaise  des 
sciences  h  Harlem. 
.  Revue  des  travaux  scientifiques.  Tome  V.  N"  IS. 

Atti  délia  Societa  dei  Naturalisti  di  Modena.  llendiconti 
délie  adunanza.  Série  III.  Vol.  II.  F.  10-11-12, 

Archives  Néerlandaises  des  sciences  exactes  et  naturelles 
publiées  par  la  Société  Hollandaise  des  sciences  à  Harlem. 
Tome  XX.  5°  liv. 

Memorie  délia  regia  Academia  di  scienze,  lettere  ed  arti 
in  Modena.  Série  II.  Volume  III,  1883. 

Annales  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière 
de  l'Aube.  1886.  N°  5. 

Société  ontomologique  de  Belgique.  Compte  rendu.  Séance 
du  S  juin  1886. 

Nj'olczadik  év  folyam  1885.  Èvokônyv  meliet  a  Trencsen 
Megyei,  8°  année  du  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle 
du  comtat  de  Trencsin. 

Bulletin  du  Comice  agricole  de  l'arrondissement  d  Amiens. 
N"  347-348. 

Feuille  des  jeunes  Naturalistes.  N°  189. 

L'Apiculteur.  N°  7. 

Fifth  annual  report  of  the  United  States  geological  Survey 
to  the  Secretary  of  the  Interior  l883-8i,  byJ.  W.  Powell, 
Director.  Washington.  1883.  1  vol.  gr.  in-8'.  PI. 

Bulletin  de  la  Société  impériale  des  Naturalistes  de  Moscou. 
Année  18S3.  N"  3-4. 
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Bulletin  de  la  Société  archéologique,  historique  et  scien- 
tifique de  Soissons.  2°  série.  Tome  XV. 

Bulletin  dn  Comice  d'Abbeville.  N°  6. 

Société  d'histoire  nalurollo  de  Toulouse.  XIX'  année.  1883. 
Feuille-s  19  à  22. 

Mémoires  de  ia  Société  des  sciences  naturelles  et  médicales 
de  Séine-el-Oise.  De  1882  à  1883.  Tome  XIH°. 

Bulletin  de  la  Société  d'apiculture  de  la  Somme.  N°  57. 

Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France.  1886.  Revue 
bibliographique  A.  Comptes  rendus  des  séances.  2. 

Exploration  scienlilique  de  la  Tunisie.  Enumération  des 
Hémiptères  recueillis  en  Tunisie  en  1883  et  1884,  par 
MM.  Valéry  Mayet  et  Maurice  Scdillot,  suivie  de  la  description 
des  espèces  nouvelles,  par  A.  Puton.  Paris,  1886.  Impr.  nat. 
1  vol.  in-8°. 

Bulletin  d'insectologie  agricole.  N°  6. 

Bulletin  de  la  Société  belge  de  microscopie.  12"  année.  N"  8. 

Discours  prononcé  par  M.  René  Goblet,  Ministre  de  l'Ins- 
truction pbliqiie,  des  Beaux-Arts  et  des  Cultes,  ie  samedi 
i"  mai  1886  à  la  séance  de  clôture  du  Congrès  des  Sociétés 
savantes  à  la  Sorbonne.  Paris.  1886.  Impr.  des  Journaux 
officiels.  In-8». 

Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  l'arrondissement 
de  Valcnciennes.  Revue.  N°'  4-3. 

Bulletin  scienliflque  du  département  du  Nord.  Avril-mai 


A  travers  les  Jardins  botaniques. 

Sous  ce  titre,  M.  Eugène  Pavani  publie  dans  ie  «  Buiietino 
délia  Socicla  Adriatrica  di  scienze  naturali  in  Tricste,  »  une 
étude  1res  intéressante  sur  les  jardins  botaniques  en  Europe, 
depuis  l'antiquité  jusqu'à  nos  jours.  Le  sujet  est  aussi 
intéressant  qu'étendu.  Nous  espérons  que  les  lecteurs  du 
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<<  Bulletin  u  nous  sauront  gré  de  leur  avoir  résumé  les  . 

passages  les  plus  intéressants. 

Le  premier  jardin  botanique  dont  l'histoire  fasse  mention 
est  celui  que  fonda  Aristote  au  Lycée  d'Athènes,  —  qu'il 
confia  à  Théophraste,  et  que  celui-ci  légua  en  mourant  & 
dis  de  ses  élèves. 

Le  fameux  Mithridate  Eupator,  roi  de  Pont,  établit  à 
grands  frais  de  vastes  jardins  dans  lesquels  il  cultivait  les 
plantes  connues  de  son  temps,  et  surtout  celles  qui  pou- 
vaient servir  de  remèdes.  Il  avait  découvert  un  antidote 
contre  les  poisons  el  la  morsure  des  animaux  venimeux. 

Si  des  Grecs  nous  passons  chez  les  Romains,  nous  voyons 
que,  au  commencement  de  notre  ère,  on  trouvait  dans  les 
jardins  de  Rome  des  endroits  couverts  par  des  plaques  de 
mica  foliacé  {lapis  speculan's)  qui  tenaient  lieu  de  verre.  Ces, 
espèces  de  serres  étaient  déjà  si  perfectionnées  que  les  roses 
el  les  œillets  y  fleurissaient  en  hiver.  Elle.t  étaient  chaulTées 
par  des  hypocausles,  étuves  cachées  dans  l'épaisseur  des 
murs  ;  des  tuyaux,  passant  sous  le  dallage,  amenaient  l'air 
chaud  d'uQ  local  dans  un  autre. 

Un  des  faits  les  plus  importants  pour  l'histoire  de  la 
bolanique,  c'est  l'édit  de  Charlemagne  qui  ordonne  l'établis- 
sement de  jardins  botaniques  dans  toutes  les  villes  de 
l'Empire. 

Le  paragraphe  70  de  ses  Capitulaires  donne  la  liste  des 
86  plantes  que  le  grand  empereur  voulait  que  l'on  cultivât 
dans  ces  jardins. 

La  grande  puissance  maritime  de  Venise,  ses  relations 
avec  les  îles  du  Levant,  l'Egypte,  la  Perse,  la  Syrie,  lui 
permirent  de  réunir  dans  ses  jardins  une  grande  quantité 
de  plantes  croissant  dans  ces  pays  alors  peu  connus. 

Dans  la  première  moitié  du  xvi°  siècle,  croissaient  dans 
les  jardins  de  Venise  :  |;i  mauve  en  arbre,  le  pistachier,  l'iris 
fétide  et,  un  peu  plus  lard,  on  y  cultiva  la  rhubarbe. 
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De  Venise,  l'amour  de  la  culture  des  plantes  se  répandit 
par  toute  l'Italie.  —  A  Padoufi  fleurit  pour  la  première  fois, 
en  Italie,  la  Scammonée  envoyée  d'Alep.  Bauhin,  fils  d'un 
médecin  d'Amiens,  décrit  comme  se  trouvant  dans  les 
jardins  de  Lorette,  la  Stramoine  d'Egypte,  le  Chrysanthème 
du  Brésil,  le  Ricin  d'Amérique. 

L'Empereur  Maximilien  établit  à  Vienne,  vers  1330,  un 
magnifique  jardin  dont  il  confia  la  direction  au  célèbre 
botiiniste  français  Charles  de  Lécluse,  plus  connu  sous  son 
nom  latinisé  de  Clusius. 

Le  jardin  établi  on  Suisse,  à  peu  près  vers  la  mSme 
époque,  par  Gesner,  acquit  bientôt  une  célébrité  méritée. 

Ces  jardins,  appartenant  à  des  particuliers  riches  et 
aimant  les  fleurs,  n'étaient  que  le  prélude  de  l'établissement 
des  véritables  jardins  botaniques,  exclusivement  réservés 
à  l'étude  et  à  la  propagation  des  plantes. 

L'origine  des  jardins  botaniques  fut  l'établissement  de 
ces  jardins  dits  pharmaceutiques  où  l'on  ne  cultivait  que 
des  plantes  médicinales,  des  simples,  comme  on  disait  alors. 

«  C'est  dit  de  Candolle,  à  l'Italie,  à  qui  nous  devons  tant 
de  bonnes  institutions,  que  nous  sommes  redevables  de 
celle  des  jardins  botaniques. 

Le  premier  fut  établi,  en  1343,  par  J.  Bonaflde  qui  profes- 
sait la  médecine  à  l'Université  de  Padoue  et  occupait  la 
Il  chaire  de  simples  »  [catledra  de'semplici). 

Lucas  Ghint,  professeur  à  l'Université  de  Pise,  fut  nommé 
directeur  du  jai-din  botanique  de  cette  ville,  fondé  en  1547. 

Le  grand  naturalisie  Aidrovandî  que  les  Italiens  regardent 
comme  un  des  grands  génies  qui  ont  illustré  leur  pays  au 
xvi°  siècle,  fut  chargé,  en  15G7,  de  la  dircction-du  Jardin  de 
Bologne. 

L'esemple  montré  par  l'Italie  fut  suivi  par  la  Hollande, 
l'Allemagne  et  la  France. 
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L'Université  de  Leyde,  dès  1577,  possédait  un  jardin  bota- 
nique. Les  plus  célèbres  directeurs  en  furent  Glusius,  dont 
nbus  avons  déjà  parlé,  et  l'immortel  Boerhaave  qui  en 
augmenta  beaucoup  les  colleclions. 

On  connaît  la  passion  dont  les  Hollandais  se  prirent  pour 
ce  bulbe  solide,  couvert  d'une  tunique  brunâtre,  importé 
d'Orient  et  donnant  l  ou  2  belles  fleurs  inodores  et  en  forme 
de  cloche.  Ces  fleurs  sont  très  estimées  des  Turcs  qui,  dans 
le  mois  d'avril,  célèbrent  la  fête  des  tulipes. 

A  peine  la  tulipe  eut-elle  fait  son  apparition  an  jardin  ' 
botanique  qu'elle  fut  proclamée  la  merveille  des  jardins. 
Les  plus  enthousiastes  de  ses  admirateurs  prétendirent 
sérieusement  que  Dieu  avait  créé  la  tulipe  avant  toutes  les 
autres  ^fleurs.  Des  soins  infinis  furent  prodigués  à  cette 
plante  et  on  en  obtint  jusqu'à  20,000  variétés,  qui  reçurent 
des  noms  ou  bizarres  ou  pompeux.  La  passion  devint  si  vive 
que  l'on  paya  des  oignons  de  tulipes  jusqu'à  4  et  3,000 
florins.  On  spécula  sur  ces  bulbes  et  l'Assemblée  des  com- 
munes dut  lancer  un  édit  interdisant  celte  sorte  de  spécu- 
lation qui  menaçaft  de  devenir  un  danger  s6ricux  pour 
le  pays. 

La  Hollande,  malgré  —  ou  peut-être  à  cause  de  —  cet 
édit,  resta  toujours  le  pays  des  fleurs. 

Si  les  Vénitiens  ont  le  mérite  d'avoir  les  premiers  introduit 
en  Europe  des  plantes  étrangères,  les  Hollandais,  par  leur 
commerce  avec  l'Asie  Mineure,  la  Chine,  les  Indes,  par  les 
voyages  de  leurs  botanistes,  ont  la  gloire  d'avoir  organisé 
d'une  manière  étendue  et  réguliôre  l'importation  des  plantes 
de  toutes  les  parties  du  monde. 

Il  n'y  avait  pas  un  gouverneur  de  possession  Hollandaise 
qni  n'eût  un  jardin  où  il  cultivait  les  plantes  du  pays  pour 
les  envoyer  à  la  métropole. 

C'est  vers  la  fin  du  xvi°  siècle  qu'il  est  pour  la  première 
fois  question,  en  France,  de  jardins  botaniques. 
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Robin,  vers  1590,  avait  planté  entre  le  Louvre  et  Saint- 
Germain  un  jardin  qui  devait  devenir  bientôt  le  plus  beau 
de  la  capitale  par  la  grande  quantité  de  plantes  qu'il  y  natu- 
ralisa. Nous  devons  une  mention  spéciale  à  ce  genre  des 
papilionacées  auquel  Linné,  en  mémoire  de  son  propagateur, 
donna  le  nom  de  Hobinier  et  dont  l'espèce  la  plus  connue 
est  le  liobinia  pseudo-acacia. 

En  1626,  Hérouard,  premier  médecin  de  Louis  XIII,  et 
Guy  de  la  Brosse,  son  médecin  ordinaire,  obtinrent  de  ce 
prince  des  lettres  patentes  les  nulorisant  à  acheter,  au  nom 
du  roi,  pour  67,000  livres,  une  maison  et  24  arpents  de  terre 
situés  au  faubourg  Saint-Victor,  afin  d'y  fonder  un  Jardin 
royal  des  herbes  médicinales.  Tel  fut  le  nom  originaire 
dé  cette  fondation  qui  fut  le  berceau  du  Jardin  des  Plantes 
actuel. 

Fagon,  médecin  de  Louis  XIV,  .tgrandit  le  jardin  et  l'enri- 
chit du  fruit  d'excursions  botaniques  en  Auvergne,  dans 
les  Alpes  et  dans  les  Pyrénées.  11  fut  le  prolecteur  de  Tour- 
nefort  à  qui  il  céda  sa  chaire  de  botanique. 

Antoine  et  Bernard  de  Jussieu,  Butfon,  Le  Monnier, 
La  Billardière  furent  les  dignes  successeurs  de  Tournefort, 
et  assurèrent  la  réputation  universelle  du  magnifique  jardin 
du  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris. 

Le  "  Jardin  royal  des  plantes  médicinales  »  de  Paris 
ne  fut  pas  le  premier  jardin  botanique  ouvert  en  France 
au  public.  Ce  fut  celui  de  Montpellier,  fondé  en  1397  par 
Richer  de  Belleval.  Négligé  par  le  successeur  de  de  Belleval, 
ce  jardin  recommença  à  prospérer  sous  l'habile  direction 
de  Pierre  Magnol  et  surtout  d'Auguste  Pyrame  de  CandoUe. 

Le  plus  ancien  jardin  botanique  connu  en  Angleterre  est 
celui  qui  fut  fondé  à  Kew  vers  1650  par  William  Turner,  et 
qui  est  devenu  le  célèbre  Jardin  royal  de  Kew. 

Le  Jardin  fondé  en  1673  à  Chclsea  par  John  Sloane 
fut  donné  par  lui  à  la  Société  de  Pharmacie  de  Londres, 
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à  la  condition  d'y  plan  ter,  chaque  année,  50  nouvelles  plantes, 

jusqu'à  ce  que  le  nombre  tolal  des  espèces  atteignît  2000. 
Ce  qui  fut  ponctuellement  exécuté. 

Pendant  le  xvir  siècle,  des  jai'dins  botaniques  se  créèrent 
partout. 

Le  jardin  botanico-médlcal  d'Edimbourg  fut  fondé  en 
1680  et  celui  de  Copenbague  en  1640. 

Celui  d'Upsal,  fondé  en  1657,  fut  connu  du  monde  entier 
lorsque  sou  directeur;  Charles  Linné,  eut  publié  les  magni- 
fiques travaux  qui  ont  immortalisé  son  nom. 

Depuis,  bien  des  jardins  ont  été  fondés.  Aujourd'hui, 
toutes  les  capitales  et  un  grand  nombre  de  villes  de  moindre 
importance  ont  un  jardin  botanique,  complément  nécessaire 
et  indispensable  d'une  École  de  médecine  et  de  pharmacie. 

Tous  ces  jardins  dont  nous  venons  de  parler  ne  possé- 
daient, à  l'origine,  qu'un  bien  petit  nombre  de  plantes. 
Mais  on  comprend  comment  ce  nombre  put  s'accroître 
nipidement  par  les  échanges  que  Taisaient  les  directeurs 
des  jardins  botaniques  d'une  nation  entre  eux  et  avec  les 
directeurs  des  jardins  de  toutes  les  autres  nations. 

En  13i3,  le  jardin  de  Padoue  ne  contenait  que  400 
espèces;  celui  de  Lejde,  en  1377,  800;  celui  de  Paris  {1641) 
2,360.  Celui  de  Monlpellicr,  en  1762,  presque  deux  siècles 
après  sa  fondation,  n'en  avait  encore  que  2,200;  celui  de 
Kew,  en  1789,  possédait  5,700  espèces. 

En  1842,  le  jardin  de  Pudoue  contenait  près  de  10,000 
espèces,  c'est-à-dire  25  fois  plus  qu'il  n'en  comptait  trois 
siècles  auparavant.  Aujourd'hui,  des  jardins  de  l'impor- 
tance de  ceux  de  Paris,  de  Kew,  de  Berlin,  de  Copenhague, 
de  Turin  possèdent  de  12  à  20,000  espèces  et  même 
davantage. 

En  réunissant  les  plantes  contenues  dans  tous  les  jardins 
botaniques  de  l'Europe,  on  arriverait  à  un  total  de  23  à 
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30,000  espèces  dill'érentcs,  c'esl-à-dirc  à  peu  près  le  quaçt 

des  120  à  123,000  espèces  cataloguées  dans  les  herbiers  et, 

décrites  par  les  auteurs. 

Mai  1886.  V.  BpANDicouRT. 


BIBLIOGRAPHIE 

Par  te  l'n'sidenl  de  ta  Société. 

Je  ne  saurais  commencer  cette  revue  sans  vous  rappeler 
la  perte  que  la  Société  a  faite  d'un  de  ses  plus  anciens 
membres.  M,  le  Docteur  Jules  François-de-Paule  Josse,  né 
à  Amiens  le  6  février  1806,  est  mort  dans  sa  ville  natale  le 
^3  juillet  1886,  par  conséquent  dans  sa  quatre-vingtième 
année.  M.  Josse,  qui  s'était  acquis  comme  chirurgien  une, 
répiitation  d'habileté  et  de  savoir  incontesté,  a  trouvé  dans 
M.  le  Docteur  Herbet  un  appréciateur  de  ses  talents  et  de 
son  caractère,  qui  a  su  retracer,  avec  des  traits  aussi  pleins 
d'émotion  que  de  vérité,  la  vie  si  noblement  remplie  de  son 
confrère  et  de  son  ami. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  impériale  de  Moscou  contient 
la  seconde  partie  du  catalogue  de  l'herbier  de  l'Université 
de  cette  ville, 

—  La  Société  Hollandaise  des  sciences  de  Harlem,  qui  se 
propose  de  publier  les  œuvres  du  célèbre  astronome  et 
physicien  Ghrislian  Huygens,  nous  a  envoyé  la  jiste  alpha- 
bétique de  ses  correspondants  avec  la  date  des  lettres  qu'il 
en  a  reçues  ou  qu'ils  ont  reçues  de  lui  ;  elle  invite  les 
personnes  qui  pourraient  le  faire,  à  lui  signaler  les  docu- 
ments qui  lui  seraient  restés  inconnus. 

—  Vous  trouverez  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  TrencT . 
cen,  un  essai  sur  les  Graminées  et  les  Cypéracécs  du  Comtat, . 
par  M.  Holabry,  et  dans  un  voyage  sur  sur  les  côtes  de 
Dalmatie  par  le  D^  Bronesik,  de  nombreux  détails  sur  l'his- 
toire naturelle  de  ce  pays. 

—  Les  Mémoires  de  la  Société  d'histoire  nalurelie  de  la 
Nouvelle  Poméranio  et  de  Hugen  contiennent  un  système 
de  classification  des  papillons  par   M.  Garl  Plôtz,  et  des 
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recherches  de  M.  L.  Holtz  sur  la  vipère  {Relias  Berus)  dans 
la  province. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  d'Odessa 
publie  avec  des  planches  l'anatomic  du  Dinciphitus  gyroci- 
liattis  de  G.  Schmîdt,  par  M.  Bepiachoff,  et  les  recherches 
de  M.  Pereyasiàwzewa  sur  les  Protozalres  de  la  Mer  Noire. 

—  Le  Journal  de  la  Société  de  lectures  et  de  conversations 
scientifiques  de  Gènes  appellera  votre  attention  par  quelques 
travau.-!  d'histoire  naturelle.  M.  le  Prof'  Raimondi  décrit, 
avec  tous  les  détails  de  la  découverte,  un  squelette  hurriain 
fossile  trouvé  dans  la  pampa  de  Buenos-Ajres  par  M.  Roth, 
en  1882,  et  M.  Picconc  rend  compte  de  la  récoite  d'algues 
faite  pendant  le  voyage  de  circumnavigation  de  la  corvette 
Victor  Pisani,  en  1882.  Dans  son  introduction  à  un  cours 
libre  de  zoologie,  M.  le  Prof"  Vinciguerra  expose  l'impor- 
tance des  études  de  zoologie  systématique  et,  comme  l'utilité 
des  musées  lui  parait  incontestable,  il  émet  le  vœu  qu'il  se 
forme  à  Rome  un  grand  musée  pour  toutes  les  branches  de 
l'histoire  naturelle,  musée  indispensable  aux  naturalistes  et 
dont  la  création  ferait  reDeurir  en  Italie  les  études  de  zoolo- 
gie systématique.  —  M.  Piccone,  dans  la  conférence  du  24 
mars  dernier,  esquisse  la  distribution  géographique  des 
algues  terrestres  et  d'eau  douce.  —  Enfin,  j'appellerai  votre 
attention  sur  une  conférence  do  Prof  Pastore,  ayant  pour 
litre  :  uue  école  idéale. 

Bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Toulouse. 
M.  Fagot  y  donne  le  catalogue  descriptif  des  mollusques 
terrestres  et  d'eau  douce  de  la  région  de  Toulouse,  travail 
qui  se  divise  en  trois  parties  :  1°  la  taxonomie  ou  classifica- 
tion; 2" la  description  des  espèces  et  l'habitat;  3' la  malaco- 
striiti graphie  ou  répartition  des  mollusques.    • 

—  M.  Paillieux,  dont  je  vous  ai  plusieurs  fois  parlé  à  l'occa- 
sion de  son  Potager  d'un  curieux,  publie  dans  le  Bulletin  de 
la  Société  nationale  d'Acclimation,  un  curieux  travail  sur 
l'Ananas,  sa  culture,  le  vin  et  l'eau-de-vie  qu'on  en  peut 
tirer.  —  M.  Brocchi  fait  connaître  quelques  faits  de  l'ostréi- 
culture dans  les  Marennes,  et  M.  Bigot  les  éducations  de 
vers  à  soie  faites  en  1885. 

—  Je  recommande  aux  botanistes  les  anomalies  observées 
par  M.  le  Prof  Camus  dans  sa  flore  de  Stodène,  anomalies 
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qui  avaient  été  déj.\  le  sujet  d'une  communication  par  lui 
faite  dans  le  prérédent  volume  des  Actes  de  la  Société  des 
naturalistes  do  Modène. 

—  La  Fouille  dos  Jeunes  naturalistes  donne  la  suite  de 
l'élude  préliminaire  des  coquilles  fossiles  des  faluns  de  la 
Touraine,  par  MM.  Dolfus  et  Dautzenberg,  et  les  résultats 
d'une  herborisation  au  Somail,  dans  l'Aude,  par  M.  Baichère. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  archéologique,  historique  et 
scienliliquc  de  Soissons  est  tout  eulicr  occupé  par  des 
Iravaux  d'archéologie  et  d'histoire. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  Belge  de  microscopie  contient 
la  description,  par  M.  Francotte,  d'un  nouveau  microscope 
à  dissection  de  M.  Zeiss,  lequel  réunît  toutes  les  condilious 
désirables  pour  ces  sorics  d'opérations.  —  Dans  le  même 
numéro,  M.  Rouifaut  rend  compte  du  Manuel  technique  de 
microscopie  de  M.  Francotte  qu'il  donne  comme  essentiel- 
lement pratique  et  dont  la  place  lui  paraît  marquée  dans 
tous  les  laboratoires. 

—  M.  Savard  traite,  dans  le  Bulletin  d'insectologîe  agricole, 
de  YHelomysa  luberivora  L.  connu  sous  le  nom  de  Mouche 
de  la  truffe,  qui  est  des  plus  pernicieux  pour  cet  excellent 
tubercule. 

—  La  Commission  de  l'exploration  scienliflque  de  la 
Tunisie  a  publié  une  livraison  nouvelle,  l'énumération  des 
Hémiptères  recueillis  en  1883  et  1884  par  MM.  Valéry 
Mayet  et  Maurice  Sedillot,  et  décrits  par  M.  Puton,  D'après 
ce  naturaliste,  le  nombre  des  espèces  connues  en  Tunisie 
serait  de  327.  Celte  dernière  exploration  en  a  fourni  226, 
dont  11  nouvelles. 

—  Je  n'ai  point  à  vous  parler  du  Bulletin  de  la  Société 
botanique  de  France  que  vous  connaissez. 

—  Les  Mémoires  de  la  Société  des  sciences  médicales  et 
naturelles  de  Seine-et-Oise  contiennent  plus  d'un  travail 
d'un  très  haut  intérêt,  et  qui,  sans  entrer  dans  le  cadre  de 
nos  éludes,  seront  lus  avec  le  plus  grand  plaisir.  Je  voua 
citerai  l'aclioo  du  tabac  sur  la  santé,  par  MM,  Remilly  et 
Maurice  de  Larroche  ;  les  eaux  d'aiimeutalion  de  Versailles, 
par  M.  Remilly;  la  bière,  boisson  alimentaire  et  matière 
imposable,  par  M.  Laurent  Hanin;  l'art  dentaire  dans  l'anti- 
quité, par  M.  Maurice  de  Larroche.  Lisez  aussi  la  diaserla- 
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tion  de  M.  Laurent  Hnnin  sur  la  distribntion  géographique 
des  animaux,  et  l'cxcellealo  Aude  de  M.  Uaymond  sur 
l'organisation  et  les  mœun  du  Nemalm  Ribesii,  un  Hyiné- 
noptère  de  la  tribu  (tes  Tcnthrédincs. 

—  Le  Bulletin  de  ia  Société  Adriatique  des  sciences  natu- 
relles de  Trieste  est  fort  bien  rempli.  MM.  G.  BoUe  et  F.  de 
Tliuines  y  continuent  leur  étude  sur  les  champignons  du 
littoral  autrichien  et  particulièrement  ceux  qui  vivent  sur 
les  plantes  utiles.  M.  Hanish  donne  une  notice  de  quelques 
oiseaux  du  Narentalhale.  M.  Stossich  donne  la  6'  partie  de 
sa  faune  de  la  Mer  Adriatique. 

—  Deux  grands  mémoires  remplissent  presque  le  111' 
volume  des  Mémoires  de  TAcadémie  royale  des  sciences, 
des  lettres  et  des  arts  de  Mod6ne,  un  traité  de  M.  Olivier 
Luigi  sur  l'inviolabilité  des  agents  diplomatiques,  et  les 
commentaires  de  Lodovico  Castelvetro  sur  les  2i)  cbants  de 
l'Enfer  du  Dante,  publiés  par  M.  Fr.  Giovanni.  —  A  ceux  de 
vous  qui  se  rappellent  les  crépuscules  rouges  de  l'automne 
de  1883  et  de  l'hiver  de  1883  et  de  1884,  et  qui  s'en  sont 
occupés,  je  signalerai  un  travail  de  M.  Kagona-Domenico 
sur  ce  sujet. 

—  M.  Plateau  a  envoyé  à  la  Société  enlomologique  de 
Belgique  le  résultat  de  ses  expériences  sur  les  fonctions  des 
antennes  chez  la  Blatte  (Pet-iplaneta  orientalis)  desquelles  il 
conclut  que  chez  la  Blatte  les  antennes  sont  les  organes 
olfactifs. 

—  Enlin,  j'ai  reçu  le  5*  rapport  annuel  de  la  Commission 
géologique  des  Etats-Unis  au  secrétaire  de  l'Intérieur,  pour 
1883  et  1884.  Vous  pourrez  admirer  là  avec  quelle  activité  et 
quel  ordre  travaille  cette  Commission,  et  comment,  sous 
l'impulsion  d'un  chef  habile,  tant  de  résultats  sont  obtenus. 

J.  Garnier. 
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OBSERVATIONS    MÉTÉOROLOGIQUES. 

{Hcnle  nurmale  d'Amiens.  Altitude  »2'"5ll:2.) 
Jtiillel  1886. 
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BULLETIN    MENSUEL. 

N°  i7i—  l"Septambre  1886.  —  13* Année.  —  T.ÏIH. 

Adresser:  Les  Ouvrages,  Manuscrits  et  CotninuDicalions  inléressaDt  la 
rédactJQQ  du  Bulletin,  à  H.  René  ViON,  place  au  Feurre,  16,  à  Amiens. 

Les  demandes  d'abonnement  et  les  Cotisations  (en  limbres-poste) ,  i 
\\.  Edmond  Delaby,  Trésorier,  rue  de  TAmiral  Courbet,  10,  Amiens. 

Le  Bulletin  est  envoyé  gratuitement  à  tous  les  Membres  payante  ;  il  est 

adressé  aux  Sociétés  scientifiques  par  voie d'écb ange. 

SOMMAIRE  :  Extrait  des  Procès -ver  baux  :  Séance  générale  du  30  juillet 
1886,  p.  1!9.  —  Ouvrages  reçus,  p.  13t.  —  Contributions  à  la  Faune 
locale,  par  H.  E.  Delâdv,  p.  133.  —  L'ir,  par  M.  V.  Brandicourt,  p.  136. 
—  Chronique  et  Faits  divers,  par  MU.  R.  Vio:i  et  Ch.  Copineau,  p.  139. 
— -  Bibliographie,  par  U'.  J.  Gahnjer,  p.  141,  —  Observations  météorolo- 
giques, p.  444. 


EXTRAIT   DES.  PROCES-VERBAUX. 

SÉANCE   GÉNÉRALE   DU  31  JUILLET    1886. 

Présidence  de  M.  Garnieh. 

GoRHESPONDAKCE  :  M.  le  Minisire  de  l 'Instruction  publique 
(Service  des  Echanges  Internationaux)  annonce  l'envoi  d'un 
volume  venant  des  Pays-Bas. 

La  Société  géologique  d'Edinburgh  et  l'Académie  royale 
Danoise  des  Sciences  et  des  Lettres  accusent  réception  de 
notre  dernier  envoi  de  bulletins. 

La  Société  des  Sciences  naturelles  et  médicales  de  Seine- 
el-Oise  annonce  l'envoi  du  tome  XIII  (1886)  de  ses 
Mémoires. 

M.  le  Président  donne  lecture  de  ses  notes  bibliographiques 
sur  les  travaux  relatifs  à  l'histoire  naturelle  contenus  dans 
les  publications  reçues  depuis  la  dernière  séance. 

15°   ANNÉE.  9 
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Les  anomalies  végétales  sont  plus  fréquentes  qu'on  ne  le 
pense  et  la  fascie  est  certainement  Tune  de  celles  qu'on 
rencontre  le  phis  souvent.  M.  P.  E.  Carpentief  en  met  encore 
un  bel  exemple  sous  les  yeux  de  ses  collègues,  c'est  une 
fascie  de  VAsparago  officinalis  qn'il  arencoBtMe  à  Amiens 
dans  son  jardin,  au  faubourg  de  Hem.  hA  lige  aplatie,  larg^ 
de  3  centimètres  1/2  et  longue  de  1"40,  est  contournée  dans 
le  milieu  de  sa  longueur  et  terminée  en  crosse. 

M.  Gonse  entretient  la  Société  du  résultai  de  ses  dernièi-es' 
excursions.  Les  terrains  vagues  situés  près  du  magasin  h 
fourrages  de  St-Roch  à  Amiens  lui  ont  procuré  quelques 
plantes  étrangères  qu'il  est  bon  de  signaler  :  Pùtentiila 
argentea,  PotentUla  recta,  Alyssum  incanum,  CorontUa  tm-ia: 
Parmi  ces  plantes  la  dernière  paraît  être  maintenant  acquise 
à  notre  Flore  (1)  ;  VAlyssurti  incanum  a  été  quelquefois 
rencontré  dans  nos  moissons  ;  le  PotentUla  argentea  iiidt^ué' 
autrefois  sur  les  rideaux  à  Notre-Danre  de  Grâce  a  complè- 
tement disparu  de  cette  localité. 

Le  marais  de  tiennes  à  donné  à  notre  collègue  une 
plante  nouvelle  pouf  le  département,  V  Ulfiatlaria  minor,  et 
une  forme  flottante  de  VHypnum  scorpiotdes  qui  est  assez 
curieuse.  Elle  diffère  du  type  par  des  liges  plus  robustes, 
beaucoup  plus  longues  (30  à  45  centirii.),  à  rameaux  nom- 
breux et  rapprochés,  à  feuilles  plus  larges. 

M.  Brandicoupt  présente  un  Papave?-  rkœàs  récolté  S  Sl- 
Achéul  et  offrant  uue  singulière  anomalie.  Les  sépales  très 
développés  sont  soudés  à  la  base  et  dans  quelques  fleurs  tU 
sont  au  nombre  de  trois. 

M.  Delaby  donne  lecture  de  plusieurs  notes  traduites 
pour  le  Bulletin  par  M.  Copineau. 

i»  Sur  la  nourriture  des  Chenilles  avec  des  feuilles 
dessécbées. 

[I)  Voir  le  procès-verbal  de  la  Séance  du  It  juillet  dernier. 
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^  Sur  lea  liantes  de  la  vie  dans  l'obscurité. 
3»  Sur  les  bouchons  eu  caoutchouc  pour  éviter  l'évapo- 
raliott  dans  les  lubes  de  collections  remplis  d'alcool. 

M.  Carpenticr  rend  compte  de  TexcursioD  faite  le  18  juin 
dernier  à  la  forêt  de  Crécy  par  MM.  Gonse,  Dela^^y  et 
Carpentier.  Quelles  bonnes  espèces  de  coléoptères  y  ont 
été  capturées  ; 

Dromius  obicurus  L.  sur  VEpilobium  spicatum,  déjà  signalé 
par  M.  Marcotte  dans  la  même  localité. 

Onlophagus  Schreberi  L.  dans  les  bouses,  (cette  espèce  est 
nouvelle  pour  la  faune  départementale). 
Agrilus  cœruleus  Rossi. 
OreheHet  aveiianœ  Donov. 
Ithinoncus  castor  F,  etc. 

M.  Gonse  n'a  trouvé  dans  celte  excursion  qu'un  très  petit 
nombre  de  plantes  intéressantes  qui  n'avaient  pas  été 
signalées  dans  la  forêt  de  Crécy.  Il  peut  citer  : 

f/ypochœris  glabra,  Herniaria  hirmta,  Fumavia  densifioi-a, 
dans  les  cbamps  sablonneux  qui  bordent  la  forêt  près  de 
Pores  t-Montiers  ; 

Melandrium  iûvesli-e  et  sa  variété  flore  albo,  CircaM  Lutetiana, 
Hieracium  awicula,  route  de  Nouvion  à  Machy  ; 

Potygala  vuigaris  (lo>-e  albo  (abondant),   liosa  tomentosa, 
Rom  Andegavensis,  route  do  Bernay  à  Doinvast  ; 
Galium  silvealre  var.  glabrum,  route  de  Crécy  ; 
Salix  repens  var.  argenlea,  lisière  de  la  forêt  vers  Bernay. 
M.  Carpentier  présente  en  outre  une  série  de  6  espèces 
de  Taons    pris  parmi   les  centaines   qui   voltigeaient  par 
essaims  autour  des  excursionnistes,  gênant  leurs  recherches 
et  lardant  leur  peau.  Ces  bêtes  malfaisantes  doivent  être 
moins  nombreuses  en  d'autres  saisons,  et  ne  devront  pas 
faire  reculer  les  naturalistes  ayant  l'intention  de  parcourir 
cette  grande  forêt  qui  mérite  d'être  visitée. 
M.  Du  Rosélle  présente  une  liste  de  46  espèces  d'Aranéides 
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(léterniinées  par  M.  E.  Simon  et  devant  former  une  première 
contribution  h  la  faune  arachnologique  de  notre  région. 

Sont  admis,  au  titre  -de  membre  résidant  :  M.  l'Abbé 
Fournier  ;  au  titre  de  membre  non-résidant  :  M.  l'Abbé 
Marchandise  et  au  litre  de  membre  correspondant  :  M,  G. 
D'Hangest,  présentés  dans  la  dernière  séanc«. 

Le  Secrétaire, 

L.  Garpentirr. 


Ouvrages  reçus  : 

Schriften  der  physicalisch  -  œconomischen  Gesellschaft 
zu  Kônisberg.  XXVJ  Jabrgang.  1883. 

Bulletin  de  la  Société  Borda.  Dax.  2°  trim.  1886. 

Atti  della  Societa  Toscana  di  scienzo  naLurali.  Adunanza 
del  di  2  Maggio  1886. 

Revue  des  travaux  scientifiques.  Tome  VI,  N«  2. 

Natuurkundig  Tijdschrift  voor  Nederlandscb-Indie  uilge- 
geven  door  de  Koninklijke  Natuurkundige  Vereeniging  ia 
Nederlandscb-Indie.  Deel  XLV.  Achtste  série.  Deel.  VI. 

Boekverken  ter  Tafel  gebracht  in  de  Vergaderingen  van  in 
Directie  der  Koninklijke  Natuurkundige  Vereeniging  gedu- 
rende  hetJaar  1885. 

Bulletin  de  ia  Société  botanique  de  France.  1886.  Compte 
rendus  des  séances.  3. 

Bulletin  bebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de 
France.  N''321  'à  327  inclus. 

Mémoires  de  la  Société  des  sciences  naturelles  et  archéo- 
logiques de  la  Creuse.  2' série.  Tome  1°'.  4'  bulletin. 

Chronique  de  la  Société  nationale  d'Acclimatation  de 
France.  N°  11. 

Bulletin  mensuel  de  la  Société  nationale  d'Acclimatation 
de  France,  N°7. 


b,GoO(^lc 


—  133  — 

BuUettino  délia  Societa  Veneto-Trentina  di  scienze  natu- 
rali.  Tomo  ill.  N"  4. 

Bulletia  de  l'Académie  d'Hippone.  N»  21.  Fascicule  4. 

Annales  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière 
de  l'Aube.  N"  6. 

Bulletin  du  Comice  agricole  de  l'arrondissement  d'Amiens. 
N" 349. 

Bulletia  de  la  Société  d'horticulture  de  Picardie.  Mai- 
juin  1886. 

BuUettino  délia  S  o  oie  ta  entomologica  Italiana.  An  do 
XVIll.  Trimestri  I,  il,  III.  1886. 


CONTRIBUTIONS  A  LA  FAUNE  LOCALE  (>). 

(coléoptères). 

Calosoma  inquïsitorL.  —  Mai.  Amiens,  à  la  Hotoie,  sur  le 
tronc  d'un  tilleul  (F.  Du  Roselle). 

Dromius  meridionalis  Dej.  —  Montdidier  (E,  Colin). 

Panagxus  i-puslulalus  Stiirm.  — Avril.  Bois  de  Guignemi- 
court,  dans  tes  mousses  (M.  Dubois). 

Licinus  depressus  Payk.  —  Montdidier  (E,  Colin). 

Bradt/eeltus  karpalinus  Ue}.  -  Mai.Péronne.  Bois  de  Rocogne 
(G.  d'Atdin). 

Feronia  lepida  F.  —  Mers  (Ë.  Colin). 

Anchomenus  angusticollis  F.  —  Mers  (E.  Colin). 

Bembidium  ^slriatum  Gyl.  —  Septembre,  Péronne,  dans  les 
couches  à  fleurs  (G.  d'Aldin.) 

Hydrofiorus  cuspidatus  Knnz.  ^  Mai.  Rue  et  Gayeux-sur- 
Mer  (Obert).  -  Montdidier  (E.  Colin), 


(I)  \.ei  GoléaplËres  prûcC-dëa  d'un  aslérisque  si 
Calaloguti  (lu  dèparlemenC  de  la  Somnm. 
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H.  bicttrinatus'GXaiTi.  — Juin,  juillet.  Murais  de  Seniy,  près 
d'Ailly- sur- Noyé  [M.  Dubois). 

'  H.marginatusMaîy.. —  Equennes,Guizaiicourt(A.Maappîn). 

i/.  nigrita  P.  —  Montdidier  (E,  Colin). 

Cralarxa  prétexta  Er.  —  Juin.  Péronne.  Dans  les  couiJhes 
((G.  d'Aldin}. 

Oxypoda  formosa  Kr.  —  Juin.  Bois  de  Bacouel,  au  bOFd  de 
la  mare  (Obert.)  Cet  insecte  était  conFondu  avec  0. 
exoleta  Er. 

'  !i/omalola,piumbea  (3)  Waterh.  -  Sainl-Valery-aur-Somme 
Mulsant). 

H.  nolha  Er.  —  Montdidier  (E.  Colin). 

Bolitoùitis  analis  Payk.        id. 

Quedim  ochripennis  Mén.     id. 

Q.  mesomélinus  Marsh.         id. 

Ocyptts  similis  P.  id. 

Xantholinm  tricolor  F.         id. 

X.  fulgidui  P.  id. 

Slenus  caulus  Er.  —  Juin,  septembre.  Péronne.  Dans  les 
couches  (G,  d'AIdin). 

Eupkciia  Karsleni  Reichb.  —  Mai,  juin.  Péronne.  Dans  les 
couches  et  au  vol,  le  soir  (G.  d'AIdin). 

E.  améi'^uus  Keicbb.  —  Mai,  juin.  Péronne.  Dans  les  cou- 
ches (G.  d'AIdin). 

Scydmœnus  aeulellaris  MuU.  —  Mars.  Péronne,  au  bois  de 
Rocogne,  dans  les  mousses  (G.  d'AIdin). 

S.rufustiutt.  —  Mai.  Péronne.  Dans  les  couches  (G.  d'AIdin). 

Lalhridius  fiUformis  Gyl.  —  Mai.  Péronne.  Avec  le  précédent 
.(G.  d'AIdin). 

Monotoma  guadricollis  A.  —  Juin.  Péronne.  Avec  les  précé- 
dents (G.  d'AIdin). 

■  p)  Voir  Hittoire  nalurette  des  Coléoplires  de  France,  par  Cl.  Roy. 
1873,  p.  167. 
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Anlhaxia  tiilidula  fj.  :—  ium.  Ailly-siip-Noye,  au  bois  Louvet, 

siy  les  fleur*  de  Vibta^um  lenlana  (M.  Dubois). 
Traçhys  troglodytes  Gyl.  —  Montdidier  (E.  Colin). 
Bronles  planatus  h.  —  Mai,   Montdidier,   sous  une  écorce 

.^V'ilP  ""ort  (E.  Colin). 
jAtdtus  ferrugineus  L,  —  Montdidier  (E.  Colin). 
fîMa(AoçerMseornw(Mï  F.— Montdidier,  dans  du  pain{E.  Colin). 
Xylopkilus  popuineus  F.  —  Mai.  Péronne,  dans  les  coucbes 

(G.  d'Aldin). 
Mordellisiena  humeralis  L.  —  Montdidier  (E,  Colin). 
Œdemera  croceicollis  Gyll.  —  Mai.  Marais  de  Doingt,  près  de  . 

Péronne  (G.  d'Aldin). 

*  Serophosomus  limbatus  F.  [latei-alii  Payk).  —  Equennes,  sur 
les  bruyères  (A.  Mauppin), 

*  Trachyphlœm  scabei-  L.  (bifuveolatus  Beck).  Septembre. 
Cayeux-sur-Mer,  au  Uâblc  d'eau,  sur  un  talus  crayeux 
(L.Bedel). 

Lixus  Iridis  01.  —  Mai.  Péronne,  en  fauchant  sur  les 
roseaux,  surles  bords  du  canal  (G.  d'Aldin). 

Bagous  Frit  Herbst.  —  Mai,  Péronne,  dans  un  marais 
(G.  d'Aldin). 

*  Balaninus  venosm  Germ.  —  Mai  à  juillet.  Dans  les  bois,  sur 
les  chênes  (Obert).  Cet  insecte  avait  été  confondu  avec 
B.  ntfcumh.  —  Boyes  (Le  Gorreur). 

*  Tyckim  polylineatm  Germ.  —  Mai.  Roye  (Obert).  C'est 
l'insecte  désigné  à  tort  sous  le  nom  de  T.  Sckneideri 
Herbst.,  dans  les  Contributions  à  la  Faune  locale  du 
Bullelin.mçnspel,  n"  113,  page  9. 

'  Ceutorhynckus  apiealis  Gyl.  —  Péronne.  (Collection  Gh. 
Brisout  de  Barneville. 

*  Hylnster  ater  Payk,  —  Bosquet  de  Boutillerie-Iès-Amiens 

(M.  Dubois). 
_CaUtdiumfetnoratumL. — Juin. BoisdeBouiilancourt(B. Colin), 
C.  alni  L,  —  Montdidier  (E.  Colin). 
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Clytus  massiliensis  L.  Moatdidier.  (E.  Colin). 
Liopits  nebuloius  L.  id.        —  Péronne  (Dermigny). 

Saperda  scalaris  L.  —  Montdidier,  marais  du  Montchel,  (E. 

Golio). 
Oberea  linearis  h.  —  Juin.  Bois  de  Boiiillancourt  (E.  Colin). 
Toxolus  meridianus  L.  —  Juin."  id. 

Pachyta  eerambyciformis   Schrank.    —    Mai.    Environs  de 

Doullens  (Ch.  Copineau), 
Strartgalia  maculata  Poda.  —  Coigneux  (E.  Colin). 
Leptura  livida  L.  —  Montdidier  (E.  Colin). 

*  Grammoptera  prsEusla  F.  —  Juin.  Montdidier  (E.  Colin), 
Donacia  bidens  01.   —   Mai.   Marais   auprès   de    Péronne. 

(G.  d'Aldin). 
D.  nigra  F.  —  Juin.  Marais  de  Flamicourt,  près  de  Péronne 
(G.  d'Aldin). 

*  Ckrysomela  cxruleseem  Suf.  —  Juin,  Saint-Maurice-lÈs- 
Amiens  (P.  Douchet).  Cet  insecte  avait  été  confondu  avec 
C.  geminata  Panz. 

C.  menthastri  Suf.  —  Août.  Doullens,  sur  V/nula  dysenterica, 
le  Mentha  aquatica,  YUrtim  dioïca  (Ch.  Copineau). 

C.  lamina  F.  —  Marais  d'Ayencourt,  près  de  Montdidier 
(E.  Colin). 

C.  fucala  P.  —  Montdidier  (E.  Colin). 

Scymtms  marginaUs  Rossi.  —  Montdidier  (E.  Colin). 

E.  Delabï. 


L'If.  —  Ses  propriétés  toxiques. 

L'If  commun  {Taxus  baccata.  L.)  est  un  bel  arbre  qui  peut 
atteindre  13  à  20°"  d'élévation.  Sa  cîme  a  une  tendance  à 
prendre  une  forme  conique  ;  son  bois  est  rougeâtre  ;  son 
écorce  brune  se  détache  par  plaques  chez  les  vieux  sujets. 
Les  feuilles  sont  linéaires,  aigufis,  terminées  par  une  pointe 
blanchâtre  ;  leur  face  supérieure  est  d'un  vert  foncé,  tandis 
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que  l'inférieure  est  un  peu  glauque.  Ses  fruits,  appelés 
vulgairement  morviaux,  du  volume  d'un  gros  pois,  sont 
d'un  beau  rouge  écarlate.  La  pulpe  a  une  saveur  douceâtre 
qui  la  fait  rechercher  des  enfants  et  des  oîseaQx.  La  savetir 
de  la  graine  est  amère  et  térébinthacée. 

Lif  a  été  l'objet  d'une  attention  spéciale  de  la  part  dés 
anciens  :  ils  le  regardaient  comme  l'emblÈme  de  l'immof- 
talité  ;  il  était  considéré,  du  reste,  comme  très  vénéneux. 

On  a  été  jusqu'à  aftirmer  que  rester  quelque  temps  à 
l'ombre  d'un  if  pouvait  occasionner  des  accidents  fort 
.  graves.  Delechamp  et  Gérard  ont  fait  justice  de  cette  ridi- 
cule assertion. 

Les  recherches  de  la  chimie  moderne  ont  montré  que  le 
principe  aclif  de  l'if  est  une  oléo-résine,  qui  se  décompose 
en  une  huile  volatile  et  en  un  alcaloïde  amorphe  auquel  On 
a  donné  le  nom  de  laxine.  Celte  taxine  est  très  peu  soluble 
dans  l'eau  ;  par  suite,  une  décoclion  de  feuilles  d'if  ne 
saurait  avoir  d'effet  thérapeutique  marqué. 

M.  Robert  Modlen,  dans  le  «  Science  Gussip  «  de  Juillet 
1886,  cite  une  lettre  du  professeur  Rcdvood,  insérée  au 
11  Pharmaceutical-Journal  »  (10  novembre  1877)  qui  relate 
le  cas  d'une  femme  ayant  pris  une  quantité  relativement 
considérable  d'une  forte  décoction  de  feuilles  d'if,  sans 
éprouver  le  plus  léger  malaise.  —  Plus  tard,' cette  femme 
prit  une  égale  quantité  de  la  même  décoction,  à  laquelle 
on  avait  ajouté  des  feuilles  hSchées  et  non  bouillies.  —  Etle 
mourut  3  heures  après. 

L'If  étant  très  employé  pour  former  des  haies  vives,  il  en 
résulte  de  fréquents  cas  d'empoisonnement  chez  les  ani- 
maux. Les  jeunes  rameaux  d'if  ont,  en  effet,  un  aspect  très 
engageant  pour  des  chevaux  ou  des  bœufs  qui  n'ont  pour 
nourriture  que  du  fourrage  sec.  Et  pourtant,  dans  le  Hanovre 
et  la  Hesse,  de  grands  éleveurs  en  donnent  ^  leurs  bestiaux 
quand  le  fourrage  manque.  Pour  habituer  les  animaux  à  ce 
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jlfiDKf.àe  nourriti^re,  oa.[ttélange  d'fi.bord  v.ne  peM.te^uan- 
.Uté  4e  /euilles  d'ir.à  la  ration  journalière,  et  on  an^menle 
.iaEep^iblentent  la  proportiop  jusqu'à  ce  que  les  feuilles  d'if 
.dcvi^iUiflDt  le  foitd  ro^éme  de  la  nourriture. 

M.  Husard,  qui  avait  observé  ce  fait,  voulut,  à  £qn  retour 
,en  Fi^^ce,  /econmiencer  l'expérience.  Il  nourrit  d'abord  un 
.c^e,VAl  fq^lade  avec  une  1/2  livre  de  feuilles  d'if  mélangées 
-Wec  J  livce  1/2  d'avoine,  s^ns  que  le  cbeval  fût  le  ipoi^s 
.du  n^oude  iDcouifaodé.  —  pensant  que  le  céaultat  obtenu 
^éldit  dû  au  manque  de  sensibilité  de  l'estomac  de  ce  cbev»! 
^OHllade,  il  donna  la  mëine  ration  à  une  ju(nent  en  bonne 
santé.  —  Le  résultat  fut  le  même. 

,!|Ë)iifln,  il. fit  ^prendre  à  un  cbeval  qui  était  à  jeun  7  opces 
de  feuilles  d'if  broyées  dans  12  onces  d'eau.  —  Le  cbeval 
,.moui;ut  au  -bout  d'une  heure. 

GiQi^titius  auteurs  ont  afHrmé  que  l'If  irlandais  {Tfixus 
fattigiaca)  seul  .était  vénéneux  ;  mais  les  expériences  ^ue 
nous  venons  de -relater  prouvent  le  coptraire.  .D'ailleurs,  le 
jiFofeaseur  Tuson,  faisant  l'autopsie  de  â  faisan^  morts 
.empoisonnés,  a  trouvé  des  feuilles  de  T.  baecata  dans  leur 
gési^^-Ct  leur  jabot. 

^u  ce  qui  concerne  les  baies  de  l'if,  la  graine  est  véné- 
.neuse  et  la  pulpe  ne  l'est  pas. 

|i^.  Hubert  Modlen  a  publié,  en  novembre  1879,  dans  le 
o.Pb^^niaceuLical  Journal,  »  un  article  qui  Raconte  un  cas 
d'empoisonnepient  arrivé  à  Oxford. 

Des  enfants  étaient  allés  dans  un  cimetière  otjls  avaient 
.fécolté.e.t  mangé  des  baies  d'if.  Mais,  tandis  que  ses  çqma- 
^rades  jetaient  les  graines,  un  enfant  de  9  ans  mettait  une 
.poignée  de  ces, baies  dans  sa  bouche,  les  croquait  et  les 
avalait,  pulpe  et  noyaux.  Quelques  heures  après,  il  était 
.mort. 

i-es  empoisonnements  par  les  baies  d'if  sont  assez  rjires, 
.pqrçe  qu'ordinairement  on  ne  mange  que  la  pulpe  qui, 
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comme  mous  l'avons  dit,  est  dnafTeBâive,  et  si  <an  anvale  des 
noyaux,  on  ne  les  croque  pas  et,  dans  ces  concytions,  la 
taxine  n'agit  pas, 

(D'après  le  «  Scienee  â«Mtp.  i> 
V.  Brandicourt. 


CHROWttliE  ET  FAITS  DIVERS. 

Banoboiu  m  caotit<duiiic  ponr  lea  collwtioDa  dtliiitoks  «tta- 
tflUe.  — Le  D'  Hagen.avait  une  collecLion  de  Névroptàres  ei 
de  faux  Névroptères.Acôté  des  insectes  piqués, )leacoas«v 
vait  d'autres  dans  l'alcool,  dans  des  tubes  placés ibopizonto- 
lenaentietibouohés  au  liège.  Tous  tes  sis  mois  il  .ôtatt  dait^ 
la  nécessité  de  remplir  ces  tubas. 

Gbargé  par  Agassiz  d'organiser  une  collection -p»bli<tue 
des  ^mèmes  insectes  en  y  adjoignant  lea  Arthropodes,  il 
étudia  tous  les  moyens  connus  et  imaginables  de  bouchage. 
11  s'est  arrêté  au  bouchon  de  caoutchouc  vulcanisé,  iqi|i 
s'oppose. merveilleusement  à  l'évaporalion  de  l'alcool. 

Afin  d'éviter  la  compression  de  l'alcool  lorsqu'il, fecmie :1e 
tube,  il  introduit,  en  même  temps  que  le  bouchon,  une 
épingle  à  linsectes  qu'il  retire  lorsque  celui-ciiCst  en.pla4^- 
Ces  bouchons  vulcanisés  avaient  l'inconvénient  de.dqon«r 
naissance  dans  l'alcool  à  des  cristaux  de  soufre  qui  adhé- 
raient aux  insectes,  mais  il  y  a  remédié  complètement, en 
les  lavant  soigneusement  ou  en  les  trempant  dans  .l'ea^ 
i^ude  pendant  une  demi-heure,  avant  de  les  employer. 
■Une  proportion  infime  de  ces  bouchons  a  du  être  renou- 
velée en  douze  années.  L'auteur  évalue  cetteiproportionjï 
Un. sur  deux  mille  pour  les  six  premières  années  et  à  un. sur 
mille  plus  tard,  et  encore  en  fait-il  grief  à  des  défauts  par- 
.ticulieps  de  Imbrication  des  bouchons  incriminés. 

En  terminant,  il  donne  le  moyen  préconisé  par  le  profes- 
aeur.Bempel,  fie  Dresde,  pour  empêcher  le  caoutchouc  de 


b,  Google 


—  140  — 

durcir.  Il  suffit  de  mettre  la  provision  de  tubes,  bouchons 
et  autres  objets  de  caoutcbouc  dans  un  bocal,  avec  un 
flacon  de  pétrole  non  bouché  et  de  conserver  le  tout  à  l'abri 
de  la  lumière. 
Janvier  1886,  Extrait  de  «  Canadian  entomologist.  » 

Gb.  Copineau. 

Lu  nsagu  de  la  Mansie.  —  Les  Mousses  ont,  dans  la  nature, 
un  rôle  économique  fort  important.  S'implantant  facilement 
sur  la  terre,  sur  les  troncs  d'arbres,  sur  les  vieux  murs, 
partout  où  elles  trouvent  une  humidité  suffisante,  et 
quelques  parcelles  de  substances  minérales,  elles  se  propa- 
gent rapidement  et  forment  bientôt  un  tapis  épais,  qui 
entrelient  la  fraîcheur,  et  produit  une  coucbe  d'humus  qui 
sert  de  substratum  à  des  plantes  d'un  ordre  plus  élevé. 
Les  Sphaignes,  en  particulier,  sont  l'agent  le  plus  important 
de  la  formation  de  nos  tourbières;  «'élevant  à  la  surlace 
de  l'eau,  elles  recueillent  des  graines  de  toute  espèce,  qui 
développent  une  abondante  végétation,  et  par  leurs  filaments 
entrelacés  elles  consolident  le  tout  en  une  masse  spongieuse, 
noirâtre  :  la  tourbe,  que  des  détritus  incessants  viennent 
enrichir  en  matières  carbonées.  Dans  les  serres,  on  emploie 
souvent  les  mousses,  comme  un  sol  artificiel  se  prêtant 
à  la  culture  des  plantes  épipbytes. 

Pour  la  décoration,  on  se  sert  volontiers  des  mousses. 
On  les  utilise  pour  l'emballage.  11  parait  qu'en  Laponie, 
les  femmes  emploient  la  mousse,  concurremment  avec 
le  duvet  des  rennes,  pour  confectionner  des  berceaux  où 
leurs  bébés  reposent  mollement.  EnQn,  nous  trouvons  dans 
le  compte  rendu  d'une  lecture  faite  à  Watford  par  M.  E. 
Holmes,  membre  de  la  Société  Linnéenne  de  Londres,  la 
mention  d'un  usage  nouveau  de  la  mousse,  qu'il  nous  parait 
intéressant  de  signaler-  Dans  les  plantations  de  Quinquina 
de  l'Inde,  on  a  reconnu  que  si  l'on,  dépouille  les  arbres 
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de  bandes  d'écorce  en  réservant  alternativement  des  surfaces 
intactes,  et  si  l'on  applique  de  la  mousse  sur  les  parties 
dépouillées,  il  se  forme  une  nouvelle  écorce  qui  contient 
plus  de  quinine  que  les  bandes  primitives;  et  les  pieds  de 
quinquina  ainsi  traités  augmentent  de  valeur  pendant  un 
certain  nombre  d'années. 

R.  ViOM. 


BIBLIOGRAPHIE 

Par  le  PrésUtenl  de  ta  Société. 

L'Allemagne,  la  Hollande  et  l'Italie  ont  encore  augmenté 
notre  bibliothèque. 

—  La  Société  physico-économique  de  Kônisberg  nous  a 
adressé  le  volume  de  XXVI  (année  1883)  de  ses  travaux. 
Vous  y  trouverez  le  compte  rendu  du  congrès  des  Sociétés 
de  botanique  de  Prusse  tenu  h  Memel  le  7  octobre  1881. 
Chacune  d'elles  y  expose  les  plantes  recueillies  dans  sa 
région  et  fait  connaître  les  observations  auxquelles  la  végé- 
tation a  donné  lieu.  M.  Pritscb  y  étudie  la  moelle  dans  les 
Conifères. 

—  Le  n>  4  du  Bulletin  de  l'Académie  d'Hippone,  qni 
complète  ce  volume,  est  tout  entier  rempli  par  des  travaux 
épigraphiques.  Ce  qui  se  comprend,  l'Afrique  étant  si  riche 
en  monuments  de  ce  genre. 

—  La  Revue  des  travaux  scientifiques  est  assurément  d'une 
grande  utilité  pour  les  travailleurs,  il  esL  regrettable  que 
cette  publication  soit  si  tardive  et  fasse  connaître  les  ouvrages 
plus  d'une  année  après  qu'ils  ont  été  publiés.  Y  aurait-il 
moyen  de  faire  mieux  ? 

—  Je  regrette  de  ne  pouvoir  que  vous  indiquer  dans  les 
Mémoires  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  l'Inde  Néer- 
landaise, le  travail  de  M.  le  D'  Sluiter  sur  de  nouveaux 
Ascidiens,  qu'accompagnait  de  très  belles  plj^nches  ; 
l'Avifaune  de  Salak  (Java  occidental)  par  M.  Vorderman;  et 
un  essai  de  M,  Sluiter  sur  les  Céphyrées  de  l'Archipel 
Malais!  en. 

—  M.  Charles  Ballet  poursuit  dans  les  Annales  de  la 
Société' horticole,  vigneronne  et  forestière  de  l'Aube  son 
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étaife  sor  les!  rafliUeors  arbustes  de  pleine  terre.  Cesl  l'anvra 
d'UH  homme  1res  compétent  ei  qui  peut  être  fort  utile  pour 
la  plantation  des  parcs  et  des  jardins  publics. 

—  Le  Bunetin  de  la  Société  Borda  est  tout  entier  consa- 
cré à  l'histoire. 

—  Le  Bulletin  do  TAssociation  scientifique  de  France  noue 
apporte  cette  fois  encore  d'excellentes  conférences  faites 
cette  itnnée  à  la  Sorbonne.  Celle  de  M.  Armand  Gautier  sur 
l'air,  ses  impuretés  et  ses  microbes,  inspirerait  assurément 
de  grandes  Inquiétudes,  si  nous  ne  savions  qu'il  en  a  tou- 
jours été  ainsi,  et  surtout  si  nous  ne  sa^'ions  que  la  dessica- 
tion,  l'aération,  ta  lumière  font  périr  chaque  jour  un 
nombre  immense  de  microbes;  que  les  balayages,  les  lavages, 
less  oins  d'hygiène  en  détruisent  plus  encore  et  enfin  que  les 
organismes  bactériens  recueillis  dans  l'air  de  Paris  par  les 
savants  qui  s'occupent  de  leur  culture,  n'ont  fait  naitro 
aucune  des  maladies  infectieuses  connues. 

—  La  très  curieuse  conférence  de  M.  P.  Regnard  sur  le 
délire  des  grandeurs  n'est  pas  moins  intéressante.  Nous 
avons,  dit  l'auteur,  peu  de  choses  à  tenter  contre  le  délire 
des  grandeurs  acquis  &\  définitivement  établi  ;  ce  qu'il  fau- 
drait, serait  d'en  réduire  la  fréquence.  Il  faudrait  pour  cela 
que  chacun  ne  regardât  pas  toujours  en  haut  et  surtout  trop 
bitui,  que  chacun  réduisit  ses  désirs  aux  choses  possibles  et 
que  la  fièvre  des  jouissances  s'apaisât.  Mais  est-il  à  croire 
que  cela  arrive  jamais?  —  Enfin  je  vous  citerai  une  étude  de 
M.  E.  Vernier  sur  le  célèbre  naturaliste  Agassiz,  ayant 
pour  titre  ;  Louis  Agassiz,  sa  vie  et  sa  correspondance. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  Veneto-Trentina  des  sciences 
naturelles,  contient  la  biographie  de  Maximilien  Calegari 
qui  fut  un  géologue,  mais  surtout  un  homme  politique,  et 
celle  de  Giacomo  Rizzozero,  célèbre  botaniste  auquel  on  doit 
d'importants  travaux  sur  la  flore,  la  biologie  et  les  cbampi- 
guonsdelaVenetie.  Dans  la  même  livraison  est  un  catalogue 
des  Mollusques  terrestres  et  fluviatiles  des  provinces  de 
Berganffe  et  de  firescia  par  H.  Adami. 

"^  Les  Mémoires  de  la  Société  des  sciences  naturelles  et 
archéologiques  de  la  Creuse  contiennent  trois  notes  dont  je 
veux  TOUS  dire  un  mot.  Les  découvertes  dans  les  mines 
d'étaindti  Montebraa  d'une  partie  d'un  squelette  humain  que 
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M.  iétf  Chaussât  iiïtitiïle  I6  mliTeur  Se  ïs  prcnfière  he^ife. 
11  ne  dooUi  pt>int  que  la  rocbe  bleue  de  Moiitebras  n'ait 
foomi  les  belles  perles  des  tumulus  de  Carnac  et  l'étain  de 
la  vieille  Armorique.  —  Le  môme  auteur  publ'ie  sur  fe 
Miêrobe  un  excellent  article  où  la  science  n'exclut  point 
l'bufROiir.  —  Enfin  nous  devonâ  au  môme  auteur  une  note 
sur  un  caà  d'apbroditistne  chez  un  mseete,  là  J^emtfi  virî- 
dissima. 

—  La  partie  la  plus  importaiïte  du'  Bulletin  de  la  Société 
nationale  d'Acclimatation  est  sans  contredit  le  rapport  sur 
les  travaux  de  >a  Société  en  1805.  Vous  y  verrei  la  marche 
d'une  société  dont  les  recettes  ont  été  en  1885  de  55(^,9  Wfr. 

10  c.  et  les  dépenses  de  546,7là  fr.  40  c.  Lisez  aussi  l'allo- 
cution du  président  M.  de  Qùatrefages  laquelle  se  dis(fti^u« 
autant  par  la  hauteur  de  vues  qbe  par  le  sentiment  de  con- 
fraternité qui  y  sont  exprimés. 

—  Le  Bullelin  do  la  Société  entomologique  ilalienné  sera 
bien  accueilli  des  entomologistes.  M.  Piero  Bitrgagli  y  con- 
tinue ses  notes  biologiques  sur  les  Rhyncophores  d'Ëurc^e^ 

11  indique  Cette  Tois  les  espèce*  qui  vivent  sur  les  T^lamt- 
flores  et  lés  Caliciflores.  Les 'botanistes  pourfont  donc  àldèf 
les  entomologisfes  dans  leurs  rechercbes.  —  M,  Gestro  doiirie 
sa  contribution  à  l'éltide  des  Anophthalmus  d'Italie  et  tiû 
décrit  8  espèces.  —  M.  Berlèse  étudie  les  Iules  dû  musée  dé 
Florence  et  ne  décrit  pas  moins  de  29  espèces  avëC  deï 
détails  qui  devront  satisfaire  les  plus  exigeants  ;  il  indique  en 
même  temps  le  contingent  fourni  pour  chaqne  espèce  par 
les  diUérentés  parties  dé  l'Italie,  ta.  Bargagli  donne  bne 
analyse  fort  intéressante  des  noiivelles  découvertes  paléologi- 
ques  concernant  l'entomologie.  —  M.  AI.  RoSter  publié  iifld 
monographie  dès  Udonates  du  groupe  Ischnum  comprenant 
les  Agrions  dbili  s'occupent  en  te  moment  quelques-uns  dé 
nos  collègues  dont  j'appelle  l'aitention  sur  ce  travail  et  les 
belles  planches  qui  l'accompagrient 

J.  GArkibii. 
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OBSERVATIONS    MÉTÉOROLOGIQUES. 

{École  normale  d'Amiem.  Altitude  Sà^.Sea.) 
Août  1886. 
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les  Observaliims  sont  faites  à  6  heures  du  matin  et  à  9  heures  du  soi 
J^rAiialtoM.-W.Ouesl.  — Cl.clalr.  — r.C  peurnuïMl.  — T.K'.  lièsnuageui.— Ni 
PI.  pluie.  — B.  bourrasque,  —  Ecl,  éclair.  —  Ton.  lonnerre,—G1- il.  gelée. blanche.  —  G 
Or,  orage.  —  Br,  brouillard.  —  La  quanlilé  de  pluie  est  éïalui'e  en  mlllimélre!. 

Le  rédacteur  en  chef  :  R.  VION. 
Amiens,  —  Imp,  Delattbe-Lbnoei,,  rue  de  la  République,  32. 
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Adresser  :  Les  Ouvrages,  Manuscrits  et  Communicalions  iniéressant  la 
rédaction  du  Bulletin,  à  H.  Itené  Vion,  place  au  Feurre,  16,  â  AmienB. 

Les  demandes  d'abonnement  et  les  Cotisations  [en  timbres-poste},  à 
H.  Edmond  Delabï,  Trésorier,  rue  de  l'Amiral  Courbet,  10,  Amiens, 

Le  Bulletin  est  envoyé  graluilement  à  tous  les  Membres  payants  ^  il  est 
adressé  aun  Sociétés  scientiliques  par  voie  d'êcbange. 

SOMMAIRE  :  Ouvrages  reçus,  p.  U5.  —  La  Taupe  commune,  par  M.  Det^m, 
p.  U7.  —  Bibliographie,  par  U.  J.  Garnier,  p.  155.  —  Observations 

météorologiques,  p.  160. 


Ouvrages  reçus  : 

Société  entomologiquedeBelgique.  Compte  rendu.  Séances 
des  3  juillet  et  7  août  1886. 

Feuilie  des  Jeunes  Naturalistes.  N°'  t90-i9i. 

Revue  des  travaux  scientifiques.  Tome  Vil.  N"  3-4. 

L'Apiculteur.  N"  8. 

Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Picardie.  Mars- 
avril-mai-juin.  1886, 

Mittheilungen    der     Schweizerischen     entomologischen 
Gesellschaft.  Vol.  VII.  Heft  5. 

Neuroptera  Helvetise  analylisch  bearbeitet  aïs  Grundlage 
eincr  Neuropteren  Fauna  der  Schweiz. 

Bulletin  de  la  Société  Belge  de  microscopie.  N"  9. 

Bulletin  scientifique  du  déparlement  du  Nord,  Juin.  1886. 

Bulletin  de  la  Société  d'apiculture  de  l'Aube.  N°  92. 

Journal  des  Savants,  Juin-juillet. 
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Bulletin  historique  et  scientifique  de  l'Auvergne,  publié 
par  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de 
Clermont-Ferrand.  N°  3. 

Cbronique  de  la  Société  nationale  d'Acclimatation  de 
France.  N"  18-16. 

Bulletin  du  Comice  agricole  de  l'arrondissement  d'Amiens. 
N"  350-351. 

Verhandiungen  der  Kaiserlicb-Kôniglicheo  zoologisch- 
botanischen  Gesellschaft  in  Wien.  Jahrgang  1886.  XXXYl 
Baud.  I.  11.  QuarUi. 

Bulletin  des  procès-verbaux  de  la  Société  d'émulation 
d'Abbeville,  avec  une  table  analytique  des  séances.  Année 
1885. 

Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France.  1886.  Revue 
bibliographique.  B. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens.  Tome  XXIV. 
1886.  N*  2. 

Annales  de  la  Société  Linnéenne  de  Lyon.  Année  1884. 
Nouvelle  série.  Tome  XXI. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture,  histoire  naturelle  et 
arts  utiles  de  Lyon.  5'  série.  Tome  VII.  1884.  —  Tome  VIII. 
1885. 

Histoire  des  herbiers  par  le  D*  Saint-Lager.  Paris,  1885. 
Baillièro  et  fils,  i  vol.  in-S". 

Artropodos  delViageal  Pacifico  vcriflcado  de  1882-1885 
por  una  Comision  de  naluralistas  enviado  por  el  Gobierno 
Ëspanol.  — Insectos  Neuropteros  y  Ortopteros  por  Ignacio 
Bolivar.  Madrid.  1884.  Mig.  Quiesta.  1  vol,  in-i". 

Bulletin  mensuel  de  la  Société  nationale  d'Acclimatation 
de  France.  N°  8. 

Bulletin  du  Comice  d'Abbeville!  N'  7-8. 

Bulletin  d'insectologic  agricole.  N"  7-8. 

Kaiscrliche  Akademic  der  Wissenscbaften  in  Wien.  N" 
XV-XVl-XYIl-XVIII. 
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Sltzuogsberichte  der  naturlorscbenden  Gesettsobaft  Bd 
Leipzig.  ZvôlfterJahrgang.  1889. 

Gibmale  dolla  Societa  dt  letture  e  conversazionl  seienU- 
fiche  di  Genova.  Seaione  geograllca.  Lnglio  1886. 

Mémoires  de  l'Académie  de  Stanislas.  1893.  6*  série. 
Tonte  III. 

Bulletin  hebdomadaire  de  rAssofiiation  scientifique  ûe 
France.  N»"  328  à  S32  inclus. 

Bulletin  de  1»  Société  d'Apiculture  de  la  Somme.  N'  98. 

Bulletin  de  la  Société  entomologique  de  France.  1886. 
Feuilles  13-14. 

Résumé  d'histoire  naturelle  pratique.  Les  animaux  de  la 
France.  Etude  générale  de  toutes  nos  espèces  considérées 
au  point  de  vue  utilitaire.  Les  vertébrés,  par  A.  Bonvier» 
1"  partie.  Mammifères.  1  vol,  in-12. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  agricole  d'Angers  et  du 
département  de  Maine-et-Loire.  1"  semestre  188S. 


La  Taupe  oommuoe. 

Qui  de  nous,  en  France,  n'a  pas  vu  cette  béte  trapue,  à 
fourrure  noire,  aussi  douce  que  le  fln  velours  :  c'est  un 
insectivore  parfaitement  armé.  Il  a  quatre  dents  canine^ 
écartées.  Entre  la  rangée  des  canines,  sont  fixées  les  dents 
incisives  ;  six  en  haut,  huit  en  bas.  Ces  incisives  sont  toutes 
d'égale  longueur.  Le  museau  est  en  forme  d'entonnoir.  II 
est  admirablement  disposé  pour  fouiller.  II  est  terminé 
par  une  sorte  de  groin  qui  semble  être  un  organe  de  tact 
très  délicat.  Le  corps  est  cylindrique.  Pas  de  luxe  de  formes, 
rien  que  ie  strict  nécessaire  pour  la  rude  besogne  de 
mineur.  Les  pattes  de  devant  sont  fortes  ;  elles  ont  3  doigts 
réunis  et  ressemblent  à  deux  larges  pelles.  Elles  remuent 
la  terre  avec  une  rapidité  surprenante.  Les  pattes  de 
«ierrière  sont  faibles  et  portent  6  doigts  aussi.  Deux  points 


b,  Google 


—  148  — 
noirs  presque  imperceptibles  sont  comme  enfouis  dans 
l'épaisseur  de  la  fourrure.  Ce  sont  les  yeux;  ces  yeus  dont 
on  a  parfois  nié  l'existence  semblent  à  peine  y  voir,  et, 
lorsque  l'animal  se  meut  à  la  surface  du  sol,  il  se  heurte  h 
tous  les  objets.  Ils  sont  munis  de  paupières  simplement 
fendues.  Des  yeux  largement  ouverts,  accessibles  aux  grains 
de  poussière  d'un  sol  toujours  remué,  auraient  été  pour  la 
bête  une  cause  de  continuels  tourments.  La  fourrure  courte 
et  épaisse  soigneusement  lustrée  ne  laisse  pas  de  prise  à  la 
poussière,  et  la  taupe  se  maintient  proprette  même  dans  la 
terre  la  plus  friable.  Le  pavillon  de  l'oreille  n'est  pas  visible 
au  dehors.  Le  corps  est  robuste  et  ramassé.  La  queue  est 
courte.  Les  organes  de  l'ouie  el  de  l'odorat  sont  d'une 
finesse  extrême. 

Nombre  de  gens  s'imaginent  encore  aujourd'hui  que  la 
taupe  se  nourrit  d'herbages,  de  racines  principalement,  et 
qu'elle  fouille  la  terre  uniquement  pour  s'en  procurer.  Une 
simple  inspection  de  sa  mâchoire,  l'aspect  de  la  conforma- 
tion de  ses  dénis,  une  visite  de  son  estomac  eo  digestion 
suffisent  pour  lixer  à  cet  égard  le  jugement  de  l'observateur. 
D'ailleurs,  pour  les  dents,  l'on  peut  accepter  sans  scrupule 
l'adage  :  montre  moi  tes  dents  et  je  te  dirai  ce  que  tu  dois 
manger.  Ainsi  que  nous  l'avons  vu,  la  taupe  a  les  dents 
pointues  ou  dentelées  du  carnassier.  MM.  Henry  le  Court, 
Geoffroy  saint  Hilaire,  Delafaille,  Gaultier,  Valmont  de 
Bomare,  Dralet,  etc.,  ont  d'ailleurs  suffisamment  établi 
quel  élait  le  régime  alimentaire  de  ce  mammifère.  Ce  régime 
est  en  rapport  avec  les  dents  dont  la  taupe  est  armée,  c'est 
'  dire  que  la  taupe  se  nourrit  exclusivement  de  proie  vivante. 
Non  seulement  la  bouche,  mais  encore  l'eslomac  corrobore 
ce  jugement.  11  est  possible  à  chacun  d'examiner  le  contenu 
de  l'estomac  de  la  hèle.  Attrapez  une  taupe,  dans  les 
champs,  ouvrez-lui  l'estomac  et  voyez  1  II  contient  tantât 
les  tronçons  rouges  dn  ver  ordinaire,  tantôt  une  bouillie  de 
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coléoptères  reconnaissables  aux  débris  coriaces  qae  la 
digestion  n'a  pas  altérés  '  fragments  de  pattes  et  d'élytres, 
tantôt  un  mélange  de  larves,  de  vers  blancs,  surtout  de 
larves  de  hannetons,  dont  on  retrouve  les  signes  distinclifs 
aux  mandibules  du  Mans  et  à  la  dure  calotte  de  son  crâne. 
Vous  y  découvrirez  encore  des  cloportes,  des  millepieds, 
des  chrysalides  de  papillons  crépusculaires,  des  peaux  do 
chenilles  et  de  nymphes  souterraines,  mais  pas  une  fibre 
végétale.  D'ailleurs,  rappelez-vous,  en  surplus,  les  expé- 
riences directes  et  concluantes  de  M.  Flourens  au  Muséum 
de  Paris.  Il  mit  dans  un  tonneau  défoncé  deux  taupes 
vivantes  et,  les  croyant  herbivores,  il  leur  servit  des  carottes 
et  des  navets.  Le  lendemain,  les  racines  étaient  intactes, 
mais  l'une  des  taupes  avait  été  dévorée  par  sa  compagne. 
11  n'en  restait  que  la  peau  retournée  comme  un  gant.  En 
une  nuit,  elle  avait  mangé  son  propre  poids  de  nourriture 
et,  cependant  le  lendemain  matin,  elle  paraissait  inquiète 
et  très  affamée.  Flourens  lui  jeta  un  moinean  vivant,  après 
lui  avoir  rogné  les  ailes.  La  taupe  le  flaira,  tourna  autour, 
en  reçut  quelques  vigoureux  coups  de  bec,  puis,  tout  à 
coup,  se  précipitant  sur  l'oiseau,  lui  ouvrit  le  ventre, 
agrandit  la  blessure  avec  les  ongles  et  plongea  sa  tftte,  au 
milieu  des  entrailles  fumantes.  En  très  peu  d'instants,  elle 
dévora  une  partie  du  moineau,  mais  sans  avaler  la  peau  et 
les  plumes.  Flourens  descendit  alors  au  fond  du  tonneau 
un  verre  d'eau  complètement  plein.  La  taupe  se  dressa 
contre  le  verre,  se  cramponna  au  bord  avec  ses  griffes  de 
devant  et  but  avec  avidité.  La  soif  apaisée,  l'animal  revint 
au  moineau,  en  mangea  encore  un  peu  et,  enfin,  pleinement 
repu  s'assoupit  en  un  coin.  Le  verre  et  le  reste  de  l'oiseau 
furent  retirés. 

Six  heures  s'étaient  à  peine  écoulées,  déjà  la  taupe 
affamée  de  nouveau,  flairait,  en  tout  sens,  le  fond  du 
tonneau,  cherchant  de  quoi  manger  ;  un  second  moineau. 
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Ui  Xutjeté  tout  vivant.  Comme  la  première  fois,  k  l'insUot 
même,  «De  le  mordit  au  vGDtre  pour  arriver  loutre  suite 
aux  fiotrailles.  Quand  elle  eut  dévoré  sa  proie  en  grande 
jtartie  et  qu'elle  eut  eu  copieusement  bu,  elle  parut  ras- 
sassiée  et  resta  tranquille.  Ce  fut  son  dernier  repas  du  jour. 

En  résumé,  dans  la  nuit,  elle  avait  dévoré  .sa  compaf^e, 
dans  le  jour,  elle  dévora  deux  moineaux.  En  24  heures,  le 
poids  de  la  nourriture  représente  près  d'une  fois  et  demie 
le  poids  de  l'animal, 

Le  surlendemain,  la  même  taupe  erre  déjà,  inquiète  et 
affamée  au  fond  de  sa  prison.  Elle  parait  exaspérée  j>ar  un 
je&ne  trop  prolongé.  Elle  dévore  le  reste  du  moineau.  On 
lui  jelte  une^grenouille  vivante,  elle  l'altaque  aussi  parle 
rentre  et  la  mange.  On  lui  jette  un  crapaud,  elle  le  Jaire  et 
s'en  détourne.  On  lui  sert  alors  des  navets,  des  choux,  des 
carottes  el  or  ne  lui  laisse  rien  que  ces  provisions  v^élales. 
La  taupe  se  garde  d'y  toucher.  Le  lendemain  elle  était 
morte  de  faim.  Plutôt  périr  que  de  maoger  des  végétaux. 
Bien  d'autres  essais  sur  d'autres  taupes  ont  été  tentés  par 
Flourens  et  différents  observateurs  de  mérite.  Le  résultat 
fut  le  même.  Toute  les  taupes  qu'on  a  voulu  nourrir  de 
pain  ou  de  substances  végétales  :  choux,  racines,  sont 
mortes,  invariablement,  sans  toucher  à  leurs  provisions.  Au 
contraire,  vous  les  conservez  vivantes,  en  leur  servant  de 
la  viande  crue,  des  larves,  des  vers,  surtout  des  lombrics. 
C'est  en  cherchant  ce  gibier  que  la  -taupe  creuse  de  nom^ 
breuses. galeries  sous  lesquelles  elle  construit  sa  taupinière. 

Partant  de  la  taupinière,  elle  se  creuse  un  long  boyau 
qui  lui  sert  decoutoir  lorsqu'elle  sort  à  la  recherche  de  sa 
proie.  Cette  galerie  qui  s'étend, parfois  à  plusieurs  centaines 
de  mètres,  passe  sons  le  lit  des  ruisseaux,  des  canaux  et 
mfime  sous  les  fondations  des  murailles.  La  même  galerie 
est  souvent  traversée  par  plusieurs  taupes.  L'endroit  est-il 
giboyâus,  la  taupe  y  fait  halte,  sondant  à  droite  et  à  gauche 
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Jes  points  où  elle  flaire  le  gibier;  le  canton  est-il  pauvre, 
lelle  prolonge  sa  galerie  ou  creuse  de  nouveaux  boyaux,  en 
divers  sens,  jusqu'à  ce  qu'elle  ail  trouvé  un  emplacement  à 
sa  convenance.  C'est  la  terre  rejetée  pendant  l'excavation 
,de  ces  passages  souterrains  qui  s'ammoncelle  sous  forme 
,jJe  taupinières  nouvelles.  Les  taupinières  sont  de  dimensions 
variées.  Au-dessus  do  son  grand  boyau  ou  galerie  principale 
.s'élève.nt  des  .taupinières  grandes  et  espacées  à  des  distances 
.égales  entre  elles.  A  droite  et  h,  gauche  du  grand  boyau,  se 
prolongent  une  foule  de  petits  couloirs  de  peu  d'étendue 
qui  viennent  y  aboutir  dans  une  direction  presque  parallèle 
à  la  surface  du  sol.  Les  taupinières  qui  s'élèvent  sur  les 
petjts  couloirs  sont  groupées  sans  ordre.  On  les  appelle 
taupinées.  11  ne  faut  pas  confondre  les  taupinées  avec  la 
taupinière.  La  vraie  taupinière,  demeure  de  la  taupe,  est 
une  toute  autre  retraite.  C'est  un  nid  souterrain  creusé  à 
une  profondeur  de  près  d'un  mètre,  d'habitude  sous  une 
haie,  au  pied  d'un  mur  ou  bien  entre  les  fortes  racines  de 
.quelque  hêtre  ou  de  quelque  chêne.  Cet  abri  naturel  lui 
prête  plus  de  solidité  et  le  protège  contre  les  éboulements  ; 
la  pièce  principale  est  un  réduit  en  forme  de  bouteille 
Renversée,  soigneusement  crépi  de  glaise  et  lissé  à  l'inté- 
rieur, Une  chaude  couchette  de  mousses  et  d'herbes  menues 
en  forme  l'ameublement.  C'est  là  le  lieu  de  repos  de  la 
taupe,  sa  chambre  à  coucher,  le  nid  de  sa  famille.  Deux 
chemins  de  ronde  l'entourent  à  distance,  l'un  inférieur, 
plus  grand,  l'autre  supérieur,  de  diamètre  moindre;  ce 
sont  deux  étages  circulaires  propres  à  la  surveillance  de 
l'appartement  central.  De  l'étage  supérieur  où,  de  sa 
chambre,  elle  peut  se  rendre  par  trois  canaux  de  communi- 
cation, de  l'étage  supérieur,  dis-je,  la  laupe  écoute  ce  qui 
se  passe  au  dehors.  Si  quelque  danger  la  menace,  une  demi 
douzaine  de  passages  s'offrent  à  elle  pour  descendre  sans 
xlélai  à  l'étage  inférieur,  et,  de  là,  gagner  l'un  des  nombreux 
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couloirs  de  fuite  qui  rayonnent  dans  toutes  les  directions  et 
viennent  aboutir  à  un  grand  chemin  de  sortie.  Si  le  péril  la 
surprend  dans  sa  chambre  même,  la  taupe  disparait  par  un 
canal  qui  part  des  bas-fonds  de  l'édifice,  se  recourbe  et 
débouche  encore  dans  la  grande  voie.  Les  couloirs  de  fuite, 
tant  ceux  qui  rayonnent  autour  de  la  galerie  circulaire  infé- 
rieure que  celui  qui  part  directement  de  la  chambre,  vien- 
nent tous  aboutir  au  chemin  de  sortie,  porte  d'entrée  du  nid. 
Là,  commence  le  grand  chemin  de  communication  entre  le 
gite  et  le  terrain  de  chasse,  la  galerie  permanente  où  la  taupe 
passe  et  repasse  3  à  4  fois  par  jour,  enfin,  toutes  les  fois  qu'elle 
part  en  expédition  ou  qu'elle  rentre  au  logis.  Cette  galerie, 
toujours  la  même  tant  que  dure  l'habitation,  est  bien  mieux 
soignée  que  les  simples  boyaux  de  fouille  pratiqués  au  jour 
le  jour  pour  les  besoins  de  la  chasse.  Elle  est  plus  profon- 
dement située,  plus  large,  lisse  et  bien  battue;  aucune 
taupinée  ne  la  surmonte,  sa  couverture  de  terre  n'est  pas 
crevassée.  Cependant  un  indice  la  trahit  aus  regards.  A 
cause  des  incessantes  allées  et  venues  de  la  taupe,  les  racines 
du  gazon  y  sont  plus  endommagées  que  dans  les  galeries 
ordinaires  ;  aussi  le  gazon  qui  surmonte  la  galerie  de  com- 
munication a  une  apparence  souffreteuse,  une  teinte 
jaunâtre.  Une  fois  ce  passage  connu,  et  la  bande  de  gazon 
l'indique,  on  est  maître  de  la  taupe,  quand  on  veut.  On 
place  un  piège  dans  l'inlérieur  de  la  galerie  ;  obligée  de 
passer  par  là  pour  entrer  ou  sortir,  la  taupe  ne  peut  man- 
quer de  s'y  prendre  dans  la  journée  ou  la  nuit. 

Si  on  ouvre  ou  bouche  une  des  galeries  accessoires,  la 
taupe  s'y  rend  infailliblement,  peu  de  temps  après,  pour 
réparer  les  dégâts.  Ce  mammifère  se  plait  dans  les  terrains 
meubles.  11  fuit,  en  général,  les  localités  pierreuses  ou  trop 
marécageuses.  C'est  surtout  au  printemps  que  la  taupe 
déploie  son  activité. 

La  femelle  produit  de  3  à  7  petits,  depuis  avril  jusqu'à 
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fin  juillet.  Elle  les  dépose  dans  la  chambre  que  nous  avous 
décrite  et  dont  le  dôme  extérieur  paraît  comme  la  réunion 
de  5  à  6  grosses  taupinées.  L'hiver,  la  taupe  quitte  les  bas- 
fonds,  pour  éviter  les  inondations  et  se  tient  alors  dans  les 
terrains  élevés.  Un  zoologiste  du  nord,  H.  Carlier,  a  fré- 
quemment vu  les  taupes  se  réfugier  au  sommet  des  vieilles 
haies,  aux  abords  des  petits  cours  d'eau  qni  avaient  débordé 
sur  les  prairies  qu'il  traverse.  La  taupe  s'aventure  souvent 
■  hors  de  sa  tanière,  la  nuit.  C'est  alors  que  les  hiboux,  les 
renards  et  les  autres  carnassiers  en  font  aisément  leur  proie. 

Ce  mammifère  ne  s'engourdit  pas  l'hiver.  En  cette  saison, 
il  se  promène  souvent  sur  la  neige.  Plusieurs  observateurs 
ont  pu  le  constater.  Les  jeunes  taupes  ne  paraissent  former 
que  de  longues  traînées  qui  effleurent  la  surface  du  sol, 
sans  soulever  de  taupinières.  C'est  au  lever  du  soleil,  puis 
successivement,  à  9  heures  du  matin,  à  midi,  à  3  heures  du 
soir  et  au  coucher  du  soleil  que  la  taupe  quitte  son  palais 
pour  faire  ses  repas.  Les  mâles  paraissent  être  plus  nom- 
breux que  les  femelles.  Ils  se  livrent,  parfois,  entre  eux,  des 
combats  furieux,  à  la  suite  desquels  le  vaincu  est,  dit-on, 
dévoré. 

La  taupe  peut-être  regardée  parle  fermier  français  comme 
uD  auxiliaire  inutile.  Son  appétit  vorace  qui  ressemble  à  de 
la  rage,  lui  fait,  il  est  vrai,  détruire  quantité  de  larves  et 
d'insectes  nuisibles  :  larves  de  Piérides,  de  Phalène, 
d'Hépiale,  de  Zabre,  de  Sitpba  opaca,  de  Silpha  Icevigata, 
d'Atomaria  Hnearis,  d'Agriotes,  de  Ceutorhynchus,  de  Pbyllo- 
treta,  d'Epilacbna,  puis  surtout  de  Hanneton  et  de  Noctuelle. 

Dans  les  localités  basses,  ses  nombreux  couloirs  servent 
à  la  rigueur  de  galeries  d'écoulement  pour  les  eaux  et 
effectuent  une  sorte  de  drainage  naturel.  Mais  quelques 
tuyaux  de  drains  vaudront  toujours  mieux  qu'une  taupe. 
D'accord  avec  l'agriculteur,  l'horticulteur  ne  considérera 
pas  non  plus  la  taupe  de  très  bon  œil.  Il  arrive  souvent  à  la 
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taupe,  en  effet,  de  couper  dans  les  potagers  et  ^es  j)la|te$- 
l)and.es  des  racines  .entre  deux  terres.  Elle  empêche  aiosi 
les  seipis  du  jardinier  dé  lever  et  elle  défigure  les  parterres, 
pans  les  prairies,  les  taupinières  gâtent  la  surface  du  pcé, 
£t  gênent  la  marche  de  la  vache  laitière.  Aussi  détruit-on 
pe  mamipifère  dans  les  potagers,  les  jardins  et  les  prés,  au 
pioyen  de  pinces  à  ressorts,  de  cylindres  en  bois  ou  en  fer- 
blanc  munis  de  soupapes  qui  s'ouvrent  en  dedans,  de  lacets 
tendus  .au  bout  de  baguettes  élastiques,  tous  pièges  dont 
l'usage  est  commun  dans  les  campagnes.  Dans  les  châteaux 
du  Nord,  on  a  recours  aux  Taupiers.  Ces  Taupiers  qui  sont 
généralement  originaires  de  Normandie,  viennent  faire  en 
Flandre  leur  tournée  régulière,  une  fois  l'an.  Leur  fameux 
secret  qui  a  été,  en  Normandie,  transmis  de  génération  en 
génération,, consiste  en  une  odeur  mystérieuse.  Elle  attire 
les  taupes  el,  selon  l'expression  consacrée,  défùte  les  pièges. 
Chaque  pays,  chaque  culture  a  sa  liste  d'animaux  utiles 
ou  nuisibles  et  il  est  bien  possible  que  la  taupe,  nuisible  en 
Flandre  et  en  Normandie,  soit  utile  en  Picardie  ou  en  Bour- 
^Pgae. 

On  connaît  plusieurs  variétés  de  taupes  : 
Taupe  à  pelage  blanc, 

»  a       jaun&tre, 

»  »       centré. 

»  »      tacheté. 

»  »       ventre  fa,uve, 

On  trouve  des  débris  fossiles  de  cet  animal  dans  plusieurs 
caverne^  à  ossements,  hors  de  la  Flandre  française.  Je  cjte 
les  cavernes  à  ossements  de  la  province  belge  de  Liège. 

Sous  le  règne  de  Louis  XV,  les  dames  de  la  cour  en  firent 
une  application  assez  inattendue  ;  on  les  vit  corrige.r  Ja 
parcimonie  de  la  nature  et  remplacer  leurs  sourcils  par  des 
bandelettes  de  peau  de  taupe,  qui  complètement  greffées 
par  le  procédé  connu  aujourd'hui  sous  le  nom  de  proc^iié 
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Dllier  et  fteverdin;  pouâSHlest  parjEaibeijiaai.  ^'aeUjap  artifice 
auquel  dos  éléganteE  ne  psosent  guère  et  que  noiu  ece^ons 
deroir  leur  signaler.  Pour  le  moment,  le  seul  usage  qu'on 
en  fait  consiste  à  tailler  des  pantalons  pour  amazones,  etc. 

M.  Deuas. 
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par  le  Président  de  ta  Société. 

Bien  que  ;le  mois  d'août  soit  le  mois  des  vacances,  Aés 
volumes  se  sont  encore  amassés  nombreux  sur  mon  bureau. 
Je  les  prends  au  hasard  pour  vous  signaler  les  travaux  rplalifs 
à  nos  éludes  qu'ils  renferment  et  sur  lesquels  j'appelle 
votre  attention. 

—  Les  Mémoires  de  l'Académie  de  Stanislas  soijt  remplis 
par  des  travaux  littéraires  et  artistiques. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  entomologjque  suisse  contient 
une  intéressante  notice  de  M.  le  D'  Buguion  sur  VHyksiru^ 
ok^ierda  si  ia  Pkloeatrièus  olcx  dans  laquelle  il  décrit  leg 
mœurs  et  les  galeries  de  ces  -deux  insectes  dont  le  premier 
allague  aussi  W  liJas.  —  Ce  cahier  contient  aussi  un  essai 
du  D'  Schoch  sur  les  NévroptÈres  de  Suisse  que  je  j^ecom- 
mande  aux  collectionneurs  de  Libellules. 

—  L'Apiculteur  .poursuit  toujours  sa  course  et  ne  n^lige 
uen  pour.faire'Connaître  les  nouvelles  ruches  et  les  emplois 
du  miiel. 

—  Les  Comptes  rendus  de  la  Société  entomologique  ds 
Belgique  donnent  une  curieuse  observalioQ  de  larves  vivant 
dans  l^flstomac  de  irhomme.  —  M.  de  Selys-XiOiigcha,fa|>s 
Ut-^e  note  sur  les  difficultés  qu'éprouvent  les  entomojogisites 
pouj'  l'envoi  d'objets  d'histoire  .naturelle.  .M.  Keïremws 
la  compl&le  sous  le  titre  de  Tribulations  postales  :d'u)i 
en-lomologiste.  11  demande  s'il  ne  serait  point  pDSsi|)le. fie 
prévenir  des. difûcultés  qui  sont  des  entraves  aux  échanges 
et  par  conséquent  aux  études  scientifiques. 
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—  Dans  la  Feuille  des  Jeunes  Naturalistes,  M.  Ad.  Dollfus 
termine  son  étude  sur  les  Cloporlides  des  environs  de  Paris; 

—  M.  Beichère,  son  herborisation  au  Somail  et  à  TruiUias. 

—  M.  Riveau  appelle  l'attention  sur  les  anguilles.  Sont-elles 
ovipares  comme  les  autre^  poissons,  vivipares  ou  ovovivo- 
pares?  Il  croit,  d'après  ses  observations  dans  la  Charente, 
que  les  anguilles  adultes  émigrent  des  eaui  douces  vers 
la  mer,  que  des  légions  plus  nombreuses  encore  déjeunes 
anguilles  remontent  les  fleuves,  d'où  il  conclut  qu'elles 
se  i-eproduiseot  dans  la  mer.  On  ne  voit  jamais,  dit-il, 
d'anguilles  adultes  remonter  vers  les  marais.  Que  deviennent 
celles  qui  se  dirigent  vers  la  mer?  Peuvent-elles  vivre  dans 
l'eau  salée,  quand  une  pincée  de  sel  jetée  sur  les  anguilles 
dans  un  vase  les  fail  mourir  à  l'instant?  —  Le  récit  de 
courses  botaniques,  malacologiques  et  géologiques  remplit 
lenM9l. 

—  Les  entomologistes  trouveront  dans  tes  Mémoires  de 
ta  Société  zoologico-botanique  de  Vienne,  de  nombreux  tra- 
vaux sur  les  insectes,  et  les  botanistes  de  savantes  rechercbes 
sur  les  lichens  et  les  champignons  du  Tyroi  et  sur  les  faits 
tératologiques  observés  sur  diverses  plantes. 

—  Je  lis  dans  le  Bulletin  des  travaux  de  la  Société 
d'émulation  d'Abbeville  une  lettre  de  notre  regretté  collègue, 
M.  Eloy  de  Vicq,  datée  du  30  novembre  188S  par  laquelle 
il  lui  adresse  quelques  exemplaires  de  VObione  pedunculata 
découvert  en  septembre  dans  les  prés  isalés  de  l'embouchure 
de  la  Maye,  au  milieu  des  Carex  ewtensa  qui  abondent  dans 
cette  localité  et  signalée  au  commencement  de  ce  siècle 
par  M.  Boucher  de  Crévecœur  aux  environs  de  Saint-Valery, 
Elle  peut  donc  êlre  considérée  comme  une  plante  fort  rare 
du  nord  de  l'Europe  et  qui  ne  dépasse  pas  l'embouchure 
de  la  Somme. 

—  Ceux  qui  comprennent  l'Itahen  liront  avec  le  pins 
grand  plaisir  dans  le  Journal  de  la  Société  de  lecture  et  de 
conversation  scientifiques  de  Gènes,  le  mémoire  de  M,  Squi- 
nabot  sur  la  dislribution  géographique  des  plantes  dans 
leurs  rapports  avec  les  causes  influant  sur  leur  vie  et  les 
époques  géologiques  antérieures,  qui  me  parait  un  exposé 
simple  et  fort  bien  fait  d'uiie  question  peu  connue  et  par 
conséquent  nouvelle. 
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—  Dans  lo  Bulletin  d'inseclologie  agricole,  M.  Savard 
décrit  la  mouche  do  l'oseille,  Pegonia  acetosx,  dont  la  larve 
dévore  le  parenchyme  des  feuilles,  et  le  Criocère  des,  lys 
Crioceris  merdigera,  dont  la  larve  est  attaquée  par  un 
ichneumonien  Campopkx  errabundus  qui  la  pique,  introduit 
son  œuf  dans  la  larve  éclose  et  vit  aux  dépens  de  la  nymphe 
du  Criocère.  C'est  toujours,  vous  le  voyez,  la  lutte  pour  la  vie. 

—  Le  Bulletin  de  l'Association  scientifique  de  France 
se  recommande  toujours  par  les  mêmes  qualités,  abondance, 
variété  et  choix  judicieux  des  sujets  traités.  Vous  trouverez 
dans  les  numéros  reçus  des  détails  sur  Obock,  colonie 
africaine  nouvelle.  —  Le  sol  de  Paris  et  de  la  France  au 
point  de  vue  de  l'unité  du  pays,  son  rôle  dans  la  civilisation, 
par  M.  Félix  Hément,  qui  rappelle  en  terminant  cette  parole 
de  Strabon  :  On  serait  tenté  de  croire  ici  à  une  action  directe 
de  la  Providence,  en  voyant  les  lieux  disposés  non  par  un 
hasard,  mais  d'après  un  plan  en  quelque  sorte  raisonné. 
Nul  doste  que  si  le  géographe  grec  visitait  aujoud'hui  les 
lieux,  il  nommerait  avec  Grolius  ce  pays  <(  le  plus  beau 
royaume  avec  celui  du  ciel.  »  —  Le  bambou  et  son  utilisa- 
tion, par  M.  Schroater.  —  Influence  des  plantations  d'Kuca- 
lyptus  sur  l'assainissement  des  terres  marécageuses,  par 
M.  Bertheraud.  —  La  pisciculture  à  l'école  pratique  d'agri- 
culture de  Saiot-Remy  (Haute-Saône),  par  M.  Raveret-Wattel. 

—  Je  lis  dans  la  Revue  des  travaux  scientifiques,  publiée 
par  le  Ministère  de  l'Instruction  publique,  des  notes  sur 
les  musées  d'histoire  naturelle  de  Nanles  et  de  Nîmes  dont 
je  vous  avais  déjà  parlé,  et  ce  n'est  point  sans  un  sentiment 
de  regret  très  vif,  que  je  vois  nos  collections  si  tristement 
abandonnées  et  transportées,  à  leur  grand  détriment,  de 
local  en  local  insuffisant  et  provisoire. 

J'y  vois  mentionnée  une  note  de  M.  J.-B.  Leriche  sur 
la  formation  des  sexes  et  l'ovogenèse  de  l'abeille,  extraite 
du  Bulletin  de  la  Société  d'apiculture  de  la  Somme  que 
la  Revu'e  appelle  Société  d'agriculture  de  la  Somme. 

—  Nous  avons  reçu  une  livraison  d'un  Voyage  au  Pacifique 
exécuté  de  1882  à  1884  par  une  commission  de  naturalistes 
envoyée  par  le  gouvernement  espagnol.  Cette  livraison  con- 
tient les  Névroptères  et  les  Orthoptères  décrits  par  M.  Ignace 
Bolivar,  professeur  d'entomologie  à  l'Université  centrale  de 
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Hsïlrid.  Cett0  notice  de  ttl  pages  grand  in'4°  est  accompa- 
gnée de  3  planches  très  habilement  dessinées.  Je  me  snis 
fait  un  devoirde  remercier  l'auteur  de  cette  belle  publication. 

—  Sous  le  titre  de  Contributions  à  la  faune  malacologique 
française,  H.  Amould  Locard  publie  dans  les  Annales  de  la 
Société  d'agriculture,  histoire  naturelle  et  arts  utiles  de 
Lyon,  une  monographie  des  hélices  du  groupe  HeHx  tmifas- 
eiata.  Cette  monographie  fait  suite  à  celle  du  groupe  Hélix 
Heripensis  qu'il  avait  donnée  dans  un  précédent  Tolume. 
Il  fknt  avoir  la  compétence  de  l'auteur,  son  tact,  sa  judi- 
cieuse sagacité  pour  entreprendre  un  tel  travail  qui  n'est 
rien  moins  qu'une  révision  de  toutes  les  espèces  déjà 
décrites  sous  des  noms  différents  ou  avec  les  mâmes  noms 
appliqués  à  des  espèces  différentes.  Le  mÈme  auteur  a 
pnhlié  sous  le  titre  de  Prodrome  de  malacologie  française,  le 
catalogue  des  Mollusques  marins  qui  vivent  sur  les  côtes  du 
continent  français  ;  c'est  la  suite  de  son  catalogue  général 
des  Mollusques  terrestres  et  des  eaux  douces  et  saumStres 
de  France  qui  a  paru  en  1882.  Nous  avons  donc,  grâce  &  cet 
infatigable  savant,  le  catalogue  complet  des  Mollusques  de 
France.  —  Dans  le  même  recueil  M.  Gornevin  étudie  le  rouget 
da  porc  qu'il  attribue  à  un  microbe  dont  il  suit  la  marche, 
et  il  indique  les  mesures  prophylactiques  à  opposer  au 
rouget. 

—  Citons  encore  les  études  géologiques  de  M.  Fontanne 
9Uf  le  Deuphiné,  la  Provence  et  le  Bas-Languedoc,  à  celles 
de  M.  le  marquis  de  Folin  sur  les  Cbemnitzides  qu'il  distribue 
en  dis  groupes  et  dont  un  tableau  synoptique  permet  de 
Reconnaître  les  divers  genres. 

— ^  Dans  les  Annales  de  la  Société  Linnéenne  de  Lyon  nous 
retrouvons  M,  Locard  avec  une  monographie  du  groupe  de 
VHelix  Bolknensi»  qu'il  débrouille  et  classe  comme  il  l'a  fait 
des  précédents.  Mais  les  entomologistes  ont  dans  ce  volume 
Une  large  part.  Le  R.  P.  Belon  donne  la  seconde  partie  des 
Ijitkridiens  et  rectifie  ce  qu'il  appelle  une  erreur  dans  le 
classement  qu'il  avait  fait  et  qui  ne  se  rapprochait  point  assez 
de  la  méthode  vraiment  naturelle  qui  tient  surtout  compte 
de  l'ensemble  des  affinités  dans  !es  détails  de  l'organisation. 
—  M.  Rey  publie  une  seconde  édition  des  Palpicornes  de 
France.  La  première  partie,  les  Hydrophilides  montre  avec 
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q'Uèl  â6in  ce  travail  a  été  refait  et  combien  il  connaff  (ouf  ce 
qui  a  été  publié  depuis  l'apparition  de  la  première  édition 
en  1884.  Le  même  auteur  décrit  dans  ce  volume  des  Palpi- 
cornes  nouveaux  peu  codûus  recueillis  dans  diverses  parties 
de  la  France. 

—  M.  le  D'  Saiat-Lager,  conservateur  de  la  bibliothèque 
de  Lyon,  a  bien  voulu  nous  adresser  son  histoire  des  Her- 
biers, chapitre  très  intéressant  de  l'histoire  de  la  botanique, 
et  qui  paraît  avoir  été  tout  à  fait  négligé.  M.  le  D'  Saint- 
Lager  comble  cette  lacune  et  s'arrête  au  xvu"  siècle,  l'usage 
de  conserver  les  plantes  et  leur  arrangement  systéma- 
tique étant  alors  devenu  général.  Les  botanistes  seront 
assurément  reconnaissants  à  l'auteur  de  ce  très  remarquable 
chapitre  et  regretteront  qu'il  ait  renoncé  à  poursuivre  cette 
étude  ;  il  était  en  effet  sufflsamment  armé  pour  vaincre 
toutes  les  difHcultés  de  cette  entreprise. 

—  Nous  devons  à  M.  Bouvier  un  petit  volume  ayant  pour 
tilrei  Le»  animaux  de  ta  France,  élude  générale  de  toutes  nos 
espèces  considérées  au  point  de  vue  ulilitaire.  Ce  premier 
volume  contient  les  mammifères.  L'auteur  fidèle  à  son  titre 
ne  fait  point  de  longues  descriptions.  Il  Torme  un  musée 
pratique.  Une  étiquette  donne  le  nom  de  l'animal  en  fran- 
çais et  en  latin,  et  sur  cette  carte  on  lit  l'habitat  et  le  genre 
de  vie,  puis  l'usage  de  la  chair,  de  la  peau,  de  la  fourrure,  du 
poil.  Tous  Ces  détails  utiles  à  connaître  nous  paraissent  de 
nature  4  intéresser  vivement  le  visiteur  d'une  collecUoh 
conçue  dans  cet  ordre  d'idées.  C'est  bien  là  un  musée  utili- 
taire. Aussi  croyons-nous  qu'il  importe  d'encourager  cette 
entreprise  et  de  féliciter  l'auteur  d'avoir  su  montrer  d'une 
manière  si  simple  le  rôle  utile  ou  nuisible  d'animaux  dont 
les  collections,  telles  qu'elles  existent  dans  nos  musées,  h'at- 
tirent  guère  l'attention  que  par  la  variété  des  formes  et  la 
diversité  des  couleurs. 

Dans  un  temps  où  l'utilitarisme  est  à  l'ordre  du  jour, 
les  notions  saines,  sérieuses  et  éminemment  utiles  de 
M.  Bouvier  ne  peuvent  manquer  d'être  remarquées  et  mises 
à  profit.  Nous  faisons  des  vœux  pour  qu'il  en  soit  ainsi,  et 
félicitons  de  tout  cœur  l'inventeur  de  ce  musée  d'histoire 
naturelle  pratique. 

i.  Garnier. 
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OBSERVATIONS     HËTËOROLOGIQUES. 

{École  normale  d'Amiens.  Altitude  Sa^Sf.â.) 
Septembre  1 
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Les  Observations  sonl  faites  à  6  heures  du  malin  et  à  9  heures  du  soir. 
Abrévialiora :'W.OMesl.—  Cl.  clair.  —  P.C.  |ieu couvert.— T.  N'.lrÈBnuaeeui.  —  Nii.neige. 
PI.  pluie.  —  B,  houirasque,  — Ecl.  éclair.  —  Ton,  tonnerre,  —  Gl. bl,  gelf«  bUnch».  —  Gr-grÈle. 
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Le  Rédacteur  en  chef  :    R.  VION. 
Amiens.  —  Imp.  DELAnas-LiNOEL,  rue  de  la  Hépublique,  32. 
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BULLETIN    MENSUEL. 

S-  173.  —  1"  Noïfinljre  1886  —  IS' Année.  —  T.ïlll. 

Aokesseu  :  l.ei;  Ouvrages.  Manuscrits  et  Comniunicalions  intéressant  la 
rédaction  du  Bulletin,  &  M.  ftené  Vio»,  place  au  Peurre,  46,  h  Amiens. 

Les  demandes  d'abonnement  et  les  Cotisations  (en  timbres-poste],  1 
11,  Edmond  Delidt,  Trésorier,  rue  de  l'Amiral  Courbet,  10,  Amiens. 

Le  Bulletin  e^t  envoyé  gratuitement  à  tous  les  Membres  payants;  il  est 

adressé  aux  ïociélcs  seientiliques  par  voied'écbangc. 

SOMMAIItE:  Extrait  des  Procés-veibaux  ;  Séance  générale  du  9  octobre 
<886,  p.  161.  —  Ouvrages  rc^n?,  p.  166.  —  Le  Ni|ttus  bololeucus,  par 
M.  Michel  Utuois,  p.  167.  —  Contributions  à  la  Flore  locale,  par 
M.  Emile  iTetelîs,  p.  168.  —  Chronique  el  Fails  divers,  par  MM,  Ch. 
CoPiNEAu  et  Michel  Dubois,  p.  170.  —  Bibliographie,  par  H.  i.  GjIbniek, 
p.  173.  —  Observarions  météorologiques,  p.  176, 

EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX. 

SÉANCE   GÉNÉRALE    DU   9  OCTOBRE   1886. 

Présidence  de  M.  Garnieh. 

GoRRESPONDAKCE  :  ^'  Le  Ministère  de  rinstrucUon  publique 
(Service  des  Echanges  internationaux)  accuse  réception  de 
m  exemplaires  du  tome  VI  de  nos  Mémoires  et  des  numéros 
139  à  130  de  notre  Bulletin  mensuel. 

2"  Lettre  de  M.  le  PréTet  de  la  Somme  annonçant  que, 
sur  sa  proposition,  le  Conseil  général  a  maintenu  l'inscription 
au  budget  départemental  de  1887  d'un  crédit  de  200  fr. 
6n  Taveur  de  la  Société  Linnéenne  du  Nord  de  la  France. 

Notre  Président  a  transmis  à  M.  le  Préfet  les  remercie- 
ments de  notre  Société. 

3°  Lettre  de  M.  Bouvier  adressant  pour  notre  bibliothèque 
la  première  partie  d'un  travail  sur  notre  Faune  nationale, 
qui  devra  renfermer  l'énumération-  complète  de  tous  les 

15°  ANNÉE,  H 
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aaimaux  français,  accompagnée  d'obserralions  pratiques 
sur  leur  utilité  agricole,  industrielle,  alimentaire,  etc. 
M.  Bouvier  sera  heureux  de  recevoir  tous  les  renseignements 
scientifiques  qu'on  voudra  bien  lui  communiquer  sur  la 
Pauno  générale  de  notre  département. 

4*  Lettre  de  M,  Fournier,  professeur  à  l'école  SaintrMartin, 
remerciant  la  Société  de  l'avoir  admis  au  nombre  de  ses 
membres  résidants. 

MM.  Brandicourt  et  Gonse  présentent  comme  membre 
non  résidant  M.  Lancel,  pharmacien  à  Liomer. 

M.  Garnier  donne  lecture  de  ses  notes  bibliographiques 
mensuelles, 

11  informe  ensuite  la  Société  que  la  Commission  d'histoire 
naturelle,  sur  la  proposition  de  son  président,  M.  Decaix- 
Matifas,  adjoint  au  maire,  a  adopté  pour  les  collections 
de  ta  Ville  un  nouveau  local  provisoire,  plus  convenable  que 
celui  qui  avait  été  primitivement  choisi.  Il  s'agit  du  logement 
occupé  dernièrement  encore  par  l'Architecte  de  la  Ville 
au  Ch&teau-d'Eau  ;  un  trouvera  là,  en  abattant  quelques 
cloisons,  quatre  salles  assez  vastes,  bien  closes  et  bien 
éclairées  qui  permettront  de  donner  à  la  collection  des 
oiseaux  des  soins  plus  efficaces, 

La  Société  Linnéenne  ne  peut  que  s'en  réjouir  et  considérer 
les  bonnes  dispositions  de  la  Municipalité  comme  une  pro- 
messe pour  l'avenir. 

M.  R.  Vion  signale  la  présence  du  Xanlhium  slrumartum 
sur  les  bords  du  canal  de  la  Somme,  près  de  l'Ile  Sainte- 
Aragone.  Cette  plante  qui  n'avait  jamais  été  trouvée  qu'aux 
environs  d'Abbevitle,  est  apparue  à  la  suite  d'un  dépôt 
de  vase  provenant  du  curage  de  la  Somme.  Il  est  probable 
que  des  graines  ont  été  amenées  là  d'assez  loin  par  le  courant; 
elles  seront  restées  enfouies  longtemps  peut-être  dans  la 
vase,  conservant  leur  vitalité  qui  s'est  manifestée  au  contact 
de  l'air  et  de  la  chaleur. 
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M.  Ch.  Copiueau  envoie  pour  l'hephier  de  la  Société 
les  plantes  suivantes  :  Scilla  bifolia  et  Tulipa  sylvestrls, 
d'Ksserlaux,  Melandrium  sylvestre,  de  Ransart  prësDouUens, 
Sanuncultis  bulbosus  var.  pai-vîfiorus,  d'Occoches,  Lappa 
pubens,  du  bois  du  Parc  près  Grouches. 

Des  remerciements  sont  adressés  à  notre  Collègue. 
La  Société  a  reçu  de  M.A.GaFon,deRumaisDU,  une  feuille 
de  chéae  pédoncule  couverte  de  deux  jolies  petites  galles, 
l'une  en  forme  de  monnaie,  l'autre  en  forme  de  chapeau 
de  champignon,  La  première  est  produite  parle  Neurolerm 
numismalis  01., forme  agame  de  SpalkegasUr  vesicalrix  Scbl. 
et  la  seconde  par  le  Neuroterm  lenlicularis  01.,  forme  agame 
de  Spalkegasler  baccarum  L.  Notre  Collègue  en  met  à  la  disr 
position  de  la  Société  un  grand  nombre  d'exemplaires  pour 
sa  collection  d'insectes  nuisibles  si  bien  organisée  par  M.  L, 
Garpentier.  Us  seront  demandés  en  temps  opportun  à 
M.  A.  Caron  auquel  sont  votés  des  remerciements. 

M.  Gonse  rend  compte  du  concours  d'herbiers  et  de 
reconnaissance  des  plantes  indigènes  qui  a  eu  lieu  le  2  août, 
et  qui  a  été  aussi  satisfaisant  que  l'année  dernière.  Les 
concurrents  ont  tenu  compte  des  observations  qui  avaient 
été  faites  relativement  au  format  des  herbiers  et  à  la  prépa- 
ration des  plantes.  Les  deux  médailles  d'argent  olTertes 
par  notre  Société  aux  élèves  de  l'Ecole  normale  ont  été 
obtenues  par  MM.  Desjardins  et  Hunel. 

Celles  du  concours  antérieur  avaient  été  décernées  à 
MM.  Marcel  et  Roussel. 

En  présence  du  résultat  obtenu,  M.  Gonse  demande  que 
la  Société  continue  à  encourager  ces  études  de  botanique 
pratique.  Cette  proposition  est  bien  accueillie,  et  les  deux 
médailles  d'argent  sont  maintenues  pour  le  concours  de  1887 
en  faveur  des  élèves  de  l'Ecole  normale. 

M.  Brandicourt  dépose  sur  le  bureau  un  pied  de  Calamintha 
syivalica,  du  bois  de  Liomer.  Cette  pl^ntQ  est  rare  dans 
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notre  département;  mais  l'exemplaire  trouvé  par  notre 
collègue  est  surtout  intéressant  parce  que  trois  de  ses  fleurs 
donnent  lieu  à  un  cas  de  proliflcation  médiane,  tout  à  la  fois 
frondipare  et  floripare.  Du  centre  de  l'une  des  fleurs  sort 
une  petite  tige  longue  de  6  millim.,  munie  de  deux  petites 
feuilles  opposées  et  terminée  par  une  fleur  bien  développée. 

M.  Gonse  signale  aussi  la  présence  accidentelle  du  Tri- 
folium  angitslifoHum  au  bord  des  prés,  à  Montières.  Cette 
espèce  avait  été  trouvée  déjà  l'année  dernière,  dans  les 
mêmes  conditions,  à  Picquigny,  par  M.  R.  Vion. 

M.  Michel  Dubois  met  sous  les  yeux  de  ses  collègues  un 
coléoptére  nouveau  pour  noire  département  :  le  Niptus 
holoteucus  Fald.,  qui  parait  avoir  été  importé  de  Boulogne- 
sur-Mer  dans  une  maison  de  notre  Ville. 

M.  R.  Vion  entretient  la  Société  d'une  communication 
faite  à  la  Société  entomologique  de  France  par  M.  Leprieur, 
qui  a  recueilli  un  grand  nombre  d'espèces,  généralement 
assez  rares,  dans  des  localités  voisines  de  notre  département, 
dans  les  environs  de  Berck,  le  long  de  la  digue  de  l'Authie 
et  près  des  phares  du  Touquet  <t  Etaples.  Il  cite  :  Atnara 
aulica,  Haliplus  vartegatus,  Saprimis  immundus  et  rugifrons, 
Necropkorus  sepuUor,  Trachys  pygmœa,  Hf.lops  pallidus, 
Phytonomm  suspiciosus,  tigrinus  et  dissimilis,  Cleonus  sulci- 
rostris,  Ceutorhynchus  horrtdus,  A  pion  diffbttne  ^  et  minimum, 
Lema  punclicollis,  Lina  coUaris,  Psylliodes  chalcomera. 

M.  Delaby  dit  que  tous  ces  insectes  appartiennent  égale- 
ment à  notre  Faune  et  qu'ils  sont  compris  dans  les  listes 
que  M.  Garpentier  et  lui  ont  publiées  dans  notre  Bulletin  (I), 
lors  de  leurs  excursions  dans  la  baie  et  sur  les  bords  de 
l'Authie  (rive  gauche),  en  1880  et  1884.  M.  Delaby  ajoute 
que  la  baie  de  l'Authie  est,  au  point  de  vue  entomologique, 
l'une  des  plus  riches  qu'il  connaisse. 

(1)  Voirn-99et  147. 
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M.  R.  Vion  fait  une  communicatioa  au  sajet  des  Cham- 
pignons parasites  d'insectes. 

On  se  rappelle  que  notre  excellent  secrétaire,  M.  Carpentier 
a  signalé  dans  le  Bulletin  la  trouvaille  faite  par  lui  d'Agriotes 
spulator  attaqués  par  des  Entomophtliorées,  et  restés  collés 
sur  les  feuilles  ou  les  tiges  des  graminées  par  la  matière 
fongueuse  qui  s'extravase  de  leur  corps.  Sur  la  demande 
de  M.  A.  Giard,  qui  étudie  tout  particulièrement  ces  intéres- 
sants parasites,  M.  R.  Vion  lui  a  fait  parvenir  qaelques-uns 
des  Elatérides  recollés  par  M.  Carpentier.  En  remerciant 
de  cet  envoi,  M.  Giard  écrit  qu'il  a  recueilli  à  Fécamp  des 
Entomophtliorées  intéressantes  sur  Telephorus  melatmrus, 
Tipula  oleracea,  etc. 

M.  R.  Vion  lit  également  une  note  de  M.  Giard  sur  l'in- 
fluence de  certains  parasites  rbizocéphales  sur  les  caractères 
eïtérieursde  leur  hôte.  Les  observations  du  savant  professeur 
portent  sur  la  Sacculina  Fraissei  nov.  sp.,  parasite  du  Sleno- 
rbynckits  pkalangium  Pennant,  signalée  par  Fraisse  dans  le 
golfe  de  Naples,  et  qui  se  rencontre  communément  à  Gon- 
carneuu.  Cette  Sacculine  qui  se  loge  dans  l'espèce  de  boite 
formée  par  la  queue  du  Crabe  et  le  plastron  stemal,  modifie 
profondément  les  caractères  sexuels  de  l'hôte  sur  lequel 
elle  s'est  fixée.  Chez  les  femelles,  les  quatre  paires  de  pattes 
ovigëres  sont  très  réduites.  Chez  les  mâles,  les  pattes 
correspondantes  disparaissent  entièrement,  la  queue  modifiée 
abrite  le  parasite,  les  pinces  sont  considérablement  réduites  ; 
en  un  mot,  les  caractères  sexuels  se  transforment  au  point 
de  présenter  la  même  disposition  que  chez  les  femelles. 
Ces  particularités  sont  d'autant  plus  frappantes  qu'à  l'état 
normal  le  Stenork^nchus  est  un  des  Décapodes  brachyures 
chez  lesquels  le  dimorphisme  sexuel  est  le  mieux  indiqué. 
Pour  le  Secrétaire  : 
E.  GoNSË. 
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Le  Niptus  hololeucus. 

Un  coléoptëre  nouveau  pour  notre  Faune,  dont  les  dégâts 
menacent  d'ôtre  importants  si  l'on  ne  pouvait  arrêter  sa  trop 
grande  reproduction,  vient  d'être  signalé  à  Amiens.  C'est  le 
Niptus  hololeucus,  Fald.  li  avait  été  déjà  signalé  par  notre 
regretté  collègue  M.  Stéphane  Bazin,  il  y  a  une  quinzaine 
d'années,  à  Boulogne-sur-mer.  Là  M.  Bazin  l'avait  trouvé 
d'ans  UD  h&tel,  où  il  se  propageait  par  grandes  quantités 
dans  les  tapis.  Il  paraissait  alors  avoir  été  importé  d'Angle- 
terre. Au  mois  d'août  dernier,~le  propriétaire  d'une  maison 
située  dans  le  centre  de  notre  ville  vint  m'apporter  quelques 
centaines  de  ce  coléoptère  facile  à  déterminer,  que  mes 
amis  et  moi  n'avions  pu  capturer  jusqu'ici. 

Quinze  jours  après  on  signalait  également  sa  présence 
dans  une  maison  voisine.  Elisant  son  domicile  dans  les  ar- 
moires, surtout  celles  qui  contenaient  des  vêtements  de  laine 
et  de  soie,  l'insecte  perforait  ces  étoffes  d'une  multitude  de 
trous,  et  ses  ravages  n'étaient  pas  moindres  à  l'état  larvaire 
qu'à  l'état  parfait.  Les  dégâts  ressemblaient  beaucoup  à 
ceux  que  cause  VAgelastica  aini  sur  les  feuilles  de  l'aulne  ; 
les  trous  cependant  étaient  moitié  moins  grands.  Four  se 
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débarrasser  de  cet  hôte  incommode,  je  crois  qu'il  serait  bon 
de  badigeonner  de  pétrole  les  armoires  et  les  rainures  des 
planchers,  puis  de  brûler  sur  un  réchaud  de  la  fleur  de 
soufre,  ou,  si  l'on  craint  de  ternir  les  dorures  de  l'apparte- 
ment, quelques  paquets  de  gros  tabac,  puis  de  mettre  sur 
chaque  armoire  destinée  à  conserver  les  vêtements  de  forts 
paquets  de  naphtaline. 

Ce  coléoptère  qui  appartient  au  groupe  des  Ptinides, 
groupe  dont  plusieurs  espèces  causent  de  sérieux  dommages 
dans  nos  maisons,  ressemble  à  première  vue,  pour  les 
personnes  peu  familières  avec  l'étude  des  insectes,  à  une 
araignée  rougeàtre  recouverte  d'une  pubescence  cendrée  ; 
un  corps  globuleux  et  la  disposition  des  pattes  laissent 
facilement  admettre  cette  ressemblance.  La  voracité  des 
Niplus  est  tellement  grande  que,  lorsqu'on  les  abandonne 
dans  une  boite  sans  nourriture,  ils  ne  tardent  pas  à  s'entre- 
dévorer. 

Michel  Dubois. 


CONTRIBUTIONS  A  LA  FLORE  LOCALE. 

AnemoTie  sylvesl7-is  L.  —  Bois  de  Dury. 
Adonis  autumnalis  h.  —  Pont-de-Melz. 

—     mtivalis  L.  —  Pont-de-Metz. 
Ranunculus  Baudotii  Godr,  —  Saint-Firmin  près  Rue, 
Ranunculm  lingua  L.  —  Longueau,  Renancourt. 
Belleèortis  viridis  L.  —  Bussus. 
Papaver  kybridum  L.  —  Boves. 
Cardamine  hirsula  L.  La  Hotoie  à  Amiens. 
Sisymàrium  Thalianvm  S.  Gay.  —  Renancourt. 
Diptotaxis  tenuifoUa  De.  —  Saint-Roch,  à  Amiens. 
Brassica  nigra  Koch,  —  Pont-de-Metz. 
Lepidium  latifoHitm  L.  —  Marais  de  Dreuil, 
Viola  hirta  L.  —  Bois  de  Saveuse. 
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Polygala  depressa  Wenderoth.  —  Cantereine  près  Rue. 
Sagina  nodosa  var.  maritima,  —  Le  Croloy. 
Oxalis  eorm'culata  L.  —  Rue. 
Medicago  falcata  h.  Le  Grotoy, 
Astragalui  glycyphyllos  L.  —  Bois  de  Bacouel. 
Epilobium  spiealum  Lamk.  —  Bois  de  Quevauvillers. 
Cenlranlhus  ritber  De.  —  Naïups-au-Val. 
Valerianella  carinala  Lois.  —  Boves,  champs  près  des  ruines. 
Cirsium  eriophorum  Scop.  ~  Saias. 
Silybum  Marianum  Gœrtn.  —  Longueau,  Pont-de-Metz. 
Centaurea  solstitialis  L.  —  Saveuse. 

—       cyanusL,,  flore  albo.  —  Faubourg  Saint-Pierre  à 
Amiens. 
Tanacetum  vulgare  L.  —  Querrieo. 
Menyanthes  trifoliata  L.  —  Bourdon. 
Cuscuta  major  G.  Bauli.  —  Ailly-le-Haut-Clocher. 
Myosotis  versicolo?-  Rchb.  —  Quend. 
Asperugo  procumèens  L.  —  Saint -Firmin  près  Rue. 
Veronica  Buxbaumii  Ten.  —  Le  Grotoy. 

—  acinifolia  L.  —  Crécy. 

Anlv-rhinum   oronttum  L.    —  Notre-Dame  de^  Gj-âce   près 

Amiens,  Saint-Firmin  près  Rue, 
Orobanche  rapum  Thuill.  —  Bois  de  Saveuse. 

—  epithymum  De.  Notre-Dame  de  Grâce  près  Amiens. 
Lathrsea  sguarrtaria  L.  —  Forêt  de  Crécy. 

Samolus  Valerandi  L.  —  Larronville  près  Rue, 
Anagallis  tenellaL.  —  id. 

—        cœrutea  Schreb,  —  Notre-Dame  de  Grâce. 
Glaux  maritima  L.  —  Saint-Firmin  près  Rue. 
Blitum  Bonm-Henricits  Rchb.  —  Villers-sur-Authie. 
Amarantus  albush.  —  Longpré-lès-Amiens. 
Caslanea  vulgaris  Lamk.  —  Quevauvillers,  Bacouel. 
Sagiltas'ia  sagiltxfolia  var.  vatlisnerifoUa  (Goss.  et  G.  FI.). 
Fleuri.  —  Ile  aux  fagots,  h.  Amiens. 
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Pobjgonalum  mlgare  Dssf.  —  Ailly-ïè-Haut^eiOclièf. 
Parii  quadrifolia  L.  —  Qnèrrieu. 
Orckis  simia  Lamk.  —  Ailly-SQP-Sbmiïie. 
—    mascula  L.  —  Ariy,  Crécy-Gralige. 
CepkalatiCkera  grattdifiara  fiabingt.  —  Queiri'eu:. 
Triglochin  pahatre  L,  —  Larronville. 
Scolopendrium  officinale  Sm.  —  Pont-de-Metz. 
Equisetum  palustre  var,  polyslacfnon  Ray.  —  Ma'rais  d'Ailly- 

Emile  TetblW. 


CHRONIQUE  ET  FAITS  DIVERS. 

NonnitDTS  des  ChenlSeft.  —  Dans  le  Cariadian  ertlomobgist 
de  janvier  1886,  M.  Mundt  rapporte  qu'il  â  nourri  des  che- 
nilles avec  des  feuilles  desséchées  en  leur  saison,  et  qiie, 
au  moment  de  s'en  semr,  il  laissait  macérer  une  niiit 
dans  l'eau,  puis  épongeait  dans  du  papier  buvard.  Il'  eu 
conclut  que  les  espèces  exotiques  pourraient  être  élevées  en 
tous  pays,  grâce  à  cet  artifice. 

La  lëte  des  arbres.  —  Malgré  la  fertilité  du  sol,  les  grandes 
prairies  de  l'ouest  de  l'Amérique  sont  à  peine  habitables 
avant  d'ôtre  plantées  d'arbres,  à  cause  des  violents  accidents 
météorologiques  de  toutes  sortes  auxquels  sont  soumis, 
dans  leur  état  de  nudité,  ces  vastes  océans  de  verdure  sans 
arbres  et  sans  rivages.  Les  premiers  pionniers  se  protégè- 
rent dans  une  certaine  mesure  en  plantant  aux  environs  de 
leurs  cabanes  de  petits  bosquets  de  cotonniers  et  d'autres 
arbres  de  rapide  développement,  mais  leurs  troupeaux  souf- 
frirent encore  sévèrement  de  blizzards  (bouffées  de  sirocco)  flt 
d'autres  ouragans.  Le  gouverneur  Morton,  de  NébraSka,  aus 
prises  avec  le  problème  d'étendre  largement  des  plantatioiiS 
semblables,  découvrit  enflii  uii  excéileat  expédient  ;  il  a 
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fait  du  1"  mai  uq  joar  de-  f&te  générale  dans  lequel  les 
bons  citoyens  devaient  faire  des  excursions  et  planter  des 
arbres  avec  de  grandes  réjouissances,  aussi  gaies  maïs 
beaucoup  plus  intéressantes  et  utiles  qu'une  danse  ea  rond 
autonr  d'uu  mai.  Celte  proposition  trouva  facilement  de 
l'écho,  et  la  première  année  de  son  adoption,  plus  de  deux 
millions  d'arbres  furent  plantés.  La  fête  des  arbres  ne  tarda 
pas  à  s'étendre  au  loin  autour  de  son  berceau.  Elle  est 
adoptée  maintenant  par  dix-sept  des  États-Unis.  Même  dans 
les  États  plus  anciens  du  Nord  et  de  l'Est,  autrefois  sur- 
chargés de  bois,  quelques  territoires  souffrent  actuellement 
des  ravages  de  la  hache  et  du  feu.  Les  enfants  des  écoles, 
conduits  par  leurs  maîtres,  vont  en  grandes  processions 
avec  musique  et  oriflammes,  et  par  bataillons  militaires, 
planter  des  centaines  et  des  milliers  d'arbres  dans  des 
endroits  propices  et  comme  dans  le  bosquet  des  auteurs 
d'Eden  Park,  ils  leur  donnent  parfois  des  noms  choisis  de 
classiques  favoris  ou  d'hommes  d'État  éminents.  Le  dévelop- 
pement de  la  faveur  de  cette  fête  auprès  des  enfants  paraît 
être  le  signe  le  plus  sûr  de  l'amélioration  du  pays. 
Avril  1886.  Science  Gossip. 

Los  arbres  et  le  climat.  —  L'effet  des  ai4>res  sur  le  climat 
a  fait  le  sujet  d'un  article  récent  dans  le  Mittheilungen  de 
Petermann,  par  un  habile  observateur  russe,  M.  Wocikoff. 
Il  prétend  que  !a  diminution  d'évaporation  due  aux  forêts 
ne  lient  pas  à  l'abaissement  de  température  reconnu  comme 
se  produisant  à  leur  oinbre,  mais  que  la  cause  la  plus 
importante  est  la  résistance  que  les  arbres  opposent  aux 
vents.  11  en  résulte  que  l'air  des  forêts  est  changé  plus 
doucement,  et  dès  lors,  que  l'air  saturé  est  moins  laidement 
remplacé  par  l'air  sec,  et  que  l'humidité  est  moins  rapide- 
ment enlevée.  Le  voisinage  d'une  forêt  augmente  considé- 
rablement la  quantité  de  pluie  pendant  l'été,  mais  a  uà 
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effet  moindre  pendant  l'hiver.  L'einmagasînement  de  la 
pluie  dans  la  mousse,  les  feuilles  tombées  et  les  herbes  des. 
bois  est  la  ressource  de  la  végétation  pendant  les  saisons 
sèches.  Un  exemple  frappant  en  est  donné  par  une  forêt  de 
la  côte  ouest  de  la  mer  Caspienne,  où  la  végétation  est  très 
luxuriante,  bien  qu'il  n'y  pleuve  jamais  qu'en  automne  et 
en  hiver.  M.  WocikoS*  a  remarqué  que  les  forêts  abaissent 
la  température  des  pays  qui  les*  environnent.  En  Bosnie, 
l'été  est  de  cinq  ou  six  degrés  plus  froid  qu'en  Herzégovine. 
Celte  différence  est  attribuée  aux  bois. 
Avril  1886.  Science  Gossip. 

Les  limites  de  la  vie  dans  l'obscurité  ne  sont  pas  encore 
déterminées.  Les  explorations  des  profondeurs  de  la  mer 
ont  révélé  l'existence  d'animaux  à  des  profondeurs  où,  en 
raisonnant  a  priori,  on  avait  été  conduit  à  conclure  que  la 
vie  était  impossible  dans  de  telles  conditions.  On  a  supposé 
que  l'obscurité  de  semblables  profondeurs  était  contreba- 
lancée par  la  phosphorescence  des  animaux  eux-mêmes. 
Cette  hypothèse,  toutefois,  ne  paraît  pas  avoir  été  confirmée. 
Il  est  probable  que  ces  animaux  se  nourrissent  principale- 
ment des  restes  qu'ils  peuvent  rencontrer  des  animaux  et 
des  végétaux  vivant  près  de  la  surface.  M.  Bocion,  de  l'école 
cantonale  industrielle  de  Lausanne,  a  trouvé  une  mousse 
d'un  vert  brillant  qui  pousse  sur  la  roche  calcaire  du  fond 
du  lac  de. Genève,  à  une  profondeur  de  200  pieds.  Bien 
qu'une  quantité  sensible  de  lumière  pénètre  à  cette  profon- 
deur, cette  quantité  doit  être  bien  petite,  et  beaucoup 
moindre  que  celle  supposée  jusqu'ici  indispensable  pour  la 
formation  de  la  chlorophylle. 

Mai  1886.  Science  Gossip. 

Traduits  par  Ch.  Copineau. 

Dne  Chenille  camivore.  —  Les  entomologistes  américains 
C.  V.  Riley  et  Th.  Fergande  ont  découvert  une  cheuille  qui 
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parait  ne  se  nourrir  que  de  proies  vivantes.  C'est  la  chenille 
de  la  Fenesica  Targuinius,  papillon  très  répandu  dans 
l'Amérique  du  nord  et  qu'on  trouve  également  en  Asie.  On 
rencontre  cette  chenille  en  société  de  nombreuses  espèces 
de  pucerons,  comme  le  Pempkigus  fraxinifolii  Riley,  qui  vit 
sur  les  Teuilles  du  frêne  ;  la  Schizonewa  tessetlata  Fitch 
si  commune  sur  les  tiges  de  l'aulne  et  le  Pempkigus  imbrt- 
caior,  Fitch,  qu'on  voit  en  quantité  innombrable  sur  les 
bouleaux.  —  Oa  admettra  facilement  que  cette  chenille  doit 
se  nourrir  de  pucerons,  car  tous  les  essais  faits  pour  la 
nourriravec  les  feuilles  des  différents  arbres  où  on  la  trouve, 
sont  restés  sans  résultats. 
Septembre  1886.  Traduit  du  «Humboldt». 

Michel  Dubois. 


BIBUOGRAPHIE 

Par  le  Président  de  ta  Sociéli. 

Le  mois  de  septembre,  malgré  les  vacances,  n'a  pas  été 
moins  profitable  à  notre  bibliothèque  que  le  précédent. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  nationale  d'Acclimatation 
do  France  nous  donne  la  suite  du  catalogue  d'oiseaux  qu'il 
y  aurait  heu,  suivant  M.  Magaud  d'Aubusson,  d'acclimater 
en  France;  il  s'agit  encore  de  ifaisaus.  —  M.  Raphaël  de  Noter 
donne  une  hste  d'arbres  fruitiers  et  de  plantes  oflicinales 
exotiques  qu'il  croit  utile  et  possible  d'acclimater  en  Algérie, 
et  les  classe  par  familles. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  industrielle  et  agricole  d'Angers 
est  consacré  à  des  questions  d'économie  publique  et  locale. 

—  Je  trouve  dans  les  Annales  de  la  Société  d'émulation 
du  département  des  Vosges,  une  noie  de  M.  le  D'  Liégey 
sur  le  poisson  d'eau  douce.  Il  s'occupe  de  l'affection  scorbu- 
tique ou  typhique  chez  les  poissons,  laquelle  produit  des 
taches  rouges  ou  rougeâtres  etdes  ulcérations  plus  ou  moins 
profondes  et  amenant  la  mort  et  le  dépeuplement  des 
rivières.  La  grande  cause,  sinon  la  cause  unique,  est  le 
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déboisement  forestier  et  la  destruction  de  tout^  celte  végé- 
tation arborescente  et  arbustive  que  l'on  voyait  autrefois 
le  long  des  routes,  des  fossés,  des  ruisseaux,  qui  donnent 
lieu  à  de  plus  brusques  variations  de  température,  à  de  plus 
violentes  secousses  électriques,  à  de  plus  fréquents  et  subits 
passages  d'une  très  grande  élévation  à  un  très  grand  abais- 
sement du  niv«au  des  eaux  et  vice  versa. 

Parmi  les  autres  causes  il  indique  la  grande  diminution 
des  prairies,  envahies  auprès  des  villes  par  la  culture  maraî- 
chère, la  disparition  des  sources,  conséquence  du  déboise- 
ment, les  déjections  des  établissements  industriels  et  le 
nombre  des  pécheurs.  Aussi  demande-t-il  le  reboisement 
aussi  général  que  possible,  1a  multiplication  dans  les  cam- 
pagnes des  arbres  fruitiers  et  autres  pour  border  et  reborder 
les  ruisseauxetles  rivières.  La  santé  de  l'homme,  des  animaux 
et  des  plantes  y  gagnerait.  Mais  il  ne  veut  point  que  l'on 
abuse  des  arbres  résineux  qui  produisent  l'assèchement 
du  sol. 

—  Je  citerai  dans  le  volume  de  la  Société  agricole,  scien- 
tifique et  littéraire  des  Pyrénées-Orientales,  une  étude  sur 
les  eaux  d'Amélie-Ies-bains  par  le  D'  Marly,  et  une  note  du 
D'  Donnezan  sur  les  fossiles  du  Roussiilon  dont  l'étude 
longtemps  négligée  parait  devoir  fournir  aux  chercheurs 
une  intéressante  récolte. 

—  Les  Mémoires  de  la  Société  des  Naturalistes  de  Bâie 
contiennent  un  supplément  à  l'essai  du  D'  Christ  sur  les 
lépidoptères  diurnes  et  les  sphingides  de  Bâle.  —  M.  Gillieron 
étudie  la  faune  des  couches  àMytilus  comme  phase  méconnue 
de  la  transformation  des  formes  animales  ;  je  recommande 
cette  étude  aux  géologues,  bien  que  ces  couches  ne  se  ren- 
contrent point  dans  notre  province.  Ce  mémoire  est  écrit  en 
français, 

—  La  Société  Éduenne  a  composé  son  XIV  volume  avec 
des  travaux  historiques  et  archéologiques  d'un  haut  intérêt. 

—  MM.  Thore  et  du  Boucher  publient,  dans  le  Bulletin 
de  la  Société  de  Borda,  une  note  sur  les  minéraux  qui 
accompagnent  l'ophite  dans  la  région  sub-pyrénéenne  occi- 
dentale, et  voient  dans  les  éruptions  d'eaux  thermales  plus 
ou  moins  minéralisées  la  condition  primordiale  de  la  forma- 
tion,de  cette  roche. 
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—  Lisez  dans  l'Apiculteup  les  artides  Guêpe  ^lyestre, 
Hyménoptères  dans  un  rucher,  et  remède»  contre  les  effets 
de  la  piqûre  des  abeilles. 

—  Je  renvoie  à  celui  de  nos  collègues  qui  s'occupe  du 
Bulletin  de  la  Société  zootogique  de  France  la  4°  partie 
de  ce  très  savant  recueil. 

—  M.  Barotte  rend  compte  à  la  Société  horticole,  vigne- 
ronne el  forestière  de  l'Aube  d'excursions  faites  dans  l'Aube 
l«14îuiii  et  le  H  juillet,  et  donne  la  liste  des  plantes  qui 
ont  été  recueillies.  —  M.  Delaunay,  inspecteur  des  forêts, 
expose  les  ravages  de  VjUcidium  pini  sur  le  pin  sylvestre 
dans  l'Aube. 

—  Le  Recueil  de  la  Société  Havraise  d'études  diverses 
ne  renferme  cette  fois  {32*  année)  aucun  travail  d'histoire 
naturelle. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  des  Amis  des  sciences  natu- 
relles de  Rouen  montre  cette  Société  toujours  active  et 
continuant  ses  excursions.  Les  comptes  rendus  de  l'excursion 
de  Fécamps  sont  dus  pour  la  botanique  à  M.  Niel,  pour  la 
géologie  à  M.  Bucaille,  pour  l'entomologie  à  M.  Cadeau 
de  KervMle. 

—  Je  n'ai  'rien  trouvé  qui  eût  trait  à  nos  études  dans 
la  Revue  trimestrielle  de  l'Institut  historique,  géographique 
et  ethnologique  de  Rio  de  Janeiro,  très  bien  remplie  par 
des  documents  relatifs  à  l'histoire  du  Brésil. 

—  Je  recommandé  les  Mémoires  de  la  Société  des  Natu- 
ralistes de  Briinn  aux  entomologistes  qui  trouveront  là  un 
remarquable  travail  de  M.  Riatter  sur  les  uécrophages,  et 
aux  botanistes  pour  une  flore  de  la  Silésie  autrichienne  par 
M.  Oberny. 

J.  Gabnier. 
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OBSERVATIONS    MÉTÉOROLOGIQUES. 

[École  normale  d'Amiens.  AUilwJe  SS^.SGâ.) 
Octobre  1886. 
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Les  Observatiims  sont  faites  à.  6  heures  du  matin  et  à  9  heures  du  soir. 
iÈréEiaiion*.''W.Ouesl,  — Cl.clair.  — P.C.  peucoLTcrl.  — T.N'.ltèsnuageui. — Ng.  neige. 
PI,  pluio.  —  B.bourrasqne.  —  Ecl,  éclair.  —  Ton.  lonnPTTe.  —  GI.  II.  Bclée  blanche.  — Gr.  grêle. 
Or. orage.  —  Br.  brouillard.  —  La  quaalllé  de  pluie  eai  Ëvatu^u  eo  milllmèires. 

Le  rédacteur  en  chef:  R.  VION. 
Amiens.  —  Imp.  De  Lattre- Lenoel,  rue  de  la  RÉyuljlique,  32. 
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BULLETIN  MENSUEL 

\»  171  ~  1"  Déecmbrc  1886.  —  )5'  Aunéc.  —  T.  VUI. 

Adresser  ;  l.cs  Ouvrages,  ManiiscrJls  et  Communications  inléressaut  la 
réduction  du  Itullplin.  à  II.  Kené  Vion.  jilace  au  t'eurre,  16,  à  Amiens. 

Les  demandes  d'abonnement  et  les  Cotisations  [eu  limbres-poste) ,  à 
M.  F.dmond  Df.liiiï,  Trêtorifr,  rue  de  l'Amiral  Courbet,  10,  Amiens. 

I.e  Bulletin  est  envoyé  gniluilement  ii  tous  les  Membres  payants  ;  il  e&t 

adressé  aux  Sociétés  scieniilîques  par  voie  d'échange. 

SOUMAIRE  :  Exlrail  des  Procès-verbaux  :  Séance  générale  du  1 3  novembre 
1886.  p  177.  —  Ouvrages  reçus,  p.  178.  —  Conlribulions  à  la  Faune  lo- 
cale, par  M.  E.  Deubi,  p.  1SI.  —  Les  Phosphates  de  la  Somme,  par  M.  R. 
VioN,  p.  187.  —  Itibliographie,  par  U.  l  CAnniEF,  p.  188.  —  Observations 
météorologiques,  p.  19J. 

SÉANCE  GÉNÉRALE   DU  13    NOVEMBRE    1886. 

Présidence  de  M.  Gahsibb. 

CoHRESFONDANCE  :  1°  L'InsUtution  Smilhsonicnne  demande 
la  liste  de  aos  publiCRtions  pour  le  catalogue  des  publica- 
tions des  Sociétés  savanles. 

2°  Le  Ministère  de  l'Inslruction  publique  (Service  des 
Echanges  inlernalionaux)  annonce  l'envoi  d'ouvrages  venant 
d'Autriche  et  des  Etats-Unis. 

3°  La  Société  Académique  de  l'arrondissement  de 
Boulogne-sur-Her  réclame  quelques  parties  manquant  dans 
les  publications  que  nous  lui  avons  envoyées. 

4°  La  Société  Silésienne  d'Entomologie  de  Breslau  envoie 
le  11*  cahier  de  sa  Revue  entomologique  et  accuse  réception 
de  notre  Bulletin. 

5°  La  Société  royale  malacologique  de  Belgique  et  la 
Société  Hollandaise  des  sciences  à  Harlem  accusent  récep- 
tion de  nos  dernières  publications. 

1.^°   ANNÉE.  IS 
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6°  La  Société  d'histoire  naturelle  Croate  à  Zagrel-Agram 
envoie  le  V  fascicule  de  son  bulletin  et  demande  l'échange 
des  publications. 

Cette  proposition  est  adoptée. 

T  Lettre  de  remerciement  de  M.  G.  d'Hangest  pour  sa 
nomination  de  membre  correspondant. 

8°  Programme  des  questions  mises  au  concours  par  la 
Société  Hollandaise  des  sciences  à  Harlem. 

M.  le  Président  donne  lecture  des  notes  bibliographiques 
qu'il  a  prises  sur  les  travaux  relatifs  à  l'histoire  naturelle 
contenus  dans  les  publications  reçues  depuis  la  dernière 
séance. 

M,  Carpentiep  présente  un  cas  de  syncarpie  sur  une 
noisette  des  bois. 

Le  même  membre  signale  la  végétation  de  nombreuses 
touffes  de  gui  sur  des  bouleaux  et  des  acacias,  dans  le  bois 
d'Hé  non  ville  (Oise). 

■  M.  Delaby  présente  une  liste  de  captures  de  coléoptères 
intéressante  pour  la  faune  locale.  Celte  liste  contient  16. 
espèces  nouvelles  à  ajouter  au  catalogue  du   département. 

M.  Lancel,  pharmacien  à  Liomer,  présenté  dans  la  der- 
nière séance,  est  admis  au  titre  de  membre  non-résidant. 
Le  Seo-étaire, 
.  L.  Garpentirr. 

Ouvrages  reçus  : 

Mémoires  de  la  Société  académique  de  l'arroudissemeot 
de  Boulogne-sur-Mer.  Tome  Xlli.  1882-1886. 

Ernest  Deseille.  Les  Antiquités  du  Pays  Boulonnais. 
Paris.  1886.  Alph.  Picard.  1  vol.  in-8». 

Annual  report  of  the  Board  of  Régents  of  the  Smithsonian 
Institution,  showing  the  opérations,  expenditures  and  con- 
dition of  the  Institution  for  the  year  1884.  Washington.  1885. 
Government  printing  offlce.  1  vol.ia-8.  Fig. 


b,GoO(^lc 


—  179  — 

Feuille  des  Jeunes  Naturalistes.  N"  192. 

Zeilschrifl  fiir  Entomologie.  Herausgegeben  vom  Vepcin 
fiir  Sclilesischo  Inseclenkiinde  zu  Breslau.  Neue  Folge. 
Elfler  Heft. 

Hevue  des  travaux  scicntiDqiies.  Tome  VI.  N*  5. 

L'Apcuiteur.  N"  10.  II. 

Journal  des  Savants.  Août-Septembre. 

Archives  néerlandaises  des  sciences  exactes  et  naturelles 
publiées  par  la  Société  Hollandaise  des  sciences  à  Harlem. 
Tome  XXI.  11°  liv. 

Chronique  de  la  Société  Dationale  d'Acclimatation  de 
France.  N"  19-20-21. 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et 
belles-lettres  du  département  de  l'Aobe.  3°  série.  Tome XXII. 

Glasnik  Krvalskoga  Naravoslovnoga  Draztva  uredjuje  s. 
Brusina.  Godina  I.  Broj.  1-3.  Societas  bistorico-nftturalis 
Groatica.  Zagreb.  1886. 

Bulletin  de  la  Société  Belge  de  microscopie.  12*  année. 
N»  10. 

Bulletin  de  la  Société  entomologique  Suisse.  Vol.  VII.  N°  6. 

Bulletin  de  la  Société  entomologique  de  France.  Feuilles 
15-16-17.  {1886}. 

Bulietin-du  Comice  agricole  de  l'arrondissement  d'Amiens. 
N-  354,  355,  356. 

Société  entomologique  de  Belgique.  Compte  rendu  des 
séances  des  i  septembre  et  2  octobre  1886. 

Jahrbucher  der  Nassnuischen  Vereins  fur  Naturkunde. 
Jahrgang  39. 

Bulletin  du  Comice  d'Abbeville.  N°  10. 

Mémoires  de  la  Société  géologique  de  France.  3*  série. 
Tome  IV.  II.  Les  foraminifères  et  les  ostracodes  du  FuUer's- 
earth  des  environs  de  Varsovie,  par  M.  0.  Terquem.  1886. 
1  vol.  in-4'.  PI. 

Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France 
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pour  l'année  i886.  —  Forarainifères  et  ostracodes  de  l'Islande 
et  du  sud  de  la  Norvège,  par  MM.  0.  et  Edmond  Terquera. 
Pièce  in-8'.  Hg.  PI. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles 
de  l'Yonne.  4°  série  de  l'année  1886. 

Atti  délia  Societa  Toscana  di  scienze  naturali.  Processi- 
verbali.  Vol.  V.  Adunanze  del  di  i  luglio  1886, 

Bulletin  de  la  Société  centrale  d'horticulture  du  dépar- 
tement de  la  Seine-Inférieure.  2*  cahier  de  1886. 

Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France,  1886.  Compte 
rendu  des  séances,  i.  —  Bulletin  bibliographique,  C. 

Société  d'histoire  naturelle  de  Toulouse.  20°  année.  1886. 
Bulletin  trimestriel.  Janvier-Pévrier-Mars, 

Revista  de  los  progresses  de  las  ciencias  exacUs,  fisicas 
y  naturales.  Tome  XXI.  N""  7-8-9.  —  Tome  XXII.  N"  1. 

Bulletin  mensuel  de  la  Société  nationale  d'Acclimatation. 
N- 10. 

Giornale  délia  Societa  di  Ictture  e  conversazione  scîen- 
tifiche  di  Genova.  Anno  IX.  2'  semestre. 

Bulletin  de  la  Société  Yaudoise  des  sciences  naturelles. 
N'U. 

Bericht  liber  dieSenckenbergischenaturforschende  Gesells- 
chaftin  francfurt  am  Main.  1886. 

Sitzungsberichte  und  Abhaodlungen  der  naturwissens- 
chaftlichen  Gesellschafl  Isis  in  Dresden.  Jahrgang  1883. 

Archiv  der  Vereins  der  Preunde  der  Xaturgeschichle  in 
Mecklenburg.  39  Jahr  (1883). 

Société  des  sciences  et  arts  agricoles  et  horticoles  du  Havre. 
33"  et  36"  bulletins. 

Bulletin  de  la  Société  d'apiculture  de  la  Somme.  N"  39. 

Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Picardie.  Tome  X. 
Juillet  et  Août  1886. 

Annales  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière 
de  l'Aube.  Tome  VI.  N"  9  et  10. 
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CONTRIBUTIONS  A  LA  FAUNE  LOCALE  (>). 

(coléoptères). 
Panagxus  i-pmtutatus  Sturm.  —  Août,  Saintr-Valery-sur- 

Somme,  dans  an  fossé  au  bois  du  cap  Hornu.  —  Cayoux- 

sur-mer,  dans  les  mousses  au  bois  de  pins. 
Licinus   depressm   Payk.   —  Août.   Saînt-Valery,   sous    les 

feuilles  mortes  dans  un  fossé  au  bois  du  cap  Hornu. 
Bradycellus  placidus  Gyl,  —  Mai.  Roye,  marais  de  Saint- 

Georçes. 
Feronia  gracilis  Dej.  —  Mars,  Amiens,  au  marais  de  l'île 

Sainte-Aragone.  —  Avril.  Marais  de  Boves.  —  Mai.  Marais 

d'Âveluy,   près  d'Albert  et  dunes  de  Saint-Quentin,  — 

Juin.  Gayeux-sur-mer,  au  Hâble  d'eau. 
Amai-a  pkbefa  Gyl.  —  Juillet-  Saint-Valery. 
A.fulvahe  Geer.  —  Juillet,  août.  Saint-Valery,   dans  la 

laisse  de  mer  et  sous  les  feuilles  mortes  dans  un  fossé  au 

bois  du  cap  Hornu. 
Bembidium  bipunclatum  L.  —  Juillet.  Saint-Valery. 
B.  fumigalum  Dufl.  —  Juillel.   Saint-Valery,   dans  la  laisse 

de  mer. 
B.  guttula  F.  —  Février.  Marais  de  Rivery-lès-Amiens. 
Ilybim  gutiiger  Gyl.  —  Juin.  Fescamps,  dans  les  ornières 

inondées  des  chemins,  au  bois  de  Marotin. 
*  Hydroporus  marginalus'QvLÎl.  —  Mai,  juin.  Canaples,  dans 

la  rivière  de  la  Fieffés,  près  de  sa  source.  Cet  insecte  & 

été  indiqué  par  erreur  sous  le  nom  A'H.  xanikopus  Slepb. 

à  la  page  362,  N*  161  du  Bulletin  mensuel, 
Akockara  bisignala  Er.  —  Mai.  Bois  de  Bacouel,  dans  les 

crottins  de  cheval. 
Homalùla  hygrobia  Tboms.  —  Avril.  Péronne,  au  bord  de 

l'eau  dans  les  fossés  des  fortifications. 

(I)  Les  Coléoptères  précMés  d'un  astérisque  sont 
le  Catalogue  du  département  de  la  Somme. 
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H.  triangulum  Kr.  —  Avril:  Péronne.  Avec  le  précédent. 
Quediut  maurorufta  Grav,  —  Avril.  Péronne,  dans  les  fossés 

des  fortifications.  —  Mai.  Marais  d'l(;naucourt-en-San- 

terre.  —  JuiQet.  Saint- Valéry. 
Philonthtts  tpkndem  F.  —  Mai.  Marais  d'ignaucourt. 
P.  punctus  Grav.  —  Août.  Saint-Valery,  daas  la  laisse  de 

mer. 
Xantkolima  fuigidta  F.  —  Mars.  Amiens,  dans  an  jardin 

potager. 
Leptacinus  formicetorum  M<erk.   —  Juillet.  Picquigny,    au 

bois  de  Neuilly,  dans  un  nid  de  Formica  rufa. 
Phlœobium  clypealum  Mul,  — Août.  Saint-Valery,  sous  les 

feuilles  mortes,  dans  un  fossé,  au  bois  du  cap  Hornu. 
Agalkidium  kevigatum  Br.  —  Août.  Saint-Valery.  Avec  le 

précédent. 
Ptfliutn  myrmecopkihim  AUib.  —  Avril.   Péronne,  dans  un 

nid  de  Formica  rufa,  au  bois  de  Rocogne. 
Scaphium  immaculalum  01.  —  Août.  Cayeux-sur-mer,  au 

bois  de  pios.  —  Octobre.  Cagny,  à  la  longue  remise.   — 

Novembre.  Bois  de  Guignemicourt.  Dans  les  mousses. 
C'ryplarcha  strigala  F.  —  Mars.  Wiencourt-l'Equipée,  au 

bois  de  Pierret,  dans  les  mousses  au  pied  des  arbres. 
Rhizopkagus  btpustulatus  P.  —  Mars.   Wiencourl.  Avec  le 

précédent. 
Sarrotrium  elavicorneL.  —  Août.  Cayeus-sur-mer,  au  bois 
dé  pins. 
*  jSraphilus  geminut  Kraatz.  —  Juin.  Amiens,  en  fauchant 

dans  les  champs. 
Laihridita  angvslicolUa  Hum.  —  Mars.  Wiencourt,  au  bois 

de  Pierret,  dans  les  mousses  au  pied  des  arbres. 
Belerùcents  marilitnui  Guér.  —  Juillet.  Saint-Valery,  dans 

la  laisse  de  mer. 
£rnobius  comimilis  Muls.   —  Juin.  fioutilleric-lès-Amicns, 

dans  des  fagots  de  branches  de  pins. 
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SlypMus  setulosM  Gyl.  —  Juin.  BoutUlerie.  Avec  le  précé- 
dent. 

Erirhinm  hirlipenais  Bedet.  —  Mars.  Mai-ais  du  Petit-Saint- 
Jean,  près  d'Amiens. 

E.  infirmus  Herbst.  —  Mars.  Avec  le  précédent. 

*  Bagous  argillacem  Gyl.  —  Septembre.  Saint- Valéry  ; 
Cayeux-sur-mer,  au  Hâble  d'eau. 

B.  claudicana  Bohm.  —  Novembre.  Marais  d'Ignaucourt. 

B.  tessellatus  Forst.  —  Octobre.  Marais  de  Boves. 

B.  cylindrus  Payk,  —  Septembre.  Marais  de  Bivery-lès- 
Amiens. 

Apion  cerdo  Gerst.  —  Mars.  Wicncourt,  bois  de  Pierret, 
dans  les  mousses  au  pied  des  arbres.  —  Juillet.  Marcel- 
cave,  dans  les  champs.  Cet  insecte  est  celui  qui  est  indi- 
qué au  catalogue  sous  le  nom  de  A .  opeticum  Bach. 

"  A.  ockropus  Germ,  —  Juillet,  août.  Saint-Valery,  au  bois 
du  cap  Hornu,  en  fauchant  et  en  battant  les  arbustes. 

A .  Caullei  Wenck.  —  Mai  et  décembre.  Marais  de  Longueau. 
—  Juillet.  Saint-Valery,  au  bois  du  cap  Hornu  ;  bois  de 
Marcelcave.  —  Août.  Forêt  d'AîUy-sur-Somme  ;  Ault,  en 
fauchant  dans  les  champs.  —  Septembre.  Bois  de  Saint- 
Fuscien  ;  Sainl^Valery,  au  bois  humide  de  Pende. 

A.  Ixvigatum  Kirb.  —  Janvier.  Marcelcave,  dans  la  paille 
au  pied  des  meules.  --  Août.  Saint-Valery,  au  bois  des 
bruyères.  —  Octobre.  Cagny,  à  la  longue  remise. 

A ,  pubescem  Kirb.  —  Janvier.  Marcelcave,  dans  la  mousse 
au  pied  des  arbres,  dans  un  plant.  —  Juin.  Dunes  dé 
Saint-Quentin.  —  Juillet.  Bois  de  Marcelcave. 

*  A.  armulipes  Wenck.  —  Mars.  Bois  de  Prouzel. 

*  A.  dif/icik  Herbst.  —  Mai.  Forêl  de  Wailly. 

*  A  fiiscirostre  F.  —  Juin.  Marcelcave,  sur  les  genêts  en 
fleurs. 

A.  pallipes  Kirb.  —  Août.  Ault. 

A.  Hookeri  Kirb.  —  Septembre.  Marcelcave. 
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A.  rugicolk  Germ,  —  Juin.  Marais  de  Boves  et  bois  d'Ailly- 

sur-Noye.  —  juillet.  Bois  de  Saint-Fuscien  ;  Picquigny, 

bois  de  Neuilly.  —  Août.  Forêt  d'Ailly-sur- Somme. 
A .  cruentatum  Walt.  —  Août.  Cagny,  à  la  longue  remise. 
A.  difforme  Germ.  —  Juillet.  Cagny,  à  la  longue  remise.  — 

Septembre.    SaintValery,    au   bois  du  cap  Hornu.    — 

Décembre.  Marais  de  Longueau. 
A .  slriatttm  Marsb.  —  Mai.  La  Faloise,  bois  de  Saint-Martin. 

—  Juin.  Bois  de  Mareelcave. 

A.  immune  Kirb.  —  Mai.  Bois  d'Aiily-sur-Noye.  —  Août. 
Bois  de  Saint-Fuscien.  —  Septembre.  Cagny,  à  la  longue 
remise. 

A.  Spencei  Kirb.  —  Juin.  Forêt  de  Boves. 

'  A.  columbinum  Getm.  —  Juillet.  Picquigny,  bois  de  Neuilly. 

A.  meliloli  Kitb.  —  Mars.  Bois  de  pins,  àBoutillerie  ;  marais 
de  l'ile  Sainte-Aragone,  dans  les  foins.  —  Mai.  Bois  de 
Saint-Fuscien.  —  Juin.  Bois  de  Treux.  —  Août.  Cayeux- 
sur-mer.  —  Octobre.  Marais  de  Boves,  dans  les  foins 
coupés. 

A.  sorbi  Herbst.  —  Mars.  Marais  de  l'île  Sainte-Aragone. 

A.  gracilicoUe  Gyl.  —  Avril.  Mareelcave. — Juin. Picquigny. 

—  Juillet.  Boutillerie.  —  Octobre.  Cagny,  à  la  longue 
remise. 

A.  puncligerum  Germ.  —  Avril.   Forêt  d'Ailly-sur-Somme. 

—  Mai.  Bois  de  Bacouel.   —  Juin.  Picquigny,  bois  de 
Cavillon. 

'  A.  kydrolapaihi  Kirb.  —  Juillet.  Saint-Valery,  sur  les 
digues.  —  Août.  Ault,  bois  de  Cize  ;  Mers,  bois  de  Bamp- 
val.  Sur  les  Rvmex. 

A.  affine  Kirb.  —  Août,  Ault. 

A.  marchicum  Herbst.  —  Mai,  Bois  d'Aiily-sur-Noye.  — 
Juillet.  Bois  de  Cize,  près  d'Ault  ;  bois  de  Mareelcave.  — 
Août.  Saint-Valery,  bois  des  bruyères  et  bois  du  cap 
Hornu  ;  Cayeux-sur-mer,  au  bois  de  pins. 
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Bhynchiles  megacephalus  Germ.  —  AoûL.  Saint- Valéry,  au 

bois  des  bruyères. 
Magdalinus  duplicattts  Germ.  —  Juillet.  Cagny,  à  la  longue 

remise,  en  battant  les  pins. 
Balaninùs  pellitus  Bobm.  —  Mai.  Bois  de  Marcelcave. 
Antkonomus  dt'uparum  L.   —  Wiencourt,  bois  de  Pieppet, 

dans  les  mousses  au  pied  des  apbres. 

*  Orckestes  rufilarsis  Germ.  —  Juin.  Picquigny,  bois  de 
Ga  Villon. 

0.  àecoratus  Oepm.  —  Mai  et  juillet.  Marais  d'Ignaucourt.  — 
juillet.  Sainl-Valery. 

*  Tychius  aureolus  Kiesw.  Variété  medicaginis  Bris.  —  Juillet. 
Dans  les  dunes,  au  Crotoy  ;  Boutillerie,  dans  les  champs. 

'  T.  Sckneideri  Herbst.  —  Mai.  Marais  de  Longueau.  — 

Juin.  Namps,  bois  de  la  Réserve. 
'  T.  hsematopui  Gyl.  —  Juin.  Marcelcave. 

*  T.  linealulu»  Germ.  —  Avril.  Bois  de  Marcelcave.  —  Mai. 
Wiencourt,  bois  de  Pierret.  —  Décembre.  Amiens,  dans 
la  paille  au  pied  des  meules.  Cet  insecte  a  été  indiqué 
par  erreup  sous  le  nom  de  T.  Sckneideri,  à  la  page  250 
du  D*  ISi  du  Bulletin  mensuel- 

*  1'.  pusillus  Germ.  —  Août.  Cayeux-sur-mer,  au  bois  de 
pins. 

T.  vatnalus  Bach.  —  Août.  Cayeux-sur-mer.  Avec  le  précé- 
dent. 

T.  pkaleratus  Stev,  —  Août.  Ailly-sur-Somme,  en  fauchant 
sur  les  herbes  d'un  rideau  ;  Cayeux-sur-mer,  dans  les 
dunes.  C'est  le  T.  arenariie  Stepb,  indiqué  à,  la  page  24 
du  N°  110  du  Bulletin  mensuel. 

Gymnetron  beccabungie  h.  —  Mai.  Bois  de  Marcelcave, 

G.  rostellum  Herbst.  —  Mars.  Bois  de  pins  à  Boutillerie.  — 
Août.  Cayeux-sur-mer. 

G.  collinus  Gyl-  —  Juin.  Marais  de  Longueau. 

Cœliodes  rubicundus  Payk,  —  AuU,  bois  de  Cize. 
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C.  (ami  Herbst.  —  Août,  Saint- Valéry  ;  forêt  de  Boves. 
Rkylidosomui  globulm  Herbst.  —  Juin.  Marcelcave.  —  Juillet. 

Mers,  bois  de  Rampval  et  de  Cize.  —  Août.  Bois  de  Cize  ; 

bois  de  Saint-Fuscien. 
Ceutorhynehus  pumilio  Gyl.  —  Avril.  Marcelcave. 
C.  hepalicm  Gyl.  —  Juillet.  Bois  de  Saint-Fuscien.  —  Août 

et  septembre.  Cagny,  à  lalongue  remise,  dans  les  mousses 

à  terre. 

*  C.  alèosignatus  Gyl.  —  Avril.  Forêt  d'Ailly-sur-Somme. 

C.  mguloitts  Herbst.  —  Janvier.  Marcelcave,  dans  les  mous- 
ses au  pied  des  arbres,  dans  un  plant. 

C.  tyrites  Germ.  —  Juin.  Marais  d'Ignaucourl.  —  Juillet. 
Marais  do  Longueau. 

C,  fxculentm  Gyl.  —  Juillet.  Forêt  d'Ailly-sur-Somme. 

C.  resedœ  Marsh.  —  Août.  Saint-Fuscien. 

C.  ruslicus  Gyl.  —  Juin.  Carrières  de  Saint-Maurice-lès- 
Amiens, 

Phytobius  Waltoni  Bohm.  —  Juin.  Marais  d'Hangest-sur- 
Somme.  —  Août.  Les  fonds  de  Grice,  près  d'Amiens. 

P.  notula  Germ.  —  Mars.  Marais  de  l'île  Sainte-Aragone.  — 
Novembre.  Marais  de  Longueau. 

P.  ^nodoim  Gyl.  —  Mars.  Bois  de  Guignemicourt.  —  Avril 
et  juin.  Marais  d'Ignaucourt.  —  Mai,  Marais  de  Longueau 
et  de  Sailly-le-Sec.  —  Juin.  Marais  de  Longueau.  — 
Août.  Amiens,  marais  de  l'île  Sainte-Aragone.  —  Novem- 
bre. Marais  de  Rivery. 

Rhinoncui  castor  F.  —  Août.  Saint-Valery,  bois  du  cap 
Hornu.     , 

*  H.  denticollk  Gyl.  —  Octobre.  Saint-Fuscien,  sous  les 
mousses  au  pied  des  arbres,  dans  un  plant. 

Thamnurgus  ramulorum  Perria.  —  Juillet.  Cagny,  à  la  longue 

remise,  en  battant  les  pins, 
Agapantkia  micam  Panz.  —  Juillet.    Picquigny,    bois    de 

Neuilly,  en  fauchant. 
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Çryptocephalua  imperiali»  V.  —  Septembre.  Cagny,  à  la  lon- 
gue remise,  en  faucbanl. 
Luperui  pinicola  Duft.  —  Août.  Bois  de  Prouzel,  en  battant 

les  pins. 
Phyllotreta  sinuata    Steph.  —  Mars.  'Wiencourt,  bois  de 

Pierret,  dans  les  mousses  au  pied  des  arbres.  —  Avril.. 

Marais  d'Ignaucourt.  —  Août.  Cayeux-sur-mer,  au  bois 

de  pins. 
Pleclroscelis  Sahlbergi  Gy\.  —  Juillet  et  août.  Saint- Valéry, 

en  fauchant  dans  les  prés  salés. 
Adalia  ublilerala  L.  —  Mai  et  Juillet.   Bois  de  Marccicave, 

en  battant  les  pins.  —  Juillet.  Cagny,  à  la  longue  remise, 

sur  les  pins. 
Anatis  ocellata  h.  — Juillet.  Cagny,  à  la  longue  remise,  en 

battant  les  pins. 

E.  Delaby. 

Les  Phosphates  de  la  Somme. 

La  mise  en  exploitation  des  riches  gisements  de  phosphate 
de  chaux  de  notre  département  est  une  question  à  laquelle 
la  Société  Liunéenne  ne  saurait  rester  étrangère.  Elle  ne 
peut  oublier,  en  cfTet,  que  c'est  par  deux  de  ses  membres, 
M.  Buleux  et  M.  de  Mercey,  que  ces  dépôts  importants  ont 
été  découverts  et  signalés  il  y  a  plus  de  vingt  années. 

En  1862,  M.  Buleux,  dans  un  supplément  à  son  «  Esquisse 
géologique  du  déparlement  de  la  Somme,  »  parue  en  1849, 
indiquait  le  dépôt  arénacé  de  Beauval  comme  formé  eu  partie 
de  phosphate  de  chaux  ;  il  donnait  même  la  proportion 
d'acide  phosphorique ,  d'après  une  analyse  faite,  sur  sa 
demande,  à  l'École  des  Mines.  —  Bientôt  après,  M.  de  Mercey 
reconnaissait  un  dépôt  de  même  nature  dans  la  craie  d'Har- 
divillers,  près  de  Breteuil  ;  et,  en  1867,  il  signalait  un  troi- 
sième lambeau  du  même  terrain,  à  Dreuil-Hamet  (Somme), 
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et  en  indiquait  l'importance  problable  au  point  de  vue  de 
l'exploitation  des  phosphates.  (Mémoires  de  la  Société  Lin- 
néenne,  t.  I,  p.  417.) 

Nous  savons  que  notre  savaut  confrère  poursuit  activement 
ses  recherches,  qui  auront  pour  effet  de  rendre  ces  deux 
derniers  dépôts  exploitables  industriellement.  Ces  nouvelles 
études  géologiques,  qu'il  est,  on  peut  le  dire,  seul  capable 
de  mener  à  bonne  fin.  l'ont  conduit  à  des  résultats  intéres- 
sants qu'il  se  propose  de  communiquer  à  la  Société  géolo- 
gique de  France,  et  nous  ne  tarderons  pas  à  en  entretenir  les 
lecteurs  du  Bulletin. 

R.  ViON. 


BIBLIOGRAPHIE 

Par  le  Président  de  ta  SocUié. 

Le  mois  d'octobre  n'a  pas  été,  pour  notre  bibliothèque, 
moins  fécond  que  ne  l'avaient  été  les  mois  de  vacances 
précédents. 

—  Les  Mémoires  de  la  Société  académique  de  Boulogne- 
sur-Mer  nous  la  montrent,  dans  son  tome  XXIII,  tout 
entière  occupée  de  recherches  historiques. 

Nous  devons  à  l'un  de  ses  membres,  M.  E.  Deseille, 
et  nous  l'en  remercions  sincèrement,  im  petit  volume  qui, 
sous  le  litre  de  :  Les  Antiquités  du  Pays  Boulonnais,  résume, 
dans  une  liste  alphabétique  des  localités  de  l'arrondissement 
de  Boulogne  tous  les  monuments  antiques  que  l'on  y  a 
recueillis. 

—  Le  Rapport  annuel  des  Régents  de  l'Instilulion  Smith- 
sonnienne  pour  l'année  1884,  présente  toujours  le  même 
intérêt.  II  est  adressé,  vous  vous  le  rappelez,  au  Congrès 
des  Etats-Unis  d'Amérique,  et  imprimé  à  16,000  exemplaires, 
3,000  pour  le  Sénat,  6,000  pour  la  Chambre  des  Représen- 
tants et  7,000  pour  l'Inslîtulion.  11  ne  s'agit  point  seulement 
d'exposer  l'état  tinancier,  les  dépenses  faites  pour  l'accrois- 
sement des  bâtiments,  des  musées,  mais  d'indiquer  les 
progrès  des  sciences  accomplis  dans  l'année,  grâce  aux 
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encouragements  fournis  par  l'Institution,  àla  bonne  direction 
qu'elle  sait  leur  imprimer  par  le  chois  des  savants  aussi 
compétents  que  dévoués  auxquels  elle  confie  les  diverses 
parties  de  la  Lâche  qu'elle  s'est  imposée.  —  L'importance 
en  est  grande. 

—  Dans  le  Bulletin  de  la  Société  entomologique  Suisse, 
M,  Goldi,  de  Hio  de  Janeiro,  étudie  quelques  Aleyrodes 
du  Brésil.  —  M.  Schock  ajoute  un  supplément  à  sa  faune 
des  Névroptères  de  Suisse  etcntreprend  celle  des  Orthoptères, 
tandis  que  M.  Frey  fournit  un  supplément  à  sa  faune  des 
Lépidoptères  du  même  pays. 

—  Les  Mémoires  de  la  Société  académique  du  département 
de  l'Aube  contiennent  une  description  des  Cryptocéphales 
de  l'Aube,  qui  sera,  je  n'en  doute  point,  très  appréciée  des 
entomologistes.  Il  en  est  donné  31  espèces  qu'un  tableau 
analytique  très  simple  permet  de  reconnaître  et  dont  la  des- 
cription" délai  liée  qui  vient  ensuite  ne  laissera  aucun  doute 
pour  une  exacte  détermination. 

—  Vous  trouverez  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'histoire 
naturelle  de  Croatie  que  nous  recevons,  je  crois,  pour  la 
première  fois,  une  étude  sur  les  poissons  fossiles  de  Lésima 
et  un  essai  d'acclimatation  de  végétaux. 

—  Le  Compte  rendu  de  la  Société  entomologique  du  mois 
de  septembre  donne  une  liste  des  Gurcultonides  trouvés 
dans  les  environs  de  Hio  de  Janeiro,  qui  ne  contient  pas 
moins  de  160  espèces,  dont  7  nouvelles  sont  décrites. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  entomologique  de  Breslau 
publie  les  Diplopodes,  ordre  IV  des  Myriapodes  de  la  Silésie 
et  la  suite  du  catalogue  des  Coléoptères  de  ce  pays  contenant 
les  Staphylinides. 

—  La  Feuille  des  Jeunes  Naturalistes  est  toujours  inté- 
ressante, M.  Vialanes  expose  un  fait  qui  prouve  l'intelligence 
des  guêpes.  —  MM.  Dollfus  et  Dautzenberg  continuent  la 
liste  des  coquilles  fossiles  des  faluns  de  la  Touraine.  — 
M.  le  capitaine  Sarrazin,  parlant  de  l'invasion  inquiétante 
du  Peridermium  du  pin,  indique  les  divers  moyens  proposés 
pour  arrêter  l'invasion  de  cette  urédinée  sans  en  trouver 
un  seul  qui  remplisse  le  but. 

—  L'Apiculteur  nous  apprend  la  mort  d'un  entomologiste 
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distingué,  M.  Mauiice  Girard,  qui  a. pris  une  part  active 
au  Bulletin  d'insectologie  agricole.  ~  Dans  le  même  recueil, 
im  bon  article  de  M,  l'abbé  Barbel  sur  l'histoire  primitive 
des  abeilles  eu  plutôt  l'histoiTe  des  abeilles  au  temps 
d'Aristote. 

—  Dans  le  Bulletin  de  la  Société  Vaudoise  d'bistoire  natu- 
relle, M.  Renevier  fait  part  des  résultats  scientifiques  du 
Congrès  géologique  international  de  Berlin,  il  fait  connaître 
l'état  d'avancement  de  la  carte  géologique  d'Europe,  carte 
de  t/l, 500,000  divisée  en  49  feuilles  dont  32  sont  achevées 
et  gravées  et  dont  le  pris  est  fixé  à  123  fr.  en  librairie.  Il 
énumère  les  résolutions  prises  au  point  de  vue  de  i'uni- 
flcation  des  travaux  géologiques.  Le  même  membre  fait 
connaître  les  progrés  du  musée  géologique  de  Lausanne, 
dont  il  est  le  conservateur,  et  qu'il  doit  aux  dons  qu'il  reçoit 
et  aux  échanges  qu'il  opère.  —  M.  Amann  donne  un  supplé- 
ment à  son-calaloguc  des  mousses  du  S.-O.  de  la  Suisse. 
Les  curieux  liront  l'étude  de  M.  Amann  sur  les  propriétés 
optiques  du  péristome  des  mousses,  el,les  notices  de  M.  Jean 
Dufour  sur  le  tissu  épidermique  des  végétaux  et  l'examen 
des  substances  contenues  dans  les  cellules  au  point  de  vue 
micro  chimique. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  d'Acclimatation  publie  une 
liste  dressée  par  M.  Huet,  aide-naturaliste  au  Muséum,  des 
espèces  d'Antilopes  connues  et  décrites  ;  il  indique  les  carac- 
tères au  moyen  desquels  ces  animaux  peuvent  être  recon- 
nus; il  les  expose  par  régions,  ce  qui  rend  la  détermination 
facile  puisqu'il  suffit  alors  de  se  reporter  à  la  localité  dont  il 
provient  pour  reconnaître  l'espèce  à  laquelle  l'animal  appar- 
tient. —  Dans  une  note  sur  l'élevage  de  l'Autruche  en 
Algérie,  M.  Créput  engage  ceux  qui  l'ont  entrepris  à  ne  se 
-point  décourager,  un  léger  effort  à  faire  encore  leur  donnera 
un  résultat  suffisamment  rémunérateur.  Je  renverrai  à 
M.  Lefebvre  la  lettre  de  M.  Noordroek  Hegt  sur  la  piscicul- 
ture à  Apeldoorn  (Pays-Bas)  dont  _il  considère  les  résultats 
comme  satisfaisants. 

—  La  Revue  des  progrès  des  sciences  exactes,  physiques 
et  naturelles  dont  nous  avons  reçu  les  numéros  de  Madrid, 
est,  je  crois,  une  acquisition 'nouvelle  pour  notre  biblio- 
thèque, et  l'intérêt  qu'elle  présente  me  fait  vivement  désirer 
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que  l'envoi  nous  en  soit  continué.  J'y  trouve,  en  ce  qui  neus 
concerne,  un  catuloguc  des  Mollusques  recueillis  à  Bayonne, 
en  Galicie,  et  une  liste  des  espèces  mannes  qui  vivent  sur  la 
côte  nord-ouest  d'Espagne  par  M.  J.  G.  Hidalgo.  —  J'appel- 
lerai votre  attention  sur  un  remarquable  article  inlltulé  Ento- 
mologie judiciale  (Entomologie  légale)  dans  lequel  M.  Mariano 
de  la  Paz  Graells  montre  les  services  que  l'entomologie  est 
appelée  à  rendre  ou  qu'elle  a  déjà  rendus  à  la  justice  pour 
la  détermination  de  l'âge  des  cadavres  qu'avaient  attaqués  les 
insectes,  la  cause  de  la  mort  de  certaines  personnes  et 
depuis  les  découvertes  récentes  des  microbes,  la  raison  de 
contagions  et  des  maladies  qui  se  transmettent  dans  des 
familles  et  dont  quelques-unes,  la  cause  connue,  ont  pu  être 
évitées. 

—  Les  Mémoires  de  la  Société  des  naturalistes  de  Senc- 
kenberg  à  Francfort  sur  le  Mein  contient  une  notice  de 
M.  Boetlger  snr  l'erpétologie  et  la  malacologie  du  sud-ouest 
de  l'Afrique,  le  catalogue  par  le  D'  Van  Heyden  des  Coléop- 
tères recueillis  par  M.  Kobett  pendant  son  voyage  dans  les 
provinces  d'Alger  et  de  Constantine;  celui  des  reptileset  des 
batraciens  des  îles  Pbilippines  par  M.  Boettger  ;  une  note  sur 
X'Elephai  primigenius  et  VElephas  Africanm  par  M.  Kinkalin. 

—  Je  désirerais  qu'un  plus  habile  que  moi  vous  dit  un 
mot  dès  Archives  Néerlandaises  dont  lous  les  articles  <lun°l 
du  XXI°  volume  sont  écrits  en  français. 

—  Je  termine,  Messieurs,  par  un  nouvel  envoi  de  notre 
très  honorable  collègue  M,  0.  Terquem  sur  les  Foramini- 
fères  et  les  Ostracodes  du  Fullers'earth  des  environs  de 
Varsovie,  mémoire  qui  accompagne  8  planches  dessinées 
avec  le  soin  qu'apporte  l'auteur  à  tous  ces  travaux.  M.  Edmond 
Terquem  qui  s'occupe  de  la  branche  d'histoire  naturelle  à 
laquelle  le  nom  de  son  père  est  attaché,  a  bien  voulu  y 
joindre  une  étude  sur  les  foraminifères  et  les  ostracodes  de 
l'Islande  et  du  sud  de  la  Norwège  qu'il  a  recueillis  dans  un 
des  voyages  qu'il  avait,  comme  lieutenant  de  vaisseau, 
accomplis  dans  cette  région. 

J.  Garnier. 
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OBSERVATIONS    MÉTÉOROLOGIQUES. 

l/i'cole  normale  d'Amiens.  Attitude  56",686.) 
Novembre  1886. 
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Let  Observatims  sont  faites  à  fl  heures  du  matin  et  à  9  heures  du  soi 
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Le  rédacteur  en  chef:  H.  VION. 
Amiens.—  Imp.  DELiTruE-LEiiOEL,  rue  de  la  Ré|iublique,  32. 
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AcBEsstR  :  f.rs  Ouvrages,  Maniif^cnls  et  Corn  m  uni  cal  ion  s  inlérossant  la 
rédaction  du  Buiiflin.  h  H.  Hené  Vion,  place  au  Feurre,  16,  A  -Amiens, 

Les  dem.inilGs  d'u  lion  ne  ment  et  lea  Colisntîons  (en  limbres-posilu),  A 
H.  Edmond  Delasv,  Tréiorier,  rue  de  l'Amiral  Courlîet,  10,  Amiens. 


Le  Bullelin  est  envoyé  gralujlement  A  tous  les  Ucmlires  payants  ;  il  est 
adressé  aus  Sociétés  scientifiques  par  voie  d'ccliange. 


SOMMAIRE  :  Extrait  des  Piocès-^erbaiix  :  Séaucc  générale  du  1 1  décembre 
1886.  p  193.  —  Ouvrages  reçus,  p.  19o.  —  Contributions  ù  la  Faune  lo- 
cale, par  H,  E.  Delady,  p.  197.  —  Chronique  et  Faits  divers,  p.  199,  - 
Ilibliograpbie,  par  U.  j.  Gahmer,  p.  203.  —  Observations  météorolo- 
giques, p.  SOS. 


EXTRAIT   DES   PROCES-VERBAUX. 

SÉANCE   GÉNÉRALE   DU  11    DÉCEMBRIi    1886, 

Présidence   de  M.   Goxse,    Vice- Président. 

CoRBEspoNDANCE  :  1*  M.  Gariiîer,  en  voyage,  s'excuse  de  ne 
pouvoir  assister  à  la  séance  de  ce  jour. 

2°  La  Société  nationale  d'Acclimatation  de  France  répond 
favorablement  à  la  demande  d'œufs  de  Salmonidés  qui  lui  a 
été  adressée  pour  M.  Lefebvre. 

3*  Le  Minislfere  de  l'Instruction  publique  (Service  des 
Echanges  internationaux)  annonce  l'envoi  d'ouvrages  venant 
de  Belgique  et  de  Russie. 

4°  La  Société  d'histoire  naturelle  de  Kassel  annonce  l'envoi 
des  n"  31-32  de  ses  Mémoires, 

16'   ANNÉE.  13 
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M.  Foiirnier,  conseiller  à  la  Cour,  envoie  au  nom  de 
M,  Préïosl,  de  Longpré-lès-Corps-Salnts,  une  corne  de  cerf 
trouvée  dans  une  tourbière  de  cette  commune  et  deux 
exemplaires  A' /noceramus  involuttis  grovenanl  d'une  carrière 
de  craie  de  Longpré. 

Lecture  est  faite  des  notes  bibliographiques  de  M .  Garnier 
sur  les  ouvrages  reçus  depuis  la  dernière  séance. 

M.  Dclaby  donne  lecture  d'une  note  sur  les  rectifications 
qui  ont  dû  être  faites  au  catalogue  des  Coléoptères  de  la 
Somme  (familles  des  Rhynchophores  et  des  Longicornes). 

Il  est  ensuite  donné  lecture  d'un  travail  de  M.  Gh.  Copincau 
sur  diverses  anomalies  végétales  qu'il  a  pu  observer  dans  le 
cours  de  ses  herborisations. 

11  est  aussi  donné   lecture  de  deux  notes  traduites  du 
a  Science  Gossip  »  par  M.  Gopineau. 
i"  Sur  l'acclimatation  des  plantes. 
2*  Sur  un  nid  de  guêpes. 

Suivant  l'ordre  du  jour,  on  procède  au  renouvellement 
du  Bureau,  qui  se  trouve  reconstitué  comme  suit  pour 
Tannée  1887. 

P}-ésidenl:  MM.  ûaiinier. 

Viee-Préûdml:  Goxse. 

Secrétaire  général:  L.  Gahpentiek. 

Secrétaire  adjoint:  Du  Roselle. 

Rédacteur  du  bulletin:  R.  Vion. 

Trésorier:  Delaby. 

Bibliothécaire  :  Brandicoitrt. 

MM.  Gonse  et  Delaby  présentent  comme  membre  rési- 
dant, M.  Georges  Pasquier,  pharmacien,  place  Parmentier, 
à  Amiens. 

Le  Secrétaire, 

L.  Cahpentieh. 
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Ouvrages  reçus  : 

Bullelin  du  Comice  d'Abbeville.  N"  II. 

Annales  de  la  Société  royale  malacologique  de  Belgique. 
Tome  XX.  3°  série.  Tome  V. 

Statuts  de  la  Société  royale  malacologique  de  Belgique. 
2°  édition,  avec  les  modilica lions  qui  y  ont  été  apportées 
depuis  1863.  Bruxelles.  188G. 

Procès-verbaux  des  Séances  de  la  Société  royale  malaco- 
logique de  Belgique.  Tome  XV.  Année  1886.  Feuilles  1  à  8 
inclus. 

XXXIl  und  XXXIII  Berichl  des  Vercincs  fur  Naturkunde 
zu  Kassel  iiber  die  VereJnsjabre  vom  18  Aprtt  {884  bis 
dabin  1886. 

Bulletin  d'insectologie  agricole.  1886.  N"  9-10. 

Bulletin  de  la  Société  botanique  de  Fiance.  1886.  Compte 
rcQdu  des  séances.  5. 

Table  du  tome  XXXII, 

Bulletin  du  Comice  agricole  de  l'arrondissement  d'Amiens. 
N"  337. 

Bulletin  mensuel  de  la  Société  nationale  d'AccUmatalion 
de  France.  N°  11. 

Chronique  de  la  Société  nationale  d'Acclimataliou  de 
France.  N'  22. 

Bulletin  de  la  Société  impériale  des  naturalistes  do 
Moscou.  Année  1886.  N°  1. 

Bullelin  de  la  Société  des  sciences  de  Nancy.  Série  II. 
Tome  vm.  Fascicule  XIX.  19'  année.  1886. 

Mémoires  du  Comité  géologique  (de  Russie).  Vol.  II.  N"  3. 
—  Les  Ammonites  de  la  zone  à  Aspidoceras  acanthicnm  de 
l'Est  de  la  Russie,  par  A.  Paulow.  (Avec  10  planches).  1886. 

Bulletin  du  Comilé  géologique  de  Russie.  1886.  N"  1,  2, 
3,  i,  5,  6. 
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Bibliothèque  géologique  de  la  Russie  rédigée  par  J,  Nikî- 
tin.  1.  1883. 

Mémoires  de  la  Société  des  Naturalistes  de  la  Nouvelle 
Russie.  Tome  XI.  N-  i. 

Appendice  au  tome  X.  Die  fossilen  Vogel-Knochen  der 
Odessaer-steppen-kalk-SteinbrUche  an  der  ncuen  slobodka 
bei  Odessa.  Von  J.  Vidhalm.  Mit  einer  litograh  Tafel.  1886. 

Société  enlomologique  de  Belgique.  Compte  rendu. 
Séance  du  6  novembre  1886. 

Ministère  de  l'Instruction  publique.  Revue  des  travaux 
scientifiques.  Tome  VI.  N"  6,  7. 

Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Resançon. 
Année  1883. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientirique  de 
France.  N"  339  à  3U  inclus. 

'    Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de  Cambrai.   Tome 
XLl. 

L'Intermédiaire  des  chercheurs  et  des  curieux.  23  dé- 
cembre 1883. 

Mémoires  de  la  Société  académique  des  sciences,  arts, 
belles-lettres,  agriculture  et  industrie  de  Saint  Quentin.  4° 
série.  Tome  VI. 

Bulletin  de  la  Société  Helge  de  microscopie.  XII°  année. 
N°M,XI, 

Feuille  des  jeunes  Naturalistes.  N°  194. 

L'Apiculteur.  N°  12. 

Journal  des  Savants.  Octobre.  Novembre. 

Rullelin  de  la  Société  historique  et  scientifique  de  l'Au- 
vergne, publié  par  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et 
arts  de  Clcrmont-Ferrand.  1886.  N°  a. 

Jabres-Bericht  der  naturforschenden  GescUschaft  Grau- 
biindens.  Neue  Folge.  XXIX  Jahrgang.  Vereins-jahr  1884-83. 
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Kaiserliche  Akademie  der  Wissenschaften  in  Wicn.  XIX, 
XX,  XXI,  XXII,  XXIII,  XXIV.       ' 

■  Lotos,  Jahrbuch  fîir  Naturwissenschaft,  in  Auftrage  des 
Vereines  «  Lolos  »  Neue  Foige.  VII  Band.  Prag.  1887.  In-8. 


CONTRIBUTIONS  A  LA  FAUNE  LOCALE. 

RECTIFICATJONS  AU  CATALOGL'E  DES  COLÉOi'TKRES  DU  DÈI'AIITEMENT 
DE  LA  SOMME. 

Ayant  pu  vérifier  les  familles  des  Rynchophora  et  des 
Longicornia,  grâce  à  l'extrême  obligeance  de  M.  L.  Bedel,qui 
a  bien  voulu  revoir  avec  attention  tous  les  types,  je  viens 
donner  dans  la  note  qui  suit  le  résultat  de  ce  travail  et  les. 
changements  qu'il  a  produits.  Le  catalogue  des  Coléoptères 
du  département  do  la  Somme,  indiquait  424  espèces  de. 
Curculionides,  lors  de  sa  publication  en  1877  ;  après  la  vérifi- 
cation faite,  14  espèces  sont  annulées,  10  portaient  des 
noms  erronés  et  sont  remplacées  par  d'autres;  3  seulement 
n'ont  pu  être  vérifiées,  faute  des  types.  Après  lEs  corrections 
faites  et  en  comptant  les  insectes  pris  depuis  la  publication 
du  catalogue,  on  compte  461  espèces  dans  la  famille  des 
Rhynch(ipho7-a  :  37  espèces  sont  donc  nouvelles. 

Pour  la  famille  des  Longicornia  il  y  a  peu  de  change- 
ments; 2  espèces  n'ont  pu  Être  vérifiées,  les  types  n'ayant, 
pas  été  à  notre  disposition.  On  comptait  65  espèces  dans  ce 
groupe,  il  y  en  a  70  actuellement,  5  sont  donc  nouvelles;  2 
espèces  sont  supprimées  et  réunies  à  des  espèces  voisines 
dont  elles  ne  sont  plus  considérées  que  comme  des  variétés: 
il  reste  donc  08  espèces  dans  cette  famille. 
Polydrosm  fiavipes  De  Geer.  —  Est  à  annuler,  c'était  P.  plery- 

gomalis  Bobm. 
P.  fiavQvirens  Gyl.  —  Est  à  annuler,  c'était  P.  impressi- 

frons  Gyl. 
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Phylonomus  crinitiis  Bohm.  —  Est  à  annuler,  c'était  P.  fas- 

ciculatus  Herbst. 
P.  ayundinisY.  —  Est  à  annuler,  c'était  Alophus irigutlàlusV- 
P.  poslicus  Gyl.  —  Est  à  annulefj  c'était  /■•.  variabilis  Bobm, 

variété. 
Cleomis  sculellatiisl  Bohm.  —  Est  à  annuler,  c'était  C.  suki- 

rostris  L. 
Stephanocleonus  excoriatus  Gyl.  —  Est  à  remplacer  par  S. 

ericx  Fahr. 
Larinus  tttrbinatus  Gyl.  —  Est  à  remplacer  par  L.  jacex  F. 
Lixusacutus  Bohm.  —  Est  à  annuler  (t). 
Ei-u-hinus  cosliroslris  Gyl.  et  E.  maculatiis  Marsh.  —  Sont  à 

remplacer  par  E.  txniatus  P.  et  E.  Dcjmni  Faust. 
E.  Ixnialus  F.  et  E.  flavipes  Panz.  —  Sont  à  remplacer  par 

E.  hirlipennis  Bcd. 
Meeinua  circulatus  Marsh. —  Est  à  annuler,  c'était  M.  pyrasler 

Herbst. 
Bagous  subcarinalus  Gyl.  —  Est  réuni  à  B.  Frit  Herbst. 
B.cylindrictisKosenh. — Eslàannulep,c'était5.eyftWî'usPayk. 
Apionopelicum  Bach.  —  Est  à  remplacer  par  A,  cerdo  Gerst. 
A .  confluons  Kirby.  —  Est  h  remplacer  par  A .  slolidum  Germ. 

A.  assimile  Kirby.  —  Est  réuni  à  A.  onom'dis  Gyl. 
Balaninus  glandmm  Mars.  —  Est  à  remplacer  par  B.  pdlitus 

Bohm. 

B.  Pedemonlanus  Fuchs.  —  Est  à  remplacer  par  B.  pyrrho- 
ceras  Marsh. 

Tychius  flavicollis  Steph.  —  Est  à  annuler;  sous  ce  nom 
étaient  confondus  ?'.  junccus  fleichb.  et  T.  kxmatopm  Gyi. 

Gtjmnelron  antirrkini  Gcrm.  —  Est  à  annuler,  c'était  G. 
plantarum  Germ. 

Cœliodes  epiioùïiPayk. — Est  àannuler,  c'était  t'.4-mactt/alM*L. 

Ceutorhynchus  arcimtus  Herbst.  —  N'a  pas  été  vérifié. 

(1)  Voir  la  Faune  des  Coléoptères  du  bassin   de  la  SoJno,  par 
L.  Bedel,  2*  parlie,  page  2G7, 
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Pkytobius  velarh  Gyl.  —  Est  à  annuler,  c'était  P.  velaliis  Beck. 
Bariditts  nitms  F.  —  Est  à  annulep,  c'était  8.  laticoUis  Marsh. 
Coaonùs  ferrugineus  Glairv.  —  N'a  pas  été  vérifié. 
Necydalis  major  L.  —  N'a  pas  été  vérifié. 
Doj'cadion  mendax  Muls.  —  Est  considéré  maintenant  comme 

variété  de  D.  fuliginator  L. 
Pog'inockei-us  ooalus  Fourc.  —  Est  réuni  à  /*.  sculcllaris  Muls. 
SlJ-angalia  aurulenla  F.  —  N'a  pas  été  vérifié. 

E.  Deladv. 


CHRONIQUE  ET  FAITS  DIVERS. 

Les  Mangeurs  d'arsenic  en  Styrie.  —  MM.  Biichner  et  Koapp 
ont  fait  des  recherches  sur  les  mangeurs  d'arsenic  en  Styrie, 
(recherches  consignées  dans  V Indicateur  central  de  chimie 
technique).  Ces  mangeurs  font  entrer  dans  leur  consommation 
habituelle  l'acide  arsénieux  ou  le  sulfure  d'arsenic.  Quelques 
uns  peuvent  en  prendre,  en  une  seule  fois,  jusqu'à  10  centi- 
grammes, quantité  énorme,  si  l'on  pense  qu'un  seul  centi- 
gramme à  la  fois  est  déjà  une  dose  très  élevée,  employée 
en  médecine.  Tous  les  mangeurs  d'arsenic  que  les  docteurs 
Biichner  et  Knapp  ont  interrogés  s'accordent  à  dire  qu'ils 
emploient  cette  substance  pour  se  trouver  toujours  dispos 
pour  le  travail  et  se  prémunir  contre  les  maladies  épidé- 
miques.  Le  D'  Biichner  ajoute  qu'il  n'a  jamais  constaté  que 
les  mangeurs  d'arsenic  fussent  des  gens  abrutis  ;  au  contraire, 
ils  se  distinguaient  par  une  grande  aptitude  pour  le  travail. 
Contre  la  croyance  générale,  l'usage  continu  de  l'arsenic 
n'amène  pas  l'embonpoint.  Le  corps  des  mangeurs  d'arsenic 
n'était  nullement  déformé  par  la  graisse  ;  de  plus,  pour  se 
maintenir  en  bonne  santé,  ils  n'étaient  pas  forcés  d'augmen- 
ter sans  cesse  la  dose,  ainsi  qu'on  s'est  plu  à  le  répéter. 

Septembre  1886.  «  flumboldt.  » 

M.  Di-BOis. 


b,  Google 


L'Edelweiss.  —  li  a  déjà  été  question  dans  noire  Bulletin 

de  cette  plante  bien  connue  dans  les  Alpes  et  dont  on  est 
parvenu  à  rendre  la  culture  assez  facile.  Le  «  Humboldt  a 
(novembre  1883),  nous  apprend  qu'elle  avait  été  transportée 
des  montagnes  du  Tyrol  et  de  la  Suisse  aux  Etats-Unis 
d'Amérique,  oii  elle  se  payait  fort  cher,  et  qu'elle  vient 
d'être  découverte  dans  la  partie  occidentale  du  territoire 
de  Washington,  snr  l'Océan  Pacifique.  Elle  s'y  trouve  très 
communément  à  0,000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  ■ 
M.  Dlbois. 

One  Plante  électrique.  —  Une  plante  connue  sous  le  nom 
de  Phylolacca  dectrica  produit  de  l'électricité  en  quantité 
telle  que,  si  on  brise  un  rameau,  la  main  reçoit  un  choc 
comparable  à  celui  que  produit  un  courant  induit.  —  L'ai- 
guille aimantée  placée  à  une  distance  de  G  mètres  de  l'arbre 
est  déviée.  —  L'intensité  de  cette  action  électrique  arrive 
à  son  maximum  vers  2  heures  après-midi,  et  décroît  pendant 
la  nuit.  —  Elle  augmente  au  contraire  pendant  les  tempêtes. 
Ni  les  oiseaux  ni  les  insectes  ne  se  posent  sur  cette  plante. 

Juin  1886.  D'après  la  «  Oood  Health  ». 

V.  Brandicourt. 

Acclimatation  des  Plantes.  —  M.  Grozier,  de  l'Université 
de  Michigan,  constate  le  fait  suivant  comme  établi  ; 

«  Les  plantes  transportées  du  centre  où  elles  sont  le  plus 
»  largement  répandues,  vers  la  limite  Nord  où  elles  peuvent 
w  pousser,  diminuent  de  taille,  portent  des  fruits  plus 
»  nombreux,  et  toutes  leurs  parties  prennent  une  nuance 
n  plus  foncée.  Souvent,  la  surface  de  leurs  feuilles  est 
11  proporlionnellement  plus  grande,  la  forme  en  est  modîQée 
»  et  la  composition  changée;  leur  période  végétative  est 
H  aussi  plus  rapide  et  elles  deviennent  susceptibles  de  se 
»  développer  à  une  plus  basse  température.  » 
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A  l'appui  de  ce  principe,  je  puis  citer  un  exemple  que 
j"ai  remarqué  avec  quelque  surprise,  à  savoir  la  culture 
du  houblon  en  Norwègc,  où  Télé  est  si  court  que,  selon 
les  observations  de  culture  du  comté  de  Kent,  les  plantes 
n'auraient  pas  le  temps  d'arriver  à  maturité.  Les  pieds  que 
j'y  ai  vu  cultiver  n'étaient  pas  aussi  grands  que  dans  le 
comté  de  Kent,  mais  sans  doute  beaucoup  plus  résistants, 
de  manière  îi  mieux  supporter  les  accidents  dévastateurs 
qui  détruisent  si  souvent  les  espérances  de  nos  houblonniers.- 

La  Bœhmeria  nwea,  urticée  de  Chine,  cultivée  avec  succès 
auprès  de  Lausanne,  à  une  altitude  de  1,706  pieds,  par  le 
professeur  Schnetzier,  bien  qu'elle  soit  originaire  de  Chine 
et  de  Sumatra,  entre  les  15«  et  33°  degrés  de  latitude,  nous 
fournit  un  autre  exemple.  La  latitude  de  Lausanne  est 
do  46"  31',  sa  température  moyenne  est  de  49"  Fahrenheit 
(9°  S  cent.)  et  les  hivers  y  sont  très  froids. 

Décembre  188G.  Traduit  de  «  Science  Gossip.  » 

Ch.  COPIKEAU. 

Les  Microbes  aniiliaires  de  l'homme.  —  On  considère  aujour- 
d'hui les  Microbes  comme  les  plus  redoutables  ennemis  de 
l'espèce  humaine.  Ils  sont,  en  effet,  les  agents  insaisissables 
de  la  transmission  des  maladies  infectieuses.  Leur  puissance 
de  reproduction  et  de  propagation  peut  cependant,  dans 
certains  cas,  être  mise  à  profit  et  tournée  pour  le  bien  de 
l'humanité.  La  chose  a  été  proposée  et  tentée  par  des  natu- 
ralistes. Le  Docteur  Hagen  professeur  au  collège  Harvard 
(Massachussets)  est  entré  l'un  des  premiers  dans  cette  voie, 
et  nous  avons  mentionné  dans  notre  Bulletin,  en  1879,  (Bull, 
n"  89,  p.  366)  les  moyens  de  destruction  des  insectes  nuisibles 
qu'il  indiquait.  Dès  cette  époque,  notre  savant  confrère,  M. 
Giard  proposait,  pour  remédier  aux  dévastations  des  insectes, 
de  les  arroser  avec  de  l'eau  tenant  en  suspension  des  spores 
d'entomophlhorécs.  (Voir  Bull.  Soc.  Linn.  loc.  cit.) 
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Le  professeur  Forbcs  (Illinois)  a  entrepris  des  essais  du 
même  genre.  Il  s'appuie  sur  les  travaux  faits  par  M.  Pasteur 
en  1866  et  1867,  à  propos  de  la  maladie  des  vers  à  soie.  On 
sait  (juc  M.  Pasteur  a  établi,  par  une  longue  suite  d'expé- 
riences judicieusement  combinées,  que  celte  maladie  nom- 
mée péèi-ine,  caractérisée  extérieurement  par  des  taches  sur 
la  peau  du  ver,  est  uniquement  due  à  des  corpuscules 
microscopiques,  qui  suffisent  à  transmettre  la  contagion.  Il 
faut  lire  le  récit  de  ces  recherches  conduites  pied  à  pied, 
depuis  l'oîuf  contaminé  jusqu'à  la  larve  à  travers  ses 
différentes  mues,  jusqu'à  la  chrysalide  et  au  papillon  corpus- 
culeux.  Il  faut  voir  comment  M.  Pasteur  arriva  à  distinguer 
nettement  de  la  pébrîne,  une  autre  maladie  :  la  fâcherie. 
Tout  aussi  redoutable,  d'une  contagiosité  plus  persistante 
encore,  celte  maladie  est  due,  comme  la  première,  à  des 
organismes  microscopiques,  vibrions  ou  bâtonnels,  qui  se 
développent  par  la  fermentation  de  la  feuille  du  mûrier. 

Le  professeur  Forbes  a  étudié  une  maladie  analogue, 
attaquant  différentes  espèces  d'insectes,  se  propageant 
comme  une  vérilable  épidémie,  et  susceptible  d'être  inoculée 
et  transmise  ;  elle  est  due,  eu  effet,  h  une  forme  propre  de 
Bactérie  ou  de  Micrococcus.  Il  propose  d'employer  le  microbe 
spécifique  de  cette  maladie  pour  détruire  les  insectes  nui- 
sibles. Qu'on  se  rappelle  les  dégâts  causés,  il  y  a  quelques 
années,  aux  magnifiques  tilleuls  de  la  Koloic  par  les  chenilles 
du  Bombyx  dispar,  et  l'on  conviendra  qu'un  semblable  pro- 
cédé de  destruction  aurait  été  le  bienvenu.  Rappelons  que, 
dans  ce  dernier  cas,  le  remède  a  surgi  de  l'excès  du  mal,  et 
qu'un  Ichneumon  parasite,  se  multipliant  sur  place  avec  le 
Bombyx  qu'il  infestait  de  ses  œufs,  a  détruit  complètement 
les  chenilles  en  deux  ou  trois  saisons. 

R.   ViON. 
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par  le  Président  de  la  Société. 

Enfin  noire  Bulletin  va  paraître  à  son  heure.  Les  numéros 
en  retard  ont  été  publiés.  Je  dois  les  plus  sincères  remer- 
ciements à  ceux  de  nos  collègues  qui  ont  contribué  à  ce 
travail  et  surtout  à  M.  Gonse  pour  le  dévouement  qu'il  a 
montré  dans  l'accom plissement  de  la  tâche  qu'il  s'était 
imposée.  Yous  partagerez  ces  sentiments  et  vous  voudrez 
bien  vous  unir  à  moi  pour  lui  témoigner  toute  notre  grati- 
tude. 

Mais  cependant  nous  n'aurons  point  fait  assez,  si  nous  ne 
nous  mettons  en  mesure  de  publier  prochainement  un  VU' 
volume  de  Mémoires.   11  nous  suffira  de  vouloir  pour  y 

Pour  moi,  Messieurs,  je  continue  mon  humble  labeur, 
l'indicalion  des  ouvrages  d'histoire  naturelle  qui  font  partie 
des  publications  qui  nous  sont  si  généreusement  envoyées 
par  les  Sociétés  savantes  des  deux  mondes. 

—  Le  compte  rendu  d'octobre  de  la  Société  entomolo- 
gique  do  Belgique  donne  un  mémoire  de  M.  Forel  sur  de 
nouvelles  Fourmis  de-Grèce  récoltées  par  M.  li.  Von  CErtzen, 
et  une  nouvelle  note  de  M.  E.  Simon  sur  des  Araignées  de 
Bolivie;  puis  une  autre  de  M.  Heylaert  sur  des  PsycMdes 
nouvelles  de  Sumatra. 

—  Isis,  bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de 
Dresde,  est  diflîcile  à  analyser,  vu  la  concision  des  rapports 
de  chacune  de  ses  sections  qui  toutes  ont  leurs  séances  très 
bien  remplies. 

—  Archives  de  la  Société  des  amis  de  l'histoire  naturelle 
du  Mecklembourg.  1883.  M.  Wiistnei  présente  des  observa- 
tions sur  les  oiseaux  des  environs  de  Schwérin.  M.  Geinitz- 
Rostock  fournit  un  essai  sur  la  géologie  du  Mecklembourg. 
Je  cite  seulement  les  principaux  travaux,  et  cependant  plus 
d'une  note  de  ce  volume  mériterait  une  mention. 

—  Deux  grands  travaux  occupent  presque  entièrement 
l'Annuaire  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Nassau  :  la 
faune  malacologique  de  Nassau  par  M.  Kobett  et  la  faune 
des  Lépidoptères  des  îles  Malaies  par  M.  A.  Pagenstecher.  Je 
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signalerai  encore  aux  botanistes  une  note  de  M.  Geisenheync 
sur  denx  varidtés  du  Ceterack  officinarum. 

—  Dans  le  bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques 
et  naturelles  do  l'Yonne,  M.  le  D'  Félix  llabé  présente  un 
catalogue  annoté  dos  oiseaux  observés  dans  l'Yonne  y  vivant 
à  l'état  sauvage,  sédentaires  ou  n'y  étant  que  de  passage.  Ce 
travail  mérite  toute  l'attention  des  ornithologistes,  et  sera 
consulté  avec  fruit  quand  nous  pourrons  publier  le  catalogue 
des  oiseaux  de  notre  département. 

—  L'Annuaire  de  la  Société  des  naturalistes  des  Grisons 
XXIX  année  1884-83  continue  une  3'  partie  du  catalogue 
des  lépidoptères  des  Grisons  par  le  D'  Killias  qui  a  reconnu 
1602  espèces  réparties  en  37  genres  et  168  variétés  ou  acci- 
dents. M.  Planto  publie  des  recherches  sur  les  abeilles. 
M-  Briigger  étudie  les  formes  nouvelles  et  critiques  des 
plantes  qu'il  a  examinées  dans  plus  de  80  espèces. 

—  Le  volume  ISSô  de  l'Académie  des  sciences,  belles- 
lettres  et  arts  de  Besançon  est  rempli  par  des  travaux  d'his- 
toire et  de  littérature  et  par  des  biographies  écrites  avec  un 
talent  d'écrivain  et  d'observateur  des  plus  remarquable. 

—  Dans  la  Feuille  des  jeunes  naturalistes  MM.  G.  Dollfus 
et  Ch.  Dautzenberg  continuent  leur  étude  sur  les  coquilles 
fossiles  des  faluns  de  la  Toui-aine.  Ces  couches  de  terrain 
miocène  ne  le  cèdent,  disent  les  auteurs,  à  aucune  autre 
couche  fossile  pour  l'abondance,  la  conservation  et  la  variété 
des  espèces.  —  L'herborisation  dans  la  vallée  de  Joux  par  un 
vieil  amateur  lui  fournil  et  à  ses  compagnons  une  ample 
récolte. 

—  Le  mouvement  apicole  s'est  continué  en  1886,  dit 
M.  Hamet  dans  l'Apiculteur,  et  il  ne  dnutc  pas  qu'avec  des 
soins  et  de  l'intelligence,  les  cultivateurs  d'abeilles  ne  trou- 
vent, avec  do  l'agrément,  des  bénéfices  rémunérateurs. 
M.  Kunckel  d'Hcrculais,  donne  une  bonne  notice  sur  l'Ody- 
nère  des  murs,  l'une  des  espèces  les  plus  répandues  des 
guêpes  solitaires. 

—  Lotos,  journal  de  la  Société  des  naturalistes  de  Prague, 
public  une  note  de  M.  Wildt  sur  la  llore  de  Kladno  et  des 
environs  ;  une  flore  des  mousses  du  nord  de  la  Bohême  par 
M.  V.  SchiffneretAnt.  Schmidt. 

-  —  Des  mémoires  d'histoire,  d'archéologie  et  d'économie 
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remplissent  avec  distincUon  le  tome  XLI  des  mémoires  do 
l'Académie  de  Cambrai. 

—  Vous  trouverez  dans  les  n"  XXXII  et  XXXIII  de  la 
Société  d'hisLoire  naturelle  de  Kassel  une  étude  sur  les 
champignons  du  cercle  de  Kassel,  par  M.  Schlitzbergei'. 

—  La  note  de  M.  Paulow  sur  l'iiistoire  de  la  faune  Kîm- 
méridienne  de  la  Russie,  insérée  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  impériale  des  naturalistes  de  Moscou,  intéressera 
les  géologues. 

—  Le  bulletin  de  la  Société  des  sciences  de  Nancy  appelle 
toute  l'allenlion  des  botanistes.  L'étude  de  la  nervation 
dans  les  plantes  par  M.  Pliche  me  paraît  un  travail  de 
premier  ordre  :  l'auteur  y  montre  la  valeur  absolue  de  la 
nervation  pour  la  distinction  des  espèces,  qu'elles  soient 
vivantes  ou  fossiles.  Pour  lui,  il  faut  renoncer  à  définir  une 
espèce,  un  genre,  une  famille,  par  un  seul  caractère.  Un 
travail  analogue  sur  les  fruits  montrerait  d'importantes 
variations  là  où  l'on  croyait  pouvoir  assurer  la  fixité,  de 
même  que  la  nervation  présente  des  différences  chez  les 
esRèces  les  plus  stables.  Le  môme  auteur,  dans  une  note  sur 
une  substitution  ancienne  d'essences  forestières  aux  environs 
de  Nancy,  fait  voir  qu'il  no  faut  point  attribuer  cette  substi- 
tution à  une  loi  d'alternance,  mais  qu'elle  est  entièrement 
due  à  l'intervention  de  l'homme  et  à  des  causes  d'ordre  éco- 
nomique. Lisez  avec  tout  le  soin  quelle  mérite  l'étude  de 
M,  le  D' Vuillemin  sur  les  homologies  des  mousses.  Il  examine 
dans  ce  travail  les  affinités  des  muscinées  avec  les  plantes 
vasculaires  et  il  ramène  à  quatre  catégories  les  recherches 
accomplies:  1°  comparaison  des  tiges  feuillées;  2°  comparai- 
sons des  organes  sporogènes  des  mousses  et  des  cryptoga- 
mes vasculaires  ;  3°  comparaison  des  organes  sexuels  des 
mousses  et  des  cryptogames  vasculaires  ;  i"  embryologie 
des  muscinées  comparée  à  celle  des  plantes  vasculaires.  Il 
expose  avec  une  grande  netteté  les  résultats  de  ces  recher- 
ches et  les  discute.  Dans  une  seconde  partie  il  étudie  la 
valeur  et  la  structure  du  sporogone,  et  dans  une  troisième 
partie  la  place  que  doivent  occuper  les  mousses  dans  lo 
règne  végétal.  En  résumé  il  distingue  dans  la  vie  d'une 
mousse  trois  phases  ;  !"  la  phase  (baltophylUjue  réduite  à 
l'état  de  vestige  ;  2°  la  phase  bryophytique  qui  occupe  la 
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p!u3  grande  placo  et  dont  on  ne  trouve  pas  d'équivalent 
parfait  en  dehors  de  ce  groupe,  si  ce  n'est  chez  les  Hépati- 
ques ;  3"  la  phase  pkanérogamique  qui  est  rudimentaire  et 
semblo  avoir  été  mieux  représentée  chez  certaines  mousses 
éteintes. 

—  Le  bulletin  d'inscctologie  agricole  contient  sur  le 
Polistes  Oallicus,  le  Vespa  sy/uès(»7s,  la  Psylla  Baxi,  des 
articles  qu'il  faut  lire. 

—  Le  Bulletin  du  Comité  géologique  de  St  Pelersbourg 
qui  publie  les  comptes  rendus  des  recherches  géologiques 
faites  dans  les  dillérenlcs  parties  de  ce  vaste  empire,  à 
introduit  dans  le  tome  V  (1886)  une  amélioration  qui  sera 
fort  appréciée.  C'est  une  traduction  en  français  du  titre  de 
chacun  des  articles  qu'il  renferme. 

Le  tome  II  n'  3  des  Mémoires  du  même  comité  se  com- 
pose d'une  étude  de  M.  Paulow  dont  nous  avons  vu  le  nom 
déjà  parmi  les  collaborateurs  de  la  Société  impériale  des 
naturalistes  de  Moscou.  M.  Paulow  donne  les  Ammonites  de 
la  zone  à  Aspidoeeras  acanlhicum  de  l'est  de  la  Russie.  Le 
résumé  en  français  de  ce  travail  qu'accompagnent  10  belles 
planches  vous  permettra  de  l'étudier  et  d'apprécier  les  con- 
séquences que  l'auteur  a  su  en  tirer. 

—  Sous  titre  de  Bibliotlièque  géologique  de  la  Russie 
M.  Nikitin  publie  l'inventaire  de  toutes  les  publications  qui 
concernent  la  géologie  de  ce  grand  pays  avec  une  courte 
note  sur  chacune  d'elles  en  russe  et  en  français.  Celte  pre- 
mière livraison  mentionne  2S6  volumes,  mémoires  ou 
notices. 

—  Je  renverrai  à  un  plus  habile  que  moi  à  vous  rendre 
compte  du  XI"  volume,  i"  livraison  des  mémoires^de  la 
Société  des  naturalistes  de  la  petite  Russie,  à  laquelle  nous 
devons  aussi  les  recherches  de  M.  Withalm  sur  les  os  des 
oiseaux  fossiles  dos  steppes  calcaires  d'Odessa. 

—  Parmi  les  travaux  que  contient  le  bulletin  de  la  Société 
d'Acclimatation  je  citerai  la  proposition  de  M.  0.  des  Murs 
d'un  système  unique  de  classification  en  zoologie.  Les  études 
spéciales  de  l'auteur  l'attachent  surtout  à  l'ornithologie. 
L'oiseau,  dit-il,  n'est  pas  venu  prendre  sa  place  dans  la  créa- 
tion armé  de  toutes  pièces.  Ce  n'est  que  progressivement  que 
chaque  groupe  a  pris  son  rang.  Les  oiseaux  doivent  donc 


b,GoO(^lc 


—  207  — 
6Lre  préaenlés  ainsi:  1°  les  oiseaux  de  mer  ou  nageurs.  2°  Les 
oiseaux  de  rivages  ou  échassiei-s.  3'  Les  oiseaux  do  terre  ou 
ciiuj-eurs  (gallinacés).  4°  Les  oiseaux  de  bois  ou  de  champs 
les  passereaux  des  auteurs.  3"  Les  oiseaux  de  l'air  ou  oiseaux 
de  proies  rapaces.  Celte  méthode,  dit  M.  des  Murs,  n'est  pas 
nouvelle  et  c'est  celle  qui  se  prèle  le  mieux  à  la  logique  des 
déductions. 

—  Les  articles  de  MM.  Gretté  de  Fallu  et  Rogeron  sur  la 
mue  des  oiseaux  indiquent  des  études  intéressantes  à  faire 
au  point  de  vue  de  la  science  pure  et  des  applications 
pratiques. 

—  Le  Bulletin  de  l'Association  scientifique  de  France 
offre  toujours  le  mSme  intérêt,  tous  les  articles  méritent 
d'être  lus,  je  citerai  entr'aulres  une  conférence  de  M.Oariel 
sur  l'éclairage  au  point  de  vue  de  l'hygiène. 

—  J'engage  les  curieux  à  parcourir  la  revue  des  travaux 
scientifiques,  je  ne  doute  pas  qu'ils  fassent  leur  profit  des 
indications  qu'ils  y  trouveront, 

—  Les  Annales  de  la  Société  royale  malacologiquo  de 
Belgique  fourniront  à  nos  géologues  et  conchyliologisles  une 
série  de  travaux  aussi  attrayants  qu'instructifs  par  leur 
nouveauté  et  la  simplicité  de  l'exposition. 

Le  tome  VI  des  Mémoires  de  la  Société  académique  de 
St  Quenlin  ne  contient  aucun  travail  relatif  à  l'histoire 
naturelle,  mais  il  est  admirablement  rempli  par  des  docu- 
ments sur  l'histoire  locale  et  une  excellente  notice  de 
M.  Pilloy  sur  les  objets  antiques  découverts  dans  le  cimetière 
d'Abbeville  dépendant  de  la  commune  d'Houllières  ;  c'est 
là  une  preuve  nouvelle  de  l'importance  des  Veromanduens 
dans  les  temps  anciens. 

J.  Garnier. 
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BULLETIN    MENSUEL. 

K»  176.  —  Féïrier  1887.  —  16'  Année.  —  T.  VIII. 

Adresser  :  Les  Ouvrages.  Uanuscrils  et  CommtinicatioDS  ititêressaDt  la 
rédaclion  du  Bulletin,  Â  M.  Ilené  VioN,  place  au  Feurre,  16.  ù  AmieDS. 

Les  demandes  d'abonnement  et  les  Colisnlions  {en  tim|jre£-|iosle},  i 
M.  Edmond  Deudt,  Trésorier^  rue  de  l'Amiral  CourLiet,  10,  Amiens. 

Le  Bulletin  cft  envoyé  gratuitement  i  tous  les  Ucmlircs  payants  ;  il  est 

adressé  aux  Sociétés  scienliTiques  par  voie  d'échange. 

SOMUIAIHB:  Extrait  des  Procès-veibaux  :  Séance  générale  du  8  janvier 
1887,  p.  109.  —  Ouvrages  reçu?,  p.  SU.  —  Notes  de  Tératologie  végé- 
tale, par  M.  C.  CopivEAi;,  p.  213.  —  La  Pcrincura  Konowi  sp.  n.,  par 
MM.  LETHiEitiuet  Carpemier,  p.  Î18.—  l!ililiugra|ihie,  par  M.  J.  Carkieb, 
p.  219.  —  Observations  météorologiques,  p.  tii. 


EXTRAIT  DES  PROCÈS-VEDBAUX. 

SÉAXCE   GÉNÉRALE    DU   8  JA^ÏIEH    1887. 

Présidence  de  M.  Gabmbr. 

CoBHESPONDAMCE  :  1'  M.  Ic  Pféfel  de  la  Somme  informe 
qu'à  l'occasion  du  1"  janvier,  il  recevra  la  visite  des  auto- 
rités et  fonctionnaires, 

2"  Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  (service  des 
Echanges  internationaux)  annonce  l'envoi  d'ouvrages  venant 
du  Brésil  et  des  Etats-Unis. 

3°  La  Société  d'histoire  naturelle  de  Boston  annonce 
l'envoi  des  n"  i2-13  de  ses  Mémoires  et  du  vol.  23,  2°  partie 
des  Proeeedings, 

4°  L'Académie  impériale  Léopoldino-Garolina  des  Natu- 
ralistes, à  Halle-su r-Saule  (Prusse),  adresse  une  demanda 
d'échange  de  publications. 

16°  année:.  14 
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5°  L'Institution  Smithsonienne  ; 
Le  U.  S.  Geological  Survey  ; 
L'Institut  d'Essex  ; 

L'académie  des  Sciences,  Arts  et  Lettres  du  Wisconsin  ; 
La  Société  d'Histoire  naturelle  de  Boston, 

Accusent  réception  de  nos  envois. 

6"  Procès-verbaux  des  2  juin  et  2U  juillet  188G  de  la  Société 
d'Histoire  naturelle  de  Toulouse. 

M.  Gonse,  se  faisant  l'interprète  de  l'Assemblée,  remercie 
M.  Garnier  d'avoir  bien  voulu  accepter  pour  cette  année  la 
présidence  de  la  Société,  à  la  tôte  de  laquelle  on  a  l'espoir  de 
le  voir  longtemps  encore. 

M.  Gamier  répond  qu'il  est  très  touché  des  marques  de 
sympathie  qui  lui  sont  témoignées.  H  restera  tout  dévoué  à 
la  prospérité  de  la  Société,  mais  il  exprime  le- regret  qu'un 
autre  président,  apportant  des  idées  nouvelles,  n'ait  pas  été 
choisi, 

M.  le  Président  donne  lecture  de  ses  notes  bibliographiques 
sur  les  ouvrages  reçus  depuis  la  dernière  séance. 

M.  A.  Lefebvre  informe  que  l'Ecole  pratique  d'Agriculture 
du  Paraclct  doit  organiser  prochainement  un  petit  établisse- 
ment de  pisciculture,  que  sa  situation  près  des  eaux  claires 
de  la  Noyé  lui  permettra  d'établir  dans  de  bonnes  conditions. 

M.  Delaby  présente  le  compte  de  recettes  et  dépenses  de 
l'année  1886.  Grâce  aux  subventions  que  la  Société  reçoit  de 
la  Ville  et  du  Département,  sa  prospérité  financière  s'est 
maintenue  et  lui  a  permis  de  publier  pendant  cet  exercice 
un  important  volume  de  Mémoires,  indépendamment  de  son 
Bulletin  mensuel  remis  au  courant. 

M.  Detage  signale  sur  la  carte  géologique  du  Département 
quelques  points  où  il  serait  possible  de  trouver  de  nouveaux 
gisements  de  phosphates  analogues  à  ceux  de  Beauval. 

Le  même  membre  parle  de  la  coagulation  de  l'alhumen 
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qu'il  a  observée  sur  des  œufs  conservés  pendant  l'hiver.  Cette 
modiRcation  de  l'albumen  n'entraîne  pas  la  décomposition 
de  l'œuf. 

Le  Secrétaire, 
h.  Carpentier. 


Ouvrages  reçus  : 

Momoirs  of  Ihe  Boston  society  of  natural  history.  Vol.  111. 
Numbers  XII-XIll. 

Proceedings  of  the  Boston  society  of  natural  Hislory. 
Vol.  XXUI.  Part.  IH.  March.  188i.  Feb.  1886. 

Bulletin  ortheEssexlnstitut.Vol.XVll.  Salem  (Mass.).  1886. 

Pocket  guideto  Salèm.  Mass.  1883. 

Transactions  of  the  Wisconsin  Academy  of  sciences,  arts 
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Notes  de  Tératologie  végétale. 

Je  pense  que  si  chaque  naturaliste,  au  lieu  de  conserver 
pour  lui  ses  obervations,  les  livrait  à  une  publicité  propor- 
tionnée à  leur  importance,  il  mettrait  ainsi  à  la  disposition 
■  des  travailleurs  des  éléments  souvent  précieux  pour  des 
ouvrages  importants.  Les  ConCribuHons  à  ta  faune  et  à  la  flore 
locales  ont  été  et  seront  précieuses  non  seulement  pour 
l'établissement  des  catalogues  de  nos  richesses  naturelles, 
mais  encore  pour  les  études  qui  pourront  être  entreprises 
sur  la  distribution  géographique  des  espèces,  sur  le  change- 
ment de  climat,  etc.  ;  enSn  elles  fournissent  aussi  d'utiles 
renseignements  et  encouragements  à  ceux  qui  forment 
des  collections. 

De  même,  l'étude  des  anomalies,  irrégularités  et  nions- 
truosilés  animales  et  végétales  peut  être  d'un  grand  intérêt 
et  amener  de  fort  utiles  résultats.  Pour  ne  m'occuper  que 
de  la  botanique,  l'étude  de  la  tératologie  peut  permettre 
de  contrôler  la  morphologie  et  la  physiologie,  et  mettre  sur 
la  voie  de  la  solution  de  certains  problèmes.  En  vain 
objectera -t -on  que  l'on  n'a  pas  de  faits  assez  nombreux 
ou  assez  curieux  à  citer,  que  l'on  n'a  pas  les  connaissances 
personnelles  nécessaires  pour  les  raisonner,  discuter  et 
analyser;  peu  importe,  apportons  chacun  notre  pierre  au 
chantier  de  la  science;  un  jour  peut-être  un  physiologiste 
recueillera,  classera  tous  ces  documents  et  il  saura,  en 
les  étudiant  et  en  les  expliquant,  les  faire  profiter  largement 
à  la  science. 
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Je  De  puis  donc  qu'app]audir  aux  notes  téralologiqiies 
reproduites  par  le  Bulletin,  et  donner  à  mon  tour  ma  part 

d'observations. 

Le  viviparisme  est  assez  fréquent  dans  la  famitle  des 
Graminées,  et  il  est  tellement  ordinaire  chez  quelques 
espèces  qu'il  détermine,  pour  certains  auteurs,  des  variétés 
nommées.  Je  citerai  notamment  les  Poa  èuliosa  el  Alpina 
qui  ont  chacune  leur  variété  vivipara  pour  Koch.  J'en  ai 
trouvé  des  exemples  sur  les  espèces  suivantes  : 
Pkleum  pratense,  Psamma  aranana, 

A  ira  fiexuasa,  Hokus  lanatus, 

Dactylis  glomerata,  Cynosurus  cristaim. 

Lolium  perenne, 

Chez  les  plantes  des  autres  familles,  le  viviparisme  prend 
aussi  parfois  le  nom  de  phyllanthio  avec  laquelle  on  le 
confond.  Je  citerai  : 

Medicago  mïnima,  Trifolium  repens, 

—        elegans. 

Je  dois  remarquer  cependant  qu'il  y  a  une  différence 
entre  le  viviparisme  et  la  phytianthie.  Dans  le  premier  cas, 
les  fleurs  sont  remplacées  par  une  sorte  de  bourgeon  qui  a 
presque  une  vie  propre  et  distincte,  et  peut  être  séparé  de 
la  plante  mère;  dans  le  second  cas,  l'évolution,  la  transfor- 
mation des  organes  floraux  se  faisant  incomplètement  ou 
même  ne  s'effectuant  pas,  les  pièces  de  la  fleur  sont 
remplacées  par  des  feuilles,  mais  celte  production  irrégulière 
ne  saurait  avoir  d'individualité  distincte  et,  séparée  de  la 
tige  qui  la  porte,  elle  ne  pourrait  faire  tout  au  plus  qu'une 
bouture.  Divers  échantillons  de  Trifolium  repens  que  je 
possède  présentent  les  deux  anomalies  distinctes. 

Auprès  de  ces  monstruosités  je  dois'mentionner  la  feuille 
genimipare  du  Cardamine  pratemis,  bien  que  ce  ne  soit  pas, 
assure-t-on,  une  rareté  bien  grande.  Les  feuilles  de  cette 
espèce  ont,  au  surplus,  la  faculté  de  se  bouturer  avec  une 


b,Goo(^lc 


_  215  — 
grande  facilité  ou,  plutôt  de  reproduire  la  plante  mère. 
Cette  faculté  a  été  découverte  et  signalée  en  1839,  par 
M.  C.  Picard,  au  sujet  du  Cresson,  et  sa  note  est  reproduite 
dans  les  Mémoire  de  noire  Société,  page  127.  Turpin,  voulant 
peut-être  s'attribuer  le  mérite  de  cette  découverte,  portée 
à  sa  connaissance  par  M,  Picard,  le  30  avril  1839,  a  fait 
à  l'Institut  de  France  une  communication  sur  ce  sujet 
le  19  novembre  de  la  même  année. 

Pour  la  multiplication  de  l'espèce,  les  horticulteurs  savent 
parfaitement  tirer  parti  de  cette  faculté  que  possèdent 
certaines  espèces  de  Bégonias  et  j'en  ai  été  moi-même  victime 
cette  année,  en  ce  qui  touche  le  Cardamine  pmfensis.  Au 
printemps,  deux  ou  trois  individus  de  cette  plante  poussèrent 
fortuitement  vers  le  bout  de  mon  gazon,  où  je  ne  l'avais 
jamais  vue  pousser  auparavant.  Comme  elle  n'était  pas 
encore  représentée  dans  mon  herbier,  en  dépit  et  même 
en  raison  de  son  ubiquité,  je  surveillai  le  développement 
de  ces  deux  ou  trois  échantillons  et  je  les  arrachai  tous 
lorsqu'ils  furent  en  état,  c'est-à-dire  lorsque  le  haut  de  la 
tige  portait  encore  des  Heurs  et  avant  la  maturation  des 
siliques  et  des  graines.  Grands  furent  mon  étonnement 
et  mon  ennui  lorsque,  quelques  semaines  plus  tard,  je 
m'aperçus  que  tout  le  bout  de  mon  gazon  était  envahi 
par  le  Cardamine  et  en  toile  abondance  que  l'hypothèse 
d'un  semis  fortuit  était  absolument  inadmissible.  I!  est 
évident  pour  moi  que  ma  tondeuse  américaine,  passée  fré- 
quemment sur  le  gazon,  avait  haché  des  feuilles  de  jeunes 
individus  et  multiplié  un  ennemi  que  j'eus  grand  peine 
à  déloger  après  ma  découverte. 

Bien  que  la  panachure  des  feuilles  rentre  dans  les  cas 
qui  nous  occupent,  c'est  un  phénomène  assez  commun  pour 
que  je  n'aie  pas  pris  le  soin  de  conserver  les  exemples  que 
j'en  ai  rencontrés,  sauf  deux  dont  les  dispositions  m'ont 
frappé  :  une  feuille  d'oseille  de  jardin  dont  un  côté  presque 
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absolument  complet,  à  partir  de  la  nervure  centrale,  était 
d'un  blanc  jaunâfre,  et  une  feuille  de  fraisier  des  bois  où 
les  intervalles  entre  les  nervures  secondaires  étirient  presque 
réguliËrement  alternés  do  vert  et  do  blanc. 

La  bifurcation  des  feuilles  ordinairement  simples  se  ren- 
contre assez  fréquemment  surtout  chez  les  fougères.  Je 
citerai  : 

Polypodium  vulgarc,  Blecbnum  spicant, 

Scolopendrium  officinale,        Viscum  album, 
Nephrodium  spinulosum,        Nerium  oleander, 
Slackys  paltislris, 
Orchh  "■ 
Je  ferai  remarquer  en  ce  qui  touche  le  Scolopendrium 
que  cette  particularité  affecte  parfois  toutes  les  frondes 
et  elle  est  assez  peu  rare  pour  que  MM.  Cosson  et  Germain 
en  aient  formé  une  sous-variété   Dxdaleum.   Le  StacAys 
palustris,  mentionné  plus  baut,  mérite  aussi  une  mention 
spéciale,  car  le  limbe  des  feuilles  était  totalement  divisé 
jusqu'au  pétiole  de  façon  à  donner  l'aspect  de  feuilles  non 
plus  opposées,  mais  ternées  ou  verlicillées  selon  qu'une 
seule  ou  les  deux  de  la  paire  étaient  affectées  de  cette  irré- 
gularité. 

Je  ne  citerai  que  pour  ordre  les  feuilles  du  sureau  dont 
la  ft)liole  terminale  se  soude  avec  une  ou  les  deux  folioles 
précédenles  et  présente  tantôt  deux  ou  trois  pointes,  tantôt 
une  large  inégalité  à  la  base. 
Quant  aux  inflorescences  bifurquées,  je  noterai  : 
Trifolhim  Alpestre  à  épis  géminés, 
Naj-cissus  poelkus  biHore, 

Plantago  major  et  f.  lanccolala  à  épis  fourchus. 

Tout  à  côté  de  ces  monstruosités,  je  dois  mentionner, 

quelque  répandu  qu'il  soit,  le  Lolium  perenm  et  aussi  Plan- 

iago  major,  P.  lanceolala,  et  Alopecurus  geniculalus  et  Corex 

hirta,  ceux-là  à  épis,  celui-ci  à  épillets  rameux,  et  enfin 
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un  Reseda  luiea  dont  les  pédoncules  ramcux  portent,  pour 
la  plupart,  une  fleur  en  leur  point  de  ramification.  Cette 
anomalie  pourrait  également  se  rapporter  h,  la  prolilication 
centrale,  dont  j'ai  un  spécimen  chez  la  rose  cultivée.  Ce 
dernier  accident  végétatif  a  été  l'objet  d'un  travail  spécial  . 
de  M.  Bonnier.  Voir  Bulletin  de  la  Société  Botaaique  de 
France,  1881,  p.  329. 

J'ai  déjà  énuméré  deux  cas  de  tératologie  des  Planlagù 
md/or  ei  (anceolala  :  pour  en  finir  avec  ces  deux  espèces, 
je  rappelle  les  cas  de  fascialion  des  épis,  de  leur  foliaîson, 
de  leur  division  multiple,  ou  de  leur  forme  globuleuse  ; 
la  flore  de  Pauquy  les  énumère  et  les  nomme  pour  la  plupart, 
p.  320  el  321.  La  déformation  globuleuse  ou  en  tête,  d'une 
inflorescence  naturellement  spiciforme  est  fréquente  chez 
le  Reseda  luleola  et  j'en  ai  récolté  mainLs  échantillons, 
notamment  autour  de  la  Citadelle  d'Amiens. 

Qui  donc  n'a  pas  entendu  parler  du  trèfle  à  quatre  feuilles? 
J'en  possède  même  à  cinq  folioles,  des  espèces  médium 
et  1-epens.  Celte  anomalie  a  été  étudiée  par  M.  Haugin  qui 
en  a  fait  le  sujet  de  deux  communications  à  la  Société 
Botanique  de  France,  les  8  juin  1866  et  10  novembre  1871 
(Bulletin  1866,  p.  279  et  1871,  p.  223). 

Pendant  que  je  m'occupe  des  trèfles,  je  dois  encore 
signaler  le  T.  repens  pour  un  autre  accident  où  le  pédoncule, 
après  avoir  développé  une  tête  florale,  se  continue  au-dessus 
d'elle  pour  en  porter  une  seconde. 

Quant  à  la  fasciation,  elle  est  tellement  répandue  que 
l'on  bésite  à  la  nommer  autrement  que  pour  mémoire,  pour 
le  pommier  et  le  Prumia  spinosa.  Je  possède  également 
un  échantillon  de  fasciation  de  dcus  liges  de  Polygonalum 
multiflorum  et  un  autre  du  Sympbytum  officinale  où  la  tige 
se  trouve  soudée  non  plus  avec  une  tige  voisine,  mais  avec 
la  nervure  médiane  d'une  feuille,  et  jusqu'il  mi-longueur 
de  celle-ci. 
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Pour  clore  celte  communicalion  et  celle  note  déjà  longues, 
je  ne  citerai  plus  qu'un  échanlillon  de  Typha  angustifoiia 
où  toutes  les  fleurs  femelles  ont  élé  remplacées  par  des 
mâles,  de  sorte  que  la  tige  porte  un  épi  maigre,  d'un  beau 
janne,  interrompu,  et  d'une  longueur  démesurée. 

Tels  sont  les  différents  cas  de  tératologie  dont  les  repré- 
sentants altendenl,  dans  mon  herbier,  ceus  qui  trouveront 
inléi'ët  à  les  étudier,  et  que  je  puis  communiquer  h  mes 
confrères  avec  le  plus  grand  plaisir. 

C.    COPINHAU. 


La  Perineura  Konovri  Leth.  {spec.  nov.) 

Depuis  la  publication  d'une  première  lisle  de  Tenlhrédides 
dans  le  Vl"  volume  des  Mémoires  de  la  Société  Linnécnne, 
nous  avons  rassemblé  de  nouveaux  matériaux  qui  nous  per- 
mellront  de  publier  un  supplément  dans  le  prochain  volume. 

Voici,  en  allendanl,  la  diagnose  d'une  espèce  nouvelle, 
due  aux  recherches  de  M.  Lelhierry  qui  l'a  rencontrée  dans 
la  forêt  de  Guines  (Pas-de-Calais).  Il  la  dédie  à  M.  Konow, 
de  Furstemberg  (Allemagne),  et  en  donne  la  description 
suivante  : 

Perineura  Konowi  Lelhierry  (sous-genre  Tenlhredopsis).  — 
Noire  avec  l'abdomen  rouge  en  son  milieu,  noir  à  la  base  et 
à  l'exlrémilé.  Tôle  noire  avec  le  labre  et  l'épistome  blancs; 
anlennes  avec  les  deux  premiers  articles  noirâtres,  les  autres 
blancs  en  dessous  ;  les  3°,  4°  et  5'  noirs  en  dessus,  blancs 
en  dessous  ;  les  6°,  1'  et  8°,  entièrement  blancs;  le  dernier 
obscur.  Thorax  noir  avec  le  scuteilum,  le  post-sculeltum  et 
une  tache  médiane  sur  le  melanolum,  d'un  blanc  verdâtre. 
Pattes  lestacées  avec  les  hanches,  les  Irochanters,  les  cuisses  ' 
intermédiaires  et  postérieures,  noirs.  Ailes  hyalines,  ner- 
vure costale  jaune,  les  autres  nervures  noires  ;  stigma  brun 
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aïÊC  la  base  blanche.  Abdomen  rouge  avec  le  premier  seg- 
ment noir  en  dessus  et  en  dessous,  le  deuxième  noir  seule- 
ment en  dessus,  et  tes  deux  derniers  entièrement  noirs. 
Ressemble  îi  la  P.  scutellaris  Fabr.,  même  Terme,  même 
taille  et,  comme  elle,  doit  faire  partie  du  sous-genre  Ten- 
thredopsis  \  fHCile  à  distinguer  par  la  couleur  rouge  du 
segment  abdominal  et  surtout  par  la  couleur  blanche  des 
6°,  7°  et  8°  articles  des  antennes.  Long.  12  millimètres. 
—  Guines  (Pas-de-Calais). 

Letuierry  et  Carpentieh. 


BIBLIOGRAPHIE 

Par  le  Pn'sidenl  de  la  Sociélé. 

Je  regrette  de  n'avoir  pu  assister  à  notre  dernière  réunion, 
j'aurais  insisté  fortement  pour  faire  porter  vos  suffrages  sur 
un  autre  membre.  Il  importe  en  effet  que  les  fonctions  de 
Président  ne  restent  point  trop  longtemps  dans  les  mêmes 
mains.  Les  habitudes  s'immobilisent  et  la  routine  s'établit. 
Un  nouveau  Président  arrive  toujours  avec  des  idées  qui  ne 
sont  point  et  ne  peuvent  être  celles  de  son  prédécesseur.  Il 
a  pu  apprécier  le  défaut  de  certaines  mesures,  et  préparer 
une  voie  nouvelle  eTplus  profitable  à  la  Compagnie.  Des 
essais  que  ceUii-ci  n'a  point  osé  entreprendre,  peuvent  être 
tentés  par  le  second  et  donner  d'excellents  résultats. 

Mais  vous  l'avez  voulu  et  je  subis  votre  arrêt. 

Je  vous  remercie,  quoi  qu'il  en  soit,  du  témoignage  de 
confiance  que  vous  m'avez  donné  et  dont  je  me  considère 
comme  fort  honoré. 

L'année  qui  vient  de  s'écouler  a  été  marquée  par  la  publi- 
cation d'un  volume  de  Mémoires.  Il  serait  à  désirer  qu'un 
nouveau  pût  être  entrepris  et  terminé  cette  année.  Notre 
Bulletin  qui  avait  éprouvé  de  longs  retards  a  été,  grâce  à 
l'activité  de  M.  Gonse  et  de  plusieurs  de  nos  collègues,  rapi- 
dement composé,  les  numéros  ont  tous  paru  ;  nous  n'avons 
plus  qu'il  marcher  régulièrement  et  chacun  des  associés 
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recevra  à  sa  date  le  Bulletin  impatiemment  attendu.  Je  re- 
mercie donc  de  tout  cœur  M.  Gonse  et  ses  collaborateurs 
d'avoir  comblé  une  lacune  regrettable,  et  de  nous  avoir 
permis  de  montrer  aux  Sociétés  qui  veulent  bien  nous  en- 
voyer leurs  publications  el  qui  nous  ont  accordé  crédit,  quo 
nous  méritions  leur  confiance. 

Travaillez  donc  aujourd'bui,  que  chacun  apporte  sa  part 
à  l'œuvre  commune,  ne  craignez  point  d'écrire  un  rapport, 
le  récit  d'une  excursion;  il  suffit  de  commencer:  le  reste 
vient  de  soi,  et  plusieurs  nous  ont  montré  que,  s'ils  ont 
bésité,  ils  ont,  avec  un  peu  de  hardiesse,  donné  des  notes 
qu'on  a  lues  avec  plaisir  dans  les  Bulletins.  Ces  essais  les 
doivent  encourager;  qu'ils  soient  convaincus  que  le  Bureau 
se  fera  toujours  un  plaisir  d'accueillir  favorablement  les 
communications  écrites  qui  lui  seront  adressées. 

Pour  moi,  comptez  sur  mon  dévouement,  c'est  par  là 
seulement  que  je  puis  justilier  vos  suffrages. 

J'aborde  donc  le  travail  que  je  me  suis  imposé  de  vous 
signaler  dans  les  ouvrages  que  j'ai  reçus  les  travaux  ayant 
trait  à  nos  éludes. 

—  Des  voyages,  des  études  littéraires,  des  recherches  sur 
divers  points  de  l'histoire  de  la  Bretagne  font  du  tome  XI  du 
Bulletin  de  la  Société  académique  de  Brest  un  recueil  d'ar- 
ticles variés  des  plus  intéressants. 

—  La  Revue  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts 
de  Valenciennes,  constate  les  efforts  des  agriculteurs  pour 
diminuer  autant  qu'il  est  en  eux  les  chances  défavorables 
contre  lesquelles  ils  ont  à  lutter. 

—  Lisez  dans  le  Bulletin  de  l'Association  scientifique  de 
France  un  article  sur  le  charbon  en  Europe,  qui  donne  l'état 
naturel  de  la  production  et  en  tire  cette  conclusion  que 
notre  génération  et  celles  qui  nous  suivront  n'ont  point  à 
craindre  de  manquer  de  charbon,  la  Russie,  l'Angleterre  et 
l'Ailemagne  en  ayant  assez  pour  elles-mêmes  et  pour  le  reste 
de  l'Europe  pour  plus  de  tOOO  années,  même  si  la  consom- 
mation augmente  graduellement  d'une  façon  modérée. 

—  Les  Procédés  authentiques  des  alchimistes  égyptiens 
par  M,  Berthelot  sont  une  page  des  plus  curieuses  de  l'his- 
toire des  sciences.  Lisez  encore  dans  le  même  recueil  :  Dé- 
couverte et  emploi  du  gan  naturel  dans  les  districts  manu- 
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facluriers  de  la  Pensylvanie  occidentale.  Je  dirai  aussi  aux 
amateurs  du  préhistorique.  Lisez  la  note  de  M.  Albert 
Gaudry  sur  la  grotte  de  Monlgaudier  (Charente).  Je  citerai 
encore  une  notice  par  M.  WolikolT,  sur  la  température  des 
eaux  et  sur  les  variations  de  la  température  du  globe. 

—  Les  Actes  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de  Padoue 
renferment  une  étude  de  M.  Capon  sur  l'anatomie  générale 
et  l'histologie  du  systëme  osseux,  que  je  suis  incompétent 
à  vous  faire  connaître,  mais  je  signalerai  aux  botanistes 
une  note  de  M,  Berlese  sur  un  nouveau  genre  do  pyrénomy- 
cète  formé  du  Venluria  roèx,  de  Notarin,  qu'il  nomme  avec 
le  professeur  Sicardo  Proventuria  rosx.  —  MM.  Berlese  et 
Voglino  proposent  de  diviser  le  genre  Pkumas  des  cham- 
pignons sphéropsidcs  en  deux  genres,  les  Phomas  proprement 
dits  et  les  Macrophomas. 

—  M.  Baltet  continue,  dans  les  Annales  de  la  Société 
horticole,  vigneronne  et  forestière  de  l'Aube,  son  étude  sur 
les  meilleurs  arbustes  de  pleine  terre. 

—  Le  Tome  XX  des  Publications  de  l'Institut  royal  grand- 
ducal  de  Luxembourg  (section  des  sciences  naturelles  et 
mathématiques),  est  rempli  par  de  remarquables  mémoires 
de  physique  mathématique  sur  le  mouvement  vibratoire 
de  la  lumière  dans  les  cristaux  bi-refriogents,  par  MM.  Ferron 
et  Colnet  d'Huart,  et  de  deux  autres  études  dues  encore  à 
M.  Ferron,  mémoire  critique  du  premier  sur  plusieurs 
exposés  modernes  de  la  théorie  du  mouvement  relatif, 
et  note  sur  les  équations  et  propriétés  générales  des  mou- 
vements d'un  système  de  corps. 

—  On  lit  toujours  avec  grand  plaisir  les  voyages  agricoles 
çt  nous  pourrions  ajouter  historiques  et  artistiques  de 
M.  de  la  Mothe,  dans  le  Périgord,  que  publient  les  Annales 
de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la  Dordogne. 

—  La  philosophie,  l'histoire  et  la  linguistique  se  partagent. 
le  volume  1884  des  Mémoires  de  l'Académie  d'Amiens. 

—  M.  Magaud  d'Aubusson  poursuit,  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  d'Acclimatation,  ses  notices  sur  les  oiseaux  que 
l'on  pourrait  acclimater  et  domestiquer  en  France,  —  Je 
renvoie  à  notre  collègue,  M.  Alph.  Lefebvre,  une  note  sur 
l'élabhssement  de  pisciculture  d'Andecy  (Marne). 

—  Je  trouve  dans  le  compte  rendu  du  4  décembre  de  la 
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Société  entomotogique  de  Belgique,  une  liste  d'espèces 
de  lépidoptères  rares  recueillies,  en  Belgique  et  dans  le 
Grand  Duché,  et  tine  délibération  de  la  Commission  relative 
au  transfert  de  ses  collections  qui  me  paraît  d'une  grande 
prudence. 

—  Le  Journal  de  la  Société  de  lecture  et  de  conversation 
scientifique  de  Gènes  contient  un  très  intéressant  travail 
de  M.  Kmm.  Célesin  sur  la  topographie  primitive  de  Gênes, 
et  un  essai  par  M.  Squinabol,  d'un  catalogue  des  Algues, 
tribu  des  Desmidiées,  qui  ont  été  recueillies  aux  environs 
de  Gênes  en  1881,  83  et  86. 

—  Les  Transactions  de  l'Académie  des  sciences,  arts  et 
lettres  du  Wisconsin  oQ'rent  aux  botanistes  une  liste  des 
champignons  parasites  du  Wisconsin,  par  M,  Trelease;  aux 
ornithologistes,  un  travail  de  M.  Willard  sur  les  migrations 
et  la  distribution  des  oiseaux  de  l'Amérique  du  Nord,  et  aux 
amateurs  d'araignées,  une  grande  étude  sur  la  famille  des 
Attides,  par  M.  Georges  et  M"°  Elizabelh  Peckham, 

—  Les  volumes  XVU  et  XVllI  des  Actes  de  la  Société 
Itahennc  des  sciences  naturelles  de  Milan  méritent  une 
attention  toute  particulière  t  cause  des  sujets  variés  qui 
y  sont  traités  et  parmi  lesquels  je  signalerai  les  recherches 
sur  l'histologie  et  le  développement  de  l'appareil  gastrique 
chez  les  oiseaux,  par  M.  Castaneo,  les  notices  malacologiques 
de  M.  Pini.  La  géologie  et  l'entomologie  y  sont  également 
représentées. 

—  Le  Bulletin  de  l'Institut  d'Essex  est  précieux  pour  ceux 
qui  s'occupent  d'ethnologie;  voyez  les  curieuses  recherches 
de  M,  Morse  sur  les  moyens  anciens  et  modernes  de  lancer 
des  flèches. 

—  Le  tome  111  de  la  Société  des  sciences  de  Hambourg 
est  rempli  par  des  travaux  de  M.  Fischer,  sur  les  mollusques 
et  les  échinodcrmes  recueillis  pendant  l'expédition  allemande 
du  nord  dans  les  années  1882  et  1883;  sur  les  nouvelles 
Pennatulides  du  Muséum  d'Hambourg,  sur  les  mollusques 
de  la  Géorgie  méridionale  récoltés  en  1882  et  1883.  —  La 
première  partie  de  ce  volume  donne  l'état  des  diverses 
parties  du  Muséum  et  de  son  laboratoire,  et  le  résumé  des 
diverses  Commissions. 

—  Les  Mémoires  de  la  Société  d'histoire  de  Boston  con- 
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tiennent  la  vie  et  l'histoire  des  Hydroméduies,  par  M.  W.  K. 
Brooks,  et  les  éludes  sur  les  larves  fossiles  d'insectes, 
et  une  revue  des  orthoptères  fossiles  du  Connecticut,  par 
M.  S.  H.  Scudder. 

Le  Bulletin  de  la  même  {Compagnie  contient  les  rapports 
des  diverses  commissaires  sur  le  Muséum  dont  l'importance 
s'accroit  chaque  année.  M.  Haguesydonne  une  monographie 
des  Hemerobes  et  publie  cette  fois  la  première  partie  :  les 
Nemoptérides, 

—  Le  tome  VI  des  Archives  du  Musée  national  de  Rio  de 
Janeiro  est  consacré  à  l'exposition  anthropologique  Brési- 
lienne réunie  dans  le  musée  le  39  juillet  1882.  Cette  descrip- 
tion est  accompagnée  de  dessins  qui  en  doublent  la  valeur. 
—  Un  guide  de  cette  exposition  mentionne  d'une  manière 
sommaire  les  objets  contenus  dans  chaque  salle  avec  les 
noms  des  donateurs  ou  des  exposants. 

Je  termine  par  le  rapport  de  la  Commission  d'agriculture 
des  Etats-Unis  pour  l'année  t88S. 

L'œuvre  du  commissaire,  M.  Caïman,  est  très  considérable, 
il  y  analyse  les  rapports  par  le  botaniste,  le  chimiste,  le 
microscopisie,  l'entomologiste,  le  statisticien,  le  chef  de 
la  division  des  forêts,  des  cultures  et  de  l'industrie  animale. 
Tous  ces  rapports  sont  concis,  méthodiques,  très  clairs  et 
accompagnés,  quand  il  est  nécessaire,  de  planches  fort  bien 
exécutées.  J'espère  que  quelques-uns  de  nos  collègues 
voudront  nous  faire  connaître  et  nous  faire  apprécier  l'esprit 
pratique  et  vraiment  utile  qui  caractérise  ce  volume. 

J.  Gabniër. 
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OBSERVATIONS    MËTËOROLOGIQUES. 

{École  no)tnale  d'Amiens.  Altitwh  52", 562.) 
Janvier  1887. 
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Les  Observalivns  sont  faites  à  fi  heures  du  matin  et  à  9  heures  du  soir. 
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Le  rédacteur  m  chef  :  R.  VION. 
Amiens. —  Imp.  Delaitrb-Leisoel,  rue  de  lu  République,  32. 


b,Goo(^lc 


liriiii  Li«M[i«ii  DU  mm  m  la 

BULLETIN  MENSDEL 

N"  \77  —  Mara  1887.  —  16"  Année.  —  T.ïlll. 


Adresser  :  Les  Ouvrages,  MoDUScrils  et  Communications  intéressant  la 
rédaction  du  ItullMin.  ;'i  M.  René  Vion    place  au  Peiirre,  16,  A  Amleos. 

Les  demandes  d'ubonnement  et  les  Cotisations  (en  timbres-poste),  h 
M.  ICdmoiid  DELjtav,  Trésorier,  rue  de  l'Amiral  Courliet,  10,  Amiens. 


Le  Bulletin  est  envoyé  gratuitement  à  tous  les  Membres  payants  ;  il  est 

adressé  aux  Sociétés  scientifiques  par  voie  d'échange. 


sommaire:  ;  Extrait  des  Procès- verbaux  :  Séance  générale  du  11  février 
1887,  p  3J3.  —  Ouvrages  reçus,  p.  337.  —  Cantributions  A  la  Faune  lo- 
cale, par  U.  F.  DU  Roselle,  p.  339.  —  Plantes  phanérogames,  par 
H.  Eloï  de  VicQ,  p.  2S2.    -  Observations  météorologiques,  p.  tiO, 


EXTRAIT   DES   PROCES-VERBAUX. 

SÉANCE   G^.NÉBALE   DU   12  FËVRIKR    1887. 

Présidence  de  M.   Gonsb,    Vice- Président. 

CoRHËSPONDANCE  :  1"  M.  Gamicr  s'excuse  de  ne  pouvoir 
assister  à  la  séance  de  ce  jour- 

2"  Le  U.  S.  Geological  fturvey  annonce  l'envoi  "du  Iroisième 
Rapport  annuel  de  la  Direction  géologique  des  Etats-Unis 
pour  l'année  1881-82. 

3°  La  Société  géologique  d'Edinburgh  et  la  Société  Lotos 
à  Prague  accusent  réception  de  nos  publications. 

4°  L'Académie  des  sciences  de  Californie  annonce  l'envoi 
du  vol.  II,  n'  5  de  son  bulletin. 

S°  La  Société  entomologique  internationale  de  Zuiich- 
Hottingen  accepte  l'échange  des  publications. 

16"   ANNÉE.  15 
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6*  Le  Ministère  do  rinstruction  publique  (servicfi  des 
Echanges  internalionnux)  anoonce  l'envoi  d'ouvrages  venant 
des  Etals-Unis,  d'Italie  et  de  Russie. 

7°  Circulaire  du  Ministère  de  l'Instruction  publique  relative 
aux  rectifications  à  faire  à  la  bibliographie  des  Sociétés 
savantes  publiée  par  le  Ministère,  sous  le  titre  de  Comité 
des  travaux  historiques  et  scientifiques, 

8'  La  Société  d'agriculture  du  département  de  la  Haute- 
Garonne  ayant  eu  le  malheur  de  perdre  sa  bibliothËque 
et  ses  collections  dans  un  incendie,  demande  une  série  de 
nos  publications. 

9°  Circulaire  de  la  Société  Ouralienne  d'amateurs  des 
sciences  naturelles,  au  sujet  de  l'Exposition  scientifique 
et  industrielle  de  la  Sibérie  et  des  Monts  Ourals,  qu'elle 
organise  eu  1887  du  lo/27  mai  au  15/27  septembre. 

Lecture  est  donnée  des  notes  bibliographiques  de  M.  Gar- 
nier  sur  les  ouvrages  reçus  depuis  la  dernière  séance. 

M.  Gonse  présenLe  un  travail  posthume  de  M.  de  Vicq 
donnant  la  description  de  52  plantes  rares  trouvées  dans 
lesdépartementsduNord  et  du  Pas-de-Calais  et  qui  manquent 
à  la  flore  du  département  de  la  Somme. 

Cette  notice  paraîtra  prochainement  dans  le  Bulletin  et 
pourra  servir  aux  botanistes  pour  les  aider  h  rechercher 
ces  plantes  dans  notre  département. 

M.  Carpenlier  signale  l'exiguïté  du  local  qui  nous  est 
accordé  à  la  Halle  pour  y  loger  notre  bibliothèque  et  nos 
collections.  Deux  des  quatre  salles  qui  avaient  été  mises 
à  notre  disposition  ont  été  reprises  par  la  Ville  pour  d'autres 
services.  Il  serait  urgent  de  sortir  de  l'encombrement  où 
nous  sommes  en  cherchant  quelque  coin  disponible  dans 
la  Halle  pour  remplacer  les  deux  appartements  qui  nous 
font  aujourd'hui  défaut. 

Il  est  ensuite  question  des  excursions  à  faire,  pendant 
la  bonne  saison,  dans  quelques  localités  du  département 
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(Jui  n'onl  pas  encore  été  explorées.  On  peut  espérer  que, 
cette  année  encore,  les  naluraUstes  de  notre  Société  aug- 
menteront nos  connaissances  sur  les  productions  naturelles 
de  la  Somme,  les  localités  nouvelles  payant  toujours  large- 
ment les  explorateurs  qui  se  donnent  la  peine  d'y  faire 
des  recherches. 

MM.  E.  Delaby  et  L.  Carpentier  présentent  comme  membre 
résidant  M.  A.  Jumel,  avocat,  rue  St-Fuscien,  37,  à  Amiens. 
Le  Seci-élaire, 

h.  Carpentier. 


Ouvrages  reçus  : 

Chronique  de  la  Société  nationale  d'Acclimatation.  1887. 
N"  i-2. 

Feuille  des  Jeunes  Naturalistes.  N°  195. 

L'Apiculteur.  1887.  NM. 

Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes  et  du  dépar- 
tement de  la  Loire- Inférieure.  Vol.  VU  de  la  6'  série.  1886. 
1"  semestre. 

Bulletin  scientifique  du  département  du  Nord.  1886. 
Septembre-Octobre. 

Atti  del'a  Societa  dei  Naturalisli  di  Modena.  Rendieonti 
délie  adunanze.  Série  III.  Vol.  III.  N"  1. 

Bulletin  de  la  Société  impériale  des  Naturalistes  de  Moscou. 
1886.  N"  2. 

Mémoires  du  Comité  géologique  de  Russie.  Vol.  3.  N'  2. 
Carte  géologique  générale  de  la  Russie  d'Europe.  Feuille  189. 
—  Description  orographique,  par  A.  Karpinski  et  Th.  Tcher- 
nychoff.  —  Hauteurs  absolues  de  l'Oural  méridional  calculées 
par  Al.  de  Tillo.  Explication  de  la  carte  par  A.  Karpinski 
et  Th.  Tchernychoff. 

Bulletin  du  Comité  géologique  de  St-Pétersbourg.  Vol.  V. 
N°'  7-8. 
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Bultelin  du  Comice  d'Abbeville.  1887.  N*  1 . 

Société  d'histoire  naturelle  de  Toulouse.  Bulletin  trimes- 
triel. Avril-mai-juin.  1886. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles 
de  Semur  (Côte-d'Or).  2'  série.  N"  2.  Année  1883. 

Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques.  Revue 
des  travaux  scientifiques.  Tome  VI.  N"  8  et  9. 

Verhandiungen  der  Kaiserhch-Kôniglich  zoologiscb-bota- 
nischen  Gesellschaft  in  Wien.  Jahrgang  1886.  XXXVI  Band. 
3-4  Quartal. 

Société  entomoIogiquedeBelgique,  Compte  rendu.  Séances 
du  23  décembre  1886  et  du  8  janvier  1887. 

L'Acclimatation  illustrée  paraissant  tous  les  dimanches. 
Directeur-gérant  :  E.  de  Wael.  6'  année.  1883.  N"  7. 

Bulletin  mensuel  de  la  Société  nationale  d'Acclimatation 
de  France.  1887.  Janvier. 

Kaiserliche  Akademie  der  Wissenschaften  in  Wien.  Jahrg. 
1886.  Nr  XXV-XXVI-XXVII. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de 
France.  N"  350-351-332-333. 

Bulletin  dn  Comice  agricole  de  l'arrondissement  d'Amiens. 
N"  360-361. 

Bulletin  de  la  Société  d'apiculture  de  la  Somme.  N"  60. 

Societas  entoraologica.  Journal  de  la  Société  entomo- 
logique  internationale.  Zurich-Hottingen.  1  Jahi^ang.  1886. 
N"  45-6-7-8-9-12-13-14-16-17-18-19-20. 

Bulletin  of  the  Califomia  Academyof  sciences.  Vol.  11.  N'3. 

Département  de  la  Somme,  —  Conseil  général.  —  Session 
d'août  1886.  —  Rapports  du  Préfet,  de  la  Commission 
départementale  et  des  Chefs  de  service.  Amiens.  1886. 
Imprimerie  picarde,  1  vol,  in-8''. 

Session  d'août  et  session  extraordinaire  de  novembre  1886. 
—  Procès-verbaux  des  séances  du  Conseil.  Amiens.  1886, 
Imprimerie  picarde.  1  vol,  in-8''. 
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Bulletin  historique  et  scientifique  de  l'Auvergne,  publié 
parl'Académiedes  sciences,  belles-lettres  et  arts  deClermont- 
Ferrand.  1886.  N'  6. 

Société  d'agriculture  de  la  Haute-Garonne.  Mai  1885, 
Congrès  agricole  organisé  par  la  Société  d'agriculture  de 
la  Haute-Garonne  de  concert  avec  la  Société  des  Agriculteurs 
de  France  et  avec  le  concours  de  la  ville  de  Toulouse. 
Toulouse.  1883.  Douladoure.  1  vol.  in-8*. 

Annales  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière 
de  l'Aube.  Décembre  1886. 


CONTRIBUTIONS  A  LA  FAUNE  LOCALE. 

ARACONIDES. 

L'étude  et  la  recherche  des  Arachnides  ont  été  jusqu'à 
ce  jour  presque  entièrement  délaissées  par  les  entomologistes 
do  notre  Société,  dont  les  Bulletins  ou  Mémoires  ne  con- 
tiennent, sur  ce  sujet,  aucune  indication  présentant  quelque 
valeur  scientifique. 

Il  m'a  paru  intéressant  de  combler  cette  lacune  et  d'ana- 
lyser les  matériaux  d'un  catalogue  des  espèces  de  cet  ordre 
vivant  dans  notre  région. 

j'ai  été  particulièrement  favorisé  dans  cette  étude,  d'abord 
par  la  grande  obligeance  avec  laquelle  M.  Eug.  Simon, 
le  savant  arachnologiste  français,  s'est  mis  à  ma  disposition 
pour  la  détermination  ou  la  vérification  des  espèces  ;  ensuite, 
par  le  zèle  que  notre  collègue,  M.  Delaby,  a  déployé,  au 
cours  de  ses  excursions  entomologiques,  pour  recueillir 
un  nombre  important  de  spécimens,  dans  des  localités  que 
leur  éloignement  d'Amiens  ne  m'aurait  pas  permis  de  visiter 
moi-même.  Je  suis  heureux  de  pouvoir  leur  en  témoigner 
ici  ma  profonde  gratitude. 
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Cyciosa  conica  Pal.  —  Bois  d'Hébécourt  sur  les  arbuales  de 

la  lisière.  Juin. 
Epeira  diadema  Cl.  —  Bois  de  pins  à  Cagny.  Nov. 
E.  marmorea  Cl-  Type.  —  Pris  aux  environs  d'Amiens  sans 

indication  de  localité. 
Vav.  pyramidata.  —  Prés  boisés  de  Renancourt;  Fonds  de 

Grâce  sur  un  coteau  boisé  ;  bois  de  Dury.  Juin,  sept.,  oct. 
£.  cucurbitina  Gl.  —  Bois  d'Hébécourt;  Boutillerie,  trèfles 

et  foins  en  Tauchant;  Saint-Fuscien  ;  Petit-Saint-Jean: 

marais  de  la  Rozière;  bois  de  Boussicourt;  Namps.  Mai, 

juin,  juillet. 
E.  umèralica  Cl.  —  Mailly-Raineval,  dans  un  jardin.  Juillet. 
E.  comuta  Gl.  —  lie  Sainte-Aragone,  dans  une  haie  de 

sureau;  Cayeux-sur-Mer.  Juin,  sept. 
£.  patagiata  Cl.  —  Cagny  :  longue  remise.  Oct. 
Cercidia  prominens  Wot.  —  Sailly-le-Sec  :  marais,  dans  les 

foins.  Nov, 
Zilla  X-nolata  Cl.  —  Fonds  de  Grâce,  sous  le  rebord  du  toit 

d'une  cabane.  Oct. 
Meta  segmentata  Cl.  —  Bois  d'Hébécourt;  Amiens  :  dans  un 

jardin;  Fonds  de  Grâce.  Juin,  oct. 
Tetragnatha  extensa  L. —  Bois  d'Hébécourt;île  Sainte-Aragone; 

prés  de  Renancourt;  Camon.  Juin,  juillet,  août. 
T.  ckrysocklora  And.  in  Sav.  1827.  — Cagny  :  longue  remise. 

Juillet. 
Paekygnata  Clercki  Snd.  —  Amiens,  dans  un  lierre;  Sailly- 
le-Sec  :  marais,  dans  les  foins.  Sept-,  nov. 
Amata'obitis  similis  B.  —  Amiens,  dans  l'intérieur   d'une 

maison.  Oct. 
A  /"CT'oxWlk. — Amiens,  dans  un  jardin;  Mailly-Raineval.  Juin. 
Pholcus pkalangioides  Fuessl.  —  Amiens,  dans  une  cave.  Juin. 
Ârgyroneta  aqualîca  Cl.  —  Etang  du  marais  de  Renancourt. 

Mai. 
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Tegenaria  parielina  Frc.  —  Amiens,   dans  l'intérieur  d'une 

maison  et  dans  une  cave.  Février,  juin,  août. 
T.  ferruginea  Panz.  —  Amiens,  dans  un  hangar,  dans  un 

grenier,  dans  une  cave.  Avril,  mai,  juin,  août. 
T.  urèana  E.  S.  —  Amiens,  dans  un  grenier.  Juin. 
T.  domestiea  CI.  —  Amiens,  dans  l'angle  de  voûte  d'un  puits. 

Janvier. 
T.  agreslis  Wlk.  —  Amiens  :  Citadelle,  dans  des  éboulis  de 

craie;  Fonds  de  Grâce,  sur  un  talus.  Juin,  oct. 
Agelena  labyrinlhica  01.  —  Amiens  ;  Hotoie,  dans  la  baie 

du  chemin   de  fer;  Petit-Saint-Jcan,  dans  une  baie  dans 

les  champs.  Juin. 
Xyilkus  Kocki  Tli.    —  Boutillene,  trèfles  et  foins;  Saint- 

Valery-sur-Somme.  Juin,  août. 
X.  cràtalvs  Cl.  —  Boutillerie,  trèfles  et  foins  ;  Fortmanoir  : 

marais.  Juin,  sept. 
X  pini  H.  —  Cagny  :  longue  remise.  Juillet. 
Misumena  vatia  Cl.  —  Saint- Valery-sur-Som me.  Août. 
Pkiiodromm  aureolus  Cl.  —  Boutillerie,  ti'èiles  et  foins.  Juin. 
Tiàellus  oblongus  Wlk.  —  Longueau  :  marais,  roseaux  secs; 

Gagny  :  longue  remise.  Avril,  juillet,  oet. 
Marpissa  muscosa  Cl.  —  BouLillerie,  trèfles  et  foins.  Juin. 
Dendrgphantes  rudis  Snd.  —  Cagny:  longue  remise.  Oct. 
Attus  alellanm  G.  K.  —  Boutillerie,  trèfles  et  foins.  Juin. 
Heliophanus  cupreusVilk.  —  Boutillerie,  trèfles  et  foins.  Juin. 
(kyale mirabilis  ex.  —  Amiens,  dans  un  lierre;  Longueau, 

roseaux  secs;  Saint-Valery-sur-Somme.  Avril,  sept. 
Lycosa  terricola  Th.  —  Bois  de  Boves,  mousses;  Péronne  : 

bois,  dans  la  mousse  ;  Saint-Valery-sur-Somme.  Avril,  août. 
Pardosa  amentala  Gl.  —  Saint-Fuscien.  Oct. 
/'j'osiAesimasuéiermjwaC.K.  — Sainl-Valery-s.-Somme.  Août. 
Clubiona  pkragmilis  C.  K.  —  Ile  Sainte-Aragone.  Nov. 
C.  reclusa  G,  K.  —  Prés  de  Renancourt;  île  Sainte-Aragone. 

Juin. 
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Tkeridion  Hnealum  Cl.  —  Cagny  :  longue  remise  ;  Fortmanoir  : 

marais;  forêt  de  Crécy.  Juillet,  sept. 
T.  Sisypkium  Cl.  —  Bois  d'Hébécourt,  sur  la  lisière.  Juin. 
Linyphia  lineata  L.  —  Amiens  :  dans  un  lierre;  Longueau  : 

marais,  dans  des  foins  coupés. 
L.  montana  CI.  —  Prés  boisés  de  Renancourt;  bois  de  Boves. 

Juin,  ocL. 
/,.  triangularis  CI,  —  Cagny  :  longue  remise.  Juillet. 
L.  dathrata  Sud.  —  Sailly-Ie-Sec  :  marais,  dans  les  foins. 

Novembre. 
Trogulm  rostralus  Ltr.  —  SaiuL-Valery-sur-Somme.  Août. 

F.   DU   ROSELLE. 


PUANTES   PHANÉROGAMES 
des  dépnrtcnteal»  d»  FMB-de-Calalri  et  du  Kord, 

qui  n'ont  pas  été  obsefvées  dans  celui  de  la  Somme, 
par  M.  Eloï  de  Vicq  (1), 

Le  département  de  la  Somme  situé  dans  la  région  sep- 
tentrionale de  la  France,  présente  un  certain  nombre 
d'espèces  caractéristiques  du  Nord  de  l'Europe,  dont  la 
végétation  rencontre  dans  nos  limites  leurs  dernières  stations 
australes. 

Leur  nombre  assez  restreint  pourrait  très  probablement 
être  augmenté,  si  nos  botanistes  persévéraient  dans  leurs 
recherches.  A  ceux  d'entre  eus  qui  seraient  disposés  à  en 
tenter  l'essai,  cet  appendice  à  la  Flore  de  la  Somme  fournira 
des  indications  sur  les  espèces  signalées  dans  les  dépar- 
tements du  Pas-de-Calais  et  du  Nord  et  qui  jusqu'alors  n'ont 
pas  été  observées  dans  celui  de  la  Somme,  mais  qui  cependant 
peuvent  s'y  rencontrer. 

(1)  Travail  inédit  laissa  par  l'auteur. 
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Puissent  nos  prévisions  se  réaliser  un  jour,  et  espérons 
que  de  nouvelles  Investigations  viendront  ajouter  quelques 
plantes  intéressantes  à  celles  qui  appartiennent  depuis 
longtemps  à  notre  Flore. 

Auteurs  et  ouvrages  cités  dans  cette  liste  de  plantes. 

—  Quelques  plantes  du  département  du  Nord.  Adrien 
Warion  (Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France, 
tome  18,  pages  294-293). 

—  Catalogue  des  plantes  vasculaires  observées  dans  les 
environs  de  Boulogne-sur-Mer,  par  A.  Rigaux  (Boulogne 
1877,  brochure  in-8°). 

—  Révision  de  la  Flore  des  départements  du  Nord  de 
la  France,  par  M.  l'abbé  Boulay.  {Lille.  1878, 1879,  1880. 
3  fascicules  in-18). 

—  Flore  de  l'arrondissement  d'Hazebrouck,  parVandamme 
Henri,  pharmacien  (Hazebrouck  1854). 

—  De  la  végétation  de  Berck-Plage,  arrondissement  de 
Montre uil-sur-Mer  (Pas-de-Calais),  par  Ch.  Wignier.  (Bulletin 
de  la  Société  botanique  de  France,  tome  31,  p.  22. 

—  Flore  de  la  Somme,  par  Eloy  de  Vicq  (Abbeville  1883). 

—  Les  localités  suivies  d"un  !  ont  été  reconnues  par  nous. 

Espèces  des    déparlements    du    Pas-de-Calais   et   du   Nord, 
gui  n'ont  pas  été  observées  dans  le  département  de  la  Somme. 

Ranunculus  tripartitus  D.  C.  Sysl.  PI.  nageante.  Tiges 
de  2-6  déc.  Feuilles  inférieures  divisées  en  lanières  capillaires, 
se  réunissant  en  pinceau  quand  on  les  sort  de  l'eau;  les 
supérieuresilottantestripartitesàlobes  profonds  cunéiformes 
crénelés.  Stipules  des  feuilles  supérieures  membraneuses, 
arrondies,  peu  adhérentes  au  pétiole.  Pétales  très  petits, 
oblongs,  blancs,  dépassant  à  peine  le  calice.  Carpelles  peu 
nombreux,  glabres,  rugueux,  obtus,  mutiques  ou  à  peine 
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mHCPonulés.  Réceptacle  poilu,  ^t,  Mai-jnitlel.  Fossés,  eaux 
tranquilles.  Pas~de-{]alais  :  Hesdigneul  et  Capécure  (Rigaux, 
Gat.  PI.  Bou!.). 

Lepldium  ruderale  L.  sp.  PI.  fétide.  Tige  de  1-3  déc, 
très  rameuse.  Feuilles  inféneures  pinnatipartites  à  lobes 
linéaires  ;  les  supérieures  linéaires,  entières.  Pétales  très 
courts,  blancs,  souvent  nuls.  Etamines  2,  rar'  4.  Pédtcelles 
fructifères  étalés.  Silicule  ovale-suborbiculaire  échancrée. 
Stigmate  sessile.  Juin-septembre.  Décombres  dans  la  région 
maritime.  Pas-de-Calais:  Berck-Plage  (Ch.  Wigaier,  1881). 

Senebiera  pinnatittâa  D.  C.  Mém.  Soc.  hist.  nat.  Tiges 
de  1-4  déc.  rameuses,  couchées,  velues,  hérissées.  Feuilles 
pinnatipartites,  à  lobes  un  peu  dentés.  Fleurs  blanches, 
petites,  en  grappes  multiflores  s'allongeant  après  la  floraison. 
Pédicelles  fructifères  plus  longs  que  lesfleurs.  Pétales  souvent 
nuls.  Silicule  à  â  lobes  ridés  en  réseau.  Stigmate  sessile. 
Juin-septembre.  Décombres  dans  la  région  maritime,  lieux 
cultivés,  champs  de  lin.  Pas-de-Calais  :  Calais  {Boulay,  rev. 
PI.  du  Nord);  entre  Enoch  et  Attin  [Rigaux.  Cat.  PI.  Boul.). 

Viola  patustris  L.  sp.  PL  acaule  glabre.  Souche  à  rhi- 
zome long,  grêle,  blanchâtre.  Feuilles  réniformes,  obtuses, 
cordées  à  la  base,  finement  crénelées.  Stipules  ovales  acu- 
minées.  Fleurs  inodores,  petites,  d'un  violet  pâle,  à  éperon 
très  court,  souvent  apétales.  Pédoncules  munis  de  2  petites 
bractées.  Capsule  oblongue,  trigone.  ^.  Mai-juin.  Marais 
tourbeux  à  Spkagnum.  Pas-de-Calais  :  forêt  de  Boulogne 
à  Macquenghem  !  —  Nord:  base  du  Mont  Rouge  près  Bailleul 
((Vandamme  FI.). 

Silène  nutans  L.  sp.  Tiges  de  2-4  déc,  dressées  ou  ascen- 
dantes, pubescentes,  visqueuses  au  sommet.  Feuilles  infé- 
rieures elliptiques,  spatulées  ;  les  supérieures  lancéolées. 
Fleurs  blanches  ou  rosées,  penchées,  en  panicule  allongée. 
Calice  tubuleux,  pubescent,  nervé,  à  dents  courtes,  aiguës. 
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Capsule  ovoïde  sUpiléc.  ?.  Mai-août.  Lieux  arides,  sablon- 
neux. Pas-de-Calais:  dunes  de  Condette  (Rigaux.  Cat,  PI. 
Boni.). 

Sagina  cUiata  Pries.  Nov.  FI.  Suec.  Tiges  de  5-10  cent., 
étalées  à  la  base  et  redressées,  pubesccntes.  Feuilles  presque 
toutes  radicales,  linéaires,  subulées,aristées,  rarement  ciliées. 
Calice  oblong,  nervé,  hispide,  à  sépales  appliqués  sur  la 
capsule  à  la  maturité,  les  deux  extérieurs  micronulés. 
Pétales  blancs  verdatres,  ord.  presque  nuls.  Capsule  dépas- 
sant à  peine  le  calice.  ¥.  Juin-juillet.  Champs  sablonneux. 
Nord  :  Saint- Amand,  au  mont  des  bruyères,  Carïin 
(A.  WariOD,  Bull.  Soc.  bot.  Fr.  t.  18,  p.  294). 

Elodes  palustriB  Spach  Suites  à  Buffon.  (FI.  S.  voir 
description  page  84.  Note).  ¥.  Juin-août.  Marais  tourbeux 
Pas-de-Calais  :  bruyères  de  Saint-Josse  (Dovergue,  herb.); 
Sorrus,  Wimereux,  Slack  (Rigaux.  Cat.  PI.  Boul.). 

Géranium  lucidum  L,  sp.  PI.  presque  glabre,  souvent 
rougeâtre.  Tiges  de  1-3  déc,  dressées  ou  ascendantes, 
rameuses.  Feuilles  luisantes,  palmatifides,  à  cinq  divisions 
crénelées,  obtuses.  Fleurs  roses.  Galice  à  angles  saillants, 
ridé  en  travers.  Pétales  entiers  dépassant  le  calice.  Carpelles 
ridés,  rugueux,  pubescents  au  sommet.  ([).  Juin-août.  Lieux 
sablonneux.  Pas-de-Calais:  haies  de  Condette!  (Rigaux. 
Cat.  PI.  Boul.). 

Impatiens  noli  tangere  L.  ip.  Tige  de  3-7  déc,  glabre, 
succulenle,  rameuse,  renflée  à  la  base  des  rameaux.  Feuilles 
molles,  ovales -oblongues,  largement  dentées,  pétioiées. 
Pédoncules  grêles,  étalés,  3-i  flores,  axillaires,  plus  courts 
que  les  feuilles.  Fleurs  jaunes,  pendantes,  irrégulières. 
Calice  à  2  sépales  caducs.  Corolle  à  pétales  inégaux,  le  supé- 
rieur concave  en  forme  de  casque  ;  l'inférieur  creux  en  forme 
d'éperon.  Etamines  3,  à  anthères  conniventes.  Capsule 
linéaire  oblongue,  à  5  loges  polyspermes,  à  5  valves  s'ouvrant 
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avec  élasticité  en  se  roulaol  en  dedans.  ®.  JuUlet-aoùt. 
Lieux  humides,  ombragés.  Pas-de-Calais  :  forêt  de  Boulogne 
à  Macquinghecn  !  (Rigaux.  Cat.  PI.  Bout.). 

OrobOB  tuberoauB  L.  sp.  Lathyrus  macrorktzus  Wiramer, 
Flore  Souche  à  rhizomes  gr&les,  renflés  aux  nœuds  eu 
tubercules  arrondis.  Tiges  de  3-5  déc,  un  peu  ailées, 
ascendantes,  diffuses.  Feuilles  paripinnées  à  2-3  paires 
de  Toliotes  ovales  lancéolées,  glabres,  un  peu  glauques  en 
dessous,  à  pétiole  terminé  en  arête  courte.  Fleurs  3-4,  d'un 
rouge  violacé,  à  pédoncule  axillaire  plus  longque  la  Teuille. 
Gousse  allongée,  noire  à  la  maturité.  ¥.  Mai-juin.  Bois. 
Nord  :  Sains,  Cousolre  (Boulay,  Rev.  FI,  Nord  Fr.). 

Lsrthram  hyssopUolia  L.  sp.  (Voir  description  FI.  S. 
page  12i,  note).  ®.  Juillet-septembre.  Lieux  humides.  Pas- 
de-Calais:  Sorrus  (Baill.  herh.}. 

Ciithmum  maritimum  L.  sp.  (Voir  description  FI.  S., 
page  176).  ^.  Juillet-août.  Digues  et  rochers  maritimes. 
Pas-de-Calais  :  Etaples  (de  Bruttelette)  ;  au  cran  Barbier 
entre  Boulogne  et  le  cap  Gris-Nez  (F.  Debray).  Nord  :  digue 
de  Mardick  (Boulay,  Rev.  FI.  Nord  Fr.). 

Chrysosplenium  oppositofolium  L.  sp.  (Voir  description 

FI.  S.,  page  i88,  note).  ¥.  Avril-mai.  Bords  des  fontaines 
et  dos  ruisseaux.  Pas-de-Calais  :  Sorrus  et  Monthuy  près 
de  Montreuil  (Baill.  herb.)  ;  for&t  d'Hesdin  (Picard,  not. 
manusc);  Denacre  près  Boulogne  (Rigaux.  Cat.  PI.  Bouf.); 
Desvres  (Boulay,  Rev.  FI.  Nord  Fr.).  Nord  :  bois  de  Sains, 
Cousolre  (id.). 

Chrysosplenium  alterniloUum  L.  sp.  (Voir  description 
FI.  S.  page  188,  noie).  ^.  Avril-mai.  Bords  des  fontaines  et  des 
eaux.  Pas-de-Calais  :  Sorrus  et  Monthuy  près  Montreuil 
(Baill.  herb.);  Hardelot,  Gariy,  Souverain  Moulin  près  Bou- 
logne (Rigaux.  Cal.  PI.  Boul.). 
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Galium  saxatile  L.  FI.  Suec.  G.  ffercym'cum  Wei'g.  Observ. 
PI.  gfèle,  gazonnanle,  glabre,  noircissant  par  la  dessication. 
Tiges  de  1-2  déc.  étalées,  lisses.  Fleurs  verticillées  par  4-6  ; 
les  inférieures  ovales  mucronées  ;  les  supérieures  oblongues. 
Fleurs  blanches  en  petites  panicules  grêles.  Corolle  à  divi- 
sions aiguës  non  cuspidées.  Pédicelles  fructifères  dressés. 
Fruit  petit,  tuberculeux.  ¥.  Juillet-août.  Lieux  arides, 
bruyères.  Pas-de-Calais  :  Houvault  près  Boulogne!  (Rigaux. 
CaL  PI.  Bout.).  Nord:  "Watten  (Besmazières);  Godwaerts- 
welde  (Boulay,  Rev.  FI.  Nord  Pp.). 

Anthémis  nobilis  L.  sp.  PI.  aromatique  velue,  d'un  vert 
blanchâtre.  Tiges  de  i-3  déc.  étalées-ascendantes,  rameuses. 
Feuilles pinnatiséquées  à  segments  incisés  en  lobes  linéaires 
courts,  aigus.  Réceptacle  conique  à  paillettes  molles, 
obtuses,  largement  scarieuses  aux  bords.  Fleurons  ligules 
blancs,  fertiles;  les  tubuleux  jaunes.  Achaines  nus,  petits, 
verdàtres.  ?f.  Juillet-septembre.  Pelouses  sablonneuses. 
Pas-de-Calais  ;  Honvault  près  Boulogne  !  (Rigaux.  Cat. 
PI.  Boni.). 

Seuecio  paludosuB  L.  sp.  Souche  un  peu  traçante.  Tige 
de  6-12  déc,  dressée,  fistuleuse,  un  peu  tomenteuse,  simple 
inférieurement.  Feuilles  sessiles,  pubescentes-aranéeuses, 
puis  glabrescentes,  linéaires,  oblongues-lancéolées,  dentées 
en  scie  à  dents  fines  acuminées.  Pleurs  jaunes,  assez  grandes, 
en  corymbe  terminal  lâche.  Fleurons  ligules  10-12.  Achaines 
pubérulents.  ¥.  Juin-août,  Bords  des  eaux,  lieux  maréca- 
geux. Nord  :  Bouai,  forêt  de  Raismes,  marais  d'Emmerin 
(Boulay,  Rev.  FI.  Nord  Fr.);  marais  d'Haubourdin  près 
Lille  (Cussac,  in  Gr.  et  God.  fl.). 

Seuecio  FuchsU  Gmel.  Bad.  Fl.  Tige  de  10-lS  déc, 
dressée,  simple  inférieurement,  anguleuse,  presque  glabre, 
souv.  rougeâtre.  Feuilles  glabres  ou  un  peu  pubescentes  en 
dessous,  pétiolées,  oblongues-lancéolées  ou  linéaires-lancéo- 
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lées,  atténuées  aux  deux  extrémités,  donlces  à  dents  petiles 
étalées.  Fleurs  jannes  en  corymbe.  Capitules  étroits,  à  3-6 
fleurons  ligules.  Achaines  glabres.  ¥,  Juin-août.  Bois  mon- 
tueux.  Nord  :  forfit  de  Raisinés  {A.  Warion  Bull.  soc.  bot. 
t.  18,  p.  294);  bois  de  Sains,  Consolre  {Boulay,  Rev.  FI, 
Nord  Fr.). 

Phsrteuma  splcatum  L.  sp.  Soucbe  pivotante  à  racine 
blanchâtre,  charnue.  Tige  de  3-6  déc.  dressée,  ord,  glabre. 
Feuilles  inférieures  longuement.,  pétiolées,  ovales-cordi- 
formes  aiguës,  crénelées;  les  supérieures  lancéolées-liné- 
aires, sessiles.  Fleurs  d"un  blanc  jaunâtre  en  épi  serré 
oblong,  devenant  cylindrique  après  la  floraison,  muni  h  la 
base  de  bractées  linéaires  subulées.  Calice  glabre,  à  3  divi- 
sions. Corolle  à  tube  très  court,  à  3  divisions  linéaires 
allongées,  d'abord  cohérentes  au  sommet,  puis  devenant 
libres.  Capsule  subglobuleusc  à  2-3  loges  s'ouvrant  par  des 
pores  latéraux.  ?.  Juin-juillet.  Bois,  lieux  couverts.  Nord: 
bois  de  Sains,  Cousoire  (Boulay.  Bev.  FI.  Nord.  Fr.). 

Vaccinium  vitia  idsea  L.  sp.  Sous-arbrisseau  ForiTiant 
sonv.  une  toufi'e.  Tiges  de  1-3  déc.  ascendantes,  un  peu 
pubescenles.  Feuilles  persistantes,  obovales-obtuses,  briève- 
ment pétiolées,  à  bords  roulés  en-dessous,  munies  h  la  face 
inférieure  de  points  noirs  glanduleux.  Fleurs  blanches  ou 
rosées  en  grappes  terminales  penchées.  Calice  à  4-3  dents. 
Corolle  urcéolée-campanulée  h  4-3  divisions  peu  profondes. 
Baie  rouge.  Mai-juillet.  Bois  raontiieux.  Nord  :  forêt  de 
Raismes  (A.  Warion  Bull.  soc.  bot.  Fr.  t.  18,  p.  294). 

Erica  cinerea  L.  sp.  (Voir  description  FI.  S.  page  268 
note).  Juin-septembre.  Bruyères,  taillis.  Pas-de-Calais  : 
taillis  près  Wissant!  entre  Wizernes  et  Helfaut  [Boulay. 
Rev.  FI.  Nord  Fr.J. 

Erica  tetralix  L.  sp.  (voir  description  FI.  S.  page  268, 
note).  Juin-septembre.  Bruyères  humides.   Pas-de-Calais; 
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Sorrus  !  Monihuy,  St-Josse  (Baill.  herb.);  entre  Wîzernes  cl 
Helfaut  (Boiilay,  Rev.  FI.  Nord.  Fr.).  Nord  :  forêt  de 
Raismes  (A.  Warion  Bull.  soc.  bot.  Fr.  t.  18,  p.  294). 

Limosella  aquatlca  L.  sp.  PI.  très  petite  de  3-8  cent., 
gazonnanle,  stolonifère,  se  développant  ord,  sous  l'eau,  ne 
fleurissant  que  dans,  les  endroits  desséchés.  Feuilles  toutes 
ovales-lancéolées,  spatulées,  entières,  longuement  péliolées. 
Pédoncules  radicaux  nombreux,  courts,  unillores.  Fleurs 
très  petiles.  Calice  k  3  dents.  Corolle  blanchâtre  ou  rosée,  à 
5  lobes  presque  égaux.  Capsule  ovoïde  à  2  valves.  ©.  Juin- 
septembre.  Lieux  humides,  bords  des  eaux,  Pas-de-Calais  : 
bois  d'Épinoy  (Boulay,  Rev.  FI.  Nord.  Fr.).  Nord  :  bois  de 
Pbalempin,  Anor  (Bbulay,  Rev.  FI.  Nord.  Fr.). 

Scutellaria  minor  L.  sp.  (Voir  description  FI.  S.  page  337, 
note).  ¥■  Juillet-septembre.  Lieux  marécageux,  bois  humides. 
Pas-de-Calais  :  Sorrus  !  Bois  de  Beliedame  près  Airon  (Baill. 
herb.).  Nord:  forêt  de  Raismes  [A.  Warion  Bull.  soc.  bot. 
Fr.  t.  18,  p.  294);  Watten  (Boulay,  Rev.  FI.  Nord  Fr.). 

Statlce  occidentalis  Llayd  FI.  ;  Bureau  FI.  Souche 
ligneuse  brune.  Tiges  de  1-4  déc,  dressées  ascendantes 
dichotomes,  à  rameaux  nombreux  terminés  par  des  épis 
dressés  en  panicules  oblongs.  Feuilles  coriaces,  planes,  lan- 
céolées-spalulées,  munies  au-dessous  du  sommet  d'un 
mucron  allongé.  Bractées  brunâtres,  à  bords  scarieux. 
Fleurs  violacées.  ¥.  Juillet-septembre.  Falaises  maritimes. 
Pas-de-Calais  :  au  Cran  Barbier  entre  Boulogne  et  le  Cap 
Gris-Nez  (F.  Debray). 

Polyffonum  mite  Scbrank  Baier.  FI.  (Voir  description 
FI.  S.  page  372,  note).  ®.  Juillet-septembre.  Fossés,  lieux 
inondés  l'hiver.  Pas-de-Calais  :  marais  de  Grigny  près 
Hesdin  (Dovergne,  herb.).  Nord  :  bois  de  Pbalempin  (Boulay, 
FI.  Nord  Fr.). 

(A  suivre). 
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OBSERVATIONS    MÉTÉOROLOGIQUES. 

[Ècok  normale  d'Amiens.  AUitwie  SS-'.SeS.) 
Février  1887. 
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Les  Observaliimi  sont  faites  à  6  keures  du  malin  et  à  9  heures  du  soif. 
jifirfoi'afioni:  W. Ouest.  — Cl. cloir.  —  P.C.  peucomerl.  — T.K«.  lièsnuagcui.— Ng  ndge. 
PI.  pluie,  —  B.  bourrasque.  —  Ecl.  éclair.  —  Ton-lonnerre.  — Gl.  1)1.  gelée  blanclio.  —  Gr.grCle. 
Or.  orage.  —  Br,  brouillard.  —  La  quanlilé  de  pluie  est  évaluée  en  millltnëlreB, 

Le  rédacteur  en  chef:  R.  VION. 
Amiens.  —  !nip.  Dblimtbb-Lenoel,  rue  do  la  République,  32, 
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BULLETIN  MENSUEI. 

N"  1?8.  —  Avril  (887.  —  16-  Année.  —  T.  VllI, 


Adresser:  Les  Ouvrages,  Manuscrits  et  CommuoicationB  ioléressant  la 
rédqci^ndu  Rulklin.i'i  M.  René  Vion,  place  au  Feurre,  16, à  AipieRs. 

Les  demàudes  d'ulxinneméot  et  les  Cotisations  (en  limbres-posle) ,  A 
M.  I^dmorid  Delarv,  Tréforiert  rue  de  l'Amiral  Courbet,  10,  AiAiens. 


I.tii Bulletin  ïiEt  covoyé  gratuitement  A  tous  les  Membres  paysotï;  il  est 
adressé  ait:i  Sociétés  scientiliques  par  voie  d'échange. 


SOMMAIRE:  Extrait  des  Procès- verbaux  :  Séance  générale  du  1S  mars 
1SS7,  p.  3it.  —  Ouvrages  reçus,  [i.  !44.  —  Plantes  phanérogames,  par 
U.  Elov  de  VicQ,  p.  2i6.  -  L'Ovi parité  des  Monotrémes,  par  M.  Giaiid, 
p,,  Î5I.  —,  Bibliographie,  par  M.  Garnieh,  p.  253.  —  Oliservalions 
météomlogiques,,  p.  ÏS6. 


EXTRAIT  DES   PROCES-VERBAUX. 

'  SËAKCE   GÉNÉRALE   DU   12  MARS    1887. 

:    ',  Présidence  de  M.  Garnier. 

CoHRKsroNDANCE  :  1"  Lettre  de  remerciement  de  l'admi- 
nistration  iriunicipale  pour  le  don  de  notre  Bulletin  à  la 
Bibliothèque  communale. 

"  2»  Le  Président  de  la  Société  d'horticulture  Invite  lo  Pré- 
sident de  la  Société  Linnéenne  à  assister  à  l'Assemljlée 
générale  publique  du  27  février. 

3'  L'Académie  royale  des  sciences,  lettres  et  arts  de' 
Modène  annoncé  l'envoi  du  tome  IV,  2'  série,  et  tome  XX, 
IIÏ'  parlîei  i"  série  de  ses  Mémoires.  ' 

-  4°;  La  Société  d'émulation  d'Abbeville  accuse  réception 
de  notre  Bulletin. 

16°  ANNÉE.  16 
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.^«  Le  Minislère  de  l'instniction  publiqivc  (Service  des 
Echanges  intemalJonaux)  annonce  l'envoi  d'ouvrages  venant 
des  Etats-Unis. 

6°  Le  Ministère  de  Hnstruclion  publique  accuse  réception 
de  notre  envoi  de  Bulletins  du  9  février,  destinés  à  nos 
Sociétés  correspondantes. 

7"  Circulaire  du  Ministère  de  l'Instruction  publique  relative 
au  25°  Congrès  des  Sociétés  savantes,  qui  est  fixé  aa  31  mai 
prochain,  et  programme  de  ce  Congrès. 

8°  PrograïQRïe  et  plan  de  l'Exposition  sdentiRque  et 
industrielle  de  la  Sibérie  et  de  l'Oural  en  i887  à  Ekalherine- 
bourg,  Russie,  orçanisée  par  la  Société  Oiiralienne  d'ama- 
teurs des  sciences  naturelles. 

9°  Circulaire  des  administrateurs  de  YEliaabeth  Thompson 
science  fund,  rappelant  que  cette  dotation  a  eu  pour  objectif 
de  venir  en  aide  aux  savants  qui  font  des  recherches  ayant 
pour  but  l'avancement  des  connaissances  humaines  en 
général,  ou  le  profit  de  l'humanité. 

Des  dons  variant  de  50  à  500  francs  ont  été  distribués 
à  divers  savants  américains  ou  étrangers. 

Les  demandes  doivent  être  accompagnées  d'un  exposé 
complet  de  la  nature  des  recherches,  des  conditions  dans 
lesquelles  elles  sont  faites  et  de  la  manière  dont  sera 
employée  l'allocation  sollicitée. 

M.  le  Président  donne  lecture  d'une  note  nécrologique 
sur  un  de  nos  anciens  vice-présidents,  M.  Gustave  d'Hangest, 
décédé  à  Bruxelles  le  13  février  dernier. 

L'Assemblée  s'associe  aux  paroles  de  regret  exprimées 
par  M.  le  Président. 

M.  le  Président  lit  ensuite  les  notes  bibliographiques 
qu'il  a  prises  sur  les  ouvrages  reçus  depuis  la  dernière  séance. 

M.  Brandicourt  donne  lecture  d'une  note  sur  les  caques 
de  Cionus  scrophulariie,  traduite  dans  Psycbe. 
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M.  Delaby  lit  un  iirlicle  du  Bulletin  de  l'Association  scien- 
tifique de  France  sur  les  marées  souterraines  observées 
dans  notre  région. 

M.  Garpentier  dit  qu'il  a  récolté  au  mois  de  mai  et  de 
septembre  1886,  quelques  insectes  attaqués  par  des  ento- 
mophtorées.  Il  les  a  adressés  à  notre  confrère,  H.  A.  Giard, 
de  Lille,  qui  étudie  savamment  ces  champignons  parasites. 

L'extrait  suivant  d'une  lettre  de  M.  Giard,  pourra  engager 
ses  confrères  à  recueillir  les  insectes  qu'ils  rencontreront 
morts  dans  ces  conditions.  Certains  faits  d'histoire  naturelle 
auprès  desquels  on  passe  indifférents  ont,  au  contraire, 
beaucoup  d'intérêt  pour  les  naturalistes  qui  les  étudient, 
et  l'on  peutainsi  sans  grande  peine  rendre  service  àlascience. 
II  !•  L'Enlomoph tara  des  Syrphes  (Sj/rphus  mellinus  Lin,, 
maintenant  Meianosloma  mellina)  a  déjà  été  recueillie  en 
1-817  dans  la  forêt  de  GJsors  {Eure},  par  MM.  Cornu  et 
Gh.  Brongniart,  sur  le  même  diptère.  Une  espèce  très  voisine, 
sinon  identique,  a  été  trouvée,  en. 1878,  par  M.  P.  Mabille, 
sur  Syrphm  yradlis  Meig.  (à  peine  distinct  du  S.  mellinus), 
dans  ta  forêt  de.Meudon.  La  nouvelle  locaii  té,  Ivry-Ie-Temple, 
étend  l'habitat  de  cette  espèce  encore  peu  connue. 

Il  2°  L'espèce  parasite  de  Cyrlonewa  horlorum  Meig.  {Cvr- 
loneura  harto7-um  Macquart),  le  diptère  des  fruits  d'ombelli- 
fère  est  nouvelle  pour  la  science.  C'est  une  forme  Tarichium 
voisine  de  celle  que  j'ai  découverte  à  Wimereux  et  à  Amble- 
teuse,  sous  le  nom  à' Entomophtora  calUphorm,  en  1879. 
(Bulletin  scienliûque  du  Nord}. 

"  3°  L'espèce  parasite  de  Tipula  paludosa  Meig.  {Tipula 
oleracea  Macquart,  pro  parte),  est  des  plus  intéressantes. 
Je  l'ai  découverte,  de  mon  côté,  au  mois  d'août  dernier 
à  Fécamp,  sur  les  bords  de  la  rivière.  Voici  le  fait  très 
singulier  sur  lequel  j'appelle  toute  votre  attention  :  j'ai 
observé  à  Fécamp  près  d'une  centaine  de  tipules  infestées, 
vous  m'en  avez  envoyé  trmie-et-unc  d'Ivry-le-TempIe;  or 
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toutes  ces  tipules  infestées  sont  des  mules  t  D'où  vient  cette 
préférence  du  champignon  pour  le  sexe  fort?  Sans  doute, 
si  nriis  connaissions  mieux  les  habitudes  et  le  genre  dévie 
de  l'insecte,  nous  trouverions  une  réponse  à  cette  question 
embarrassante.  Il  y  a  là  un  problème  fort  amusant  à  résoudre 
et  je  compte  sur  vous,  mon  cher  Confrère,  et  sur  tous  nos 
amis  de  la  Société  Linnéenne  pour  m'aîder  à  en  trouver 
la  solution. 

»  4°  L'espèce  parasite  de  l'agriote  m'a  vivement  intéressé. 
Elle  est  absolument  nouvelle  et  je  vous  demande  la  permis- 
sion de  l'appeler  Enlomophtora  Carpenlieri.  Peut-être  mêjne 
serai-je  amené  à  créer  pour  ce  type  un  genre  nouveau. 
Le  mode  d'adhérence  par  des  rhizoldes  localisées  en  un  point 
constant  de  l'insecte  infesté  est  tout  à  fait  remarquable.  » 

M.  A.  Lefebvre  communique  une  lettre  de  félicitations 
que  lui  adresse  le  Secrétaire  de  la  Société  d'Acclimatation 
au  sujet  de  son  ouvrage  intitulé  :  Etude  sur  la  Pisciculture. 

M.  A.  Jumel,  présenté  dans  la  dernière  séance,  est  admis 
comme  membre  résidant. 

Le  Secrétaire. 
L.  Garpentieb. 


Ouvrages  reçus  : 

Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France.  Tome-XXXlII. 
2°  série.  Tome  Vlll.  188ti.  Session  extraordinaire  à  Miltag. 
Revue  bibliographique.  II. 

L'Apiculteur.  Février. 

Feuille  des  Jeunes  Naturalistes.  N°  196. 

Bulletin  des  séances  et  Bulletin  bibliographique  de  la 
Société  entomologique  de  France.  Séance  du  12  janvier  1887.' 

Bulletin  de  la  Société  Belge  de  microscopie.  4886.  N"  M. 

Bulletin  de  la  Société  entomologique  Suisse,  Vol.  VII.  N°  7. 
.  Bulletin  d'insectologie  agricole.  1886.  Nov.-Déc. 
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Psyché,  organ  oî  the  Cambridge  entomological  Club, 
VoL  m.  N"  103-104. 

Actes  de  la  Société  Linnéenne  de  Bordeaux.  Vol.  XXXIX. 
4"  série.  Tome  IV. 

Chronique  de  la  Société  nationale  d'Acclimatation  de 
France.  1887.  N'  3. 

Recueil  des  travaux  de  la  Société  libre  d'agriculture, 
sciences,  arts  et  belles-lettres  de  l'Eure.  4*  série.  Tome  VI. 
Années  1882-1883-1884  et  1885. 

Microscopy  and  histology.  By  GeorgDimmock.  March  1884. 
Prom  the  American  Naluralist. 

Abnormalfood  ofCats.  By  Georg  Dimmock.  Sept.  1884. 
From  the  American  Naturalisa 

Zoology.  By  Georg  Dimmock.  January.  1885.  From  the 
American  Naturalist. 

Belostomidœ  and  some  other  Fish-destroying  Bugs.  By 
Georg  Dimmock.  From  the  annual  Report  of  the  Fish  and 
Game  Gomniissioner  of  Massachussets.  1886. 

Scchïehnter  Jahres-Bericht  des  Vereines  fur  Naturkunde 
Oesterreich  ob  der  Enns  zu  Linz.  1886. 

Société  d'histoire  naturelle  de  Toulouse.  20°  année.  1886. 
Bulletin  trimestriel.  Juillet-août-septembre. 

Bulletin  de  la  Société  d'études  scientifiques  d'Angers. 
XV=  année.  1883. 

Bulletin  de  la  Société  d'études  scientifiques  d'Angers, 
Supplément  à  l'année  1884.  Catalogue  des  mammifères 
vivants  et  fossiles  (carnivores),  par  le  D'  E.  L.  Trouessart. 

Recherches  sur  la  structure  et  le  développement  du  thalle 
des  Chytocladia,  Champia  et Lomenlaria,  par  M.  F.  Debray. 
Paris.  1827.  Doin.  (Ext.  du  Bull.  se.  du  dép.  du  Nord). 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens.  Tome  XXIV. 
1886.  N"  V  et  VI. 
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PLANTES   PHANÉROGAMES 
des  déparlementa  du  Pas-de-Ciiliila  et  du  IG»rd, 

qui  nont  pas  été  observées  dans  celui  de  la  Somme, 

par  M.  Eloï  de  Vicq  (1). 

(Suite). 

Polygonum  minus  Huds.  FI.  Angl.  (Voir  description  FI. 
S.  p.  373,  note}.  (T).  Juillet-septembre.  Lieux  humides,  fossés, 
Pas-de-Calais:  marais  près  Hesdiu  (Dovergne). 

Polygonum  Bellardi  Ail.  Fi.  Ped.  ;  Uoyd  FI.  Caractères 
du  P.  avicutare  L.  dont  il  diffère  par  sa  tige  dressée,  ses 
fleurs  en  épi  grêle  très  lâche,  non  feuille  au  sommet.  ®. 
Juin-juillet.  Champs  arides.  Nord  :  environs  de  Dunkerque 
(Flahaut  in  Boulay  Rev.  FI.  Nord  Fr.). 

Azarum  Europseam  L.  sp.  PI,  à  odeur  désagréable,  à 
rhizome  longuement  traçant.  Tiges  très  courtes  portant 
supérieurement  1  ou  2  paires  de  feuilles.  Feuilles  réni- 
formes,  obtuses,  coriaces,  vertes,  luisantes  en  dessus,  lon- 
guement pétiolées.  Fleurs  assez  grandes,  solitaires,  d'un 
pourpre  noirâlre,  naissant  au  sommet  des  tiges.  Calice  à  3 
divisions,  puhescenl  ou  velu.  Ovaire  adhérent  au  réceptacle. 
Style  court  ;  stigmate  6-lobé.  Capsule  coriace  6-loculaire, 
couronnée  par  le  calice  persistant.  ¥-  Avril-mai.  Bois  mon- 
tueux  humides.  Nord  :  Cerfontaine,  Gousolre,  Cassel  (Boulay 
Rev.  FI.  Nord  Fr.). 

Euphorbia  peplis  L.  ip.  PI.  glabre.  Tige  de  6-15  cent. 
rongeâtre,  dichotome,  très  rameuse,  couchée,  étalée  en 
rosette.  Feuilles  petites,  oblongues,  obtuses,  opposées, 
munies  de  stipules  brièvement  pétiolées,  prolongées  à  la 
base  d'un  seul  côté  en  une  oreillette  obtuse.   Fleurs  axil- 

(1)  Travail  inédit  laissé  par  l'auteur. 
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laires  solitaires.  Glandes  entières.  Capsules  glabres,  lisses. 
Graines  lisses,  (i).  Juin-août. 
Sables  maritimes.  Pas-de-Calais  :  plage  de  Calais,  eh  face 

le  lieu  dit  les  baraques.  (Baille  et  S.  Poisson). 

Enphorbia  platyphylla  L.  sp.  PI.  à  racine  pivotante. 
"^Ige  de  5-8  déc.,  dressée,  simple  çt  rougeâtro  k  la  base. 

Feuilles  éparses,  sessiles,  oblongues,  lancéolées,  à  base 
cordiforme,  finement  denticulées  supérieurement  ;  les  infé- 
rieurs obovales.  Feuilles  des  iovolucelles  ovales  triangulaires.. 
Ombelle  à  3-5  rayons, 2-3  fldes, quelquefois  simples.  Glandes 
/jaunes  entières.  Capsule  grosse,  tuberculeuse.  Graines  lui- 
santes d'un  gris  brunïtre.  0.  Jnilielroctobre, 

Champs  bumides,  Pas-de-Calais  :  Boulogne  (Rîgaux.  Cat. 
PI.  Boul.). 

Enpborbia  dulois  L.  sp.  ;  E.purpurata.  Thuill.  FI.  Par. 
Souche  noueuse,  rampante.  Tige  de  3-6  déc,  dressée, 
portant  souvent  des  rameaux  florifères  au-dessous  de  l'om- 
belle. Fleurs  éparses,  oblongues,  obtuses,  atténuées  à  la  base. 
Ombelles  à  3  rayons  2-âdes.  Glandes  ordinairement  rouge&- 
tres  entières.  Capsules  glabres  à  tubercules  inégaux,  obtus. 
Graines  lisses.  ^.  Avril-juin.  Bois  montueux.  Pas-de-Calais  : 
bois  de  l'Ëpuche,  dans  le  haut  Boulonnais  (Rigaux.  Cat.  PI. 
Boul.j;  Béthune  (Dovei^ne).  Nord  :  Cassel  (Boulay.  Rev.  FI, 
Nord.  Pr.).  Hazebrouck  (Vandamme  Fi.}. 

Kyrloa  gale  L.  sp.  Petit  arbrisseau  de  4-10  déc.  rameux, 
aromatique,  à  écorce  brunâtre.  Feuilles  coriaces,  caduques, 
oblongues,  atténuées  à  la  base,  brièvement  pétiolées, 
dentées  au  sommet,  d'un  vert  pâle  en  dessous.  Fleurs  ordi- 
nairement dioïques  disposées  en  cbalons  oblongs  ou  ovoïdes 
à  écailles  uniflores.  Fruit  petit,  sec,  d'un  jaune  verdfttre, 
puis  brun&tre,  t-loculaire,  1-sperme  indéhiscent.  Fi.  Avril- 
mai.  Fr.  Juillet-août. 
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.  Marajs  sabloBiteuK,  tourbeux.  Pas-de^alais:  marais -dé 
Gondelte  près  Boulogne  (Rigaus.  Cat.  PI.  fioul.). 
'  Httrmliiliitik  monorohlB  R-  B.  in  Ait.  Aori. 'K^éw.  lyoir 
description  FI.  S.  page  428,  liot.j.  ^  Juin-juillet.' Pelouses 
montueuses.  Pas-de-Calais  :  Neufcb&tel  (Rigatis,  Gat.  PI. 
Boul.)  ;  forêt  d'Hesdin  (Poulain  herb.';  "Bail!  berb.).,  Nçrd  : 
environs  de  Dunkerque  (Flahaul  in  Boulay.  Rev.  FI.  Nord). 

Btrattôtes  aloides  L.  sp.  PI.  diolque,  acaule,  submer- 
gée. Souche  épaisse,  à  longues  fibres  radicales,  à  stolons 
terminôs  par  un  bourgeon  feuille.  Feuilles  nombreuses, 
ensiforraes,  allongées,  disposées  en  rosette- -serrée,  munies, 
sur  les  bords  de  dents  épineuses,  ressemblant  aux  feuilles 
de  certains  aloès.  Pleurs  Jjlanches  sortant  d'une  spathe 
bitlde  portée  sur  un  pédoncule  axiliaire,  droit  comprimé, 
Périanthe  à  6  divisions.  Fruit  cbarnu  bacciforme,  6-loculaire. 
¥.  Juiti-juillet. 

Fossés,  mares,  étangs.  Pas-de-Calais  :  marais  de  GuinésV 
(Rigaux.  Cat.  PI,  Boul-)  ;  environs  de  St-Omer  (Baillôt;  A. 
Warion.  bull.  soc.  bot.  P.  t.  18,  p.  295)  ;  Hesdin  (Dovergne 
in  Bâillon  herb,);  Nord:  Bergues,  Comines,  Warnotôn 
(Flahaut  in  Boulay  Rev.  FI.  Nord.  Fr,}  ;  Walten  (Boulay)  ;' 
Lille  (Cussac  in  Coss.  et  Gefm.  FI.  p.  701,  note). 

Lepuia  arhîza  L.  tnant.  (Voir  description  FI.  S.  page 
446,  note).  (Tj.  N'a  pas  été  observé  en  fleur.  Eaux  stagnantes. 
Pas-de-Calais  ;  St-Oraer  (Boulay,  Rev.  FI.  Nord.  Pr.).  Nord  : 
LillCi  Valencieunes,  Douai  (A.  Waron^  bull.  soc.  bot.  t.  18, 
p.  295). 

Juncus  squarrosuB  t.  s/3.  (Voir  description  FI.  S.  page 
451,  note).  ^.  Juin-juillet.  Bruyères  humides.  Pas-de-Calais: 
Sorrus,  Monthuy,  St-Josso  (Poulain  herb.  ;  "Bâillon  berb.). 

-  Junous  Tenageia  Ebrh.  Pkift.  et  ffetlr.  Racine  fibreuse. 
Tiges  de  1-3  déc,  grêles,  rameuses,  portant  1  ou  2  feuilles. 


b,GoO(^lc 


—  248:  — 
Feuilles  sétacées,  canalicutées  à  la  base.  Fleups  petites.bru- 
nàtres,  solitaires,  sessiles  ou  pédonculées,  espacées  le  loRg 
des  Tameaux  et  formant  une  paniciile  très  lâche,  d)'  ïuin- 
aoùL.  Lieux  sablonneux  humides.  Pas-de-Galais :  bois-et 
marais  de  Gondette  [Rigaux.  Gat.  PL  Boul.).  :  ; 
-  Garex  stellalata  Good.  in  Tram.  ofLinn.  Soc.-;  C.  ecMnata 
Man.  Prodr.  (Voir  description  FI.  S.  page  470,  noie},  ^. 
Mai-juin.  Lieux  marécageux.  Pas-de-Galais  :  forêt  de  Bou-^ 
logne  à  Macquingbem  !  (Rigaux.  Gat.  FI.Boul.)  ;  St-Qmer 
(Boulay.  Rev.  FI.  Nord.  Fr.). 

Carex  erioetonUn  Poil.,  PI.  Palai.  (Voir  description  FI. 
S.  page  478,  note).  ^.  Avril-mai.  Bruyères,  Pas-de-Calais  : 
Stamburges  près  St-Omer  (Vandamme  FI.). 

Garex  maxima  Scop.  carn;  C.  pendula  Huds.  FI.  Angl. 
Souche  cespiteuse.  Tiges  de  6-12  déc,  triquètres,  lisses,  un 
peu  scabres  supérieurement.'  Feuilles  longues,  lancéolées 
linéaires,  acuiniriécs,  larges,  planes,  scabres  sur  les  bords. 
Bractées  foliacées,  engainantes.  Épi  mâle  ord.  solitaire, 
aBongé  ;  épis  femelles  4-6,cylindrique3,  très  longs,  compactes, 
pendants, sessiles  ou  à  pédoncule  inclus.  Utricules  verdàtres, 
glabres,  sublrigones,à  bec  court  dépassant  l'écaillé;  écailles 
brunâtres  à  nervure  dorsale  verte  2£  Mai-juillet.        ■  ■  ' 

Lieux  humides  des  bois.  Pas-de-Galais  :  Forêt  d'Hardelot 
près  Boulogne  !  (Rigaux  Gai.  PI.  Boul.)  Nord  :  forêt  de  Dieppe 
près  Hazebrouck  (Flahaut  in  Boulay  Rev.  FI.  Nord  Fr.). 
'  Garex  Homschuohiafia  Hoppe  in  àot.  Zeit.  Souche 
subcespiteuse.Tiges de 2-4déc. grêles,  obscurémenttrigoheS," 
ord.  lisses.  Feuilles  linéaires  étroites,  planes,  un  peu  rudes 
au  sommet,  plus  courtes  que  la  tige.  Bractées  longuement 
engainantes.  Épi  mâle  solitaire,  oblong,  lancéolé, fauve;  épis 
femelles  2-3.  ovoïdes,  dressés,  peu  espacés.  Stigmates  3.  Utri- 
cules dressés,  rar.  élalés,  verdàtres,  glabres,  ovoïdes,  renflés, 
obsciirément  neryés,  terniinés  par  un  long  bec  bifide. un  peu 
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scabre  ttax  boi-ds,  dépassant  l'écaillé;  éciûllea  ovales-obloo- 
gues,  algues,  brunes,  scarieuses  aux  bords  ^  Maî-juia. 
Prairies  tourbeuses.  Nord:  Gravelines.  (fioulay.Rev.Pl.Nofd 
Fr.) 

Caxvx  binervis  Stn.  ^V.  Br.  (Voir description  FI.  S.  page 
474, note).  ^  Mai-juin. Bruyères, bois bnmides. Pas-de-Calais: 
foret  de  Boulogne  !  (Rigaux  Gat.  PI.  Boul.).  Nord  :  forât  de 
Raismes  (A.  Warion  buU.  soc.  bot.  Fr.  t.  18,  p.  296}. 

tijfwahoBpatai  alba  Vabl.  Enum.  (Voir  description  FI.  S. 
page  459,note).  ^  Juin-août. Marais  tourbeux.  Pas-de-Calais  : 
Sorrus  !  St-Josse  [Haillon  herb.  ;  Poulain  berb.). 

Nardus  Btriota  L.  sp.  (Voir  description  FI.  S.  page  525, 
noie}.  ¥  Mai-juillet.  Bruyères,  pelouses  sablonneuses.  Pas- 
de-Calais  :  Honvault  près  Boulogne  !  Wimereux  [Rigaus 
Gat.  PI.  Boul.J. 

CalamagroBtii  lanoeolata  Roth  Tent.Fl.Germ.iYoitFl. 
S.  page  4S3,  note}.  ^  Juillet-ao&t.  Marais  tourbeux.  Pas-de- 
Calais:  forêt  d'Hesdiii(Poulain  berb.}. Nord:  forêt  de  Raismes 
(A  Warion,  bull.  soc.  bot.  Fr.  l.  18,  p.  295)  ;  Fossés  de  Lille 
(Boulay  Rev.  FI.  Nord  Fr.). 

Blymui  arouirius  L.sp.{\o\r  description  FI.  S.  page  323, 
note);  ¥•  Juillel^oût.  Sables  maritimes.Pas-de-Calais:  dunes 
de  Vissant  et  de  Calais  (Rigaux  Gat.  PI.  Boul.) .  Assez  abondant 
autrefois  à  C^pécure  près  de  Boulogne  d'où  il  a  disparu  par 
suite  de  travaux  de  terrassements. 

Kephrodium  Oreopteris  Kuntb  FI.  Berol{yoiF  description 
FI.  S.  page  532, note).  ^  Juillet-août.  Lieux  humides  des  bois 
montueux.  Pas-de-Calais  :  forël  de  Boulogne  k  Macquingbem 
(Rigaux  Gat.  FI.  Boul.).  Nord  :  forêt  de  Raismes  ;  forêt  de 
Mormal  près  le  Quesnoy  (A.  Warion,  bull.  soc,  bot.  Fr.  1. 18, 
p.  295.) 

Sqiil8etiimliyamal«L.3/).(Voirde8Criptii)nFI.S.page536, 
Bote).  ^  Fr.  anUimae,  quelquefois  printemps.  Bois  humides. 
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Pas-de-Calais  :  forôt  de  Boulogne  (Rtgaux  Cal.  PI.  Boul.) 
Nord  :  forftt  de  Raismes  (Ai  Warion,  buil.  soc.  bot.  Pr.  1. 18, 
p.  295). 

EqttUetum  variegatum  Schl.  CaC.  PI.  cespileuse  à  racine 
profonde.  Tiges  en  touffe  de  1-3  déc.  toutes  semblables, 
grêles,  rudes,  munies  de  6-8  côtes.  Gaines  cylindriques,  noires 
à  côtes  convexes,  striées,  dilatées  au  sommet,  à  6-8  dents 
planes,  scarieuses,  blanches,  membraneuses,  terminées  par 
une  pointe  Ane  caduque.  Epi  court,  ovoïde,  apiculé. 

'Jf  Juillet-septembre.  Lieux  sablonneux  humides.  Nord  : 
entre  Rosendael  et  la  mer  prèsDunkerque  (Boulay,  Rev.  FI. 
Nord  Pr.). 

Lyoopodlnm  clavatum  L.  sp.  (Voir  description  FI.  S. 
page  536,  note).  ^  Fr.  Juillet-septembre.  Bruyères  humides. 
Pas-de-Calais  :  bois  de  Sorrus  et  Wailly  près  Montreuîl 
(Bâillon  herb.). 

Lyoopodium  inandatum  L.  sp.  (Voir  description  F).  S. 
page  536,  noie).  Fr.  Juillet-septembre.  Bruyères  bnmides. 
Pas-de-Calais  :  bois  de  Sorrus  et  de  Wailly  près  Montreuil 
(Bâillon  herb.). 


L'Ovipaiité  des  Monotxémes. 

Nous  retrouvons  diins  le  Bulfetin  scientiflque  du  dèpartemeni  da 
Nord  la  note  sur  les  Maminirëres  ovipares  que  notre  collègue,  M.  Bran- 
dicourt,  a  traduite  de  lltalieu.  M.  le  Professeur  A.  Giard  la  fait  suivre 
des  observations  suivanles,  que  nous  sommes  heureux  de  reproduire: 

En  mettant  sous  les  yeux  "du  lecteur  du  Bulletin  la  note 
précédente  qui  résume  très  clairement  l'intéressante  question 
des  mammifères  ovipares,  nous  devons  faire  toutes  nos 
réserves  sur  les  conditions  générales  par  lesquelles  le  D' Via- 
ciguerra  termine  son  travail. 

Nous  n'avons  pas  pu  contrôler  dans  rorigiaal  les  paroles 
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prononcées  par  Moseley  au  Congrès  de  Montréal,  mais  il 
nous  j  payait  bien  improbable,  que  le  savant  ami  et  colla- 
borateur de  Baifour  ait  pu  songer  à  établir  une  étroite  relation 
entre  les  Monotrëmes  et  les  Sauropsidés  eu  s'appuyant  sur 
ce  fait  que  la  segmentation  est  méroblaalique  dans  ces  deux 
groupes. 

Il  y  â  longtemps  que  Fritz  Mueller  a  montré  combien, 
il  serait  illusoire  de  chercher  h  tracer  les  relations  phylo- 
géniques  des  animaux  d'après  les  divers  modes  de  segmen- 
tation qu'ils  présentent. 

Les  réserves  nutritives  accumulées  dans  l'œuf  en  plus 
ou  m'oins  grande  quantité  occasionnent,  pendant  les  débuts 
de  l'ontogénie,  de  nombreuses  fatsitlcations  du  processus 
évolutif  morphologique  et  donnent  à  la  morula  des  aspects 
très  divers  chez  des  animaux  appartenant  à  des  groupes 
très  voisins  et  quelquefois  à  un  même  genre. 

C'est  ainsi  que  les  Tuniciurs,  ces  ancêtres  des  Vertébrés, 
ont  généralement  une  segmentation  holoblastique;  cependant 
les  Pyrosômes  ont  un  œuf  méroblastîque  et  une  segmen- 
tation discoïdale.  Qui  voudrait,  pour  ce  motif,  séparer  les 
Lucix  des  autres  Tunicala? 

Parmi  les  poissons,  les  Gyclostomes  et  les  Ganoïdes  ont 
une  segmentation  holoblastique  et  une  amphigastmia  qui 
rappelle  de  très  près  celle  des  Batraciens;  les  osseux,  au 
contraire,  nous,  offrent  une  segmentation  méroblastique  et 
une  gastmla  discoïdale  comparable  à  celle  des  Sauropsidés. 
Qui  oserait  voir  dans  ce  fait  un  rapprochement  entre  les 
oiseaux  et  les  Teléostéensî 

La  segmentation  méroblastique  des  Monotrèmes  est  due 
à  des  causes  étliologiques  très  facilement  compréhensibles. 
Elle  n'entraîne  nullement  une  parenté  prochaine  avec  les 
Sauropsidés.  Il  ne  faut  voir  dans  cette  similitude  de  segmen- 
tation dans  les  deux  groupes  qu'une  simple  ^oonvergence 
et  rien  ,de  plus.  ... 
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La  découverte  de  Galdwell  n'infirme  donc  en  aucune 
manière  l'opinion  d'Hnxiey  et  des  embryogénistes  modernes 
qui  considèrent  les  Amphibies  comme  la  souche  des^  mam- 
mifères. 

D'ailleurs  les  Monotrèmes  actuels  présentent  les  carac- 
tères de  l'extrémité  d'une  branche  plutAt  que  ceax  d'un 
point  de  départ.  C'est  un  groupe  terminus  et  non  un  »;î-ou^ 
souche.  Pour  un  zoologiste  qui  a  beaucoup  pratiqué  les 
recherches  taxonomiques,  ces  groupes  vieillis  et  sur  le  point 
de  disparaître  se  reconnaissent  facilement  aux  signée 
suivants  :  1°  Ils  sont  très  fortement  différenciés  en  vue  d'une 
existence  spéciale  ;  ils  présentent  une  très  faible  variabilité.; 
ils  comptent  un  petit  nombre,  d'espèces  ;  4'  ils  sont  le  plus 
souvent  terrestres  ou^  d'eau  douce;  o°  ils  ont  une  embryo- 
génie condensée;  6»  ils  produisent  un  petit  nombre  de  fœlu» 
à  chaque  parturition. 
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par  le  Président  de  la  Soeiilé. 


Une  Société  avec  laquelle  je  ne  nous  connaissais  point 
de  relations,  la  Société  d'agriculture  du  département  de 
la  Haute- Garonne,  nous  adresse  une  requête  sur  laquelle 
j'appelle  toute  votre  attention.  Le  9aoûtdernier,  un  incçi^die 
a  détruit  les  locaux  dans  lesquels  elle  était  établie  depuis 
i840  ;  son  mobiher,  son  musée  d'instruments  agricoles,  sa 
bibliothèque,  ses  archives,  ses  collections  ont  été  la  proie 
des  flammes.  Elle  fait  donc  appel  aus  Sociétés  savantes 
et  les  prie  de  lui  accorder  ceux  de  leurs  volumes  dont  elles 
peuvent  disposer,  ainsi  que  les  ouvrages  qu'elles  auraient 
en  double.  Elle  recevrait  avec  reconnaissance  tout  ce  qui  lui 
serait  donné  pour  reconstituer  sa  bibliothèque  perdue.  Je 
pense  qu'il  nous  sera  possible  de  lui.  venir  en  aide  et  vous 
demande  d'autoriser  le  Bureau  à  se  montrer  généreli}^  envers 
notre  sœur  malheureuse. 

La  Société  d'agriculture  de  la  Haute-Garonne  nous  a 
envoyé  le  volume  qu'elle  a  publié  k  la  suite  du'Congi^s 
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agrJfjoLe  organisé  par  elle  en  1885  aTec  le  ( 
la  Société  des  Agriculleurs  de  France  et  de  la  ville  de 
Toulouse.  Ce  petit  volume  montre  qu'elle  est  ope  Société 
sérieuse,  au  courant  des  progrès,  des  besoins  et  des  questions 
qui  intéressent  l'agriculture. 

—  Je  vons  i%co[mnan«l«,  dans  les  Annales  de  la  Société 
horticole,  vigneronne  et  forestière  de  l'Aube,  une  très 
remarquable  conférence  de  M.  Paul  Hariot,  ayant  pour  titre: 
Considérations  générales  sur  la  végétation  de  P arrondissement 
de  Bar-sur-Aube.  —  Dans  le  même  numéro,  M,  Charles 
Battet  continue  son  étude  sur  les  meilleurs  arbustes  de 
pLeiae  terre.  Les  rosiéristes  Hr(»tt  avec  intérêt  cette  étude. 

—  MM.  I>ollfttô  et  Dautzenbei^  achèvent,  dans  la  Feuille 
des  jeunes  Naturalistes,  leur  étude  sur  les  coquilles  fossUes 
des  faluns  de  la  Touraine. 

—  MM.  Fauconnet  et  Marchai  entreprennent  un  tableau 
synoptique  des  espèces  françaises  du  genre  Chrysomela. 
Ces  tableaux  sont,  vous  le  savez,  fort  utiles  pour  les  jeunes 
collectionneurs. 

—  La  Revue  des  travaux  scientifiques  est  toujours  très 
curieuse  à  consulter,  je  n'ai  qu'un  regret',  c'est  d'y  voir 
si  rarement  citer  nos  pi^lications. 

—  Les  entomologistes  trouveront  dajis  les  Mémoires  de 
la  Société  zoologico- botanique  de  Vienne,  des  notices  du 
D' G.  Mayr  sur  les  Formicides  du  British  Muséum,  sur  les 
Fonnicides  du  Nord  de  l'Amérique;  celles  de  M.  F.  CohI  sur 
les  Pompilws  du  musée  Impérial  et  royal  de  Vienne  ;  les  bota- 
nistes y  trouveront  aussi  des  notes  qui  ne  doivent  point 
passer  inaperçues. 

—  M.  Fagot  publie,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'histoire 
naturelle  de  Toulouse,  la  suite  de  son  catalogue  descriptif 
des  mollusques  terrestres  et  d'eau  douce  de  la  région  de 
Toulouse.  C'est  un  excellent  travail  dont  l'auteur  enrichit 
la  faune  malacologique  de  France, 

—  Les  Annales  de  ta  Société  académique  de  Nantes  ne 
contiennent  rien  qui  soit  relatif  à  l'histoire  naturelle,  mais 
des  notes  pour  servir  à  l'histoire  du  district  de  Chalais, 
de  1790  à  1799,  par  M.  C.  Merland,  publiées  par  son  fils. 
Quelques  lettres  inédites  de  Paul  Baudry  montrent  que 
Baudry  n'était  point  seulement  un  grand  artiste,  mais  qu'il 
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avait  ausrî  an  pkis  baut  degré  les  (paJlL^  de  Pespiit  et 
du  cœur. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  des  naturalistes  de  Modëne 
donne  ift  liste  des  moUnsques  retnieiUis  parH.  L.  IScaglte 
pendant  un  voyage  de  circumnavigation  dans  les  années 
1882  à  1885,  collection  qui  fait  aujourd'hui  partie  du  musée 
de  l'Institut  zooki^que  de  l'Université  royale  de  Modëne, 

—  M.  Xambeu  donne,  dans  le  Bulïetiji  d'inseclologîe 
agricote,  la  vie  évolutive  d'an  ennemi  des  vignobles,  ^n 
longicorne  du  nom  de  Vcspetta  Xatarti.  H  l'examine  sous 
quatre  étals,  l'oeur,  la  larve,  la  nympbe  et  l'inseete  parfait. 

M.  Savard  a  dans  ce  reeuei-l  un  bon  article  sur  la  mineuse 
de  VAngéligue,  le  Tephrytet  Onopoi-dinii. 

—  M.  N,  de  Noter  conlinue,  dans  le  Bulletin  de  ta  Société 
nationale  d'Acclimatation  de  France,  son  énumération  des 
arbres  fruitiers  et  des  plantes  oUicinales  exotiques  que  ('on 
pourrait  accliniatef  en  Algérie.  Toutes  ees  études  ne  sQ.nL- 
elles  point  une  preuve  de  l'intérêt  qu'on  attache  à  nolfe 
grande  colonie  et  à  sa  prospérité  agricole.  —  M.  l'abbé 
Mondain  fait  l'éloge  d'un  nauveau  légume,  Stackys  affnis, 
qui  a  quelque  analogie  avec  la  salsifis,  et  félicite  M.  Pailleux 
de  cette  utile  importation.  —  Je  signalerai  une  observation 
de  M.  de  Quatref^ges  au  sujet  du  transport  des  animaux 
d'un  lieu  dans  un  autre-  La  dom.es ti cation,  dit-il,  rend 
incontestablement  les  animaux  plus  faciles  &  acclimater, 
mais  elle  ne  les  sou&trail  pas  d'une  manière  absolue  aux 
nécessités  de  la  crise  qu'entraîne  toute  acclioiatation. 

—  H.  Ë.  Bâillon  publie,  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
impériale  des  Naturalistes  de  Moscou,  un  essai  sur  les  Lépi- 
doptères <}u  Caucase  et  le  D' Ménétrier  ta  marcbe  des  oiseaux 
dans  la  Russie  d'Europe.  11  est  curieux  de  suivre  ces  voies 
et  de  constater  combien  elles  sont  caractéristiques.  Dans 
ce  même  numéro,  voir  la  suite  du  catalogue  do  l'herbier 
de  Moscou  du  n*  6573  Pedicularis  acauKs  au  n"  8853  Carex 
vulpina,  publié  par  le  D'  Goroschankin. 

J.  Gahnier. 
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Les  Observaliims  sont  faites  à  6  heures  du  matin  et  à  9  heures  du  soir. 
JtréviaiionJ.'W.Ouesl,  — Cl,clalr.  — P.C.  peucouverl.  — T.K>.  lièsDuageuï,  —  Ng  neiga. 
PI,  ploie.  —  B.  bourrasque,  — Ecl. éclair.  —  Tun.loDncrre.  —  GI,W.  gelée Llonche.  —  Gr, grêle. 
Or,  orage.  —  Br.  brouillard.  —  La  quaplllé  de  pluie  esl  évaluée  en  millimètres. 

~Lè  rédaciew  en  chef  :  R.  VION. 
'  Amiens,  ~  Imp.  Delatthe-Lbnobl,  rue  de  la  République,  32 
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Adresser  ;  Les  Ouvrages,  Maouscrits  et  CommuQtcntions  ioléressint  la 
rédaction  du  Bulletin,  â  M.  René  Vion,  place  au  Feurre,  16,  A  Amiens. 

Les  demaode!;  d'u bonnement  el  les  Cotisatioaa  (eu  timbres-poste),  à 
a.  Ëdmoud  Del*bv,  Trésorier,  rue  de  l'Amiral  Courbet,  tO,  Amiens. 

I.e  Bulletin  est  envoyé  gratuitement  à  tous  les  Membres  payants  ;  il  est 
adressé  aux  Sociétés  scieotiliqueB  par  voie  d'écbange. 

Prix  de  l'abonnement:  3  (t.  par  an  (3  fr.  pour  les  Ecclésiastiques,  les 
Instituteurs  et  les  Institutrices). 


SOUHAIRE  :  Extrait  des  Procès- verbaux  :  Séance  générale  au  2  avril 
1887,  p.  i57.  —  Ouvrages  reçus,  p.  358.  —  Visite  à  quelijues  élablisip- 
ments  de  Pisciculture,  par  H.  A.  Lefbbvbe,  p.  260.  -  Chronique  et  faits 
divers,  par  U.  R.  Vion,  p.  364.  —  Bibliographie,  par  H.  Garnicr,  p.  265. 
—  Observations  météorologiques,  p.  272. 

EXTDAIT  DES  PROCÉS-VEBDAUX. 

SÉANCE  GÉNÉRALE  DU  2  AVRIL  1887. 

Présidence  de  M.  Garnieh. 

Gobbespondawce;  _!•  Le  Comité  géologique  de  la  Russie 
prie  de  continuer'  l'échange  des  publications. 

2°  L'Académie  des  sciences,  inscriptions  et  belles-lettres 
de  Toulouse  annonce  l'envoi  du  toiae  VU,  8*  série,  de  ses 
Mémoires. 

3°  La  Société  d'histoire  naturelle  de  Dorpat  accuse  récep- 
tion de  nos  Mémoires  et  annonce  l'envoi  de  ses  publications. 

4'  M.  A.  Jumel  remercie  pour  son  admission  de  membre 
résidant. 

5'  M;  L.  Borson  demande  à  faire  partie  de  la  Société 
Linnéenne. 

16"  ANNÉE.  17 
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M.  le  Président  donne  lecture  de  ses  notes  bibliographi- 
ques sur  les  ouvrages  reçus  depuis  la  dernière  séance. 

M.  Gonse  fait  remarquer  que  le  travail  de  M.  Vinciguerra 
sur  les  Manàmifëres  ovipares,  traduit  par  M.  Brandicourt  et 
publié  dans  notre  Bulletin,  a  été  reproduit  dans  le  Bulletin 
scientifique  du  Nord.  M.  Giard  a  fait  suivre  cette  notice  de 
quelques  observations  qu'il  serait  intéressant  d'insérer  dans 
un  des  prochains  numéros  du  Bulletin. 

M.  Brandicourt  donne  la  traduction  d'un  travail  sur  l'in- 
nuence  des  Alcaloïdes  sur  les  végétaux. 

he  même  membre  rend  compte  d'un  article  de  la  Revue 
scientifique  sur  TÂssociation  Agasstz,  en  Amérique,  qui  com- 
prend 10,000  membres  de  4  à  84  ans,  observateurs  de  la 
nature. 

Le  but  de  cette  vaste  association  est  d'initier  les  enfants 
aux  observations  d'histoire  naturelle,  ce  qui  développe  en 
eux  l'habitude  de  penseï,  de  comparer,  et  les  aide  à  tirer 
plus  tard  un  meilleur  parti  de  leur  intelligence. 

M.  A.  Lefebvre  donne  communication  d'une  lettre  qu'il  a 
adressée  k  la  Société  d'Acclimatation,  sur  plusieurs  établis- 
sements de  pisciculture  qu'il  a  visités  récemment. 

M.  le  Président  prie  M.  Lefebvre  de  rédiger  pour  notre 
Bulletin  une  note  sur  cette  intéressante  relation. 

MM.  Carpentier  etDelaby  présentent  comme  membre  non 
résidant  M.  L.  Borson,  à  Gorbic. 

Le  Secrétaire, 

L,  Garfentirr. 


Ouvrages  reçus  : 

Annales  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la 
Gironde.  Dec.  1886. 

Giomale  délia  Società  di  letture  e  conversazîoni  scienli- 
fiche  di  Genova.  Nov.-Déc.  1886. 
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Societas  entomologica.  N"  21  et  22, 

Bulletin  de  la  Société  zoologique  de  France  pour  l'année 
4886.  S'-6°  parties. 

Annual  report  ofthe  Board  of  Régents  ofthe  Smithsonian 
Institution,  ...  for  the  Year  1884.  Part.  11. 

Chronique  de    la  Société  nationale   d'Acclimatation   de 
France.  1887.  N°  4. 

Bulletin  mensuel  de  la  Société  nationale  d'Acclinaatation 
de  France.  1887.  Février. 

Bulletin  du  Comice  d'Abbeville.  1887.  N"  2  et  3. 

Kaiserliche   Akadeinie   der  Wissenschaften  in  Wien,  Nr 
l-11-lll-IV-V.  Jahrgang  1887. 

Annales  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière 
do  l'Aube.  T.  VII.  N- 13. 

L'Apiculteur.  N"  3.  Mars.  ^ 

Vierzehnter  Jahresbericht  des  Weslfàlischen  Provinzial- 
Vereins  fur  Wissenschaft  und  Kunst  fur  1887. 

Société    entomologique    de    Belgique.    Compte    rendu. 
Séance  du  5  février  1887. 

Feuille  des  Jeunes  Naturalistes.  N"  197. 

Société  entomologique   do  France.  Bulletin,  feuilles  2-3. 

Bulletin    de  la    Société   Belge    de    microscopie.   1887. 
N"  IlI-IV. 

Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Picardie.  T.  XI. 
Janvier  1887. 

Bulletin  bistorique  et  scientifique  de  l'Auvergne. 1887.  N*l. 

Bulletin  bebdomadaire    de  l'Association  scientifique  de 
France.  N"  354-355-336-357-358. 

Psyché,  a  journal  of  entomology.  Vol.  IV.  N""  135-137. 

Soçietatum  litterte.  1887.  N°  1. 

Bulletin  de  la  Société  d'Apiculture  de  la  Somme,  N"  61. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Sens.  T.  XII-XIII. 

Chronique  de  la   Société    nationale   d'Acclimatation    de 
France.  N»  5. 
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Bulletin  de  la  Société  d'émulation  du  département  de 
l'Allier.  T.  XVII.  3"  et  4'  iivp. 

Société  d'émulation  de  l'Allier.  Catalogue  du  Musée  dépar- 
temental de  Moulins.  Édition  accompagnée  de  36  planches. 
Moulins.  1885.  AucJaire.  i  vol.  in-8°. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  inscriptions  et 
belles-jeltres  de  Toulouse.  8*  série.  T.  VIII. 

The  transactions  of  the  Academy  of  sciences  of  St-Louis, 
Vol.  IV.  N°  4.  1878-1886. 

Société  géologique  du  Nord.  Annales  XIII.  188S-1886. 

Exploration  scientifique  de  la  Tunisie.  Prodrome  de  la 
Malacologie  terrestre  et  lluviatile  de  la  Tunisie,  par  A.Letour- 
neux  et  J.  H.  Bourguignat.  Paris.  1887.  Imprimerie  natio- 
nale, i  vol.  in-8°. 

Atti  délia  Società  Toscana  di  scienze  naturali.  Processi 
verbali.  Vol.  V.  Pagina  120  a  200. 

Âtti  délia  Società  Toscana  di  scienze  naturali  résidente  in 
Pisa.  Memorie.  Vol.  VIII.  Fasc.  I. 

Archives  Néerlandaises  des  sciences  exactes  et  naturelles 
pubhées  par  la  Société  Hollandaise  des  sciences  à  Hariem. 
T.  XXI.  2"  et  3-  liv. 


Visite  à  quelques  Établissements 
de  Pisciculture. 

A  la  date  du  1"  avril  dernier,  j'ai  écrit  à  M.  Raveret-Wattel, 
secrétaire  des  séances  de  la  Société  d'Acclimatation,  pour 
lui  faire  part  de  la  visite  que  j'ai  faite  à  quelques  établisse- 
ments depisciculturefilallnde  janvier  et  au  commencement 
de  février.  Si  vous  le  désirez,  je  vous  communiquerai  ces 
renseignements. 

M.Duron,  conducteur  des  ponts-et-chaussées  à  Guéret, 
dirige,  à  6  kilomètres  de  là,  à  Sainte-Feyre,  un  laboratoire 
dans  lequel  sont  placés  des  œufs  de  salmonidés  que  l'on 
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reçoit  embryonnés,  pour  verser  les  alevins  dans  les  coups 
d'eau  du  département  après  résorption  de  la  vésicule  ombi- 
licale. Les  auges  sont  en  bois;  le  fond  est  recouvert  de 
gravier.  1 ,000  francs  sont  fournis  par  l'Etat  et  pareille  somme 
par  le  Département. 

A  Limoges,  l'Elat  et  le  Département  ont  Tait  élever  une 
élégante  construction  se  composant  d'nn  logement  de  gardien 
et  d'un  laboratoire  renfermant  92  bassins  en  zinc  peint, 
avec  zinc  perforé  également  peint,  pour  recevoir  les  œufs. 
Ces  auges  sont  placées  sur  des  gradins  en  fer.  La  Ville, 
outre  une  subvention  de  500  francs,  s'est  engagée  A  fournir 
iOO  mètres  cubes  d'eau  par  jour.  En  dehors  du  b&liment, 
il  y  a  11  bassins  en  ciment  de  différentes  dimensions. 

J'ai  été  jusqu'à  Gauterets,  dans  les  Hautes-Pyrénées,  où 
M.  Edouard  Bordenave  s'est  occupé  de  recueillir  dans  plu- 
sieurs lacs  du  pays  des  œufs  de  truites  qu'il  fécondait  et 
mettait  en  incubation.  Ces  truites  diffféraient  de  goût  et 
de  robe,  selon  le  lac  où  elles  avaient  été  pèchées.  Certaines 
étaient  tachetées  de  points  bleu  foncé.  Le  déplacement  du 
Gave  qui  fournissait  l'eau  à  l'établissement,  a  forcé  son 
propriétaire  à  renoncer  à  ses  travaux  depuis  deux  ans. 

A  mon  retour,  je  vis  à  Aurillac  l'ingénieur  des  ponts-et- 
chaussées,  M.  Puech,  qni  me  fit  visiter  un  laboratoire  ren- 
fermant 56  auges,  les  unes  en  terre  cuite,  d'autres  en  zinc 
non  peint,  recouvertes  d'ardoises.  Dans  ces  auges  sont  placés 
les  œufs  et  les  alevins  jusqu'à  la  résorption  de  la  vésicule  ; 
ils  y  sont  même  nourris  pendant  quelques  jours  avec  du 
sang  et  des  jaunes  d'œufs.  Un  robinet  alimente  4  auges. 
16  auges  nouvelles,  dont  8  californiennes,  sont  arrivées  dans 
le  courant  de  février.  Le  laboratoire  se  trouve  dans  un 
grand  jardin  traversé  dans  sa  longueur  par  un  ruisseau  d'eau 
vive  susceptible  d'être  utilisé  comme  bassin  d'alevinage. 

Quelques  jours  après  la  résorption  de  la  vésicule,  les 
alevins  sont  disj;ribués  dans  les  cours  d'eau  du  département. 
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Le  crédit  est  de  1,000  francs  donaé  par  le  Conseil  général, 
dont  200  francs  pour  ia  location  de  l'établissement.  On  achète 
les  œuTs  fécondés  par  des  pêcheurs  h  raison  de  5  francs 
le  mille;  mais  ils  n'en  sont  payés  que  lorsque  les  yeux  des 
embryons  commencent  à  être  visibles. 

A  Clermont,  la  pisciculture  comprend  77  auges  en  faïence 
et  en  terre  cuite,  en  bois  cimenté  et  en  ciment.  Le  Dépar- 
tement donne  5,000  francs  annuellement.  Le  directeur, 
M.  Jaloustre,  fait  venir  les  œufs  embryonnés.  Les  alevins 
sont  distribués  aux  Maires  prévenus  par  te  Préfet  de  l'époque 
de  la  distribution,  qui  a  lieu  de  lin  mars  à  fin  avril.  On  nourrit 
les  alevins  environ  trois  semaines  ;  8  jours  avec  du  sang 
tamisé,  et  les  15  jours  suivants  avec  du  jaune  d'œuf  cru, 
délayé  dans  l'eau. 

500  alevins  sont  expédiés  dans  un  bocal  en  verre  de  la 
capacité  de  trois  litres  environ,  fermé  par  un  bouchon  de 
liège,  traversé  par  quatre  tubes  en  fer  blanc  descendant 
plus  bas  que  le  liège.  Quatre  de  ces  bocaux  sont  placés  dans 
un  panier  semblable  aux  paniers  à  bouteilles.  Toutes  les 
demi-heures  on  change  l'eau  pendant  le  voyage,  en  retirant 
le  bouchon  de  liège  pour  le  remplacer  par  une  étoffe  claire 
sur  laquelle  on  renverse  le  contenu  du  vase. 

J'ai  visité  l'étabUssement  de  M.  Chauvassaignes,  au  chalet 
de  Theix,  près  Clermont.  Le  laboratoire  est  formé  par  une 
vaste  rotonde  vitrée,  dont  le  pourtour  est  garni  de  longues 
auges,  assez  larges,  en  zinc  non  peint  et  disposées  en  trois 
gradins.  On  peut  livrer  un  million  d'œufs  embryonnés 
chaque  année. 

Dehors  sont  étages  des  bassins  d'alevinage  pouvant  se  vider 
rapidement  au  moyen  de  petites  vannes  en  ardoise.  Trois 
étangs  sont  abondamment  pourvus  de  grosses  pièces  (300 
grammes  environ)  pour  la  reproduction.  La  déclivité  du  sol 
permet  de  faire  baisser  les  eaux  lorsqu'on  le  liésire  et  de 
s'emparer   des   sujets  reproducteurs   qui  s'engagent  eux- 
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mêmes  dans, une  sorte  de  piège  placé  à  l'endroit  où  s'opère 
la  vidange. 

^n  quittant  Clermont,  je  me  rendis  à  Riom,  d'où  je  me  fis 
conduire  à  Saint-Genës-l'Enfant.  Le  propriétaire  de  cet 
établissement,  M.  de  Fétigonde,  me  montra  d'abord  le  labo- 
ratoire, bâtiment  rectangulaire  construit  en  murs  épais  qui, 
avec  l'eau  prise  à  une  abondante^  source  voisine,  permettent 
de  conserver  une  température  toujours  supérieure  au  point 
de  congélation.  La  lumière  y  est  sufQsante  sans  être  trop 
vive;  elle  pénètre  par  le  haut. 

Sur  trois  côtés  sont  disposées  de  longues  auges  en  ciment, 
superposées  :  une  étroite  eu  haut,  une  plus  large  au-dessous 
et  une  troisième,  encore  plus  large,  inférieurement.  La  porte 
s'ouvre  sur  le  milieu  de  la  longueur  du  laboratoire  ;  du  côté 
opposé  aux  auges,  existe  un  bassin  en  ciment,  placé  contre 
le  mur,  et  divisé  en  deux  compartiments.  L'un  est  réservé 
aux  reproducteurs  mâles  et  l'autre  aux  femelles,  à  l'époque 
de  la  fécondation.  Ils  séjournent  là  jusqu'à  ce  qu'ils  aient 
subi  l'opération;  ils  y  sont  examinés  trois  fois  par  semaine. 
Une  grille  placée  à  charnières  sur  le  bord  du  bassin,  les 
empêche  de  le  franchir  et,  lorsqu'on  veut  s'emparer  des 
poissons,  elle  se  rabat  contre  ta  paroi  extérieure  du  bassin 
pour  ne  pas  gêner  la  manœuvre. 

Dans  la  propriété,  entièrement  close  de  murs,  on  a  établi 
des  fossés  pour  les  alevins;  ces  fossés  peuvent  se  vider  l'un 
dans  l'autre  et  des  grilles  en  fer  dont  les  barreaux  sont  très 
rapprochés,  y  retiennent  les  jeunes  poissons.  A  l'extrémité 
d'une  grande  pièce  d'eau  se  trouve  un  canal  aménagé  pour 
présenter  aux  truites  les  conditions  qu'elles  recherchent 
pour  frayer.  Lorsque  le  moment  est  arrivé,  elles  s'y  rendent 
naturellement,  et  il  est  facile  de  s'en  emparer. 

Pour  empêcher  les  déprédations  des  braconniers,  des 
crochets  doubles,  recourbés  comme  les  branches  d'une  ancre, 
terminent  des  tiges  de  fer  scellées  par  l'autre  extrémité 
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sur  de  grosses  pierres.  Celles-ci  sont  placées  dans  le  fond 
des  cours  d'eau,  à  des  distances  assez  rapprochées  pour 
qu'il  soit  impossible  de  jeter  l'épervier  entre  elles.  Cependant 
le  propriétaire  pourrait  retirer  ces  engins  défensifs  s'ils 
venaient  à  le  gêner. 

Voici,  Messieurs,  en  quelques  mots,  les  observations  que 
m'ont  fournies  les  visites  faites  aux  établissements  de  pisci- 
culture désignés  plus  haut. 

A.  Lefebvre. 


CHRONIQUE  ET  FAITS  DIVERS. 

Les  œufs  de  l'OmithorhfBqne.  —  Nous  avons  reproduit, 
dans  notre  dernier  Bulletin,  les  observations  de  M.  le  pro- 
fesseur Giard  sur  la  note  que  notre  collègue  M.  Brandicourt 
avait  traduite  de  l'italien.  La  question  des  Mammifères  ovi- 
pares est  si  intéressante  qu'on  nous  permettra  d'y  revenir 
encore  aujourd'hui. 

D'après  la  note  du  D'  Vinciguerra  (Voir  Bull,  Soc-  Linn. 
n"  165,  p.  39),  E.  Geoffroy  de  Saint-Hilaire,  affirmant,  contre 
l'opinion  généralement  admise,  l'oviparité  des  Monotrèmes, 
renvoyait  à  une  lettre  du  prof.  Grant  de  Londres.  Ce  dernier 
avait  décrit  un  nid  d'OrDithorhynque,  où  l'on  aurait  trouvé 
quatre  œufs  à  coquille  fragile  et  transparente,  dont  deux 
existaient  encore  au  Musée  de  Manchester  en  1838, 

Dans  sa  séance  du  4  novembre  1884,  la  Société  scienti- 
fique et  littéraire  de  Manchester  s'est  occupée  de  cette 
qucsLion.  Son  président,  le  prof,  W.  G.  Williamson,  qui  a  été 
curateur  du  Musée  de  la  Société  d'Histoire  naturelle  de 
Manchester  de  1833  à  1838,  se  rappelle  parfaitement  qu'il  y 
avait,  dans  ce  Musée,  deux  œufs  fort  remarquables,  rapportés 
d'Australie,  et  étiquetés  «  œufs  du  Platype  à  bec  de  canard.  » 
Ces  œufs  différaient  complètement,  par  leur  dimension  et 
leur  forme  oblongue,  de  tous  les  œufs  connus  d'oiseaux  ou 
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de  reptiles.  Ils  ne  semblent  pas  néanmoins  avoir  reçu  toute 
l'attention  qu'ils  méritaient.  Ils  étaient  encore  dans  le  Musée 
en  1838;  mais  ils  ont  disparu  depuis  lors,  soit  qu'ils  aient 
été  soustraits  de  la  collection,  soit  qu'ils  aient  été  égarés 
dans  l'un  des  nombreux  déplacements  que  le  Musée  a  subis 
postérieurement  à  cette  époque. 

R.   VlON. 


BIBLIOGRAPHIE 

Par  le  Président  de  la  Société. 

Depuis  notre  dernière  réunion,  la  Société  a  perdu  l'un 
de  ses  membres  les  plus  dévoués  et  les  plus  sympa- 
thiques. Gustave  Marie  François  d'Hangest,  né  à  Amiens  le 
10  octobre  1816,  est  mort  à  Bruxelles  le  15  février  dernier. 
Homme  de  loisir,  il  avait  partagé  son  temps  entre  la 
musique,  l'horliculture  et  l'histoire  naturelle.  II  avait  fait 
partie  de  notre  Société  dès  son  origine  et  ne  nous  avait 
quittés  que  pour  l'exil  volontaire  qu'il  s'était  imposé. 

Vous  n'avez  pas  oublié  la  part  active  qu'il  prit  à  nos  tra- 
vaux. En  1874  il  nous  donna  des  notices  sur  le  Héron 
cendré  et  la  Gigogne  ;  en  187G  sur  le  Gygne  ;  en  1885  sur  la 
Bécasse.  Ghasseur  habile  et  observateur  judicieux,  il  con- 
naissait les  habitudes,  les  mœurs  des  oiseaux  auxquels  il 
faisait  la  guerre.  —  Ces  pages  ne  sont  que  les  feuillets 
détachés  d'un  ouvrage  qu'il  achevait  sur  les  oiseaux  de 
notre  région  et  sur  les  oiseaux  de  passage  qu'il  avait  étudiés 
sur  nos  côtes. 

L'entomologie  l'avait  aussi  attiré,  car  la  note  qu'il  a  écrite 
sur  les  Xylophages  prouve  de  l'attention  qu'il  avait  apportée 
à  suivre  ces  insectes,  et  les  dégâts  dont  ils  étaient  la  cause. 

On  conçoit  qu'il  devait  s'intéresser  à  nos  collections; 
aussi  dans  un  rapport  qu'il  nous  faisait  le  13  février  1875. 
après  avoir  montré  l'utilité  des  collections  d'histoire  natu- 
relle pour  l'intérêt  du  peuple,  regrettait-il, qu'une  ville  de 
l'importance  d'Amiens  n'eût  point  un  local  convenable  pour 
y  établir  les  richesses  en  sa  possession,  et  concluait-il  à  l'éta- 
blissement d'un  Musée. 

J'ai  cru.  Messieurs,   qu'il  était  de  mon  devoir  et  queje 
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répondrais  à  vos   sentiments   en  vous   exprimant  ici    les 
regrets  que  m'ont  inspirés  la  perte  de  cet  excellent  collègue. 
Je  reprends  maintenant  ma  tâche  de  rapporteur. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et 
naturelles  de  Senuir,  n' 2,  année  1885,  se  divise  en  deux 
parties  ;  la  première  est  un  catalogue  de  la  collection  archéo- 
logique du  musée  de  Semur.  Les  objets  représentés  par 
1832  échantillons  y  sont  classés  dans  deux  grandes  divisions  : 
1°  ère  préhistorique,  2°  ère  historique.  Nous  recommandons 
le  travail  de  M.  Collenot  à  ceux  qui  auront  un  jour  à  reclasser 
nos  collections  archéologiques.  —  La  flore  de  l'arrondisse- 
ment de  Semur,  par  M.  Lachot,  instituteur,  forme  l'autre 
partie  qui  comprend  tes  plantes  phanérogames  de  la  famille 
des  Renonculacées  et  celles  des  Amygdalées.  Il  y  a  pour 
chaque  genre  un  lableau  dichotomique.  Cette  flore  me  parait 
digne  de  l'attention  des  botanistes. 

—  Le  Bulletin  de  l'Académie  des  sciences  de  Californie 
me  semble  l'œuvre  d'une  Compagnie  qui  travaille  et  qui 
offre  des  ressources,  si  j'en  juge  par  la  variété  des  sujets 
qui  sont  présentés. 

—  Je  n'ai  qu'à  renvoyer  aux  entomologistes  le  Bulletin 
de  la  Société  entomologique  suisse;  ils  sauront  apprécier 
les  notes  de  MM.  Schulthess,  Vogla,  Stierlin  et  Liniger. 
Ils  ne  verront  pas  sans  plaisir  la  suite  des  études  de  M.  Stierlin 
sur  les  coléoptères  de  Suisse. 

—  Nous  devons  des  remerciements  à  M.  Dimmock  dont 
vous  avez  lu  souvent  le  nom  dans  Psyché,  car  il  a  bien  voulu 
nous  adresser  quelques  petites  notices  dont  il  est  l'auteur 
et  qui  nous  montrent  qu'il  n'est  pas  seulement  un  entomo- 
logiste, mais  un  histologiete  et  un  ichthyologiste  distingué, 

—  Dans  Psyché,  M.  Dimmock  publie  une  note  sur  le  cocon 
du  Ciomti  serophularix,  qui  avait  attiré  déjà  l'attention  de 
l'entomologiste  français  Geoffroy  au  milieu  du  siècle  dernier. 
M.  Dimmock  complète,  au  moyen  des  notes  insérées  par 
M.  Kellicot  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  natu- 
relles de  BulTalo,  la  liste  des  Pterophoridx  qu'il  avait  publiée 
en  1883  dans  Psyché. 

—  Le  Recueil  des  travaux  de  la  Société  libre  d'agriculture, 
sciences,  arts  et  belles-lettres  est  presque  tout  entier  composé 
de  mémoires  ou  rapports  sur  l'agriculture,  si  j'en  excepte 
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quelques  pièces  historiques  et  biographiques  et  les  notes 
de  M.  Bourdon  sur  les  récentes  découvertes  archéologiques 
faites  à  Evreux  en  1884. 

—  Les  Actes  de  la  Société  Linnéenne  de  Bordeaux  (4"  série, 
tome  IX)  compreoneiit,  sous  le  titre  de  contributions  à  la 
flore  mycologique  de  l'Ouest,  la  description  des  Ustilagioées 
et  des  Urédinées  trouvées  dans  les  environs  de  Saintes  et 
dans  quelques  autres  localités  de  la  Charente-Inférieure  et 
de  la  Charente  par  M.  Paul  Brunaud.  —  L'étude  de  la  faune 
des  vertébrés  de  Barbarie  par  M.  Fernaiid  Lataste.  Le  plan 
de  ce  catalogue  avait  été  tracé  déjà  par  l'auteur.  11  donne 
d'abord  des  tableaux  dichotomiques  des  espèces  de  la  région 
qui  pourront,  dit-il,  permettre  aux  étudiants  de  les  déter- 
miner et  aux  critiques  de  contrôler  ses  déterminations,  puis 
le  Catalogne  proprement  dit  des  espèces  qu'il  a  observées 
lui-même  ou  qui  ont  été  signalées  en  Barbarie.  Cette  faune, 
quand  l'auteur  a  commencé  ses  recherches,  comprenait 
66  espèces  de  mammifères,  il  l'a  augmentée  de  17  et  portée 
ainsi  à  83.  —  M.  E,  A.  Benoit  complète  ce  volume  par  une 
description  géologique  et  paléontologique  des  communes 
de  Saint-Estèphe  et  de  Verheuil  qu'accompagne  une  planche 
gravée  avec  un  très  grand  soin. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  d'études  scientifiques  d'Angers 
donne  en  supplément  à  l'année  ISSi  le  catalogue  des  mam- 
mifères vivants  et  fossiles  (carnivores)  de  M.  le  D' Trouessarl. 
Ce  travail  a  demandé  à  son  auteur  autant  de  patience  que 
de  savoir,  car  il  lui  a  fallu  voir  tous  les  ouvrages  écrits  sur 
les  mammifères,  relever  les  noms  de  toutes  les  espèces  citées, 
en  vérifier  la  valeur,  les  comparer  et  les  classer.  Notons 
qu'il  ne  s'agit  point  seulement  des  espèces  vivantes,  mais 
aussi  des  fossiles. 

—  J'engage  à  lire  dans  le  Bulletin  de  la  Société  la  notice 
de  M.  Bouvet  sur  le  musée  d'histoire  naturelle  et  le  jardin 
botanique  d'Angers.  On  verra  que  nous  avons  beaucoup 
à  faire  pour  arriver  au  même  point,  mais  aussi  qu'il  ne  faut 
point  nous  décourager  et  espérer  que  des  jours  meilleurs 
luiront  pour  nous. 

—  Le  Comité  géologique  de  Saint-Pélersboui^  nous  donne 
dans  la  2*  livraison  du  3'  volume  de  ses  Mémoires,  la 
description  orograpbique  de  la  feuille  139  de  la  carte  géo- 
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logique  générale  de  la  Russie  d'Europe.  Les  géologues 
pourront  constater  le  soin  avec  lequel  ce  travail  est  exécuté, 
car  une  analyse  en  Trançais  suit  le  mémoire  écrit  en  langue 

—  M.  F.  Debiay  a  bien  voulu  nous  envoyer  ses  recherches 
sur  la  structureet  le  développement  du  thalle  des  Chylocladia, 
Ckampta  el  Lomenlaria  qu'il  avait  insérées  dans  le  Bulletin 
scientifique  du  département  du  Nord, 

—  M.  Huet  continue  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'Accli- 
matation sa  liste  des  Antilopes  connues  et  décrites.  Il  les 
classe,  vous  vous  le  rappelez,  par  région,  de  façon  qu'avec 
la  description  qu'il  donne  il  est  facile  de  déterminer  l'espèce 
dont  on  connaît  l'origine.  Sous  le  titre  de  «  les  migra- 
tions sous-marines  (Sardines)  »,  M.  Berthiole  suit  dans  leur 
marche  les  caravanes  de  Sardines  dont  le  nombre  diminue 
chaque  année,  et  dont  les  côtes  d'Espagne  et  de  Portugal 
paraissent  avoir  aujourd'hui  le  monopole.  Il  fait  connaître 
l'importance  de  cette  pêche  et  de  la  fabrication  des  con- 
serves de  cet  excellent  poisson  et  l'intérêt  qu'il  y  aurait  pour 
nos  pêcheurs  et  notre  commerce  de  rechercher  les  moyens 
de  retrouver  cette  partie  de  la  richesse  nationale  qui  nous 
échappe. 

—  Les  Bulletins  des  Comices  et  des  Sociétés  d'agriculture 
et  d'horticulture  nous  montrent  qu'elles  s'occupent  des 
découvertes  modernes,  qu'elles  sont  au  courant  des  résultats 
obtenus  et  qu'elles  ne  négligent  point  d'essayer  les  instru- 
ments et  les  substances  qu'elles  croient  les  mieux  appro- 
priées aux  cultures  de  leur  région. 

—  M.  Ch.  Ballet,  dans  les  Annales  de  la  Société  horticole, 
vigneronne  el  forestière  de  l'Aube,  continue  son  étude  sur 
les  meilleurs  arbustes  de  pleine  terre,  nous  continuerons 
aussi  à  la  recommander  aux  amateurs  de  jardins  et  de  parcs. 

—  L'Apiculteur  est  toujours  l'instructeur  et  le  guide  des 
cultivateurs  d'abeilles. 

—  Le  compte  rendu  de  la  Société  entomologique  de 
Belgique  (3  février)  contient  une  liste  de  Coléoptères  rares 
trouvés  aux  environs  de  Liège,  et  des  notes  sur  le  Dytiscus 
latissimus,  le  Nebria  livida  et  le  Hhizophagtis  bipustulatm,  sur 
lesquelles  j'appelle  votre  attention. 

— Dans  la  Feuille  des  Jeunes  Naturalistes,  MM.  Fauconnet 
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et  Marchai  donnent  une  nouvelle  partie  de  leur  tableau 
synoptique  des  espèces  françaises  d\i  ^san  Chfysomela.—Ce 
n' 197  contient  une  liste  générale  de  ceus  de  ses  abonnés 
qui  désirent  entrer  en  relation  d'échanges.  Le  département 
de  la  Somme  y  est  représenté  par  7  amateurs. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  Belge  de  microscopie  analyse 
une  conTérence  de  M.  Francotte  que  je  recommande  aux 
amateurs  de  photomicrocraphie,  en  mSme  temps  qu'une 
note  de  M.  Errera  sur  l'emploi  de  l'alcool  pour  chasser  les 
bulles  d'air  qui  gêneraient  les  observateurs  dans  leurs  prépa- 
rations. 

—  Les  botanistes  ne  devront  point  négliger  l'Annuaire  de 
la  Société  provinciale  des  sciences  de  Westphalie.  Un  plan  et 
une  vue  intérieure  de  quelques  musées  d'histoire  naturelle 
vous  montreront  que  nous  sommes  bien  loin  sous  ce  rapport 
de  la  petite  ville  même  de  Munster. 

—  Psyché,  journal  du  Club  entomologique  de  Cambridge 
dans  le  Massacbussets,  publie  une  note  de  M.  Huhbard  sur  la 
larve  du  MeltUia  Cucurbitœ  et  une  autre  de  M.  Brauer  sur 
celles  des  CEstrides.  —  La  bibliographie  est  toujours  très 
intéressante. 

—  Vous  pourrez  lire  dans  le  Bulletin  hebdomadaire  de 
l'Association  scientifique  de  France,  le  rapport  de  M,  Vulpian 
qui  conclut  à  ce  que  le  prix  Jean  Reynaud  soit  décerné  à 
M.  Pasteur;  la  périodicité  des  phénomènes  de  la  végétation 
par  M.  Jean  Dufour  d'après  les  recherches  de  M.  Hermann 
Muller  à  Thurgau,  phénomènes  exploités  par  les  horticul- 
teurs avant  les  travaux  auxquels  ils  ont  donné  lieu  ;  la  théorie 
actuelle  de  l'aurore  polaire  extraite  du  livre  l'aurore 
boréale  par  M.  Lemstrom  ;  quelques  mots  de  M.  B.  Germain 
sur  les  animaux  domestiques  de  la  Cochiochine  française  ; 
et  une  note  de  M.  Bureau  sur  l'entrée  de  l'herbier  de  de 
Lamarck  au  Muséum  d'histoire  naturelle.  Cet  herbier  conte- 
nant les  types  de  la  flore  française  du  Synopsis  ptantarum 
de  de  Lamarck  et  de  de  Candolle  et  de  la  partie  botanique  de 
l'Encyclopédie  méthodique,  avait  été  acquis  par  M.  Râper, 
professeur  à  l'Université  de  Bostock.  Le  successeur  de 
M.  Baper,  le  professeur  Gœbel,  qui  avait  besoin  de  fonds, pro- 
posa à  sou  gouverneur  de  se  défaire  de  cet  herbier,  et  fit 
part  de  cette  proposition  qui  avait  été  acceptée  à  H.  Bureau 
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qui  s'empressa  d'en  conférer  avec  M.  Liard,  directeur  de 
l'enseignement  supérieur  qui  autorisa  ti.  Bureau  à  pour- 
suivre cette  affaire  que  i'éminent  botaniste  conclut  promp- 
tement  et  heureusement.  Les  botanistes  lui  seront  certaine- 
ment reconnaissants  de  cette  importante  acquisition. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  d'émulation  de  l'Allier  conUent 
un  travail  sous  le  titre  de  matériaux  pour  la  nouvelle  flore  de 
l'Allier  par  M.  Migout.  Ce  n'est  pas,  dit  l'auteur  de  la  flore 
publiée  en  1866,  un  supplément  à  son  travail  depuis  long- 
temps épuisé  et  qui  avait  provoqué  de  nombreuses  études 
sur  la  botanique  de  l'Allier.  C'est  le  résumé  des  découvertes 
consignées  dans  diUérentes  publications  auxquelles  il  a 
ajouté  ses  découvertes  personnelles  et  celles  de  ses  amis 
etanciens  élèves. —Le  catalogue  du  Musée  départemental  de 
Moulins  par  la  même  Société  qui  l'a  fondé  et  en  a  conservé 
la  direction,  nous  parait  dressé  avec  autant  de  soin  que 
d'intelligence. 

—  Dans  le  journal  de  la  Société  de  lectures  et  de  conver- 
sations scientifiques  de  Gênes,  je  signalerai  deux  conTé- 
rences:  la  première,  de  M.  G.  du  Jardin,  traite  de  l'histoire 
naturelle  dans  l'éducation  ;  la  seconde  du  plaisir  et  de  la 
douleur  et  de  leur  influence  dans  l'éducation  par  M.  G. 
Gbimazzi. 

—  Les  deux  nouveaux  volumes  (XII  et  XIII]  du  Bulletin  de 
la  Société  archéologique  de  Sens  ne  contiennent  que  des  tra- 
vaux historiques,  je  le  renvoie  donc  à  ceux  d'entre  vous  qui 
aiment  ces  études  ;  ils  y  trouveront  plaisir  et  profit. 

—  La  seconde  partie  du  Happort  dos  administrateurs  de 
l'Institution  Smithsonienne  pour  l'année  1884  traite  des 
progrès  et  de  la  condition  du  Muséum  national  des  Etats- 
Unis  qui  est  sous  la  direction  de  l'Institution  Smithsonienne. 
—  Vous  y  trouverez  le  rapport  du  directeur  sur  l'origine,  le 
développement,  l'organisation  et  les  divisions  de  ce  vaste 
établissement  et,  à  la  suite,  le  rapport  des  directeurs  sur  les 
sections  ou  départements  spéciaux  dont  ils  sont  chargés. 
Vous  vous  étonnerez  comme  moi  de  l'immensité  d'un  pareil 
établissement,  et  de  l'ordre  et  de  l'activité  qui  régnent  dans 
chacune  des  parties. 

—  Le  n*  4  des  Transactions  de  l'Académie  des  sciences  de 
Saint-Louis  renferme  des  travaux  de  chimie  et  de  physique 
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pour  lesquels  je  suis  tout  à  fait  incompétent.  Il  est  précédé 
d'une  notice  biographique  sur  le  docteur  George  Engelmann 
qui  flit  un  savant  distingué,  un  membre  actif  et  un  bienfai- 
teur de  l'Académie. 

—  Je  me  déclarerai  également  inbabile  à  vous  parler  des 
Mémoires  insérés  dans  les  Archives  Néerlandaises  d»  la 
Société  des  sciences  de  Harlem. 

Nous  avons  reçu  nn  nouveau  volume  de  l'Exploration 
scientifique  de  ta  Tunisie  :  le  prodrome  do  la  malacologie 
terrestre  et  fluvlatile  de  ce  pays  par  MM.  Lelourneux  et 
Bourguignat.  En  1850,  un  pasteur  protestant  et  le  voyageur 
Duveyrier  avaient  découvert  13à  ii  mollusques;  M.  Bourgui- 
gnat,  en  1868,  porta  ce  nombre  à  61 .  Depuis  cette  époque,  les 
difTérentus  explorations  avaient  augmenté  ce  nombre  d'une 
vingtaine.  U  y  avait  donc  avant  la  mission  75  à  80  espèces  ; 
cette  faune  en  compte  aujourd'hui  473,  dont  236  nouvelles. 

—  Je  renvoie  à  ceux  de  nos  collègues  qui  s'occupent  plus 
spécialement  de  géologie  le  nouveau  volume  des  Annales 
delà  Société  géologique  du  Nord,  et  leur  demande  un  rapport 
sur  cette  collection  de  travaux  dans  laquelle  ils  trouveront, 
j'en  suis  certain,  plus  d'nn  sujet  qui  leur  plaira  et  dont  ils 
voudront  bien  nous  entretenir. 

—  Les  Actes  de  la  Société  Toscane  des  sciences  naturelles 
de  Pise  offriront  aux  géologues  l'étude  de  M.  C.  de  Stefani 
sur  le  lias  inférieur  à  A .  arieti  de  l'Appennin  septentrional  ; 
aux  physiologistes,  les  recherches  de  M.  E.  Picalbi  sur  le 
squelette  de  la  tôte  de  Murenoïdes  d'Italie  ;  aux  botanistes, 
les  recherches  bryologiques  de  M.  Bottin  sur  les  mousses  de 
nie  d'Elbe  et  ses  notes  sur  le  Fissidem  serrulatus.  Une  notice 
sur  Giuseppe  Gazzeri  fait  connaître  les  progrès  que  ce  savant 
fit  faire  à  la  chimie,  surtoui  à  la  chimie  appliquée  à  l'agri- 
culture. 

—  Lisez  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences  de 
Toulouse  un  chapitre  d'anatomie  comparée,  la  construction 
du  maxillaire  dans  la  série  des  vertébrés  par  M.  A.  Lavocat; 
une  page  de  Dendrologîe  par  M.  Clos,  gui  signale  dans  les 
arbres  des  faits  étonnants  de  vitalité  et  de  croissance  prodi- 
gieuse ;  et  un  essai  monographique  de  M.  Timbal-Lagrave 
sur  les  espèces  du  genre  Scorzonera  de  la  flore  française. 

J.  Garnier. 


b,GoO(^lc 


OBSERVATIONS    MÉTÉOROLOGIQUES. 
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EXTRAIT  DES  PDOCES-VERBAUX. 

SÉANCE  GÉNÉRALE  DU  14  UAI  1887. 

Présidence  de  M.  Gabnier. 

Correspondance  ;  1"  The  Elisha  Mitchcll  Scientific  Society 
(CaroliDe  du  Noi^)  demaDde  l'échange  de  publications  et 
envoie  la  liste  des  sujets  traités  dans  les  trois  numéros  du 
journal  parus  depuis  sa  fondation  qui  remonte  à  1883. 

2°  Le  Musée  national  de  Rio  de  Janeiro  adresse  le  volume 
VI  de  ses  Archives  et  demande  l'envoi  des  numéros  de  nos 
publications  qui  lui  manquent. 

3*  Le  Ministère  de  l'Instruction  publique  (Service  des 
Echanges  internationaux)  annonce  l'envoi  1°  du  Journal  of 
the  Trenlon  natural  history  society,  n°^,  january  1887; 

2»  d'un  ouvrage  en  langue  russe. 

16*   ANNÉE.  18 
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4°  La  Société  des  naluralistes  attachée  à  l'Université  impé- 
riale de  Sainl-W'ladimir  à  Kiew  (Russie)  proposé  l'échange 
des  publications. 

5"  The  U.  S.  geological  Survey  accuse  réception  des  n"' 
)5i  à  174  de  nos  Bulletins  et  demande  l'envoi  des  n"  79  à  87 
ainsi  que  du  T.  IV  (1878-1879)  des  Mémoires. 

&"  Oberhess.  Ges,  f.  Nal.  u.  Hulk.  Giessen,  réclame  les 
Bulletins  du  volume  VI  depuis  le  commencement  jusqu'au 
n°  123  ainsi  que  le  titre,  et  ceux  du  vol.  VII,  depuis  le  n*  151 
jusqu'au  n°  162  dans  lequel  se  trouve  également  le  titre, 

7'  La  Société  d'études  scientifiques  d'Angers  demande  le 
Bulletin  de  la  Société  Linnéenne  antérieur  à  1872  et  les 
Mémoires  antérieurs  à  1 868.  De  plus,  il  lui  manque  les  N"  du 
Bulletin  13,  14, 15  et  16  de  1873,  et  76,  77, 78  de  l'année  1878. 

8°  L'Académie  des  Belles-Lettres,  Sciences  et  Arts  de  La 
Rochelle  accepte  l'échange  de  publications  et  accuse  récep- 
tion du  volume  des  Mémoires. 

9'  Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  annonce  l'ouver- 
ture du  Congrus  des  Sociétés  savantes  et  demande  1°  de  dé- 
signer, avant  le  1"  mai,  les  délégués  qui  traiteront  une  des 
questions  du  programme;  2°  de  faire  connaître  également 
avant  cette  date  le  titre  des  communications  écrites  ou  ver- 
bales des  délégués. 

10"  Circulaire  du  D'  Toi)inard,  faisant  appel  au  concours 
des  personnes  de  bonne  volonté  pour  l'aider  dans  la  création 
d'une  carie  de  la  répartition  de  la  couleur  des  yeux  et  des 
cheveux.  Sont  plus  parti cuhèrement  indiqués  pour  celte 
collaboration  les  chefs,  contre  m  aiti-es,  surveillants  d'usine 
ou  d'administration,  les  médecins,  les  instituteurs,  les  em- 
ployés, etc.,  en  un  mot  tous  ceux  qui,  par  profession,  sont  en 
rapport  avec  un  grand  nombre  d'individus.  11  enverra  aux 
acceptants:  l"  la  feuille  i^  remplir;  2°  les  modèles  polychromes 
qui  y  sont  joints;  3°  les  instructions  détaillées  nécessaires. 

M.  Caron,  de  Rubempré,  envoie  pour  la  Société  plusieurs 
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échantillons  de  géologie  consislant:  en  1"  alumine  silicalée  à 
l'état  cireux,  2°  coprolithe  trouvé  à  la  surface  du  sol  à  Beau- 
val,  S"  ruigurite  de  même  provenance. 

M,  Gopineau  présente  plusieurs  pieds  de  Cardamine  prà- 
tensis  recueillis  à  la  Hotoie  et  portant  des  radicelles  au  ni- 
veau de  l'insertion  des  folioles  sur  le  pétiole. 

Il  fait  également  une  communication  intéressante  sur  le 
iMhrxa  sguamaria  que  M.  Gonse  avait  trouvé  à  Ste  Segrée 
en  mai  1884.  Cette  plante  rare  qui  avait  antérieurement  dis- 
paru du  département  à  la  suite  de  dél'richcments,  vient 
d'être  retrouvée  à  Doullens  par  M.  Macqueron,  notaire.  A  ce 
propos,  M.  Gopineau  a  fait  des  recherches  dans  la  littérature 
scientilique,  sur  les  différentes  plantes  tributaires  de  ce  pa- 
rasite, sur  sa  distribution  géographique, sa  persistance  et  son 
mode  de  propagation  ;  rechercheiî  qui  font  l'objet  d'une  note 
qui  sera  publiée  dans  l-e  Bulletin. 

M. Gonse  entretient  laSociété  d'un  procédé  de  dessiccation 
des  plantes  en  voyage  communiqué  par  notre  collègue, 
M.  Gh.  Gopineau,  à  la  Société  botanique  de  France,  dans  sa 
séance  du  26  février  1886,  Ce  procédé  aussi  simple  qu'ingé- 
nieux paraîtra  dans  notre  Bulletin  avec  les  figures  qui  l'ac- 
compagnent. 

M.  Lefebvre  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Giard  en  , 
réponse  à  l'envoi  qu'il  lui  a  fait  de  ses  "  Etudes  sur  la  pisci- 
culture. »  Le  professeur  de  Lille  attire  l'attention  sur  l'intérêt 
qu'il  y  aurait  à  faire  une  étude  histologique  complète  d'un 
cas  d'hermaphrodisme  chez  les  Salmonidés,  fait  qui  ne  serait 
pas  extrêmement  rare  dans  cette  famille. 

M.  Borson,  pharmacien  îi  Gorbie,  présenté  par  MM.  Car- 
pentier  et  Delaby,  est  élu  membre  non  résidant. 

Le  Secrétaire  adjoint, 

P.  Du   ROSELLE. 
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Ouvrages  reçus  : 

Bulletin  scientifique  du  département  du  Nord.  18^. 
N"  H  et  12. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de 
la  Dordogne.  i887.  N"  1  el  2. 

Bulletin  du  Comice  agricole  de  l'arrondissement  d'Amiens. 
N"  362-363-364-365. 

Bulletin  de  la  Société  d'apiculture  de  l'Aube.  N"*  94  et  93. 

Transactions  of  the  Gonnecticut  Academy  of  arts  and 
sciences.  Vol.  III.  Pari.  I. 

Societas  entomologica.  N°  23.  H.  Jahrgang.  N""  1,  2. 

Bulletin  de  la  Société  de  Borda.  12°  année(1887).  t"  triai. 

Schriflen  der  naturforschenden  Gesetlschaft  in  Dantzig. 
Neue  Polge.  VI""  Bandes  zweite  und  drille  Heft. 

Archiv  Fur  die  Naturkunde  Liv-Ehst  und  Kurlands.  Heraus- 
gegeben  von  der  Dorpater  naturforscher  Gesellschafl. 

Ersle  Série.  Band  IX.  Lieferung  3. 

Zweite  série.  Biologische  Naturkunde,  BandX.  Lieferung  2. 

Sitzungbericbt  der  Naturforscher-Gesellschaft  bei  der 
Universitat  Dorpat.  VII  Band.  Zweites  Heft.  1885. 

Bulletin  mensuel  de  la  Société  nationale  d'Acctimatation 
de  France.  N°  3. 

Chronique  de  la  Société  nationale  d'Acclimatation  de 
France.  N"  6  et  7. 

Jabresbericht  der  Vereine  fur  Naturkunde  zu  Zwîckau 
in  Sachsen.  1886. 

Abhandiungen  aus  dem  Gebiete  der  Naturwissenscbaften, 
herausgegeben  vom  naturwissenscliaftlichen  Verein  in 
Haroburg.  IX  Band.  Heft  I-II.  MU  Tafeln. 

Société  centrale  d'agriculture,  d'horticulture  et  d'acclima- 
tation des  Alpes-Maritimes.  Bulletin-journal.  Organe  mensuel. 
1887.  N"  2  et  3. 

Bulletin  du  Comité  géologique  de  St-Pétersbourg.  1887. 
VI.  N-1,  2et3. 
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Annales  de  k  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière 
de  l'Aube.  N*  14. 

Journal  d'agriculture  pratique  et  d'économie  rurale  pour 
le  Midi  de  la  France,  publié  par  les  Sociétés  d'agriculture 
de  la  Haute-Garonne,  de  l'Ariège  et  du  Tarn.  Février  1887. 

Bulletin  de  la  Société  zoologique  de  France  pour  l'année 
1887.  XII*  vol.  1"  partie. 

Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France.  Tome  XX.X1I1. 
2*  série.  Tome  VIII.  Comptes  rendus  des  séances.  6.  —  Bévue 
bibliographique.  E. 

Bulletin  d'insectologie  agricole.  1887.  N"  2-3. 

Société  entomologique  de  Belgique.  Compte  rendu. 
Séance  du  5  mars  1887. 

Feuille  des  Jeunes  Naturalistes.  N°  193. 

L'Apiculteur.  N"i, 

The  Open  Court,  a  fortnightly  journal  devoted  to  tbe 
work  of  establishing  ethics  and  religion  upon  a  scientific 
basis.  Vol.  II.  N"  1.  Chicago. 

Bulletin  historique  et  scientifique  de  l'Auvergne  publié 
par  l'Académie  des  sciences,  belles- lettres  et  arts  de 
Clermont-Ferrand.  1887.  N"  2. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts 
de  Clermont-Ferrand.  Tome  XXVIII.  1885. 

Journal  des  Savants.  Février-Mars  1887. 

KaiserlicheAkademyderWissenschafteninWien.Jahrgang 
1887.  N"V1-VI1-VII1. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens.  Tome  XXV.  > 
1887.  N'I. 

Bulletin  de  la  Société  impériale  des  Naturalistes  de  Moscou. 
Année  1886.  N*  3. 

Bulletin  de  la  Société  Belge  de  mlcroscopie.  N'  V. 

Bulletino  de  la  Società  entomologica  Italiana.  Anno  XVIII. 
Trimestre  IV.  —Anno  XIX.  Trimestri  I  e  IL 
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rare  vient  d'être  découverte  à  Doullens  par  M.  Macqueron, 
notaire,  qui  s'est  aimablement  empressé  de  me  la  signaler. 

J'ai  un  peu  fouillé  ma  bibliothèque  pour  me  rendre 
compte  de  ce  qu'est  ce  iai^î-^a.Vous  serez  peut-être  curieux 
de  connaître  le  résultat  de  mes  recherches. 

Ce  parasité  se  plaît  sur  toutes  sortes  de  végétaux.  En 
Angleterre,  on  le  trouve  surtout  sur  le  coudrier  ;  en  Auvergne, 
il  est  signalé  sur  les  saules  et  les  noyers;  dans  l'Oise,  sur 
le  chêne;  dans  l'Ouest,  sur  l'érable,  le  frêne  et  le  noyer. 
Les  flores  générales  de  France  le  signalent  sur  la  vigne. 
D'après  Lloyd  et  Boreau,  il  se  Axe  même  sur  le  lierre,  bien 
que  ce  dernieraitsonorobanche  parasite  spéciale.  ADoullens, 
il  pousse' sur  des  vieilles  souches  de  saules,  et  M.  Gonse 
me  souffle  qu'à  Sainte-Segrée  il  vivait  sur  le  charme. 

Malgré  ce  grand  nombre  de  supports  et  de  nourriciers, 
le  Lathrsea  squamaria  est  rare. 

Linné,  dans  son  Species,  l'indique  :  in  Eut'opie  frigidioris 
umbrosissimis  (p.  844). 

La  flore  de  Franchet,  d'accord  du  reste  avec  celle  de 
Hooker,  donne  comme  distribution  géographique  :  toute 
l'Europe  jusque  dans  les  provinces  méridionales  de  la  Scan- 
dinavie; Syrie;  Tauride;  Caucase:  Oural;  Himalaya'. 

En  Allemagne,  Koch,  en  parlant  de  noire  plante  dans 
son  synopsis,  ajoute  non  ubiqué.  La  flore  Belge  de  M.  Crépin 
la  donne  comme  rare. 

En  Angleterre,  il  semble  plus  répandu  puisque  le  London 
Catalogue,  qui  fait  foi  de  l'autre  côté  du  détroit,  le  note 
dans  62  sur  112  des  comtés  dans  lesquels  on  a  partagé 
l'Angleterre. 

Les  flores  Françaises  générales  de  Duby,  Lamarck,  de  Can- 
'dolle,  Loiseleur-Deslonchamps,  Mutel,  Grenier  et  Oodron, 
ne  détaillent  pas  ses  habitats;  mais  aussitôt  que  l'on  s'adresse 
à  des  flores  spéciales,  on  voit  que  ses  localités  sont  précisées 
en  raison  de  sa  rareté.  C'est  ainsi  que  nous  le  trouvons 
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mentionné  en  Normani 
Brébisson);  dans  l'Aisne,  à 
dans  l'Oise,  une  égalemen 
le  centre,  l'Auvergne,  Vj 
le  Tarn-et-Garonne,  le  Ga 
d'Or,  il  paraît  Être  plas  n 

Mais  une  communicati 
c'est  celle  des  contrées  oi 
avons  l'avantage. 

Martrin  Donos,  Noule 
Ardoinone  l'indiquent  pa 
sub-pyrénéen,  de  l'Hérau 
dit  cependant  qu'il  ne  s'y 
pas  dans  sa  Qore  Lyonnai 
il  n'est  porté  qu'au  supplé 
de  Lagrèze  Fossat;  Phili] 
rare  dans  les  Pyrénées,  o 
Enfin,  depuis  12  ans,  on 
de  l'Angleterre.  11  faut  s: 
rareté  dans  ce  fait  que  lei 
avant  peut-être  que  les 
mis  en  campagne. 

Le  Lathrxa  persiste-t-i! 
il  est  indiqué  comme  viv. 
on  s'est  livré  au  sujet  de 
à  cette  conclusion  qu'elli 
qu'elles  s'attachent  à  des 
vivaces.  Quant  à  notre  pla 
aux  coupes  et  aux  défricl 
sur  desarbres,  on  peut  suf 

Gomment   se   propage 
indiscrète,    car    la    végé 
connue,  bien  que  MM. 
et  quelques  autres  en  i 
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M.  Passy  rapporte  qu'il  a  semé  sur  le  sol  des  graines  i'Oro- 
banc/ie  hederx  et  qu'elles  ont  mis  quatre  ans  à  porter  fleur. 
M.  Bouteille  a  fait  le  même  essai   et  a  obtenu  des  fleure 
au  bout  de  trois  ans  seulement. 

Un  tatkrxa  transplanté  par  M.  Cbatin  a  vécu  pendant 
trois  années. 

En  tous  cas,  et  quoi  qu'il  en  soit,  c'est  nne  plante  fort 
rare,  fort  peu  connue,  découverte  à  nouveau  par  H.  Mac- 
queron  dans  le  département,  et  la  Société  joindra,  j'en  suis 
sûr,  ses  félicitations  aux  miennes. 

Cb.  GonRBA^ir. 


Des^ccation  des  Plantes  en  voyage. 

Si  la  dessiccation  des  plantes  est  une  opération  des  plus 
simples  lorsqu'on  est  chez  soi,  il  n'en  est  pas  de  même 
en  voyage.  On  n'a  alors  à  sa  disposition  qu'une  quantité 
assez  faible  de  papier  à  dessécber,  et,  sans  parler  de  l'éten- 
dage  des  feuilles  contenant  les  plantes  (lequel,  le  plus  sou- 
vent, n'est  pas  indispensable),  le  sécbage  des  matelas, surtout 
quand  la  récolte  est  abondante,  devient  assez  difficile  dans 
l'espace  assez  restreint  que  vous  offre  une  chambre  d'hôtet 
ou  d'auberge.  Parmi  les  procédés  qui  ont  été  publiés  dans 
ces  dernières  années  pour  arriver  à  faire  sécher  rapidement 
le  plus  grand  nombre  possible  de  matelas,  il  en  est  un  très 
ingénieux  qui  nous  parait  devoir  être  recommandé  aux  bota- 
nistes en  voyage  ;  c'est  celui  dont  M.  Copineau  a  donné 
communication  à  la  Société  botanique  de  France,  dans  sa 
séance  du  26  févrierl886.  Laissons  la  parole  ànotre  Collègue, 
en  reproduisant  la  planche  qui  accompagne  sa  description, 
empruntée  au  Bulletin  de  la  Société  botanique  {t.  XXXIll, 
p.  132): 

■'  J'ai  fait  coudre,  dit-il,  à  grands  points  et  avec  de  gros  fil,  tous 
mes  coussins  à  dessiccation,  assez  près  des  bords;  au  milieu  du  coussin, 
en  haut  et  en  bas,  j'ai  fait  passer  le  fli  dans  une  porte  de  métal 
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jdepli(|ue  à  celtes  que  l'on  place  auï  jupons  de  femme  pour  relenir 
les  agrafes. 

■'  )>'  D'an  autre  cfllé,  j'ai,  sur  un  lacel  solide,  fait  assujettir,  en  les 
espaçant  de  3  ou  4  centimètres,  des  agrafes  de  forme  allongée  el  dont 
le  crochet  se  trouvât  dans  le  même  plan  que  les  œillets  qui  servent 
jj.les  coudre. 

"  Pour  faire  sécher  mes  coussins,  je  tends  sur  deux  clous'  mon 
îaeet,  soit  au-dessus  du  feu,  soit  dans  le  courant  d'air  d'une  porte 
ou:  d'une  fenêtre,  soit  simplement  dans  une  chambre.  A  chaque  agrafe 
j'accroche  un  matelas  de  papier  par  l'une  de  ses  portes  métaHiques, 
qui  ne  doivent  pas  être  cousues  serrées.  Les  coussins,  isolés  les  iins 
des  autres  et  complètement  suspendus,  sèchent  avec  une  merveilleuse 
rapidité;  je  puis,  dans  un  espace  très  limité,  en  superposant  mes 
lacets  d,  une  cinquantune  de  centimètres,  disposer  uoe  quantité 
considérable  de  matelas,  et  si,  d'un  côté,  les  lacets  et  agrafes  sont 
un  poids  insigniilant,  d'autre  part  les  portes,  à  plat  sur  les  couSsins, 
DO  gênent  en  rien  pour  la  dessicaUon. 


,  i>  Quant  à  la  presse  de  voyage,  j'en  dois  les  indications  à  l'un  de 
nos  collègues,  qui  les  tenait  lui-m6me  de  notre  confrère,  M.  Rouy. 
Elle  est  à  la  fois  simple,  aussi  légère  que  possible  et  fort  pratique. 
»  Mon  paquet  de  plantes  à  dessécher  étant  disposé  entre  deux 
planches  résistantes,  je  le  place  entre  deux  plaques  étroites  d'acier 
^percées  à  chaque  extrémité  d'un  trou  dans  lequel,  passe  iine  lige 
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fllelëe,  muDie  d'usé  tfte  plate  dans  le  bas  et  d'un  écrou  dama  le  hhut. 
Ces  Écrous,  manœuvres  avec  une  clef,  assurent  une  pressiQB  (uasi 
forte  qu'on  peut  le  désirer.  Pour  éviter  que  les  tèlea  des  vis  toumeot 
dans  la  plaque  du  dessous,  il  faut  que  la  tigeflletée  aitune  embase  Airrèe 
qui  s'ajuste  aux  trous, de  la  plaque  du  dessous,  ou  qu'elle  porte  uBé 
goupille  qui  se  loge  dans  une  petite  encoche  de  la  plaque.  Sulin, 
pour  assurer  la  solidité  de  l'appareil  et  son  rapide  fonction  ne  ment, 
il  est  bon  que  le  filet  du  pas  de  vis  soil  carré. 

»  Le  paquet  une  fois  serre,  il  suffit  de  le  corder  solidement,  et  la 
presse,  démontée,  peut  en  préparer  un  autre;  de  sorte  qu'yne  seule 
peut  suffire  par  compagnie.  SnTin,  grâce  è.  elle,  les  paquets,  à  l'idler 
comme  au  retour,  sont  suffisamment  bridés  pour  que  les  cabots  de 
la  route  ne  tes  démolissent  pas,  au  plus  grand  détriment  de  vos  papiers, 
à  l'aller,  et  surtout  de  vos  récoltes,  au  retour;  » 
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par  le  Président,  fie  la  Société. 

C'est  surtout  l'Âlleinagiie  qui  nous  a  donné  des  volumes 
pendant  le  mois  passé.  Ces  envois  me  font  regretter  vivenjenl 
de  ne  pouvoir  les  lire,  car  les  titres  d'un  grand  nombre 
de  travaux  ont  appelé  mon  attention.  C'est  un  nouveau  modp 
du  supplice  de  Tantale. 

—  Les  Mémoires  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de 
Hambourg  contiennent,  sans  parler  des  observations  du 
capitaine  Schuck  concernant  les  variations  de  l'aiguille 
aimantée  sur  l'Elbe  et  la  mer  du  Nord,  les  notes  du  D' Fischer 
sur  une  collection  de  reptiles  et  d'amphibies  de  l'île  Nisas 
et  une  nouvelle  espèce  du  genre  Anisiella.  M.  K.  Krœpelin 
étudie  la  faune  des  conduites  d'eau  de  Hambourg,  qui  lui 
Fournit  des  poisson^,  des  mollusques,  des  insectes,  des  vers... 

—  Les  botanistes  ont  une  large  part  dans, les  Mémoires 
de  la  Société'des  naturalistes  de  Dantzig.  Vous  y  trouverez, 
sous  forme  do  compte  rendu  d'excursions,  un  certain  nombre 
de  documents  qui  forment  autant  de  petites  flores  locales, 
el  une  élude,  par  M.  Conwentz,  sur  la  vie  et  les  aeuvrçsdii 
célèbre  botaniste  Robert  Goeppert,  né  en^l^OO  à  Sp^ttau 
(Basse-Silésie).  ,     '  - 
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—  Le  Bulletin  «Du  1"  trimestre  1887  de  la  Société  Borda 
est  tout  entier  occupé  par  des  travaux  historiques  et  linguis- 
tiques. 

Ud  rapport  de  M.  Félix  Sahut  sur  le  traitement  des  vignes 
au  sulfure  de  carbone  qu'on  est  parvenu  à  injecter  au  moyen 
de  la  charrue,  a  rendu  ce  procéda  pratique  et  l'on  en  obtieul 
les  meilleurs  résultats  contre  le  phylloxéra;  il  donne  donc 
l'espoir  qu'il  pourra  débarrasser  de  ce  terrible  aphidien. 

—  Le  Bulletin  scientifique  du  Nord  reproduit  la  note  de 
H.  Michel  Dubois,  notre  collègue,  sur  le  Niptus  holokucus, 
insecte  nouveau  pour  notre  faune,  qui  fait  partie  du 
groupe  des  Ptinides  et  n'est  pas  moins  destructeur  que  ses 
congénères.  —  Le  mÊme  recueil  publie  la  traduction  donnée 
par  H.  Brandicourt,  de  la  note  de  M.  Vinciguerra  :  les  Mam- 
mifères ovipares.  Ces  deux  notes  sont  tirées  de  notre  Bulletiii, 
que  l'on  veut  bien  qualifier  d'excellent.  —  On  trouve  dans 
le  même  recueil  un  article  de  M.  Alph.  Lefebvre  :  Récolte 
d'œufs  de  saumon  à  l'île  Sainte-Aragone. 

Ces  trois  articles  sont  empruntée  au  Bulletin  de  la  Société 
Linnéenne  qui  se  propose  de  reproduire  les  observations 
de  M.  Giard  sur  la  note  de  H.  Dubois. 

—  L'Annuaire  de  la  Société  d'histoire  de  ZwJckau  en  Saxe, 
contient  un  essai  sur  les  dégâts  causés  sur  diverses  plantes 
par  les  Cécidies,  dont  M.  Schlectendal  est  l'auteur,  et  une 
florule  de  Zwickau,  par  M.  Wansche. 

—  M.  Magaud  d'Aubusson  poursuit  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  d'Acclimatation  son  catalogue  des  espèces  d'oiseaux 
qu'il  conviendrait  d'acclimater  et  de  domestiquer  en  Fraoce. 
—  M.  Raveret-Wattel  accompagne  de  quelques  bonnes 
paroles  le  dép6t  qu'il  fait  sur  le  bureau  de  VECude  sw  la 
Piscictdtwe  de  notre  collègue,  M.  Alphonse  Lefebvre.  Ces 
paroles  ont  d'autant  plus  de  prix  que  M.  Raveret-Wattel 
est,  en  cette  matière,  des  plus  compétents. 

—  Je  laisse  à  M.  Dubois  le  plaisir  de  nous  faire  connaître 
les  Archives  et  le  Bulletin  de  la  Société  des  naturahstes 
de  Dorpat. 

—  Les  Transactions  de  l'Académie  des  arts  et  des  sciences 
du  Connecticut  s'adressent  aux  chimistes,  et  aux  physiolo- 
gistes qui  s'occupent  de  l'action  des  substances  chimiques 
sur  l'économie  animale. 

—  La  Societas  enlomohgica,  en  terminant  sa  première 
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année  d'exislence,  remercie  de  l'accueil  qui  lui  a  été  fait 
par  les  Sociétés  et  les  amateurs-  d'entomologie  et  dont  la 
variété  et  la  quantité  d'articles  qu'a  publiés  ce  recueil  était 
assurément-digne.  Il  nous  manque  quelques  numéros  qu'il 
sérail  bon  de  réclamer  afin  de  posséder  la  collection  com- 
plète. 

—  Le  Bulletin  d'insectologie  agricole  publie  le  programme 
de  l'exposition  des  insectes  utiles  el  nuisibles  qui  doit  avoir 
lieu  dans  l'orangerie  des  Tuileries  du  27  août  au  28  septembre 
4887. 

—  Ou  trouve  dans  le  compte  rendu  des  séances  de  la 
Société  entomologique  de  Belgique  (5  mars),  les  notes  de 
M.  A.  de  Bormans  sur  les  Cbrysidides  des  environs  de 
Bruxelles,  au  nombre  de  2S  espèces  réparties  dans  5  genres. 
—  M.  Puis,  dans  un  article  ayant  pour  titre  :  les  Ormes  des 
places  publiques  et  le  Scolyte  destructeur,  s'élève  contre 
le  moyen  de  guérison  préconisé  par  M.  Robert  et  que  l'espé- 
rience  a  démontré  ineflicace.  Le  seul  procédé,  dit-il,  consiste 
h  abattre  tous  les  arbres  malades.  A  cette  occasion  plusieurs 
membres  regrettent  que  les  administrations  ne  consultent 
point  les  entomologistes,  dont  les  connaissances  des  mœurs 
des  insectes  pourraient  souvent  rendre  plus  d'un  service. 

—  La  Feuille  des  Jeunes  Naturalistes  termine  son  tableau 
synoptique  des  espèces  françaises  du  genre  Chrysomèle, 
par  MM.  Fauconnet  et  Marcbal.  —  M.  Houbert  continue 
k  faire  connaître  les  stations  de  plantes  rares  ou  peu  com- 
munes dans  la  Mayenne. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  zoologique  de  France  publie 
un  excellent  catalogue  des  oiseaux  de  la  Brenne,  vaste 
plateau  qui  forme  la  moitié  nord  de  l'arrondissement  de 
Le  Blanc  qui  compte  400  étangs  de  un  h  deux  cents  hectares 
où  tous  les  oiseaux  d'eau  font  station  soit  pour  y  alcber, 
soit  pour  s'y  reposer  aux  deux  époques  de  la  descente  et  de 
la  remonte.  M.  Hené  Martin  en  a  dressé  la  liste  tout  seul, 
car  il  n'a  trouvé  ni  un  naturaliste  ni  un  observateur  dont 
il  ait  pu  solliciter  l'aide  ou  recueillir  sur  certains  faits  le 
témoignage  dont  il  aurait  eu  besoin.  Ce  travail  est  donc 
d'autant  plus  méritoire  qu'il  est  personnel. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France  contient 
une  notice  de  M.  Roze  sur  M.  Louis  Marcilly,  que  je  ne  dois 
point  passer  sous  silence.  M.  Marcilly  est  un  Picard;  il  est  né 
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a  diiise  (Aisne)  en  1823,  il  étail  inspecteur  des  Forêts  quand 
il  est  mort,  en  1886.  H  a  légué  son  herbier,  ses  manuscrits; 
ses  livres  et  instruments  relalirs  à  la  botanique  et  aux  autres 
branches  des  sciences  naturelle^  à  la  Société  botanique  du 
France  dont- il  Taisait  partie  depuis  1854. 

—  Enfin  j'ai  reçu  le  premier  numéro  d'un  journal  imprimé 
à  Chicago  :  The  open  court,  journal  dévoué  à  l'œuvre  de 
l'établissement  de  la  morale  et  de  la  religion  sur  une  base 
scientifique. 

,  —  Les  Annales  de  ta  Société  d'agriculture,  sciences,  arts 
et  belle  s- lettre  s  de  Tours,  bien  que  tout  spécialement  con- 
sacrées à  l'agriculture,  ne  sont  point  à  négliger  par  les  natu- 
ralistes. Les  recherches  faites  pour  détruire  le  Phylloxéra, 
le  Mildew,  le  Poronospora,  les  intéresseront.  Je  citerai  en 
dehors  une  notice  qui  me  paraît  fort  bien  faite,  sur  Michel 
Colombes,  un  artiste  de  Tours,  l'auteur  du  magnifique 
tombeaii  du  duc  de  Bretagne,  François  11,  que  l'on  admire 
dans  la  cathédrale  de  Nantes.  —  M.  l'abbé  Vallée  y  fait 
connaître  un  fait  fort  curieux  pour  l'histoire  de  la  télégraphie: 
l'invention  au  xvi°  siècle,  par  le  P.  Leurechon,  d'un  télé- 
graphe électrique  à  cadran. 

—  M,  Charles  Ballet  termine,  dans  les  Annales  de  la  Société 
horticole  de  l'Aube,  son  excellent  travail  sur  les  meillents 
arbustes  de  pleine  terre.  Les  deux  dernières  plantes  qu'il 
recommande  et  qu'il  décrit  sont  le  Yucca  et  le  Weigelia 
qii'il'  appelle  avec  raison  Diervilla,  nom  que  lui  donna 
Tpurnefort,  en  1706,  en  le  dédiant  au  chirurgien  français 
Dierville.  C'est  en  1780  que  Thunberg  le  dédia  au  botaniste 
russe  Weigel,  sous  le  nom  de  Weigeia.  Vingt  ans  après, 
Persoon  l'appela  par  erreur  Weigelia,  nom  qui  est  resté 
à  ce  charmant  arbuste. 

—  Une  nouvelle  publication  nous  est  venue  de  Zagreb, 
en  Croatie,  la  seconde  livraisoil  du  premier  volnme  de  la 
Societas  historico-rialuralis  Croatica  qui,  pour  moi,  aurait 
bien  fait  d'écrire  en  latin,  comme  son  titre  le  faisait  espérer; 
aussi  ,me  contçnterai-je  de  vous  dire  que  les  botanistes, 
les  entomologistes,  les  conchiologisles  et  les  géologues  ont 
contribué  à  la  formation  de  ce  volume. 

—  Le  Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique 
de  France  est' Itfàjours  un  recueil  de  conférences  des  plus 
altrayàints.  Je  Vous  récommande  celle  de  M.  Dietzsurles 
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humanités  modernes.  Il  ne  veut  point  de  ce  fanatisme  de 
la  tradition  moderne  qui  ne  voîlde  salutque  dans  l'antiquité, 
ni  de  ce  radicalisme  scolaire  qui  ne  voit  que  l'instruction 
utilitaire  et  s'élèverait  volontiers  sur  les  ruines  derTesprit! 
Classique.  —  M.  Rochard  parle  de  la  dépopulation  en  France. 
Il  faut  tout  faire,  dit-il,  pour  diminuer  la  mortalité,  c'est 
le  véritable  péril  social.  Avec  un  léger  effort  dans  le  sens 
de  la  natalité  on  le  pourra  conjurer.  —  Très  curieuse 
..encore  la  conférence  de  M,  T,  Perrier  sur  les . coralliaires 
et  les  îles  madréporiques. 

— Jerecommande  aux  entomologistes  les  communications 
faites  à  la  Société  entomologlque  de  Belgique  dans  la  séance 
du  2  avril,  par  M.  Preudhomme  de  Borre. 

—  La  Feuille  des  Jeunes  Naturalistes  contient  une  notice 
sur  la  station  zOologique  d'Arcachon,  une  liste,  par  M.  Bla- 
chier,  des  Lépidoptères  diurnes  de  111e  de  Ténérifft  et  une 
excursion  entomologlque  au  Mont-Rose,  par  M.  Sinigaglia. 

—  LeBuUetin  de  la  Société  d'Apiculture  de  l'AuBe  contient 
quelques  articles  sous  les  titres  d'Apiculture,  occupation, 
récréation,  qui  me  paraissent  dignes  d'attention. 

—  Je  lis  toujours  avec  grand  plaisir,  dans  les  Annales 
de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la  Dordogne, 
les  voyages  agricoles  de  M.  L.  de  Lamothe  dans  le  Périgord 
et  les  pays  voisins.  Tout  l'intéresse,  l'agriculture  d'abord, 
dont  il  indique  les  progrès,  les  essais,  leurs  résultats;  l'his- 
toire du  pays  qu'il  parcourt,  son  industrie,  ses  écoles,  il 
touche  à  tout  avec  l'esprit  d'un  philosophe  et  la  raison  d'un 
économiste  sérieux. 

J.  Garnier. 
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M.  Edmond  Delabï,  Trésorier,  rue  de  l'Aniiral  Courbet,  10,  Amiens. 

Le  Bulletin  est  envoj'é  {gratuitement  il  tous  les  Membres  payants  ;  Il  est 
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EXTRAIT  0E8  PRDCES-VERBtUX. 

SÉANCE   GËNËRALE   DU    11    JUIN    1887. 

Présidence  de  M.  Garmeh. 

CoHRESPONDANCE.  —  La  Société  géologique  d'Edimbourg 
accuse  réception  des  Mémoires  de  la  Société  Linoéenne 
(18P6-1867). 

Le  Ministère  de  l'Istruction  publique  (Service  des  échanges 
internationaux)  annonce  l'envoi  1°  d'ouvrages  russes  (N" 
7175-7176)  ;  2°  d'ouvrages  venant  de  Belgique. 

La  Société  départementale  d'agriculture,  sciences  et  arts 
de  la  Dordogne,  adresse  une  lettre  d'invitation  pour  l'Assem- 
blée générale  qui  aura  lieu  à  Périgueux,  le  26  mai  1887. 

La  Société  agricole,  scientifique  et  littéraire  des  Pyrénées- 
16'  ANNÉE.  19 
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■  OFientales,  envoie  le  programme  du  concours  qu'elle  ouvre 
pour  l'année  1887,  et  qui  comprend  une  partie  scienlilique 
et  une  partie  littéraire. 

Le  Ministère  de  l'Instruction  publique  demande  une 
réponse  à  la  circulaire  relative  aux  manuscrits  des  sociétés 
savantes,  dont  il  projette  de  faire  dresser  le  catalogue. 

Annonce  de  l'ouverture  du  Musée  commercial  de  Bordeaux, 
qui  est  une  exposition  permanente  du  commerce,  de  l'in- 
dustrie, du  commerce  et  des  beaux-arts. 

Programme  de  l'Exposition  générale  des  roses  ouverte  à 
Troyes,  les  2,  3,  4juilipti887.  , 

The  Elliolt  Society  accuse  réception  du  Bulletin  mensuel 
de  l'année  1885-1886. 

M.  le  Président  fait  part  de  la  mort  de  M.  Eug.  Cosserat, 
un  de  nos  membres  fondateurs. 

Les  nombreuses  occupations  de  M.  Cosserat  ne  lui  per- 
mettaient pas  de  s'occuper  d'histoire  naturelle,  mais  sa 
sympathie  nous  était  acquise,  comme  à  toute  œuvre  utile 
au  pays. 

L'assemblée  s'associe  aux  paroles  de  regret  exprimées  par 
M,  le  Président. 

M.  Gopineau  fait  une  lecture  1"  sur  l'apparition  intermit- 
tente des  characées  (Extrait  du  Science  Gossip,  Fév.  1887); 
2°  sur  rélevage  des  autruches  (Id.  Mai  1887).  Ces  lectures 
paraîtront  dans  le  Bulletin. 

A  propos  de  la  première,  M.Gonse  rappelle  que  le  Nitella 
mucronaia  a  été  trouvé  par  lui  en  abondance  dans  un  fossé 
près  de  Renancourt,  pendant  les  années  1881  et  1882,  et  que, 
depuis,  cette  espèce  a  complètement  disparu  de  la  iocabté. 

M.  Raquet  fait  indiquer  deux  localités  nouvelles  pour  deux 
espèces  rares  chez  nous  :  Orckis  ustuluta  abondant  sur  un 
coteau  calcaire  près  de  Gamacùes,  et  Cineraria  lanccolata 
dans  un  bois,  près  de  Gamaches. 

M.  Gonse  cite  les  espèces  suivantes  qu'il  a  recueillies  dans 
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ses  dernières  excursions  :  Salt'x  rubra  (mâle)  au  marais 
d'Hangestrsur-Somme  ;  Callilriche  hamulata,  dans  un  fossé  à 
Petit-Port  ;  Hypnum  polygamum,  H.  giganteum,  B.  Lycopo- 
dioides,  H.  intermednim,  H.  Sendtneri,  dans  les  marais  des 
dunes  de  Monchaux,  près  Quend. 

£e  Secrétaire-adjoint, 

F.    DU   ROSELLE. 

Ouvrages  reçus  ; 

Annales  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de 
la  Dordogne.  Mars,  avril  1887. 

Bulletin  de  la  Société  philomatique  de  Paris.  7°  série. 
Tome  X.  1885-1886. 

Bulletin  du  Comice  d'Abbeville.  N"  4. 

Chronique  de  la  Société  nationale  d'acclimatation  de 
France.  N"  9,  10,  II. 

Bulletin  mensuel  de  la  Société  nationale  d'acclimatation 
de  France.  Avril  1887. 

Bulletin  scientifique  du  Nord  de  la  France.  1887.  N"'  1-2. 

Bulletin  du  Comice  agricole  de  l'arrondissement  d'Amiens, 
organe  du  Syndicat  des  Agriculteurs  de  la  Somme.  1"  année, 
N"  1,  2. 

III,  V,  VII,  VIII,  K,  Bericht  der  botanischen  Vereins 
in  Landshat  (Bayem)  1876-1886.  5  vol.  in-8°.  PI. 

Flora  des  Isar-Gebietes,von  Wolfratshausen  bii  De^endorf 
bourbeiler  von  Dr.  J.  Hofmann  und  herausgegeben  von  den 
botanischen  Verein  in  Landsbat.  Landshat.  1883. 1  vol.  in-12. 

Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France.  Tome  XXIV, 
1887.  Comptes  rendus  des  séances.  I.  ■ 

Annales  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière 
de  l'Aube.  N-  15,  16. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et 
belles-lettres  du  département  d'Indre-et-Loire.  Tome  LXIII. 
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Année  1884.  Tome  LXIV.  Année  1883.  Tome  LXV.  Année 
1886.  I"  semestre.  Tome  XLVI.  Année  1886.  2'  semestre- 
(Point  de  table).  Tome  LXVII.  Année  1887.  Janvier-février- 
mars. 

Journal  d'agriculture  pratique  et  d'économie  rurale  pour 
le  Midi  de  la  France,  publié  par  les  Sociétés  d'agriculture 
de  la  Haute-Garonne,  de  l'Ariège  et  du  Tarn.  Mars  1887. 

Soeietas  bistorico-naturalis  Croalica,  Glaserik  Hzvotskoga 
Naravoslovnoga  Druzlva.  Godina  1.  1886. 

Archives  néerlandaises  des  sciences  exactes  et  naturelles, 
publiées  par  la  Société  hollandaise  des  sciences,  à  Harlem. 
Tome  XXI.  A'  liv. 

Bulletin  bistorique  et  scientifique  de  l'Auvergne.  N"  3. 

Sociét^enlomologiquede  Belgique.  Compte  rendu.  Séance 
du  2  avril  1887. 

Feuille  des  Jeunes  Naturalistes.  N"  199,  200. 

Société  des  sciences  agricoles  et  horticoles  du  Havre. 
Bulletins  37  et  38. 

Journal  of  the  Neuton  natural  history  Society.  N"  2. 
January  1887. 

L'Apiculteur,  N"  5,  6. 

Soeietas  enlomologica.  N"  3,  4,  5. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de 
France.  N"  339-360-361-362-363-364-365-366. 

Chronique  do  la  Société  nationale  d'acclimatation  de 
France.  N"  9. 

The  Open  Court.  N"  5. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie.  1886. 
N"  1-2-3-4. 

Bulletin  de  la  Société  belge  de  microscopie.  13°  année.  N'  VI. 

Bulletin  de  la  Société  entomologique  de  France.  1887. 
Feuille  6. 

Transactions  of  the  Edinburg  geological  Society.  Vol.  V. 
Part.  II. 
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Schriften  der  physikalisch-ôconomischen  gesellschaft  zu 
Konigsberg.  XXVIIJahrgang.  1886. 

Société  centrale  d'agriculture,  d'horticulture  et  d'accli- 
matation des  Âlpes-Maritimes.  Bulletîii.  Journal.  N>  4. 

Mémoires  de  la  Société  des  Naturalistes  de  la  Nouvelle 
Russie.  Tome  X.  Partie  2. 

Bulletin  du  Comité  géologique  de  St-Pétersbourg.  Tome 
V.  N"9,  lOetH. 

Bulletin  de  la  Société  des  amis  des  sciences  naturelles  de 
Rouen.  2°  semestre  1886. 

Bulletin  du  Comice  agricole  de  l'arrondissement  d'Amiens. 
N»2. 

Bulletin  de  la  Société  d'apiculture  de  l'Aube.  N"  96. 

Revista  de  los  progresses  de  las  ciencias  exactas,  fisicas  y 
naturales.  Tomo  22.  N"  2,  3. 

Memorias  de  la  Real  Acadèmias  de  ciencias  exactas,  flsicas 
y  naturales  de  Madrid.  Tomo  XI.  Aves  de  Espana.  1887. 
in-4. 

Atli  délia  Societa  Toseana  di  scienze  naturali  Processi 
verbali.  Adunanja  del  di  id  marzo  1887. 

Abhandlungen  herausgegeben  vom  naturwissenscbaflli- 
chcii  Vereine  zu  Bremen.  IX  Band.  4  Heft. 

Flora  der  Ostriefriesiscben  Inseln  von  Fr.  Dr,  Bucbenam. 
1  vol.  in-8. 

Société  agricole,  scientifique  et  littéraire  des  Pyrénées 
Orientales.  Tome  XXVIII. 

Journal  d'agriculture  pratique  et  d'économie  rurale  pour 
le  midi  de  la  France.  Publié  par  les  Sociétés  d'agriculture 
de  la  Haute-Garonne,  de  l'Ariège  et  du  Tarn.  Avril  1887. 

Bulletin  de  la  Société  entomologique  Suisse.  Vol.  Vil. 
Heft.  W  9. 

Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes  et  du  dépar- 
tement de  la  Loire-ïnrérieure.  1886.  2»  semestre. 

Bulletin  de  la  Société  d'apiculture  de  la  Somme.  N"  63. 
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Société  royale  malacologique  de  Belgique.  Procès-verbal. 
Août,  septembre,  octobre,  novembre,  décembre  1886. 

Annales  de  la  Société  entomologique  de  Belgique,  Tome 
XXX. 

Correspond  eoz-W  a tt  der  naturwissenschaftiichen  Vereines 
in  Regeosburg.  XL.  Jahrgang.  1886. 

Verhandlungen  des  Vereins  fiir  naturwissenschaftiiche 
Unterhaltung  zu  Hamburg.  1883-1885.  VI  Band  mit  1  karte. 

Journal  des  Savants.  Avril-Mai. 

Mémoires  de  la  Société  des  sciences  morales,  des  lettres 
et  des  arts  de  Seine-et-Oise.  Tome  XV. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et 
arts  de  Savoie.  3'  série.  Tome  XII.  Avec  Atlas  pour  la  nou- 
velle description  géologique  et  paléontologique  de  la  colline 
de  Leman-sous-Chambéry  par  M.  Léon  Pillet. 

Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France,  1887.  Revue 
bibliographique  A. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens,'  XXV,  N'  II. 


Action  des  Eilcaloïdes  but  les  végétaux 
et  les  animaux. 

Jusqu'à  présent  aucune  étude  n'a  encore  rendu  compte 
d'une  manière  complète  de  l'action  des  alcaloïdes  sur  les 
végétaux.  Dans'  un  article  de  la  Revue  scientifique  (n"  1  et  2 
de  1886),  M.  Richet  traitant  des  Poisons  et  de  la  Température 
croit  pouvoir  prendre  les  alcaloïdes  comme  base  d'une 
classification  des  substances  toxiques.  «  Il  y  a  d'abord, 
Il  dit-il,  des  substances  qui  empoisonnent  les  végétaux  et 
M  tes  animaux  :  ce  sont  les  substances  toxiques  universelles, 
I)  comme  le  zinc,  le  mercure,  le  cbloroforme,  l'alcool. 
»  En  second  lieu,  viennent  les  substances  qui  n'empoison- 
»  nent  que  les  animaux  :  ce  sont  les  sels  de  potasse  et 
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»  d'ammoniaque  et  ies  innombrables  dérivés  de  l'ammo- 
"  niaque,  c'est-à-dire  les  alcaloïdes.  <• 

Il  résulte  d'expériences  instituées  par  M.  Marcacci  et  dont 
ce  savant  rend  compte  dans  les  Atli  délia  Societa  Toscana 
di  scienze  naturali  (14  novembre  1886),  que  les  alcaloïdes, 
contrairement  à  l'opinion  émise  par  M.  Richet  sont,  à  des 
degrés  différents,  des  poisons  pour  les  plantes. 

Les  alcaloïdes  employées  par  lui  sont  :  la  morphine, 
l'atropine,  la  vératrine,  la  cinchonine  tous  à  l'état  de  sulfate 
neutre  et  la  quiiiine  à  l'étal  d'bydrocblorate  neutre. 

M.  Marcacci  laissa  des  pois  séjourner  pendant  quelque 
temps  dans  des  solutions  empoisonnées,  puis  il  les  planta. 
Selon  que  les  pois  mettaient  plus  ou  moins  de  temps  à 
germer,  l'action  nocive  des  alcaloïdes  avait  été  plus  ou  moins 
énergique. 

La  morphine  ne  relarda  que  peu  ou  point  la  germination, 
alors  que  la  strychnine,  la  vératrine,  mais  surtout  la  quinine 
et  la  cinchonine  la  retardèrent  beaucoup. 

11  fit  ensuite  germer  des  grains  de  mais,  de  fève  et  de  lupin 
elles  arrosa  avec  plusieurs  solutions  contenant  des  alcaloïdes 
qu'il  employa  à  la  dose  de  1  centigramme,  Oc.OSSet  Oc.005 
pour  quatre  graines.        • 

En  procédant  de  la  sorte,  ce  sont  les  racines  surtout  qui 
sont  atteintes.  Au  microscope  on  s'aperçoit  qu'elles  sont 
profondément  allérées;  elles  sont  plus  courtes,  noires  et 
desséchées;  elles  s'étendent  à  la  surface  du  sol  et  ont  une 
tendance  à  se  diriger  en  haut,  comme  si  elles  voulaient  fuir 
ce  sol  empoisonné.  —  L'atropine  a  sur  ces  racines  une  action 
beaucoup  pHis  énergique  que  la  cinchonine,  la  morphine 
et  la  quinine. 

A  l'aide  de  réactifs  convenables,  le  chimiste  italien  s'est 
assuré  que  les  alcaloïdes  avaient  pénétré  jusqu'à  l'intérieur 
des  graines. 

La  lentille  d'eau  {Lemna  minor),  cette  plante  minuscule 
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qui  couvre  les  fossés  d'eau  stagnante,  se  prêtait  très  bien 
à  ces  expériences  relatives  à  la  recherche  de  l'action  des 
alcaloïdes  sur  les  plantes  adultes. 

M.  Marcacci  a  constaté  que  des  alcaloïdes,  tels  que  la 
morphine,  qui  sont  des  poisons  violents  pour  les  graines 
en  germination,  sont  d'une  innocuité  parfaite  pour  la  plante 
adulte. 

La  lentille  d'eau  croit  très  bien  dans  une  solution  de 
vératrine,  alors  qu'elle  perd  toute  sa  chlorophylle  et  meurt 
cblorotique  dans  une  solution  de  strychnine,  et  surtout 
de  quinine  et  de  cinchonine. 

Des  végétaux,  si  nous  passons  aux  animaux,  nous  verrons 
que  les  alcaloïdes  exercent  aussi  sureux  une  action  énergique. 

La  strychnine  arrête  complètement  le  développement  des 
œufs  de  grenouille,  alors  que  la  morphine  et  l'atropine 
le  favorisent. 

Des  gyrins  {Gi/i-inus  natalor)  nés  dans  une  solution  d'atro- 
pine à  0,25  "/o  se  sont  mieux  développés  et  ont  vécu  plus 
longtemps  que  d'autres  nés  dans  l'eau  distillée. 

Des  gyrins  adultes  (2  mois)  placés  dans  des  solutions 
empoisonnées  moururent  an  bouL  de  24  heures  dans  la 
vératrine,  la  strychnine  et  la  cinchonine;  après  5  jours 
dans  l'atropine,  et  après  12  jours  dans  la  morphine. 

Des  grenouilles  adultes  furent  placées  dans  les  mêmes 
solutions.  Dans  la  vératrine  et  la  strychnine  elles  moururent 
bientôt.  Dans  l'eau  distillée,  la  quinine  et  l'atropine  elles 
résistèrent  plus  longtemps.  Elles  vécurent  rabme  plusieurs 
mois  dans  la  morphine. 

M.  Marcacci  a  exposé  le  plan  de  ses  recherches  plutôt 
que  tes  résultats  défînitifs.  11  se  propose  de  faire  un  travail 
complet  sur  cette  question. 

Des  résultats  obtenus  il  tire  les  conclusions  suivantes  : 
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i"  Les  graines,  les  racines  et  les  plantes  résistent  plus  ou 
moins  bien  à  l'action  des  alcaloïdes;  on  ne  peut  donc  pas 
faire  de  classification  des  poisons,  en  les  distinguant  en 
poisons  animaux  et  poisons  végétaux,  appelant  poisons 
exclusivement  animaux  les  alcaloïdes. 

2'  Les  poisons  les  plus  violents  pour  le  règne  animal  n'ont 
pas  une  action  égale  sur  le  règne  végétal  et  réciproquement. 
La  morphine,  poison  violent  pour  l'homme,  n'agit  pas  sur 
la  plante  adulte. 

3*  Un  même  alcaloïde  n'a  pas  la  même  action  sur  tous 
les  représentants  du  règne  végétal.  Pour  peu  que  varie 
la  nature  du  protoplasme  végétal  l'action  de  l'alcaloïde  varie 
aussi. 

V.  Brandicoubt. 


CHRONIQUE  ET  FAITS  DIVERS. 

Elevage  des  Antraches.  —  Voilà  une  des  innovations  mo- 
dernes les  plus  couronnées  de  succès.  On  ne  s'en  occupait 
pas  encore  en  1864.  A  cette  époque,  la  chasse  aux  Autruches 
en  avait  amené  une  telle  destruction  que  l'on  craignait  à 
juste  titre  d'avoir  à  compter  sous  peu  l'Autruche  au  nombre 
des  races  d'oiseaux  éteintes  comme  le  solitaire  et  le  moa. 
En  186S,  dans  le  sud  de  l'Afrique,  il  y  en  avait  80  environ  à 
l'état  de  domestication.  Celte  année  là,  l'exportation  des 
plumes  s'éleva  à  17,322  livres  évaluées  65,730  livres  sterling 
(1,643,250  fr.).  On  estime  qu'il  existe  actuellement  à  la 
colonie  du  Cap  130,000  autruches  domestiquées  représentant 
l'emploi  de  au  moins  huit  millions,  comme  capital.  En 
1882,  le  poids  des  plumes  exportées  fut  de  233,934  livres 
évaluées  à  1,039,989  livres  sterling  (26,000,000  fr.).  Depuis 
lors,  la  valeur  en  a  considérablement  diminuée  sans  doute 
par  suite  de  leur  abondance.  Des  figures  détaillées  des 
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résultats  annuels  sont  donnés  par  M.  P.  L.  Simmons,  dans 
le  Jownal  de  la  Société  des  Arls,  page  83.  Il  dit  en  outre 
que  M.  John  J.  Maison  de  Springfield,  Papanni,  dans  la 
Nouvelle  Zélande,  a  réussi  à  acclimater  et  à  élever  ces 
oiseaux  dans  son  île.  11  vient  de  faire  son  premier  fret  de 
2,000  plumes  d'une  rare  beauté,  et  ce  en  dépit  de  bien  des 
pronostics  sages  d'après  lesquels  le  climat  de  la  Nouvelle 
Zélande  n'aurait  pas  été  convenable  pour  cet  élevage. 

«  Science  Gossip,  Mai  1887  ». 

Apparence  intermittente  des  Characées.  —  Dans  le  N"  de 
Février  1887  de  Science  Gossip,  M,  J.  Saunders,  de  Luton, 
fait  paraître  une  note  confirmant  un  passage  de  la  révision 
des  Characées  anglaises,  par  MM.  Grèves.  Ces  auteurs  disent, 
à  la  page  16  de  leur  ouvrage,  que  le  «  Tolypetla  intricata  ne 
"  parait  avoir  été  trouvé  en  aucune  station  pendant  deux 
»  années  consécutives.  «  M.  Saunders  étend  cette  remarque 
aux  Ckara  hispida  et  vulgaHs,  aux  ISitella  mucronala  et  opaca 
et  même  à  quelques  orchidées.  En  même  temps,  il  reconnaît 
que  cette  intermittence  n'est  pas  encore  suffisamment  étu- 
diée et  constatée,  et  il  rapporte  avoir  trouvé  en  1883,  188S 
et  1886,  le  Tolypella  intricata  en  une  localité  où  il  l'a  recher- 
ché en  vain  eu'1884.  Ce  serait  à  la  fois  une  confirmation  et 
une  exception  à  la  sorte  de  règle  ci-dessus  :  il  remarque,  en 
outre,  que  cette  characéé  était  fort  peu  abondante  en  1886. 

Dans  le  même  Numéro  de  ce  journal,  il  remarque  que 
VOph-ys  apifera  et  le  Spii'anthes  aulitmnalts  ofFrenl  la  môme 
intermittence  de  végétation,  mais  d'une  manière  moins 
absolue.  Il  ajoute  que  certains  animaux  sont  peut-être 
friands  des  feuilles  de  ces  orchidées,  qui  portent  souvent  la 
marque  de  morsures,  et  il  se  demande  si  l'on  ne  doit  pas 
trouver  là  l'explication  de  ce  qu'il  a  observé. 

Ch.  COFINËAU. 
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Le  Sphœria  Roliestsia.  —  Un  des  genres  les  plus  curieux 

de  la  grande  famille  des  champignons  est  sans  contredit 
celui  des  Sphériacées.  Les  espèces  qui  le  composent  sont 
presque  toutes  entomophages,  c'est-à-dire  qu'elles  germent 
sous  répiderme  des  insectes,  étendent  leurs  fllaments  végé- 
tatifs à  travers  leur  corps  et  émettent  finalement  une  pro- 
duction extérieure  dont  la  longueur  varie  suivant  les  espèces. 

Il  y  a  quelques  années  une  invasion  redoutable  de  chenilles 
dans  les  bois  des  Landes  de  Gascogne  fut  arrêtée  par  un 
champignon,  assez  rare  habituellement,  le  Spkœria  militaris, 
qui  fit  périr  un  grand  nombre  de  ces  chenilles  et  surtout 
(le  leurs  chrysalides. 

Ces  faits  nous  reviennent  à  propos  d'un  curieux  article 
que  nous  trouvons  dans  un  journal  américain  «  The  Youlk 
instruclor,  »  ayant  trait  au  Spkeeria  Roberisia. 

Ce  champignon  se  développe  sur  une  chenille  de  la 
Nouvelle-Zélande.  La  partie  caulescente  de  ce  parasite  sort 
derrière  la  tête  de  la  chenille  et  atteint  13  à  20  centimètres 
de  longueur  ;  la  partie  radiculaire  emplit  complètement 
le  corps  de  la  chenille  et  le  tout  constitue  un  aliment  très 
recherché  des  naturels  de  la  Nonvelle-Zélande.  Ils  l'appellent 
Aivhelo  et  lui  trouvent  un  goût  de  noisette. 

Septembre  188(1,  V.  Brandicourt. 
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par  le  Prêaident  de  la  Sticièiè. 

—  Vous  trouverez  dans  le  Bulletin  de  la  Société  nationale 
d'Acclimatation  un  remarquable  rapport  de  M.  Jules  de 
Guerne  sur  les  travaux  de  la  commission  d'études  scienti- 
fiques des  mers  allemandes  à  Kiel.  Il  montre  les  avantages 
qu'en  peut  tirer  l'ostréiculture  et  surtout  la  grande  pêche 
maritime.  Toutes  les  sciences,  dit  M.  de  Guerne,  la  zoologie 
comme  les  autres,  ont  leur  rôle  à  jouer  dans  l'économie 
sociale.  —  Vous  avez  tous  vu  cette  année,  chez  nos  marchands 
de  comestibles,  un  légume  nouveau,  le  Stachys  affinis,  dont 
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les  racines  bulbeuses  ont  été  fort  appréciées  des  gourmets. 
M.Pailleux,  l'importateur  de  ce  produit  japonais,  en  a  récolté 
3,000  kilog,  et  la  vente  lui  parait  aujourd'hui  assurée.  Il  en 
a  changé  le  nom  et  lui  a  donné  celui  de  Crosnes,  le  nom  du 
village  qu'il  habite  et  où  il  cultive  le  Potager  d'un  curieux, 
dont  Je  vous  ai  déjà  parlé.  Il  espère  que  bientôt  les  Crosnes 
du  Japon  seront  admises  aux  halles  de  Paris.  Je  désirerais 
■vivement  que  ce  légume  d'une  culture  facile,  dont  le  goût 
rappelle  celui  de  l'arlichaul  et  dont  l'emploi  peut  être 
multiple,  ait  un  succès  plus  constant  que  le  Cerfeuil  bulbeux 
à  peu  près  oublié.  —  M.  R.  de  Noter  donne  la  fin  de  son 
étudesurles  arbres  fruitiers  etles  plantes  officinales  exotiques 
à  acclimater  en  Algérie.  —  Lisez  l'article  de  M.  Dareste  sur 
le  r6le  de  la  science  dans  l'acclimatation. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  impériale  des  Naturalistes 
de  Moscou  renferme  deux  mémoires  écrits  en  français,  l'un 
de  M.  Parlow,  sur  les  Ammonites  du  groupe  Cleostepkanus 
de  l'argile  néocomienne,  l'autre  de  M.  Artari,  sous  le  titre  de 
Matériaux  pour  servir  à  l'histoire  des  Algues,  qui  indique 
84  espèces;  c'est  la  seconde  partie  d'une  première  liste 
qu'il  avait  donnée  en  1885  dans  le  même  recueil, 

—  Parcourez,  je  vous  en  prie,  le  Bulletin  de  la  Société 
philomatique  de  Paris,  formé  de  plus  de  30  notes  sur  des 
sujets  variés  d'histoire  naturelle. 

—  Je  signalerai  dans  le  Journal  de  la  Société  de  lectures 
et  de  conversations  scientiftques  de  Gènes  une  conférence 
de  M.  le  professeur  Danco  :  l'Etat  et  la  Famille  dans  l'école. 
C'est  un  acte  d'accusation  contre  la  loi  Italienne  qu'il  combat 
avec  une  grande  puissance  de  logique  au  nom  de  la  liberté. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  entomologique  Italienne, 
achève  la  pubjication  des  recherches  de  M.  Bargagli  sur 
la  biologie desRhinhophores  d'Europe. —  M.  Bertolini  enrichit 
par  une  nouvelle  contribution  la  faune  Trentine  des  coléo- 
ptères; il  montre  avec  quel  zèle  et  quelle  persévérance  les 
recherches  se  poursuivent.  Je  cite  les  plus  importants  travaux 
et  vous  laisse  le  soin  de  voir  les  notes  et  les  observations 
dont  ce  Bulletin  est  rempli. 

—  Les  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres 
et  arts  de  Clermont-Ferrand  ne  renferment  rien  de  relatif 
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à  l'histoire  naturelle,  mais  ils  se  recommandent  par  des 
travaux  historiques  de  haute  valeur. 

—  Les  physiologistes  s'intéresseront  aux  études  de 
MM,  Went  et  van  Genderenstort  dans  les  Archives  Néerlan- 
daises publiées  par  la  Société  des  sciences  de  Harlem, 

—  Le  Bulletin  du  Comité  géologique  de  Saint-Pétersbourg 
nous  montre  avec  quel  soin  sont  réunis  les  matériaux  propres 
à  faire  connaître  la  géologie  du  pays  et  les  profits  qu'il  sait 
tirer  des  travaux  exécutés  pour  les  chemins  de  fer. 

—  L'Entomologiste  Canadien  contient  des  notes  sur  divers 
points  de  ses  études. 

— Vous  trouverez  dans  le  Journal  de  la  Société  scientiUque 
Elisha  Mitchell,.  pour  l'année  1885-1886,  une  étude  par 
M.  Atkinson  sur  le  Lasioderma  serricorne  Fab.,  un  ennemi 
du  cigare  plus  connu  sous  le  nom  de  o  the  cigarett  beetle,  » 
et  une  flore  des  environs  de  Wilmington,  dans  le  nouveau 
Hanovre,  par  MM.  Wood  et  Gerald  Maccarthy, 

—  Je  citerai  dans  le  Jounial  de  la  Société  d'histoire 
naturelle  de  Trenton  une  clef  analytique  des  Rotifères, 
par  M.  Stevens  et  une  autre  des  Polyzoa  d'eau  douce  que 
j'attribue  au  m6me  auteur. 

— VousUrezdans  les  Mémoires  de  l'Aeadémie  des  sciences, 
belles-lettres  et  arts  de  Lyon  (section  des  sciences),  deux 
études  sur  les  microbes.  Dans  l'une  M.  le  D'  MolIiÈre  fait 
connaître  un  précurseur  des  théories  microbiennes,  Goiffon 
J.-B,  docteur  en  médecine  de  la  faculté  de  Montpellier,  né 
à  Cordon  dans  le  Bugey,  en  1658,  qui  dit  nettement  que  des 
insectes  venimeux  apportés  de  quelque  contrée  étrangère 
avec  des  marchandises,  d'où  ils  se  répandront  dans  les  airs 
d'une  ville,  produiront  les  funestes  effets  que  l'on  remarque 
dans  la  peste.  —  Dans  l'autre,  M.  le  D^  Dclore  examine 
les  microbes  au  point  de  la  maladie  et  de  l'hygiène.  —  Sous 
le  titre  deFaunule  malacologique  gallo-romaine,  M.  Locard 
étudie  les  coquilles  recuciUies  dans  la  nécropole  de  Riom 
mise  à  découvert  par  l'établissement  d'une  gare  sur  la  colline 
de  Tourodève.  Il  en  détermine  25  espèces  appartenant  à  la 
faune  marine  méditerranéenne,  la  plupart  comestibles  et 
qu'il  suppose  provenir  des  repas  funéraires  accomplis  selon 
l'usage  dans  le  voisinage  même  des  tombeaux. 


b,  Google 


—  Dans  les  Annales  de  la  Société  d'agriculture,  histoire 
naturelle  et  arts  utiles  de  Lyon,  M.  Arnould  Locar.d  continue 
son  Prodrome  de  "malacologie  Française.  Il  donne  la  suite 
des  mollusques  marins.  Cet  immense  travail  est  un  véritable 
monument  élevé  à  la  science,  il  a  Fallu  tout  le  savoir  et  la 
patience  de  Fauteur  pour  l'accomplir.  —  M.  Cornevin,  dans 
un  mémoire  sur  l'empoisonnement  par  quelques  espèces 
de  Cytise,  détermine  les  espèces  vénéneuses  et  celles  qui  ne 
le  sont  point  et  les  influences  qui  modiRent  la  toxicité 
des  premières,  étudie  la  symptomalogie  et  le  mécanisme 
de  l'empoisonnement,  la  localisation  et  l'élimination  du 
poison.  Les  conséquences  qu'il  tire  de  ses  expériences  pour 
la  thérapeutique  et  l'hygiène  publique  me  paraissent  de 
nature  à  fixer  l'attention.  Le  CyCisus  laàu7<num  si  répandu 
et  si  élégant  et  qui  passe  généralement  pour  inofiensif  est 
une  des  espèces  dont  les  propriétés  toxiques  sont  les  plus 
à  redouter. 

—  i^  Bulletin  de  la  Société  Belge  de  microseopie  insère 
une  communication  du  D'  Ed.  Destrée,  de  Bruxelles,  sur  les 
bacilles  de  la  lèpre.  La  connaissance  de  l'origine  parasitaire 
de  la  lèpre,  le  siège  du  parasite,  ses  moyens  de  propagation 
permettront- ils  de  lutter  contre  ce  fléau?  Espérons-le. 

—  M,  le  D'  Saint-Lager  a  joint  à  l'envoi  des  Annales  de  la 
Société  Lyonnaise  deux  petits  volumes  dont  il  est  l'auteur  : 
Recherches  sur  les  anciens  Herbaria  et  le  Procès  de  la  nomen- 
clature botanique  et  zoologique.  Je  vous  ai  parlé  en  son 
temps  de  l'histoire  des  herbiers  du  savant  conservateur 
de  la  bibliothèque  de  Lyon.  Les  herbaria  n'étaient  point 
comme  nos  herbiers  d'aujourd'hui  des  collections  de  plantes 
séchées,  mais  des  traités  de  botanique  médicale  accompagnés 
de  dessins  en  noir  ou  coloriés.  La  matière  médicale  deDios- 
coride  illustrée  était  un  herbarium.  M.  de  Saint-Lager  fait 
connaître  les  différents  herbaria,  il  fait  dans  cette  étude 
abstraction  des  connaissances  actuelles  en  botanique  et  en 
constate  les  progrès  qui  n'ont  guère  été  marqués  jusqu'à 
la  fin  du  xvi"  siècle  que  par  l'accroissement  de  nombre  de 
plantes  connues,  car  il  a  fallu  attendre  jusqu'à  l'année  1383 
pour  être  en  possession  des  connaissances  les  plus  simples 
de  cette  science.  —  Dans  son  second  opuscule  H.  Saint-Lager 
examine  quatre  points  :  i°  Le  langage  scienliflque  peut-il 
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être  invariable?  2"  La  fonction  de  l'épithète  scientifique. 
3°  La  priorité  du  nom,  4"  Les  inconvénients  de  changement 
de  nom.  11  arrive  à  ces  conclusions  que  les  formules  du 
langage  scientifique  devant  être  établies  d'après  les  règles 
prescrites  par  les  enseignements  de  la  philosophie  scienti- 
fique et  de  l'expérience,  ne  peuvent  être  abandonnées  au 
caprice  des  inventeurs,  que  la  correction  orthographique 
et  la  précision  sont  rigoureusement  imposées;  que  le  droit 
des  inventeurs,  fidèlement  conservé  par  l'histoire,  n'implique 
pas  l'obligation  de  se  sei-vir  exclusivement  des  formules 
employées,  si  elles  sont  défectueuses.  Vous  lirez,  j'en  suis 
certain,  ce  travail  avec  plaisir,  et  vous  donnerez  gain  de 
cause  à  l'auteur  qui  a  intenté  le  procès,  l'a  défendu  avec 
tant  d'éclat,  dans  l'intérêt  de  la  clarté  et  de  ta  simplification 
des  nomenclatures. 

—  Les  Mémoires  de  la  Société  physico-économique  de 
Kœnisberg  contiennent  un  compte  rendu  de  la  24°  réunion 
des  Sociétés  botaniques  de  Prusse  que  je  regrette  de  ne 
pouvoir  analyser.  —  Mes  faibles  connaissances  m'interdisent 
également  de  vous  parler  d'un  travail  de  M.  de  Caspary 
sur  les  champignons  de  la  famille  des  Tuberacées. 

—  Un  géologue  seul  pourra  vous  parler  utilement  des 
Transactions  de  la  Société  géologique  d'Edimbourg  et  vous 
signaler  les  notices  les  plus  intéressantes. 

—  La  Société  botanique  de  Landshut  qui  comprend  tout 
le  cercle  de  ce  nom  en  Bavière,  nous  a  envoyé  les  tomes  lil, 
V,  VU,  VIII  et  IX  de  ses  Mémoires.  Les  botanistes  auxquels 
je  recommande  ces  volumes  y  trouveront  des  dissertations 
sur  divers  pointsde  physiologie,  des  observations  nombreuses 
et  plusieurs  fiores  locales,  générales  ou  spéciales  à  certaines 
familles.  —  A  cet  envoi  était  jointe  la  flore  de  la  région 
de  l'Isar  de  Wolfratshausen  à  Deggendorf,  par  le  D' Hofmann , 
publiée  par  la  même  Société.  Une  comparaison  entre  cette 
flore  et  la  nôtre  pourrait  donner  lieu  ù  un  travail  des  plus 
curieux.  Quelqu'un  de  nos  collègues  devrait  l'entreprendre, 

J.  Garnier. 
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OBSERVATIONS    HËTËOROLOGIQUES. 

[Écnk  normale  tT Amiens.  Altitude  52'",562.) 
Juin  1887. 
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Les  Observalium  sont  faites  à  6  heures  du  malin  et  à  9  heures  du  soir. 
Abréviatione  :  W.Ouesl.  —Cl.  clair.  —  P.C.  peucnuïert.  —  T.K".  lièsDuageuï. — Nff.  neige. 
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Or.  orage.  —  Br.  bJOulllard.  —  La  quaolilÉ  de  pluie  esl  évaluée  en  millimèlTEs. 

Le  rédacteur  en  chef  :  R,  VION. 


Amiens.  —  Imp,  Del&itbe-Lenoel,  i 


e  la  République,  32. 
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rédoction  du  Bullelin,  à  U.  René  Vion,  place  au  Feurre,  46,  à  Amiens. 
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Le  Bulletin  est  envoyé  gratuilcment  ù  tous  les  Membres  payants  ;  il  est 
adressé  aux  Sociétés  scientifiques  par  voie  d'échange. 

Prix  de  l'aboaiiement  :  3  fr.  par  an  (3  fr.  pour  les  Ecclésiastiques,  les 
Instituteurs  et  les  Institutrices). 


SOMMAIRE  :  Extrait  des  !■>  oc  es- verbaux  :  Séance  générale  du  9  juillet 
1887,  p  305.  ~  Ouvrages  reçus,  p.  306.  —  Les  Oslracodes  de  la  Craie, 
par  M.  L.  Carpentieb,  p.  308.  —  Les  Cocons  de  Cionus  scrophularix, 
par  M,  V.  liitANDicoutiT,  p.  313.  —  ltililiograj>hie,  par  M.  J.  Cabnier, 
p.  31b.  —  Observations  niétcorologiqucs,  p.  320. 


EXTRAIT  DES  PROCES-VERBAUX. 

SÉANCE    GÉNÉRALE   DU   9  JUILLET   1887. 

Présidence  de  M.  Gabnier, 

ConRKSPONDAKCi:  :  1°  Le  Ministère  de  l'Inslruction  publique 
{Service  des  Echanges  Internationaux)  annonce  l'envoi 
d'ouvrages  venant  d'Autriche,   de  Russie  et  des  Etats-Unis. 

2°  Circulaire  de  l'Association  française  pour  l'avancement 
des  sciences  relative  à  la  16°  session  qui  se  tiendra  à 
Toulouse  du  22  au  29  septembre  1887. 

3"  Programme  de  l'Exposition  scientifique  et  industrielle 
de  la  Sibérie  et  de  l'Oural  en  1887  à  Ekathérinebourg, 
Russie. 

16«   ANNÉE.  20 
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M.  le  Présideot  donne  lecture  de  ses  notes  bibliogra- 
phiques sur  les  ouvrages  reçus  depuis  la  dernière  séance. 

M.  Delaby  donne  lecture  d'une  note  sur  les  variations  que 
présente  le  Hanneton  commun  notamment  dans  la  structure 
de  son  pygidium.  Ce  travail  est  accompagné  d'un  grand 
nombre  de  spécimens  répartis  en  plusieurs  séries  des  diffé- 
rentes formes  typiques  et  de  leurs  passages. 

M.  R.  Vion  fait  part  de  la  mort  de  M.  0.  Terquem, 
membre  bonoraire  de  notre  Société,  à  l'âge  de  90  ans. 

M.  Terquem  avait  entrepris  l'étude  des  foraminifères  et 
des  entomoatracés  fossiles  qu'il  dessinait  avec  talent  et  une 
scrupuleuse  exactitude.  Il  possédait  malgré  son  grand  âge 
une  fa^:ilité  de  travail  et  d'observation  qui  s'est  conservée 
jusqu'à  ses  derniers  jours. 

M.  R,  Vion  donnera  une  notice  sur  la  vie  et  les  travaux 
de  ce  savant  regretté. 

M,  R,  Vion  annonce  que  notre  confrère  M.  Léniez  a  obtenu 
iine  médaille  d'or  de  la  Société  nationale  d'agriculture  pour 
le  travail  qu'il  a   publié    dans   notre   dernier  volume  de 
Mémoires  sur  la  Tuberculo-diphtbérie  des  Oiseaux. 
Le  Secrétaire, 

L.    GARrENTIl^tl. 


Ouvrages  reçus  : 

Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques.  Tome  YI. 
N'  i2.  Titre  et  table.  Tome  VII.  N"  2. 

Bulletin  du  Comice  d'Abheville.  N'  G. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  lettres  et  arts 
d'Arras.  2°  série.  Tome  XVII. 

Proceedings  of  tbe  Ëlliott  Society.  Vol.  II.  2. 

Âbbandlungon  der  naturforscbenden  Gesellscbaft  zu 
Gorbtz.  XIX"*"  Band. 
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Bulletin  de  la  Société  Vaudoise  des  Sciences  naturelles. 
N»  93. 
Societas  enlomologica.  N"  6,  7, 

Mémoires  de  la  Société  académique  de  Boalogne-sùr-h^èV. 
Tome  VIII. 

Bulletin  de  la  Société  impériale  des  naturalistes  de 
Moscou.  Année  1886.  N»  4.  Année  1887.  N*  1; 

Beilage  zum  Bulletin  de  la  Société  impériale  des  natura- 
listes de  Moscou.  Meteorologische  Beobachtunge'ri  ausgé- 
fiihrt  am  meteorologischen  Observatoriuci  dér  LandWÎrUrs- 
chaftlichen  Akademie  bei  Moskau.  Von  A.  A.  Padeieff.  Das 
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Les  Ostracodes  de  la  Craie. 


Les  43  modèles  grossis  d'Kntomostracés-Ostracodes  de  la 
Craie  Sénonienne  que  je  soumets  à  votre  examen  ne  repré- 
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sentent  pas  la  totalité  des  espèces  qiii  peuvent  se  rencontrer 
dans  les  différents  gisements  de  cette   assise,  mais  ils  font 
voir  suffisamment  le  faciès  de  cette  série  dans  l'ensemble  de 
la  faune  microscopique  dont  j'ai  entrepris  la  reproduction. 

Lorsque  je  commençai  la  recherche  des  Ostracodes  de  la 
craie  de  notre  région,  je  pensais  qu'en  dehors  de  l'inlérfit 
zoologique  que  devait  offrir  la  découverte  d'espèces  nou- 
velles, ces  petits  fossiles  faciles  à  recueillir  pourraient 
servir  à  séparer  les  différents  niveaux  de  cette  formation, 
et  notamment  la  Craie  à  Micraster  cor  anguinum  de  la  Craie 
k  Micrasler  cor  testudinarium.  Ces  deux  étages  sont,  en  effet, 
souvent  difficiles  à  distinguer  ;  leur  stratification  est  con- 
cordante, leurs  faunes  se  confondent  et  les  deux  espèces  de 
Micraster  qui  les  caractérisent  se  ressemblent  beaucoup,  au 
point  que  plusieurs  paléontologistes  les  réunissent  en  une 
seule. 

En  outre,  les  Micraster  ne  se  trouvent  pas  partout.  Beau- 
coup de  carrières  en  sont  dépourvues  ou  à  peu  près.  Il  me 
paraissait  intéressant  de  rechercher  d'autres  fossiles  carac- 
téristiques pouvant  se  trouver  communément.  Je  croyais 
les  Ostracodes  susceptibles  de  remplir  ce  rôle  parce  qu'ils 
occupent  une  place  beaucoup  plus  élevée  que  les  Foramioi- 
fëres  dans  la  gradation  des  êtres  et  que,  pour  celte  raison, 
ils  devaient  avoir  moins  de  tendance  à  passer  d'une  assise  à 
l'autre. 

Mais  je  n'ai  pas  tardé  à  reconnaître  que  ces  petites 
coquilles,  pas  plus  que  les  Foraminifères  ne  pouvaient  être 
utilisées  pour  diff'érencier  les  couches  de  craie,  et  qu'il 
faudrait  pour  cet  objet  tourner  nos  vues  d'un  autre  côté. 

En  effet,  les  gros  animaux  ont  généralement  une  moins 
grande  étendue  dans  le  temps  que  les  petites  espèces. 
Celles-ci  passent  plus  facilement  d'un  étage  à  l'autre  parce 
que  les  conditions  nécessaires  à  leur  existence  sont  moins 
compliquées. 
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Jjfis  fDQuvenients  plus  oij  mo[ns  lents  du  sol  qui  ont 
^éplitcé  l'aire  dps  mers  aux  différentes  époques  géologiques 
pnt  versé  les  eaux  dans  de  nouvelles  dépressions,  où  les 
^qs  anjfpaus,  ne  trouvant  plus  exactement  les  conditions 
jjp  iiçuçnlure,  ((e  pression,  de  température,  etc.,  auxquelles 
jls  étaient  habitués,  ont  dû  disparaître  ou  se  modifier  pour 
s'adapter  \  ce  nouveau  milieu. 

Les  petits  aniroaux,  au  contraire,  moins  sensibles  aux 
difféceçces  du  nouvel  habitat  qui  leur  était  offert,  ont  pu 
continuer  à  se  multiplier  sans  changements  de  formes. 

Cette  théorie  peut  expliquer  comment  les  espèces  micros- 
çppiques  se  relrfluvent  avec  des  caractères  identiques  dans 
plusieurs  étages,  tandis  que  les  grosses  espèces  ont  été  plus 
généralement  remplacées  par  d'autres  analogues. 

Çlle  explique  en  particulier  comment  les  mêmes  espèces 
d'Oslracodes  se  retrouvent  dans  toute  la  masse  de  la  Craie 
Sénonienne,  ijepuis  la  Craie  à  Mkrastsr  cor  testudinarium 
j;psqu'à  la  Craie  à  Belemnitfis.. 

Je  n'ai  pu  faire  jusqu'à  présent  de  recherches  dans  les 
^.tages  inférieurs  a,u  Séo.onien,''  mais  il  est  présumable  que 
la,  plltparl  des  espèce^  se  rencontrent  aussi  dans  les  Craies 
'Turonienne  et  Cénomanienne  ;  car  un  certain  nomiire  de 
Cythere  de  la  Craie  blanche  sont  aussi  indiquées  comme  se 
tjrouvant  daos  d'autres  roch^  plus  anciennes  ou  plus 
récentes  (1). 


(t)  M.  RuperlJones,  en  décrivant  les  CyUtere  des  terrains  crétacés  ('J 
et  tertiaires  (••)  d'Angleterre,  signnle.la  présente  d'un  cerlain  nopibre, 
d'espèces  dans  plusieurs  formâlions  différentes  depuis  le  Calcaire 
carbonifère  jusqu'à  l'époque  actuelle.  Elles  auraient  ainsi  franchi 
sans  varier  pendant  un  temps  incalculable  presciue  toutes  les  périodes 

(•)  R.  Jonas.  A  moaograpb  of  tha  Entomostmc»  of  tha  creiaceoua  formation 
of  Englaoa.  1819. 
(")  R.  JaasB.  A  moDOj^rsph  of  the  tertisry  Eatromostraca  of  En^land.  1356. 
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H  doit  cependant  y  avoir  des  espèces  propres  aux  terrains 
crétacés,  mais  l'état  de  nos  connaissances  sur  ces  petits 
fossiles  n'est  pas  assez  avancé  pour  se  faire  une  idée  exacte 
de  leur  étendue  dans  le  temps. 

Certaines  espèces  se  trouvent  très  abondamment  dans 
toutes  les  couches  de  la  Craie  ;  il  en  est  d'autres  qui  Sont 
beaucoup  plus  rares.  Cependant  les  espèces  rares  paraissent 
avoir  une  aire  de  dispersion  aussi  grande  qua  les  espèces 
communes,  car  on  les  trouve  de  même  dans  toutes  les 
couches  en  nombre  plus  ou  moins  restreint. 

Il  y  a  cependant  quelques  types  rarissimes  dont  je  n'ai 
pu  recueillir  encore  qu'un  ou  deux  spécimens,  et  que  je 
n'ai  pu  retrouver  dans  les  nombreuses  localités  oh  j'ai  fait 
des  recherches. 

Les  deux  valves  sont  exactement  semblables  quant  aux 
ornements  extérieurs  ;  elles  ne  diffèrent  entre  elles  que  par 
la  charnière  et  quelques  modifications  dans  les  contours 
nécessitées  par  l'emboitement  de  l'une  dans  l'autre. 

Il  y  a:  des  espèces  qui  se  rencontrent  très  rarement 
entières,  les  deux  valves  réunies  ;  d'autres  se  présentent 
fréquemment  dans  cet  état.  Ces  individus  entiers  sont 
précieux  à  recueillir,  car  ils  permettent  de  se  rendre  compte 
tfu  mode  d'attache  des  deux  valves  et  procurent  des  spéci- 
mens complets  pour  les  dessiner. 

J'ai  employé  pour  séparer  les  valves  sans  les  casser  le 
rtoyen  suivant  qui  m'a  presque  toujours  réussi  :  on  gomme 
légèrement  ta  surface  de  deux  morceaux  de  papier  fort  ôil 
de  carton,  puis  on  pose  le  fossile  à  plat  sur  un  des  cartons 


3  fossilirères.  U  est  vraiment  étonnant  que  cas  petits  crus- 
tacés aient  pu  rester  lîws  aussi  longtemps  à  travers  les  âges,  si  touiefois 
U.  R.  Jones  n'a  pas  confondu  plusieurs  espèces  dont  les  coquilles  se 
ressemblent,  tout  en  ayant  dans  les  parties  molles  non  rossilisèes  des 
caractères  suffisants  pour  les  distinguer  spèciflquement'. 
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en  ayant  soin  de  préserver  de  la  gomme  le  bord  des  valves. 
Quelques  instants  après,  t'Ostracode  adhère  au  carton  ;  on 
pose  alors  le  denxiëme  carton  gommé,  en  le  mouillant  très 
légèrement,  sur  le  fossile,  de  façon  que  les  deux  valves 
.adhèrent  aux  cartons,  sauf  les  bords.  Lorsque  le  tout  est 
sec,  on  sépare  doucement  les  deux  cartons,  à  la  surface 
desquels  les  deux  valves  restent  collées.  On  n'a  plus  qu'à 
jeter  le  tout  dans  un  peu  d'eau  qui  dissout  la  gomme  et 
laisse  les  valves  libres  et  intactes. 

Recherche  des  Ostracode».  —  Les  Ostracodes  sont  répandus 
un  peu  partout  dans  la  masse  crayeuse,  néanmoins  on  ne 
peut  les  récolter  en  nombre  que  dans  les  endroits  ofi  la 
craie  est  assez  friable  pour  se  délayer  dans  l'eau  sans  avoir 
besoin  de  l'écraser.  Celte  craie  tendre,  granuleuse,  se  trouve 
dans  le  voisinage  immédiat  et  surtout  dans  l'intérieur  des 
silex  caverneux  qui  sont  quelquefois  1res  abondants  dans 
certaines  exploitations. 

Lorsqu'on  a  recueilli  un  peu  de  cette  craie  tendre,  il  faut 
la  laver  avec  précautions  à  plusieurs  reprises,  en  pressant 
légèrement  entre  les  doigts  les  morceaux  un  peu  plus  durs, 
et  en  décantant  doucement  jusqu'à  ce  que  l'eau  ne  soil 
presque  plus  laiteuse.  Le  sédiment  sera  séché,  puis  passé 
sur  plusieurs  tamis  à  mailles  plus  ou  moins  serrées.  Les 
plus  gros  morceaux  peuvent  contenir  quelques  pièces  inté- 
ressantes ;  mais  ce  n'est  que  dans  le  résidu  sableux  de  la 
grosseur  de  la  poudre  de  chasse  qu'il  faudra  ensuite  chercher 
à  la  loupe.  On  y  trouvera  en  abondance  des  Ostracodes 
associés  à  de  nombreux  foraminifères,  à  des  spicules  divers, 
à  des  fragments  de  bryozaires  et  à  une  foule  d'autres  petits 
fossiles,  débris  de  divers  organismes.  La  flne  poussière  peut 
aussi  être  examinée  à  un  autre  point  de  vue,  mais  en  fait 
d'entomostracés,  on  n'y  trouvera  que  de  très  petites  valves 
d'individus  immatures. 
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Ce  n'esl  que  par  ce  procédé  qu'on  peut  se  procurer  en 
nombre  les  Ostracodes.  C'est  perdre  son  temps  que  de  les 
chercher  dans  la  craie  dure  comme  les  fossiles  plus  volu- 
mineux. 

A  ce  sujet,  je  me  suis  fait  cette  réllesion  que,  si  les  silex 
sont  un  produit  d'éjection  postérieur  au  dépôt  de  la  vase 
crayeuse,  comme  on  l'admet  aujourd'hui,  comment  se  fail-i! 
que  leurs  anfractuosités  aient  pu  servir  d'abri  à  un  sédiment 
granuleux  qui  n'a  pas  été  comprimé  par  la  masse  environ- 
nante, et  qui  contient  presque  toujours  une  abondance 
extraordinaire  de  petits  fossiles  intacts,  ayant  conservés  les 
moindres  détails  des  ornements  de  leurs  tests.  Cette  parti- 
cularité impliquerait  plutôt  le  dépôt  des  silex  en  même 
temps  que  s'est  faite  l'ace umulatioif  de  la  vase  crayeuse. 
Les  petites  coquilles  en  tombant  au  fond  de  la  mer  se 
seraient  peu  à  peu  logées  dans  les  cavités  des  silex  déjà 
durcis,  et  ceux-ci  les  auraient  ainsi  protégées  plus  tard 
contre  la  pression  de  la  roche  qui  a  plus  ou  moins  déformé 
la  plupart  des  fossiles  épars  dans  la  craie. 

L.  Carpentieb. 


Les  Cocons  de  Cionus  scrophulaiiee. 

Le  Cionus  scrophularix-  est  un  petit  insecte  de  la  grande 
tribu  des  Curcuhonides  ;  il  vit  sur  les  Scynphularia,  plantes 
que  l'on  rencontre  fréquemment  le  long  des  cours  d'eau  ou 
dans  les  bois  humides. 

Sa  larve,  elle  aussi,  vit  sur  la  scrophulaire  ;  elle  l'envahit 
vers  le  milieu  de  l'été  pour  s'en  nourrir.  Quelquefois  elle  ne 
mange  que  le  dessous  des  feuilles  ;  le  plus  souvent  elle  les 
perce  de  part  en  part.  Qu'on  se  figure  un  corps  blanc  ver- 
dàtre  ou  blanc  sale,  dépourvu  de  pattes  et  muni  d'une  tête 
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écailleuse  et  noire,  et  l'on  aura  une  idée  de  cette  larve 
dégoûtante  ;  d'autant  plus  dégoûtante  que  celte  horrible 
petite  bëte  sécrète  constamment  une  humeur  visqueuse  <jui 
l'aide  ù  se  tenir  fixée  sur  la  tige  où  elle  marche. 

D'ailleurs,  celte  matière  gluante  lui  sert  à  confeclionner 
une  coqne  grossière  qui  sèche  à  l'air  et  devient  cassante. 
Lorsque  le  moment  est  venu  pour  elle  de  se  transformer  en 
nymphe,  elle  se  relire  dans  sa  coque  qui  estasses  transpa- 
rente pour  permetlre  de  suivre  les  progrès  de  la  métamor- 
phose. 

Geoffroy,  dans  son  Histoire  des  insectes,  ajoule  que  les 
vésicules  dans  lesquelles  se  retirent  tes  larves  sont  assez 
difficilement  distinguées  des  capsules  de  la  scrophulaire  ; 
elles  sont  de  la  mémo  couleur  et  de  la  même  grosseur.  Elles 
en  diffèrent  cependant  en  ce  qu'elles  sont  transparentes  et 
rondes,  alors  que.les  capsules  de  scrophulaire  sont  terminées 
en  pointe. 

Hermann  Meîller,  naturaliste  allemand,  remarque,  comme 
complément  d'observalion ,  qu'on  ne  trouve  pas  sur  les 
cocons  celle  trace  de  la  sulurc  qui  réunil  les  deux  valves  de 
la  capsule. 

Gomme  on  le  voit,  Geoffroy,  de  même  que  Tigny,  à  qui 
nous  avons  emprunlé  en  partie  les  détails  sur  le  Cionus,  ne 
parlent  pas  des  ponclualions  qui  existent  sur  ces  cocons. 

M.  G.  Dimmock,  dans  les  n"  103-104,  vol.  3,  de  <■  Psyché,  " 
a- constaté  l'existence  de  ces  ponclualions.  h  Elles  ressem- 
»  blent,  dit-il,  à  des  trous  percés  avec  une  pointe  fine,  car 
»  leurs  bords  sont  relevés  comme  cela  arrive  quand  on  perce 
»  du  papier  avec  une  épingle.  » 

Ces  trous  dont  ife  diamètre  varie  entre  0°""05  et  O^-OS,  sont 
iirégulièrement  disposés  sur  la  surface  du  cocon  :  assez 
nombreux  .V  l'extrémité  inférieure  et  sur  les  côtés,  et  plus 
espacés  à  l'exlrémilé  supérieure  qui  se  rallache  à  la  tige. 

Le  tissu  de  ce  cocon  étant  très  serré  et  imperméable  à 
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l'air  et  à  l'eau,  ces  ouvertures  servent  à  l'entrée  de  l'air 
extérieur  et  favorisent  l'évaporation  de  l'humidilé  dégagée 
par  la  chrysalide  pendant  sa  transformation.  Ces  cocons, 
contrairement  à  ce  qui  arrive  assez  souvent,  sont  facilement 
mouillés  paf  l'eau,  mais  te  petit  rebord  qui  entoure  les 
ponctuations  empêche  l'accès  de  t'ean  à  l'intérieur. 

Les  auteurs  ne  sont  pas  d'accord  sur  la  nature  de  ces 
ponctuations.  Westwood  et  Schâffer  disent  que  le  lissu  des 
cocons  de  Cir,nus  est  formé  de  mailles  relativement  assez 
lâches,  alors  qu'Oshorne  compare  la  surface  extérieure  des 
cocons  à  cette  disposilion  particulière  de  la  peau  qu'on 
appelle  chair  de  poule  et  afûrmo  que  le  cocon  est  herméti- 
quement fermé. 

M.  G.  Dimmock,  par  l'étude  attentive  d'un  grand  nombre 
de  cocons  de  Cionus  scrophulariœ  a  pu  s'assurer  de  l'existence 
de  ces  ponctuations.  «  Eiies  ne  sont  jamais  assez  importantes, 
»  dit-il,  pour  qu'on  puisse  les  désigner,  comme  l'ont  fait 
»  Westwood  et  Sehaffer,  sous  le  nom  de  mailles,  h 

En  recouvrant  les  cocons  d'un  peu  d'eau  de  savon  et  en 
soufAant  à  l'intérieur,  les  bulles  qui  se  forment  à  la  surface 
sont  une  preuve  évidente  du  passage  de  l'air  à  travers  la 
membrane  du  cocon. 

Traité  par  les  acides  dilués,  le  cocon  de  Cionus  scmpkularîx 
n'éprouve  qu'une  légère  altération  ;  il  est  dissous  en  entier 
dans  l'acide  azotique  concentré, 

V.  Braudicourt. 
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par  le  Président  de  la  Société. 

Je  continue  la  revue  des  publications  que  nous  avons 
reçues,  regrettant  toujours  qu'un  plus  grand  nombre  de 
rapports  et  de  traductions  ne  viennent  justilier  l'intér&t  de 
celles  que  je  signale  à  votre  attention. 
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—  Dans  le  Bullclin  de  la  Société  d'agriculture  des  Alpcs- 
Marilimes,  M.  Hallauer,  inspecteur  des  forÈts,  publie  sur 
ce  département  un  aperçu  géologique  qui  en  explique  la  for- 
mation. Il  regrette  qu'une, bonne  carte  géologique  n'ait 
point  encore  été  faite,  rectifiant  les  erreurs  de  celles  qui 
ont  été  publiées. 

—  Les  séances  de  la  Société  des  Amis  des  sciences  natu- 
relles de  Rouen  me  paraissent  fort  bien  remplies  par  des 
communications  et  l'exposition,  par  les  membres,  des  obser- 
vations qu'ils  ont  pu  faire  des  objets  qu'ils  ont  rencontrés. 
Les  plantes  rares  ou  nouvelles,  les  monstruosités,  de  nom- 
breux échanlillons  sont  offerts  pour  le  musée  de  la  Société. 

M.  Malbranche  publie  une  note  sur  VErineum  vitis,  Erinose 
des  viticulteurs,  que  Ion  a  considéré  comme  un  champignon 
et  qui  est  dû  à  la  piqûre  d'un  Apkis;  il  étudie  ce  parasite 
dont  la  description  et  les  mœurs  sonl  encore  peu  connues. 

M.  Malbranche  a  écrit  une  notice  sur  l'Abbé  Letendre  qui 
fut  un  des  collaborateurs  du  Bulletin  et  dont  les  travaux  sur 
la  botanique  sont  fort  estimés.  —  M.  Duhamel  donne  une 
liste  des  plantes  rares  croissant  à  Chambois  (Orne)  ;  — 
M.  Lhotte  une  liste  des  Lépidoptères  nouveaux  pour  la  faune 
de  la  Seine-Inférieure  ;  —  M.  Bucaille,  un  catalogue  des 
Hémiptères  de  la  Seine-Inférieure,  qui  comprend  287  espèces 
et  n  variétés  réparties  en  ItiS  genres.  Ce  catalogue  indique 
les  lieux  et  les  époques  où  ces  insectes  ont  été  recueillis. 

—  La  séance  du  13  mars  de  la  Société  Toscane  des  sciences 
naturelles  est  toute  remplie  par  des  communications  rela- 
tives à  la  géologie  ;  j'y  renverrai  ceux  de  mes  collègues  qui 
s'occupent  de  cette  partie.  J'y  trouve  aussi  une  note  de 
M,  Sestini  sur  un  moyen  de  distinguer  le  beurre  naturel  ; 
cette  méthode,  bonne  et  facile,  pour  une  pereonne  habituée 
aux  manipulations  chimiques,  n'est  pas  encore,  à  mon  avis, 
celle  qui  serait  nécessaire  pour  le  contrôle  instantané  des 
produits  offerts  sur  les  marchés, 

—  L'Académie  royale  des  sciences  exactes,  physiques  et 
naturelles  de  Madrid  nous  a  envoyé  le  tome  XI  de  ses 
Mémoires,  qui  est  consacré  aux  oiseaux  d'Espagne,  Ooes  de 
Ëspaiia.  L'auteur  de  ce  travail,  qui  n'a  pas  moins  de  471  p. 
in-A",  M.  José  Arcvalo  y  Baca,  professeur  à  l'Université  de 
Valence,  a  obtenu  l'îlccessit  du  concours  de  1883  qu'avait 
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ouvert  l'Académie.  Après  un  prologue  dans  lequel  il  parle 
do  la  difllculté  de  ce  travail,  remercie  ceux  qui  l'ont  aidé  et 
regrette  de  n'avoir  pu  accompagner  son  mémoire  de  planches, 
il  écrit  l'iulroduction.  C'est  un  exposé  très  simple  de  l'orga- 
nisation des  oiseaux,  de  leur  vie,  de  leur  instinct,  puis  vient 
la  distribution  géographique  et  leur  classification.  Il  passe 
ensuite  à  l'inventaire  des  espèces  qu'il  distribue  en  ordres, 
familles,  sous-familles  et  genres.  11  donne  les  caractères  de 
chacune  de  ces  divisions,  et  pour  chaque  espèce  le  nom,  le 
synonyme,  les  habitudes  {costumbfes],  le  régime  alimentaire 
et  les  localités  où  les  oiseaux  se  rencontrent.  Cet  ouvrage 
me  paraît  se  distinguer  par  la  sobriété  des  détails  et  le  choix 
des  caractères  dislincUfs. 

Dans  une  llevue  des  progrès  des  sciences  physiques  et 
naturelles  qui  accompagnait  cet  envoi  et  fait  partie  des 
publications  de  l'Académie,  vous  trouverez  un  catalogue  des 
poissons  de  la  mer  d'Andalousie.  Don  Mariani  de  las  Paz 
Gravelli  le  donne  d'après  le  manuscrit  autographe  inédit  du 
professeur  Cabrera.  Il  donne  aussi  une  liste  des  poissons 
d'eau  douce  parue  à  Cadix  sans  nom  d'auteur  et  qui  était 
l'œuvre  de  Cabrera,  Léon  Ferez  et  Félix  Haenseler.  C'est  ce 
travail,  revu  et  corrigé,  qui  fait  l'objet  de  cette  édition 
nouvelle. 

—  M.  Pailleux,  l'inventeur  du  Crosne  du  Japon,  fait  con- 
naître, dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'Acclimatation,  les 
nouvelles  cultures  expérimentales  dont  il  s'est  occupé  en 
1886,  M.  Raveret-Vale!  donne  de  nouveaux  renseignements 
sur  l'établissement  de  Gremaz  (Ain)  et  vante  beaucoup  le 
système  d'élevage  de  MM.  Lagrin  et  de  Roveray. 

—  Je  ne  vous  parlerai  pas  du  Bulletin  de  la  Société  bota- 
nique de  France,  car  ceux  de  vous  qui  sont  botanistes  ont 
lu  avant  moi  l'article  de  M.  Cbatin  sur  les  plantes  monta- 
gnardes de  la  flore  Parisienne. 

—  Voici  une  nouvelle  flore  à  ajouter  à  celles  que  nous 
possédons  déjà,  la  flore  de  l'Ostfrise,  par  le  D'  Buchenan, 
qui  nous  est  offerte  par  la  Société  d'histoire  naturelle  de 
Brème.  L'auteur  fait  précéder  son  travail  par  nne  élude  sur 
ce  pays  déjà  fort  exploré,'si  j'en  juge  parla  bibliographie  qu'il 
donne,  et  fait  voir  la  distribution  géographique,  si  je  puis 
ainsi  dire,  des  plantes  sur  ce  territoire  de  nature  très  variée. 
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Nos  boLanistes  trouveront  dans  ce  volume  de  nombreux 
sujets  de  compîtraison  avec  les  productions  du  Nord  de  la 
France, 

—  La  Société  d'histoire  naturelle  de  Brème  contient  de 
nouvelles  observations  de  M.  Buchenan  sur  la  flore  de  la 
partie  nord  et  de  la  partie  orientale  de  la  Frise,  et  différentes 
notices  botaniques  dont  je  laisse  l'étude  à  ceux  de  mes 
collègues  auxquels  la  langue  allemande  est  familière. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  entomoiogiquc  Suisse  contient 
un  catalogue  d'Acridiens  par  MM.  Alph.  Piltes  et  H.  de 
Saussure  ;  presque  Ions  appartiennent  à  l'Amérique.  On  y 
joint  une  nouvelle  livraison  formée  des  feuilles  3  et  4  des 
Cnkoptej-a  Helvettse. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  naturelle  de  la  Petite-Russie 
(Odessa)  est  pour  nous  lettre  morte. 

—  Le  Bulletin  du  Comité  géologique  de  Saint-Pétersbourg 
qui  a  pris  soin  de  traduire  les  titres  des  mémoires  qu'il 
publie,  et  souvent  d'en  donner  en  français  le  résumé,  vous 
permettra  de  juger  de  l'activité  de  cette  commission  et  de 
l'importance  de  ses  travaux. 

—  Le  compte  rendu  de  la  Société  enlomologique  de  Bel- 
gique donne  une  communication  fort  curieuse,  cl  j'ajouterai 
fort  utile,  de  M.  Preudhomme  de  Borre  sur  les  insectes  qui 
attaquent  les  bouchons  dans  les  caves.  Je  ne  sais  si  quel- 
qu'un de  voua  a  observé  déjà  ce  fait.  J'appelle  l'attention  de 
ceux  qui  s'occupent  du  soin  de  leurs  caves  et  qui  tiennent  ù 
conserver  leur  vin. 

—  Les  Annales  de  la  même  Société  présentent  un  grand 
intérêt.  Le  catalogue  des  coléoptères,  publié  par  MM.  Gem- 
miger  et  de  Harold,  connu  sous  le  nom  de  catalogue  de 
Munich,  a  élé  l'objet  de  nombreux  suppléments  dus  ù 
MM.  Deraoor,  Belon,  Preudhomme  de  Borre  et  Pleutiaux. 
Les  noms  de  ces  entomologistes  disent  assez  avec  quel  soin 
et  quelle  compétence  ce  travail  a  été  fait.  —  M.  Preudhomme 
de  Borre  ne  borne  pas  là  sa  collaboration  au  recueil.  On  lui 
doit  deux  listes,  l'une  de  340  espèces  de  coléoptères  carnas- 
siers terrestres,  l'autre  de  H'7  espèces  de  coléoptères  carnas- 
siers aquatiques,  autbentiquement  capturées  en  Belgique, 
avec  le  tableau  synoptique  de  leur  distribution  géographique 


b,  Google 


dans  le  pays.  C'est  un  travail  curieux  et  nouveau  de  statis- 
tique enlomologique. 

—  M.  Guedel  donne  dans  la  Feuille  des  jeunes  naturalistes 
un  tableau  qui  lui  permettra  de  déterminer  les  espèces  du 
genre  Orcftesies,  (Gurculionides  sauteurs),  que  l'on  se  pro- 
cure assez  facilement  par  la  chasse  au  parapluie  le  long  des 
haies,  et  qui  sont  généralement  assez  négliges.  Une  étude  de 
M.  P.  Boise  sur  le  cardia  chez  les  aptaires  mérite  également 
l'attention. 

—  Les  Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes  publie 
un  catalogue  des  Lépidoptères  trouvés  dans  la  Loire-Infé- 
rieure. M.  Dehermann-Roy,  auteur,  de  cet  important  travail, 
a  suivi  le  catalogue  de  MM.  Slaradinger  et  Wocker  paru  en 
1871  et  qui  passe  pour  le  plus  complet.  Il  indique  l'habitat 
du  papillon,  l'époque  de  l'apparition  et  les  plantes  qui  nour- 
rissent la  chenille. 

—  Vous  trouverez  dans  la  40°  année  de  la  Société  d'his- 
toire naturelle  de  Regensburg,  un  autre  catalogue  de  Lépi- 
doptères, celui  du  cercle  de  Regensburg  (Ratisbonne),  dont 
l'auteur  est  M.  Antoine  Schmid.  Cette  partie  comprend  les 
microlépidoptéres. 

—  II  semblerait  tout  d'abord  que  la  Société  d'histoire  na- 
turelle de  Hambourg  n'est  formée  que  d'entomologistes.  On 
trouve,  en  effet,  dans  les  Mémoires,  des  recherches  sur  les 
Lépidoptères,  les  Hyménoptères,  les  Diptères  et  les  Névro- 
ptères  des  environs  de  Hambourg.  Mais  là  ne  se  bornent 
point  les  éludes  :  vous  y  trouverez  la  faune  des  Mollusques 
de  nie  d'Héligoland  par  le  D'  Pfeffer  qui  donne  aussi  de 
nombreuses  notes  sur  d'autres  points  de  la  zoologie. 

—  Des  éludes  littéraires,  historiques  et  philosophiques 
remplissent  très  dignement  le  tome  XV  des  Mémoires  de  la 
Société  des  sciences  morales,  des  letttres  et  des  arts  de 
Seinc-el-Oise. 

J.  Gabnier. 
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lUliElil  DU  iim  DELAI 

BULLETIN  MENSUEL 

N»  183  —  Septembre  1887.  —  16'  Année.  —  I.  VIII. 

AonEsstR  :  Les  Ouvrage^,  Itlanuscrlls  et  Communicn lions  întérpEfaDt  la 
réijaclion  du  Ruikiin.  i  M.  Kené  Vion,  ploce  au  Feurre,  1G,  à  Amiens. 

Les  deinaudes  d'uIjonneniFnt  et  IcR  Colisations  (on  tirnl)rcs-|)0£(ej.,  i 
M.  Kdmoiid  Delabï,  Trétorier,  rue  de  l'Amiral  CouriJet,  10,  Amiens. 

I.e  Itullclin  cFt  envoyé  ^'latuilcineot  il  tous  les  Memlires  payants  ;  il  est 
adressé  aux  Sociétés  scieutidqacs  par  voie  d'échange. 

Prix  du  l'aliontietiieDC:  3  U.  par  an  {t  fr.  pour  les  lilcclésiasliques,  les 
Instituteurs  et  les  Institutrices). 

sommaire:  :  Extrait  des  Piocès-veiiiaux  :  Séance  générale  du  13  aoiit 
<887,  p.  321.  —  Ouvrages  reçus,  p.  353.  —  Les  variations  du  Hanneton, 
par  H.  E.  Delabt,  p.  3îo.  —  Chronique  et  Faits  divers,  par  U.  V.  Bban- 
DicouiiT,  p.  331.  —  Uiiiliograi'hie,  par  U.  J.  Garmeii,  p.  Z'iî.  —  Oliser- 
vutions  météorologiques,  p.  336. 


EXTRAIT    DES    PROCES-VERBAUX. 

SKANCIÎ    GÉNÉRALE    DU    13   AOÛT    1887. 

Présidence  de  M.  Gar.meii. 

CoRBEspoNDANCii:  :  i°  Le  Ministère  de  l'Instruction  publique 
(Senicc  des  Echanges  Internationaux)  annonce  l'envoi  d'ou- 
vrages venant  d'Italie  et  des  Etats-Unis. 

2"*  Lettre  de  M.  Léniez  remerciant  la  Société  des  lélicila- 
lions  qui  lui  ont  été  adressées  au  sujet  de  la  récompense 
que  lui  a  décernée  la  Sociélé  nationale  d'Agriculture  pour 
son  travail  sur  la  Tuberculo-diphthérie  des  oiseaux. 

3°  Circulaire  de  la  Sociélé  d'histoire  naturelle  d'Autun 
donnant  la  lî.ste  des  travaux  qui  seront  publiés  dans  son 
premier  bulletin,  et  demandant  l'échange  des  publications. 

M. le  Président  donne  lecture  de  ses  notes  bibliographiques 
sur  les  travaux  d'histoire  naturelle  publiés  dans  les  ouvrages 
reçus  depuis  la  dernière  séance. 

\&  année.  21 


b,  Google 


—  322  — 

M,  Lefebvre  présente  quelques  petils  papillons  éclos  de 
chenilles  qui  ont  dévasté  un  sureau  à  baies  rouges. 

M,  Du  Roselle  donne  lecture  d'une  liste  d'aranéides 
trouvées  dans  le  département  de  la  Somme  par  MM.  E.  Simon 
et  Dubois. 

M.  Gonse  dépose  sur  le  bureau  une  fascie  de  Verbascum 
ihapsi forme ,  trouvée  sur  le  talus  du  chemin  de  fer  à  Thézy. 
Elle  est  remarquable  par  sa  taille  (1  mètre)  et  par  sa  forme. 
Large  de  6  ccnlimÈlres  à  la  base,  elle  atteint  14  centimètres 
au  milieu  de  Tinflorescence  dont  les  bords  repliés  sur  eux- 
mômes  forment  un  tube  mal  fermé,  évasé  à  la  partie 
supérieure. 

M.  Delage  entretient  l'assemblée  des  sondages  qui  ont  été 
exécutés  k  Terramesnil  pour  la  recherche  du  phosphate. 

On  a  pu  constater  que  le  massif  phosphaté  était  composé 
de  trois  couches  séparées  chacune  par  plusieurs  mètres  de 
craie  ;  ce  fait  peut  donner  l'espérance  de  rencontrer  encore 
du  phosphate  en  creusant  plus  profondément  dans  les 
endroits  où  l'ciiploitation  s'est  arrêtée  au  premier  contact 
du  terrain  calcaire. 

Les  fossiles  et  notamment  les  belemnites  qui  sont  abon- 
dantes dans  le  phosphate  sont  toujours  corrodés  par  des 
acides  dont  l'origine,  suivant  l'opinion  de  M.  Delage,  serait 
souterraine  et  non  attribuable  à  l'infiltration  des  eaux 
superficielles  qui  ont  manifesté  leur  action  dans  beaucoup 
d'autres  circonstances. 

M.  Rousseau  signale  les  nombreux  essaims  de  fourmis 
ailées  qui  se  sont  abattus  le  7  août  dans  plusieurs  parties 
de  la  ville. 

D'autres  membres  en  ont  vu  aussi  en  grande  quantité  le 
même  jour  dans  la  campagne. 

Le  Secrétaire, 
L.  Carpe  NTJER. 
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Les  variations  du  Hanneton. 

Les  hannelons  s'étant  montrés  excessivement  nombreux 
pendant  l'année  1886,  j'en  ai  profité  pour  chercher  les 
quelques  variétés  de  coloration  que  présente  cette  espèce 
d'insecte  lamellicorne.  Pour  distinguer  ces  variétés,  je 
donne  la  description  abrégée  du  Melolonlka  vulgaria  Fab. 
que  j'extrais  de  l'histoire  naturelle  des  coléoptères  de 
France  par  E.  Mulsant. 

0  Tête  et  côtés  du  prothorax  garnis  d'une  longue  pubes- 
cence  couchée,  blanchâtre  ;  le  second,  ordinairement  noir 
sur  les  côtés,  à  angles  postérieurs  vifs  et  un  peu  dirigés  en 
arrière,  convexe,  rayé  d'un  sillon  sur  les  trois  quarts  anté- 
rieurs de  sa  ligne  médiane,  d'un  noir  légèrement  verdâtre, 
souvent  rougeàtre  sur  le  disque.  Ecusson  plus  large  à  la 
base  que  long  sur  sa  ligne  médiane,  noir  ou  brun,  variable- 
ment  ponctué.  Elytres  testacées,  comme  poudrées  de  blanc 
cendré  ;  chargées  de  cinq  côtes,  y  comprise  la  suturale  ; 
légèrement  garnies  de  poils  blancs,  courts  et  pulviformes. 
Pygidium  à  côtés  presque  droits,  terminés  par  un  appendice 
aplani,  ovalairement  renflé  avant  l'extrémité,  et  tronqué  à 
celle-ci  ;  le  pygidium  est  tcstacé,  moins  densément  couvert 
de  poils  courts,  fins  et  blanchâtres.  Pieds  teslacés.  — 
Longueur O-Oao  àO^OS?.  —  Largeur  O^OOS  à  0"0H2.  » 

Dans  cette  description  j'ai  principalement  noté  les  indi- 
cations relatives  aux  parties  qui  pouvaient  offrir  des 
variations  de  forme  ou  de  couleur.  Voici  maintenant  les 
variétés  principales  désignées  par  E.  Mulsant  : 

■«  Variété  A.  —  Prothorax  d'un  rouge  brunâtre  sur  son 
disque. 

Variété  B.  —  Prothorax  d'un  rouge  brun  ou  brunâtre, 
généralement  plus  clair  sur  son  disque. 

Variété  G.  —  Elytres  brunes  ou  d'un  brun  noirâtre.  Pieds 
brunâtres  ou  d'un  rouge  brun.  » 
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Pour  les  dimensions  des  hannetons  que  j'ai  examinés, 
elles  sont  presque  celles  de  la  descripUon  donnée  plus  haut: 
deux  ou  trois  seulement  dépassent  un  peu  la  longueur 
indiquée,  le  plus  grand,  un  (j",  a  0  "  032  ;  le  plus  petit,  une 
S  ,  a  0  ^  023,  un  peu  plus  que  la  plus  faible  longueur  indi- 
quée par  Mulsant.  Pour  la  largeur,  elle  est,  à  peu  de  chose 
près,  celle  de  la  description  typique  ;  un  exemplaire  m&le 
a  0  -  012. 

Comme  variétés  réellement  remarquables,  je  n'en  ai 
guère  trouvé  que  deux  :  l'une  est  d'une  couleur  rouge  pâle 
presque  uniforme,  la  tête  seule  étant  noirâtre  ;  la  bordure 
du  prothorax  sur  les  côtés  et  à  la  partie  antérieure  est 
cependant  d'une  couleur  plus  foncée.  La  seconde  attire 
également  l'attention  par  la  densité  régulière  de  sa  pubes- 
cence  blanche,  le  disque  du  corselet  et  les  côtes  des  élytres 
en  étant  seuls  dépourvus.  Je  n'ai  pas  rencontré  la  variété  C, 
offrant  les  éiytres  brunes  ou  d'un  brun  noirâtre. 

Le  prothorax  varie  beaucoup  pour  la  couleur,  il  passe  du 
noir  pur  au  noir  violacé  ou  verdatre  ;  le  plus  souvent  il  est 
à  fond  noir,  offrant  seulement  un  rellet  violacé  ou  verdatre. 
Quelquefois  il  présente  le  reflet  de  ces  deux  nuances 
ensemble. 

Les  variétés  ayant  le  corselet  rouge  sont  assez  rares;  on 
les  cherche  souvent  pendant  plusieurs  années  sans  les  ren- 
contrer ;  elles  ont  aussi  un  reflet  violacé  on  verdatre,  mais 
il  est  moins  marqué. 

Généralement  le  corselet  est  brillant  dans  les  variétés 
comme  dans  le  type. 

Le  sillon  du  corselet  offre  des  différences  bien  marquées  ; 
s'étendant  régulièrement  sur  les  trois  quarts  antérieurs  de 
la  ligne  médiane,  il  est  quelquefois  réduit  à  la  moitié  de 
cette  ligne.  Il  est  rarement  presque  entier  ou  même  entier. 
U  n'est  pas  souvent  isolé  ;   le  plus  généralement  il  est 
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accompagné  d'une  ou  deux  fossettes  transversales,  l'anté- 
rieure étant  toujours  plus  étendue. 

L'écusson  varie  comme  le  corselet  pour  la  couleur  ;  il  est 
tantôt  noir,  tantôt  noir  à  reflet  verdâtre  ;  le  plus  souvent 
noir  à  reflet  violacé  ;  il  est  quelquefois  entièrement  violet. 
11  est  brun  ou  rougeàtre  dans  les  variétés  à  corselet  rouge. 

La  ponctuation  offre  des  différences  sensibles  d'un  exem- 
plaire à  l'autre  ;  quelquefois  complètement  nulle,  elle  offre 
un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  points  jusqu'à  ce  qu'elle 
devienne  très  dense. 

L'écusson  est  variable  également  quant  à  sa  forme  ;  il  est 
toujours  plus  large  à  sa  partie  antérieure  que  long  dans  sa 
partie  médiane  ;  mais  cette  largeur  n'est  pas  égale  dans 
tous  les  exemplaires,  de  même  que  la  longueur  dans  la 
partie  médiane  :  toutes  les  deux  varient  en  plus  ou  en 
moins.  Dans  certains  exemplaires  l'écusson  est  très  élargi 
en  avant  et  très  court  à  la  ligne  médiane,  ce  qui  lui  donne 
une  forme  très  évasée. 

Les  pieds  sont  généralement  d'un  rouge  brunâtre,  avec 
les  cuisses  noirâtres,  à  l'exception  du  genou.  Quelques 
hannetons  seulement  ont  toutes  les  cuisses  d'un  rouge 
brunâtre  uniforme  ;  on  en  trouve  assez  fréquemment  ayant 
les  cuisses  intermédiaires  et  postérieures  noirâtres.  Même 
dans  les  types  â  corselet  rouge,  les  cuisses  postérieures  sont 
aussi  souvent  noirâtres  que  d'un  ronge  brunâtre. 

Dans  cette  intéressante  étude  des  variations  offertes  par 
les  diverses  parties  du  corps  du  hanneton,  ce  qui  a  le  plus 
particulièrement  attiré  mon  attention,  c'est  la  grande  variété 
de  forme  et  de  couleur  du  pygidium.  Il  n'y  a  pour  ainsi 
dire  .pas  deux  hannetons  ayant  le  pygidium  exactement 
semblable.  On  en  pourra  juger  en  examinant  la  planche 
ci-jointe,  dont  les  types  ont  été  dessinés  par  mon  obligeant 
collègue,  L.  Carpenticr,  à  qui  j'adresse  mes  sincères  remei^ 
ciements;  ces  types  sont  grossis  de  deux  diamètres. 
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La  longueur  de  cet  organe  varie  de  0"  006S  (fig.  18)  k 
0  »  010  (flg.  17)  ;  dans  le  type  ayant  seulement  0  "  0063  de 
long,  l'appendice  est  presque  nul. 

Le  pygidium  est  d'un  rouge  brun  uniforme,  ou  entière- 
ment noir,  ou  ces  deux  couleurs  couvrent  l'organe  par 
parties  égales,  ou  l'une  des  deux  l'emporte  sur  l'autre. 
Assez  souvent  les  côtés  sont  noirs  dans  la  partie  antérieure  ; 
ils  ofl'rent  une  bande  noire  plus  ou  moins  large  et  quelque- 
fois cette  couleur  s'étend  partout,  mais  cela  est  très-rare  : 
-le  plus  souvent  l'extrémité  de  l'appendice  reste  rougeâtre. 
Quand  le  pygidium  est  entièrement  ou  en  grande  partie 
noir,  il  oCFre  assez  souvent  un  reflet  violacé  ou  lie  do  vin,  ou 
en  même  temps  violacé  et  verdâtre.  Très  rarement  une 
bande  noire  coupe  transversalement  l'appendice  à  sa  nais- 
sance- Jamais  le  milieu  du  pygidium  n'est  noir  avec  les 
côtés  rougeâtres  ;  quand  la  couleur  rouge  existe,  elle  com- 
mence toujours  à  so  montrer  sur  le  milieu  et  l'extrémité. 

Comme  forme,  cet  organe  varie  beaucoup  d'un  exemplaire 
à  l'autre  ;  le  plus  souvent  il  est  bien  en  rapport  avec  la 
description  de  Mulsant,  et  terminé  par  un  appendice  aplani," 
ovalairement  renflé  un  peu  avant  l'extrémité  et  tronqué  à 
celle-ci.  (Fig,  1).  Mais  cette  extrémité  est  rarement  tronquée 
carrément  ;  le  plus  souvent  elle  est  arrondie  plus  ou  moins 
régulièrement  sur  les  côtés.  (Fig.  2,  3,  4). 

Assez  fréquemment  l'appendice  n'est  pas  renflé  du  tout 
avant  l'extrémité  et  va  en  se  rétrécissant  plus  ou  moins 
presque  jusqu'à  la  pointe.  (Fig.  5,  7,  9). 

Dans  un  assez  grand  nombre  d'exemplaires,  l'extrémité 
de  l'appendice  est  échancrée  plus  ou  moins  fortement  dans 
son  milieu.  (Fig.  13  à  20). 

Parmi  les  types  qui  sont  carrément  tronqués  à  l'extrémité 
sans  avoir  les  côtés  plus  ou  moins  arrondis,  quelques-uns 
seulement  ont  cette  troncature  perpendiculaire  au  plan  de 
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l'insecte  ;  presque  tous  sont  en  pan  coupé  de  gaucbe  à 
droite.  (Fig.  6). 

Au  contraire  il  est  rare  que  cette  inclinaison  se  présente 
de  droite  à  gauche.  (Fig.  4). 

Il  est  très  rare  que  le  pygidium  soit  terminé  par  un 
appendice  ayant  l'extrémité  en  Ter  de  lance.  (Fig.  10,  1 1). 

Les  divisions  que  j'ai  essayé  d'établir  dans  cette  bizarre 
conformation  de  l'appendice  du  pygidium  ne  sont  pas 
constantes,  il  y  a  des  types  qui  ne  peuvent  être  rangés  dans 
l'une  de  ces  divisions,  et  qui  participent  à  la  fois  de  la 
forme  de  deux  séries  :  l'un  d'eus  a  son  extrémité  en  pan 
coupé  à  droite,  et  arrondi  à  gauche  (Fig.  10). 

D'autres  sont  légèrement  renflés  avant  l'extrémité  qui  est 
plus  ou  moins  arrondie  et  plus  ou  moins  large.  (Fig.  8,  12, 
13,  U). 

En  voyant  quelles  variétés  de  forme  et  de  coloration 
présentent  ainsi  les  parties  tes  plus  petites  des  organes  des 
insectes,  on  ne  peut  qu'admirer  les  jeux  auxquels  s'est  plu 
la  nature,  et  trouver  exacte  la  devise  adoptée  par  la  Société 
entomologique  de  France  : 

Natura  maxime  miranda  in  minimt's. 

E.  Delabï. 


CHRONiaUE  ET  FAITS  DIVERS. 

Dno  Hodification  dn  leni  dn  goiit.  —  Dans  le  journal 
anglais  «  Nalwe  »  M.  Thiselton  Dyer  rend  compte  de  la 
curieuse  propriété  que  possèdent  les  feuilles  du  Gymnema 
sylvestre,  une  Asclépiadée  qui  croît  au  Dckkan,  sur  les  côtes 
de  Coromandel  et  dans  quelques  parties  du  continent 
Africain.  Si  on  mâche  2  ou  3  feuilles  de  cette  plante,  la 
faculté  de  percevoir  une  saveur  sucrée  disparaît  complète- 
ment. Le  général  Ellis  a  trouvé  qu'après  cette  mastication 
un  cigare  qu'il  fumait,  n'avait  aucun  goût. 
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M.  Edgeworth  qui,  le  premier,  a  découvert  les  propriétés 
de  celte  asclépiadée,  raconte  que,  dans  les  mêmes  conditions, 
du  siicre  en  poudre  placé  sur  la  langue  produit  la  sensation 
de  sable.  Une  bonne  orange  a  la  saveur  d'un  citron  à  moitié 
mûr  ;  on  n'y  distingue  que  ta  saveur  piquante  de  l'acide 
citrique,  ce  qui  prouve  que  cette  action  n'est  pas  due  à  une 
paralysie  complète  des  nerfs  du  goût. 

Lorsqu'on  a  mâché  une  quantité  assez  considérable  de 
ces  feuilles,  la  saveur  si  amère  du  sulfate  de  quinine  est 
remplacée  par  celle  beaucoup  moins  désagréable  de  la  craie. 

Cet  état  particulier  de  la  langue  persiste  pendant  une 
heure  ou  deux;  selon  M.  Hooper,  cette  propriété  des  feuilles 
est  due  à  un  acide  qu'il  a  isolé  et  qu'il  propose  d'appeler 
«  Acide  gymnaîque  ». 

La  médecine  ne  pourrait-elle  pas  s'emparer  des  propriétés 
de  cet  acide  pour  provoquer  une  perversion  momentanée 
du  goût  et  permettre  aux  malades  d'absorber  facilement 
des  médicaments  qu'ils  refusent  à  cause  de  leur  saveur 
fortement  acre  ou  amère  ? 

{D'après  le  Science  Gossip,  juillet  1887). 

V.  Bbandicourt. 
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Par  te  Président  de  la  Société. 

—  Le  Journal  des  savants  doit  être  tout  spécialement 
signalé  à  votre  attention,  à  cause  de  l'article  do  M.  Ch. 
Levêque,  Psychologie  comparée,  et  de  celui  de  M.  de  Qua- 
trefages,  Tératologie  et  Téralogénle.  Le  premier  rend 
compte  du  livre  de  M.  Joly,  Psychologie  de  l'homme  et  de 
l'animai,  et  des  souvenirs  entomologiques  de  J.  A.  Fabre 
et  donne  envie  de  lire  ces  ouvrages.  Le  second  examine 
les  recherches  de  M.  Camille  Dareste  sur  la  production 
artificielle  des  monstruosités  et  un  ouvrage  plus  ancien  de 
GeofCroy  Saint-Hilaire  sur  les  anomalies  de  l'organisation 
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chez  les  animaux.  H  ne  pouvait  se  trouver  de  meilleur^ uge 
de  ces  travaux, 

—  L'Académie  des  sciences,  belies-ietires  et  arts  de  Savoie 
nous  a  envoyé  le  tome  XII,  dernier  de  la  3*  série  de  ses 
Mémoires,  et  le  i"  de  la  4°  série.  Celui-là  est  tout  entier 
rempli  par  une  histoire  de  St-Jean-de-Maurienne  au  xvi" 
siècle,  couronnée  par  TAcadémio.  —  Le  tome  XIl  donne  un 
travail  de  M.  Louis  Pillet,  nouvelle  description  géologique 
et  paléontologique  de  la  colline  de  Lcmenc-sur-Ghambéry 
qu'accompagne  un  atlas  et  qui  ne  manquera  pas  d'inté- 
resser nos  géologues. 

Le  tome  VIII  des  Mémoires  de  ta  Société  académique 
de  l'arrondissement  de  Boulogne -sur-Mer,  qui  s'est  fait 
longtemps  attendre,  ne  traite  point  d'histoire  naturelle, 
mais  il  est  un  recueil  des  plus  intéssants  de  documents 
historiques  sur  le  pays  Boulonnais.  Sous  le  titre  d'Année 
boulonnaise,  éphémérides  historiques,  M.  Ernest  Deseille 
a  publié  pour  chaque  jour  de  l'année  des  faits  et  des  notes 
sur  les  hommes  et  les  choses  de  l'an  700  à  t88o.  Suivant 
en  cela  l'exemple  que  lui  avaient  donné  Henri  Morand  et 
l'abbé  Heignère,  il  peut  répéter  sans  crainte  avec  Morand 
qu'il  a  voulu  que  son  livre  put  être  consulté  avec  confiance. 
Nous  ajouterons  que  son  vœu  a  été  exaucé,  son  travail  est 
le  fruit  du  temps.  Il  a  puisé  aux  sources  authentiques  et 
choisi  avec  autant  d'intelligence  que  de  soin  parmi  les 
matériaux  qu'il  avait  amassés.  Il  fait  preuve  d'une  critique 
judicieuse  et  d'une  concision  qui  ne  sont  ni  l'aridité  ni  la 
sécheresse.  Une  table  chronologique  des  faits,  une  table 
des  dates  et  une  table  générale  complètent  heureusement 
cet  excellent  ouvrage. 

—  Les  Mémoires  de  l'Académie  d'Arras(tomeXVll,  2» série), 
ne  contiennent  point  d'histoire  naturelle  ;  la  poésie,  les  arts, 
l'histoire,  l'économie  industrielle  en  font  un  recueil  qui 
mérite  l'attention, 

—  Dans  le  Bulletin  de  la  Société  nationale  d'Acclimatation 
de  France,  n°  6,  je  citerai  les  observations  sur  la  pisciculture 
dans  la  Haute-Vienne,  par  M.  Paul  Brocchi.  Les  essais  pisci- 
coles ne  font,  dit  l'auteur,  que  commencer,  mais  ils  se  font 
dans  des  conditions  telles  qu'on  doit  en  espérer  de  sérieux 
et  utiles  résultats. 

—  La  Revue  des  travaux  scientifiques,  tome  VU,  n"  2, 
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signale  la  note  de  notre  confrère,  M.  Lerebvre,  relative  aux 
saumons  péchés  dans  la  Somme  et  au  nombre  d'œufs  qu'il 
a  recueillis. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  des  Naturalistes  de  Moscou 
public  les  discours  dédiés  à  la  mémoire  du  D^  Renard  qui 
fut  pendant  quarante-huit  années  directeur  de  ce  Bulletin 
et  sut  lui  conquérir  une  des  premières  places  parmi  les 
publications  relatives  à  l'histoire  naturelle-  Vous  trouverez 
dans  ce  recueil  la  suite  des  plantes  vasculaires  du  Caucase; 
une  étude  de  M.  Sindeman  sur  les  Thrips  qui  aLLaquent 
le  blé,  des  recherches  zoologiques  de  M.  Nazarow  sur  les 
steppes  des  Kirguis,  etc. 

— La  géologie,  la  météorologie  et  la  botanique  se  partagent 
le  X1X°  volume  des  Mémoires  de  la  Société  des  Naturalistes 
de  Gorlitz. 

—  MM.  VclLer  et  Corroz  font  connaître,  dans  le  BuUelin 
de  la  Société  Vaudoise  des  sciences  naturelles,  les  flores 
des  environs  d'Orbe  et  d'Achens,  M.  Rittener,  une  variété 
de  la  Gentiana  verna,  M.  Haensler  quelques  foraminifères 
des  marnes  h  bryozoaires  du  Valenginien  de  Sainte-Croix 
qui  lui  ont  fourni  une  petite  collection  de  foraminifères 
bien  conservés  et  surtout  faciles  à  isoler. 

—  Le  Bulletin  du  2"  trimestre  de  la  Société  de  Borda. 
Dax.  est  pour  la  plus  grande  partie  rempli  par  des  recherches 
d'archéologie  et  de  philologie  Landaises. 

—  Les  Actes  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Brunn 
donnent  la  fin  de  la  flore  de  la  Moravie  et  de  la  Silésic 
autrichienne  de  M.  Ad.  Oborny,  C'est  un  immense  travail 
qui  ne  contient  pas  moins  de  1,500  pages  et  donne  avec 
grands  détails  la  description  de  1706  espaces  comprises  dans 
564  genres.  Il  y  aurait  lieu,  il  me  semble,  de  comparer  cette 
flore  avec  la  nôtre  et,  comme  nous  trouvons  dans  ce  même 
recueil  des  observations  et  des  tables  météorologiques  et 
une  élude  sur  le  climat,  les  éléments  du  travail  que 
j'indique  ne  manqueraient  point.  M.  Rzehak  publie  dans  un 
volume  une  faune  des  foraminifères  de  la  Moravie  et  M.  Frey 
ses  nouvelles  découvertes  minéralogiques  dans  ces  pays. 

—  Le  tome  XV  du  Bulletin  de  la  Société  des  sciences 
naturelles  de  Neufchâtel  (en  Suisse)  se  divise  en  deux  parties 
les  travaux  de  la  Société  et  les  rapports  du  directeur  de 
l'Observatoire  cantonal    pour   les  années   1884   et    1883 
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suivis  de  rapports  spéciaux  sur  les  concourâ  de  chronomètres 
observés  en  1884  et  1883.  Je  recommande  cette  seconde 
partie  à  toute  votre  attention.  Vous  y  verrez  avec  quels 
soins  le_s  observations  sont  faites  et  le  prix  qu'on  attache  à 
une  grande  industrie  du  pays,  ta  fabrication  des  montres  et 
des  chronomètres. 

N'oublions  point  la  première  partie  qui  est  remplie  de 
notes  aussi  variées  qu'instructives  sur  tous  les  points  des 
sciences  naturelles, 

—  Le  X°  rapport  de  la  Société  botanique  de  Landshut 
(BaviËre)  contient  un  inventaire  des  Champignons  recueillis 
dans  le  sud  de  la  Bavière  par  H.  Andréas  Allercher  et  un 
catalogue  des  phanérogames  et  des  cryptogames  vasculaires 
qui  croissent  spontanément  de  Simbach  à  Inn  par  MM.  A. 
Loher  et  A.  Lachamer, 

—  Notre  Collègue  M.  Carpentier  trouvera  dans  les  Archives. 
Néerlandaises  une  note  de  M.  Beyeriock  sur  la  Cécidie 
produite  par  le  Nematus  capreœ  sur  le  Salix  amygdalina  que" 
je  crois  de  nature  à  l'intéresser, 

—  Vous  pouvez  lire  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'horti- 
culture de  Picardie  un  article  sur  le  rôle  des  insectes  dans 
la  fécondation  des  plantes  par  M.  Raquet  fils. 

—  Lisez  aussi  dans  les  Annales  de  la  Société  d'agriculture, 
sciences  et  arts  de  la  Dordogne  l'article  de  M.  A.  Gaillard 
sur  le  Mildew  {Peronospora  vilicola)  qui  fait  tant  de  ravage 
dans  nos  vignobles. 

—  Dans  lo  Bulletin  de  la  Socielà  Veneto-Trentina, 
(Padoue}  des  Sciences  naturelles,  M.  Berlèse,  après  avoir 
analysé  les  travaux  auxquels  la  mycologie  a  donné  lieu, 
s'occupe  des  champignons  microscopiques  qui  vivent  sur  le 
mûrier  et  dont  le  nombre  s' élève  à  173.  Heureusement  que 
tous  ne  sont  point  aussi  destructeurs  que  l'oidium,  et  que 
le  plus  grand  nombre  est  tout  à  fait  innocent. 

—  Un  numéro  supplémentaire  du  Bulletin  de  la  Société 
nationale  d'Acclimatation  de  Franco  contient  la  liste  des 
prix  à  décerner  ou,  si  vous  aimez  mieux,  le  programme  des 
concours  ouverts,  le  rapport  sur  les  travaux  d'année  dans 
lequel  est  cité  notre  sympathique  collègue,  M.  Alphonse 
Lefebvre,  comme  un  des  correspondants  les  plus  zélés. 

3.  Gabnigr. 
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OBSERVATIONS    MÉTËOROLOGIQUlBS. 

[Ecalf  normale  d'Amiens.  Altitude  52°, 562.) 
Août  1887.    ■ 
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Adhesseb  :  Les  Ouvrages.  Manuscrits  et  Communicnlions  inlércssant  la 
rédaclinn  du  Rullrlin.  ù  M.  Itené  Vio;*,  place  au  t'euire,  1G,  ù  Amiens. 

Les  demandes  d'aljonnement  et  les  Cotisations  (en  limbrcs-posle],  à 
M.  Kdmoiid  Uelàbï,  Tréiorier,  rue  de  l'Amiral  Courbet,  10,  Amiens. 


Le  Bulletin  ffC  envoyé  gratuiletnenl  ù  tous  les  Ucmlncs  payants  ;  il  e&t 
adrcsfé  au»  S»ciétta  scicntillqueB  par  voie  d'échange. 

Prix  de  l'abonnement:  3  fr.  par  an  (2  fr.  pour  les  Ecclésiasti(|ues,  les 
Instituteurs  et  les  Instilutrices). 

SOUIUAIRE;  :  Ouvrages  reçus,  p.  337.  —  Coniribiitions  it  la  l'"aune  locale, 
par  M.  L,  Carpektieb,  p.  338.  —  Oliservntious  critiques  sur  quelques 
récentes  Thforiesgéogéniques.  par  l'ingénieur  0.  Gajiba.p  3i0.  —  Biblio- 
grai'liie,  par  M.J.GAn.MEn,p.  346.  — Observulions météorologiques, p. 35i. 

Ouvrages  reçus  : 

Société  entomologique  de  Belgique.  Compte  rendu. 
Séance  du  2  juillet  1887. 

Projet  de  création  en  Algérie  et  en  Tunisie  d'une  mer 
dite  intérieure,  devant  le  congrès  de  Blois.  Paris  1885. 
l  vol.  in-8°. 

Journal  des  Savants.  Juin-juillet  1887. 

Chronique  de  la  Société  nationale  d'Acclimatation  de 
France.  N°  15. 

L'Acclimatation.  N'38. 

Bulletin  de  la  Société  zoologique  de  France  pour  l'année 
1887.  XII'  vol.  2",  3=  et  4"  parties. 

Bulletin  de  la  Société  d'Apiculture  de  la  Somme.  N"  64. 

Bulletin  d'insectologie  agricole.  1887.  Juin. 

Bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Metz,  XVI  et 
XViI°  cahiers.  2'  série. 

Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  l'arrondissement 
de  Valenciennes.  Revue  n"  16,  17,  18. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens.  1887.  N°  III, 
10'  ANKÉE.  22 
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Contributions  a  la  faune  locale. 

COLtoPTKRES   (1). 

Acupaf/ivsèrunnipesSlnrva. — Juillet.  Canteraine,  près  de  Rue, 
Bembidium  obliquum  Slurm.  —  Mai,  Marnis  du  Pont-de-MeU. 
Halifilui  affinis  Stcph.  —  Aviil.  Marais  de  Bnves.  —  Août. 

Marais  de  Mers. 
Lacenbius  bipunclalus  F.  —  Juillet.  Marais  de  Dom pierre-su r- 

Authie. 
Hi/di'xna  rîparia  Kug.  —  Juillet.  Marais  de  Dompierre-sur- 

Autbie,  sous  le  foin  coupé. 
Cercyon plarjialum  Ta:  —  Juillet.  Canion. 
Crtjptopleurum  VaucheH  Tourn.  —  Mai.  Bois  de  Dury,  dans 

les  crottins. 
Silusa  rubra  Kr.  —  Juin.  Fosearnps,  bois  Maroliu. 

*  Calftdera  rufa  Er.  —  Juillet.  Rideau  de  Boutillerie. 
C.  umbrosa  Er.  —  Juillet.  Rideau  de  Boutillerie. 
Taeliyusa  concolor  Er.  —  Mai.  Baie  d'Aulhie. 
Homalola  laCeipes  Er.  —  Mai.  Baie  d'Authie. 

H.  incana  Er.  —  Juillet.  Marais  de  Camon. 

'  H.  basicornis  Rey.  —  Juin.  Fescamps,  bois  Marotin,   sons 

récorce  d'une  souche  pourrie,  avec  Lasius  niger. 
'  H.  confusa  Mierk.  —  Avril.  Ile  Sainte-Aragone,  dans  une 

souche  minée  par  Lasius  fuliginosus. 
H.  coriaria  Kr.  —  Juin.  Amiens. 
H.  scapularis  Sahl.  —  Juin.  Fescamps,  bois  Marotin. 

*  H.  sordidula  Er.  —  Mai.  Baie  d'Authie. 

H.  ateri-ima  Grav.  —  Juillet.  Marais  de  Sailly-Bray. 
H.  pt/gmxa  Grav.  —  Juillet.  Marais  de  Saint-Sauveur. 
Placusa  pumilio  Grav.  —  Juin.  Fescamps,  bois  Marotio. 
Hypocyptus  tet!i'Kïai/us.Manh.  —  Mai.  Baie  d'Authie. 


(I)  Les  espèces  prûcfdêes  d'un  aslërisque  sont  nouvelles  pour  le 
département  do  la  Somme. 
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Tachinus  bipustuhlus  F.  —  Aoûf.  Amiens,  La  Hotoie,  dans 

la  vermoulure  au  pied  d'un  saule. 
Tackiporus  seiiulus  En.  —  Avril,  Bois  du  Petil-Léoii,  sous  la 

mousse.  —  Mai.  Bois  de  Dury, 
/'kilonlhus  scybalai-ius  îiord.    —  Mai.  Bois  tle  Dury,  dans  les 

crottins. 
Stenas  fuscicoitiis  Er.  —  Novembre.  Bois  de  Gentclles,  sous 

la  mousse,  au  pied  des  arbres. 
Sronles  planalus  h.  —  Juillet.  Marais  de  Lœuilly,  sous  une 

écorce  de  peuplier  abattu. 
Anlkeropfiagus  nigricornis  F.  —  Juillet.  ForGt  de  Crécy, 
Cryptophagmaffinii  Sturm.— Juillet.  Bois  de  Guignemicoiirl. 
Corticaria  impressa  01.  —  Mai.  Marais  de  Forlmanoir. 
Macronychus  i-tuberculalus  MuU.  —  Juillet.  Dans  la  Somme, 

au  pont  de  Camon. 
Serica  brunnea  L.  —  Juillet.   Marais  du  Petit-Saint-Jean, 

dans  une  botte  de  foin.  —  Bois  de  Dompierre-sur-Aulhie, 

trouvée  morte  dans  une  toile  d'araignée.  —  Wailly. 
'  Agriotes  sordidus  Illig.  —  Mai.  Baie  d'Authie. 
Seines  orbieularis  Pauz.  —   Août.  Ile  Sainte-Aragone.  — 

Marais  de  Benancourt.  —  Camon. 
Phospkxnus  hemipterus  ¥ .    —   Mai.  Wailly.   '—  Juin.  Marais 

du  Pe Lit-Saint-Jean. 
Mint/ops  variolosm  F.  —  Avril.  Bois  de  Dury,  sous  des  débris 

végétaux. 
ApinnQnonidisGy\.  — Juin.  La  Paloise,  bois  de  Saint-Martin. 
A.  difforme  Germ.  —  Janvier.  Rideau  de  Boutillerie,  sous  la 

mousse. 
A.  cotumbinum  Germ.  —  Juillet.  Marais  de  Dompierre-sur- 

Authie. 
A.  melihti  Kirby.  —  Décembre.  Boutillerie,  sous  la  moussé. 
A.  ebeninum  Kirby.  —  Juillet.  Forêt  de  Crécy.  —  Marais  de 

Dompierre-sur-AuUiie. 
A .  sedi  Germ.  —  Juillet.  ForSt  de  Crécy. 
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A.  marchicum  Hbsl.  —  Juillet.  Ganteraine. 
Rkinomacer  atlelaboides  F.  —  Avril.  Bois  du  Pelit-Léon,  sur 


un  pin. 
Magdalinus  mcmnonius  Fald.   —  Juin.   Cagny,   bois  de   la 

Longue-Ilemise. 
Cionus  thapsus  F.  —  Juillet.  Forêt,  de  Grécy. 
CeuVirhynckus  guercienla  F.  —  Décembre.  Boutillerie,  sous 

la.  mousse,  au  pied  des  arbres. 
Hylastes  aler  Payk.  —  Avril.  Bois  du  Pelit-Léon,  sous  la 

mousse. 
Agapanthi'a  mtcans  Panz.  —  Juillet.  Amiens,  Henriville,  en 

faucbaut. 
Donacia  rettculala  Gyl.  —  Juillel.  Marais  du  Petit-Sainl-Jean. 
D.  ikalassina  Germ.  —  Mai.  Marais  de  Cagny. 
Crj/plocep/ialus  iO-pttnclalus  L.  \ar  BothnicusL.  —  Juillet. 

Marais  du  Pelit-Saint-Jean  et  de  Lœuilly. 
C.  Wasasljernii  (iyl.  —  Juin.  Dunes  de  Quend, 
C.  maceUus  SulT.  —  Juin-Juillet.  Amiens,  rideau  du  Blamont, 
Balanimorpka  obiusala  Gyl.  —  Juillet.  For&t  de  Grécy. 
L.  Garpentier. 


OBSERVATIONS  CRITIQUES 
sur  quelques  récentes  Théories  géogéniques 

Par  l'Ingénieur  0.  Gamba.  [Traduction  libre). 

La  superricie  lunaire  étudiée  au  moyen  d'un  puissant 
télescope  nous  apparaît  singulièrement  ricbe  de  montagnes 
aux  formes  étranges,  de  vastes  et  profondes  vallées,  de 
bizarres  et  sombres  boursoufflures.  Alors  qu'elle  est  obli- 
quement éclairée  par  le  soleil,  on  voit  surgir  sur  son  disque 
des  crêtes  et  des  saillies  comme  de  brillantes  lames  d'ai^ent  ; 
ici  se  présentent  aus  regards  d'immenses  cavités  au  fond 
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desquelles  se  projette  le  dos  découpé  d'une  cime  rocheuse  ; 
iiilIcLirs  d'interminables  séries  de  collines  sont  disposées  en 
rayons  autour  d'un  cratère  bénnt.  L'ensemble  donne  l'idée 
d'une  épouvantable  convulsion  de  la  nature  arrêtée  au 
moment  où  se  manifestait  sa  plus  violente  énergie. 

C'est  là  son  aspect  constant  :  la  surrace  do  la  lune  ne 
présente  pas  ces  larges  étendues  planes  à  faire  supposer 
qu'elle  a  pu  être  une  fpis  baignée  de  vastes  mers  et  pourvue 
d'importantes  régjpn?''de  niveau. 

Si  un  .jour  là_,siipcrlicie  terrestre  devenait  veuve  des  eau.x 
qui  en  graiitte fdirtie  la  recouvrent,  son  aspect  serait  bien 
changé.pfltfpûn  observateur  placé  au  dehors.  Les  régions 
de  plaines  apparaîtraient  bien  plus  importantes  que  celles 
des  montagnes,  et  ces  montagnes,  môme  les  plus  considé- 
rables, disparaîtraient,  comparées  à  l'immensité  des  plaines 
qui  forment  le  fond  des  Océans  actuels.  Les  monts  terrestres, 
en  outre,  se  montreraient  bien  différents  des  monts  lunaires: 
dans  ceux-là  prévaut  la  forme  conique,  la  disposition  recti-  ' 
ligne,  tandis  que  peu  d'endroits  offriraient  l'aspect  de 
cirques,  de  cratères  qui  prévaut  dans  les  aspérités  lunaires. 

A  cette  différence  essentielle  dans  l'aspect  général  s'en 
ajoute  une  autre  non  moins  importante  :  la  dimension 
relative  des  aspérités.  Tandis  que  sur  la  terre  la  hauteur 
des  montagnes,  évaluée  depuis  !o  fond  des  Océans,  ce  qui 
en  double  la  valeur,  n'arrive  point  à  i/730  du  rayon,  sur  la 
lune  elle  dépasse  1/410.  La  différence  est  plus  grande  encore 
quant  à  la  dimension  des  cratères.  Sur  la  terre,  le  plus  large 
cratère  ne  dépasse  pas  1,000  mètres  de  diamètre,  et  sur  la 
lune  nous  en  observons  plusieurs  de  400  kilomètres  et 
même  un  de  126. 

De  l'absolue  diversité  d'aspect  qu'offrent  les  deux  planètes 
résulte  une  conséquence  :    la  superficie  lunaire  doit   être 
presque  entièrement  composée  de  terrains  de  nature  volca-   . 
nique,  tandis  que  la  surface  de  notre  terre  est  en  grande 
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partie  formée  de  terrains  de  sédiments  ou  terrains  neptu- 
niens. 

De  cette  vérité  acquise  à  la  science  découlent  immédia- 
tfliBflnt  deux  conséquences  ;  d'abord,  que  noire  satellite  a 
eu  certainement  son  ère  d'activité  volcanique  fort  énergique, 
puisqu'il  en  est  resté  des  vestiges  auprès  desquels  ce  qu'il  y 
a  d'analogue  sur  la  terre  est  presque  insignifiant  ;  outre 
cela,  l'ère  volcanique  lunaire,  ^ésigpant  la  dernière  phase 
de  la  vie  de  l'astre,  n'a  pu  être  suivie  dîjnejre  sédinien taire, 
d'autant  plus  que,  en  ce  cas,  les  témoignages  de  la  première 
eussent  été  effacés  par  la  force  nivellatrice  Séî'eBux  et  de 
l'atmosphère.  Kn  second  lieu,  si  la  terre  a  Àj>fts,ybir  de 
telles  convulsions  volcaniques,  cette  page  de  sort  histoire 
n'a  laissé  que  peu  de  traces,  puisque  les  rares  jets  de  terrains 
volcaniques  et  les  monts  qui  en  sont  issus  sont  de  si  petite 
importance  que  l'on  comprend  a  priori,  quand  la  géologie 
ne  l'enseignerait  pas,  qu'ils  appartiennent  à  une  époque 
récente,  à  l'énergie  interne,  beaucoup  plus  faible  ici  que 
celle  qui  a  bouleversé  la  face  de  la  lune. 

Pourquoi  donc  une  si  grande  différence  entre  deux  astres 
voisins  dont  la  commune  origine  est  indiscutable,? 

Une  théorie  cosmogénique  a  le  caractère  de  la  synthèse  ta 
plus  élevée.  Elle  doit  s'accorder  avec  les  lois  fondamentales 
de  la  science  et  y  trouver  son  point  de  départ.  Toutefois, 
si  c'est  assez  pour  la  rendre  scientifiquement  possible,  cela 
ne  suffit  plus  pour  lui  donner  une  entière  certitude,  surtout 
si  elle  n'explique  pas  ces  phénomènes  d'ordre  inférieur 
certifiés  par  l'expérience  et  l'observation.  En  un  mot,  toute 
doctrine  vraiment  synthétique  doit  k  la  fois  concorder  avec 
ces  lois  mathématiques  que  nous  classons  parmi  les  premiers 
principes,  et  être  à  son  tour  cause  première  des  phénomènes 
partiels.  Or,  les  deux  plus  importantes  théories  cosmogéni- 
ques,  celle  de  Laplace  et  celle  de  Paye,  si  elles  sont 
appliquées  au  cas  particulier  du  système  terro- lunaire,  ne 
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donnentpasraison  du  phénomène  précité.mais,  au  contraire, 
sont  avec  lui  en  pleine  conlradiclion. 

Une  théorie  cosmogénique,  pour  le  peu  qu'elle  s'accorde 
avec  les  doctrines  reçues  sur  les  origines  du  monde,  doit 
expliquer  pourquoi  la  lune,  après  la  grande  ère- volcanique, 
n'a  pas  eu  l'ère  sédimeotaire,  pourquoi  sur  la  terre  il  y  eul 
diverses  évolutions,  pourquoi  la  lune  est  moins  dense  que 
sa  grande  sœur,  pourquoi  on  n'y  voit  ni  atmosphère  ni  mer 
appréciables  ;  elle  doit  en  outre  ÔLre  d'accord  avec  tout  ce 
que  l'astronomie  a  mis  au  clair  sur  les  conditions  do  notre 
satellite  et  ses  rapports  avec  nous. 

Le  premier  phénomène  ne  peut  avoir  qu'une  explication  : 
admettre  que  la  lune  n'a  jamais  eu  ni  mers  ni  atmosphère. 
Ceci  admis,  pas  n'est  besoin  de  recourir  à  l'hypothèse 
gratuite  de  l'atmosphère  et  dos  mers  lunaires  absorbées  par 
l'attraction  de  la  terre,  pour  expliquer  Tétat  actuel  du 
satellite  :  hypothèse  créée  pour  les  besoins  du  fait  local.  De 
plus,  à  cette  première  conséquence  où  se  sont  confirmées 
les  conditions  supposées,  nous  avons,  comme  fait  nécessaire, 
tout  ce  que  l'observation  nous  enseigne  sur  les  différences 
entre  les  deux  astres. 

Supposons  que  les  deux  sphéroïdes,  l'un  riche  en  valeurs 
d'eau  et  en  gaz  permanents,  l'autre  privé  de  ces  éléments, 
aient  accompli  leur  évolution  sous  l'influence  de  leurs  con- 
ditions propres.  Chacun  d'eux  arrivé  à  l'état  de  masse 
liquide  et  continuant  à  se  refroidir  se  recouvrirait  d'une 
croûte  solide,  d'abord  très-mince,  puis  plus  épaisse.  Parvenue 
à  une  résistance  suffisante,  cette  croûte  déterminera  une 
ère  volcanique  durant  laquelle  les  matières  incandescentes 
comprimées  soulèveront  l'enveloppe  solide  et  s'ouvriront 
des  issues  circonscrites,  selon  les  lois,  et  produiront  des 
phénomènes  analogues  à  ceux  de  nos  volcans  actuels.  Peu 
k  peu,  l'énergie  intérieure  diminuant,  les  surfaces  visibles 
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des  globes  resteront  fixes  dans  leur  ensemble,  excepté  en 
quelques  points  mobiles  et  changeants. 

Jusque  là,  les  phénomènes  seront  semblables  dans  les 
deux  astres,  mais  bientôt  après  s'accentueront  les  difTércnces. 
Sur  la  terre,  riche  en  vapeur  d'eau  et  en  atmosphère,  leur 
action  se  manifestera  spécialement  par  ta  condensation  des 
vapeurs  restées  jusqu'à  présent  confondues  avec  les  gaz 
permanents.  A  l'origine  des  premiers  Océans  ont  commencé 
les  phénomères  d'érosion  et  d'ablation,  ensuite  toute  la 
série  des  œuvres  grandioses  de  l'eau,  qui  efface  sans  repos 
ni  trêve  les  vestiges  du  passé  pour  créer  en  leur  place  de 
nouvelles  figures.  La. géologie  actuelle  ne  prouve-telle  pas 
jusqu'à  l'évidence  que  c'est  ainsi  que  se  sont  succédé  les 
époques?  que,  une  fois  assoupie  la  première  énergie  qui  a 
modelé  la  première  forme  de  terre,  se  déployèrent  les 
époques  d'actions  sédimentaires  lesquelles,  avec  une  activité 
décroissante,  amenèrent  graduellement  la  terre  des  plus 
lointains  horizons  aperçus  par  la  géologie  à  cet  état  qui 
donna  naissance  à  tout  ce  qui  vit  et  subsiste  actuel- 
lement. 

Au  contraire,  sur  la  lune  que  nous  supposons  privée  de 
mers  et  d'atmosphère,  l'aspect  primitif  a  dû  se  conserver 
sans  changements.  Sur  elle,  l'énergie  intérieure  une  fois 
endormie,  la  forme  due  aux  dernières  convulsions  n'étant 
plus  contrariée  par  une  autre  action  devait  demeurer 
comme  un  perpétuel  monument  d'une  page  lointaine 
d'histoire  qui  n'a  pas  eu  de  suivante.  N'est-il  pas  évident 
que  si  la  lune  avait  eu  de  l'eau  et  une  atmosphère,  leur 
action  aurait  produit  sur  les  roches  et  sur  les  monts  l'elfet 
qu'elles  ont  produit  sur  la  terre  nivelant  et  recouvrant  le 
premier  terrain  volcanique  sous  les  énormes  assises  des 
roches  de  sédiment;  que,  si  quelque  montagne  ignivome, 
quelque  cirque  fut  apparu  à  l'obsenateur  à  venir,  ce  n'eût 
été  qu'un  accident  partiel,  un  phénomène  local  sans  liaison 
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avec  les  faits  généraux  :  en  u',i  mot,  la  lune  offrirait  aujour- 
d'hui le  môme  aspect  que  la  terre. 

Celte  supposition  a  le  caractère  de  la  plus  forte  probabilité. 
Pour  expliquer  les  diversités  reconnues  entre  les  deux 
astres,  nous  ne  pouvons  recourir  qu'à  une  seule  hypothèse, 
savoir  :  que  la  lune  après  avoir  parcouru  tous  les  états  par 
lesquels  a  passé  la  terre,  y  compris  celui  où  nous  sommes, 
avoir  achevé  sa  complète  évolution  en  un  temps  plus  court, 
sa  masse  n'étant  que  la  81°  partie  de  la  nôtre,  a  clos  son 
histoire  par  un  universel  bouleversement.  Sur  quelle  base 
appuyer  une  pareille  hypothèse?  Quelles  masses  de  faits 
nous  autorisent  à  l'admettre''  L'intervention  d'un  tel  Detts 
ex  machina  serait  en  contradiction  avec  tout  ce  que  la 
science  et  l'observation  nous  enseignent  sur  la  décroissance 
continue  de  l'énergie  interne  pendant  la  marche  lente  de 
l'évolution. 

Voyons  maintenant  si  les  deux  théories  cosmogoniques 
de  Laplace  et  de  Paye  peuvent  s'accorder  avec  notre  manière 
d'interpréter  les  faits.  Toutes  les  deux  reposent  sur  une 
base  scientifique  certaine  ;  celle  qui  a  sa  synthèse  dans  la 
loi  de  la  conservation  de  l'énergie,  dans  le  suprême  principe 
de  l'unité  de  la  force. 

Une  profonde  différence  existe  cependant  entre  les  deux 
doctrines. 

Laplace  suppose  que  de  la  masse  incohérente,  gazeuse, 
existant  au  commencement  se  sont  détachés  successivement 
des  anneaux,  de  la  périphérie  au  centre,  anneaux  dont  la 
matière,  s'agglomérant  peu  à  peu  autour  d'un  centre 
d'attraction,  produisit  le  sphéroïde  primitif  de  chaque 
planète.  D'où  il  conclut  que  l'astre  central  a  dû  se  constituer 
alors  que  la  matière  des  autres  était  encore  diffuse  et  h 
l'état  d'anneaux  concentriques. 

M.  Paye,  parlant  également  d'un  état  primordial  identique, 
cherche  la  cause  des  différents  centres  d'attraction  en  autant 
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de  tourbillons  partiels  issus  d'un  phénomène  de  gyration 
dans  l'intérieur  de  la  masse  gazeuse.  Ces  tourbillons  seraient 
l'origine  des  planètes,  tandis  que  la  masse  très  ténue  qui 
les  entourait,  n'étant  plus  sufHsamment  sollicitée  par  la 
pnissance  rotative,  se  serait  peu  à  peu  réintégrée  au  centre. 
Ainsi,  dans  la  théorie  de  Faye,  l'astre  central  serait  plus 
récent,  plus  jeune  que  ceux  qui  circulent  autour  de  l'ui. 

Nous  pouvons  maintenant  appliquer  ces  deux  théories  au 
cas  particulier  du  système  terrestre,  et  nous  devons  y 
trouver  l'explication  des  phénomènes  mis  en  avant. 

Or,  c'est  justement  le  contraire.  Les  deux  doctrines 
appliquées  à  la  terre  ont  un  point  de  départ  commun.  La 
terre  et  la  lune  se  seraient  séparées  alors  que  le  sphéroïde 
primitif  était  encore  à  l'état  gazeux. 

Les  mélanges  de  gaz,  dans  nos  iahoraloires,  obéissent  à  la 
loi  de  Dalton  et  non  à  celle  de  la  densité  ;  nous  ignorons 
tout  h  Tait  comment  ils  se  comportent  quand  ils  sont  en 
masses  énormes,,  à  une  haute  température,  isolés  dans 
l'espace  et  sous  une  pression  dont  nous  n'avons  pas  même 
l'idée. 

(A  suivre). 

Trad.  des  «  Alti  délia  Socielà  Toscana  di  scienze  naturali,  » 
par  A.-P.  ALËXASDnE. 
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par  le  Président  de  la  Sociélé. 

Nous  avons  reçu  deux  beaux  volumes  de  l'Académie 
royale  des  sciences,  lettres  et  arts  de  Modène. 

Le  premier  qui  forme  la  3°  partie  du  tome  XX  des  Mémoires 
contient  une  histoire  de  l'Académie  des  Dissonanli  fondée 
en  1684  à  laquelle  a  succédé  l'Académie  royale,  un  supplé- 
ment aux  Mémoires  imprimés  et  un  tableau  général  des 
noms  d'auteurs  et  des  matières  àés  volumes  publiés  de 
1833  à  1882,  c'esl-à-dire  de  toute  la  première  série. 
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Le  second,  tome  IV  de  la  2°  série,  contient  deux  mémoires 
qui  me  paraissent  surtoutdevoirvousetre signalés:  la  mono- 
graphie de  Miocène  supérieur  dans  l'Italie  septentrionale  et 
centrale  par  le  professeur  Dante'^PantanelIi  et  l'œuvre  de 
Saleme  Circa  Imtans  et  le  texte  primitif  du  Grant  Herbier 
en  Francoyi  publiés  par  M.  Jules  Camus.  J'engage  les  bota- 
nistes et  les  curieux  de  malière  médicale  à  lire  cet  excel- 
lent travail  de  M.  Camus  :  c'est  de  la  botanique  ancienne,  il 
est  vrai,  mais  l'intérêt  en  est  inconstestable. 

—  Le  Bullelin  de  ia  Société  des  sciences  de  Nancy  devxa 
être  bien  accueilli  des  botanistes.  Ils  y  trouveront  trois 
études  nouvelles,  l'une  de  M.  Tbouvenin  sur  la  structure 
des  Myristicacées.  Il  constate  dans  la  tige  et  les  feuilles, 
outre  les  cellules  à  buife  essentielle  disséminées  ça  et  là 
ilans  les  divers  tissus,  qui  déjà  avaient  été  signalées,  des 
files  de  cellules  à  tannin  fusionnées  entre  elles  par  suite  de 
la  résorption  des  cloisons  Iransverses  et  se  combinant  avec 
la  matière  albuminoide  du  Protoplasma. 

—  MM.  Bleicher  et  Fliche  publient  une  flonile  pliocène 
de  Monte-Maria.  Le  premier  étudie  la  géologie  et  spéciale- 
ment la  couche  à  empreintes  végétales  de  cette  localité,  le 
second  ces  mêmes  empreintes, 

—  M.  Vuillemin  s'est  occupé  de  la  biologie  des  champi- 
gnons. La  variabilité  dans  la  station,  dans  la  forme,  dans 
les  couleurs,  dans  la  nature  des  tissus  ont  Axé  l'attention 
du  physiologiste  qui  décrit  tous  les  faits  qu'il  a  observés  pour 
chaque  espèce  avec  toutes  leurs  particularités. 

—  Une  Société  nouvelle,  l'Institut  libre  Wagner  pour  la 
science  en  Philadelphie  nous  envoie  ses  publications.  Fondé 
en  183S  par  William  Wagner,  citoyen  de  Philadelphie  qui  ne 
se  contenta  point  de  le  doter  de  toutes  les  collections  qu'il 
avait  réunies,  l'Institut  recueillit  l'héritage  de  Wagner  qu'un 
conseil  administra  suivant  les  vues  du  fondateur,  après  avoir 
établi  une  faculté  composée  de  quatre  professeurs  pour  admi- 
nistrer le  muséum  et  la  bibliothèque  et  faire  des  lectures 
publiques  ayant  pour  but  les  recherches  à  faire  pour  l'ac- 
croissement des  collections.  Ce  volume  est  occupé  par  le 
résultat  des  explorations  de  la  côte  ouest  de  la  Floride  par 
M.  Angelo  Heilprin,  professeur  de  géologie,  qui  expose  les 
observations  faites  durant  l'année  1886. 

—  Dans  le  procès-verbal  de  la  Séance  du  8  mai  1887  de 
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la  Société  Toscane  des  Sciences  naturelles  vous  trouverez 
la  liste  des  mousses  rocueillies  par  M.  Bottini  à  la  Gorgone, 
petite  ilc  située  à  30  kilomètres  de  Livournc.  Ces  mousses 
sont  au  nombre  de  39.  Il  faut  y  joindre  quatre  hépatiques 
el  une  marchantie,  M.  Bottini  donne  aussi  la  description 
d'une  mousse  nouvelle  pour  l'ilalie,  le  Fissidem  J-ivulaj-ia. 
M.  Arcangeli  fait  connaître  quelques  cryptogames  récoltées 
dans  le  Picenum  et  dans  les  Abruzzes. 

—  Les  Botanistes  trouveront  encore  leur  part  dans  les 
Actes  de  la  Société  des  naturalistes  de  Modène.  M.  le  profes- 
seur Antonio  Mori  fournit  sa  contribution  !i  la  flore  des 
environs  de  Modène  et  de  Reggio,  et  M.  Adriano  Fiori  une 
première  contribution  à  la  flore  des  mousses  des  mômes 
localités.  L^aulre  partie  du  volume  appartient  aux  entomo- 
logistes ;  c'est  un  supplément  au  catalogue  de  la  famille  des 
Carabiques  et  un  catalogue  de  la  famille  des  Buprestides  de 
Modène  el  de  Reggio  par  le  docteur  Andréa  Fiori. 

Enfin,  dans  le  même  volume,  MM.  Paolo  Parcnti  et  Luigi 
Picaglia  donnent  la  liste  des  Keptiles  et  des  Amphibiens 
récoltés  par  eux  dans  le  voyage  de  circumnavigation  de'la 
corvette  Vellor  Pisani. 

Je  recommande  à  ceux  d'entre  vous  qui  comprennent 
facilement  l'italien  une  conférence  de  M,  Coriado  Massa 
faite  le  13  avril  1887  à  la  Société  de  lectures  et  de  conversa- 
tions scientifiques  de  GSnes  sur  la  philosophie  du  microbe 
{filosofia  del  mkroMo).  Beaucoup  de  science  et  d'esprit.  Au 
demeurant,  tout  me  paraît  se  résumer  dans  cette  pensée  de 
l'auteur  :  «  Quant  à  la  Médecine  son  esprit  est  facile  à  saisir  ; 
elle  étudie  à  fond  le  grand  et  le  petit  monde  pour  finir  par  le 
laisser  aller  comme  ilplaît  à  Dieu.  » 

—  M.  Mayaud  d'Aubusson  continue  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  d'Acclimatation  de  France  son  catalogue  raisonné 
des  oiseaux  qu'il  y  aurait  lieu  d'acclimater  et  de  domestiquer 
en  France.  M.  Pailleux  qui  a  fait  tant  d'essais  heureux  pour 
importer  chez  nous  des  végétaux  utiles  public  une  note  sur 
la  Camassie  comestible  et  l'Accoub  de  Syrie. 

—  Le  Bulletin  d'insectologîe  agricole  contient  de  bons 
articles  de  M.  Savard  sur  les  Bruches  el  le  Gallinsecte  de  la 
vigne  ;  il  emprunte  à  notre  BuUelin  une  note  de  M.  R.  Vion 
sur  les  microbes  auxiliaires  de  l'homme. 

—  Je  lis  toujours  avec  le  même  intérêt  les  Annales  de  la 
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Société   ri'agricullure,    sciences   et  arLs   de  la    Dordogne. 
D'autres  y  trouveraient,  j'en  suis  certain  le  mèmq  attrait. 

—  Je  cilerai  seulenncnt,  dans  les  Mémoires  do  la  Société 
des  sciences  naturelles  de  la  Nouvelle  Poméranie  et  de 
flugen,  les  recherches  analomiques  de  M.  Kelel'sur  le  genre 
Lemanea  que  l'on  classait  autrefois  parmi  les  ConTerves,  et 
que  l'on  place  aujourd'hui  parmi  les  Algues  d'eau  douce. 

—  Lisez  l'Acclimatation  illustrée,  vous  y  trouverez  des 
articles  très  intéressants  pour  les  chasseurs  et  les  éleveurs 
d'oiseaux. 

—  Je  recommande  à  ceus  de  vous  qui  se  sont  occupés 
des  eaux,  de  voir  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture, 
belles-lettres,  sciences  et  arts  de  Poitiers,  les  rapports  de 
M.  l'ingénieur  Forestier  chargé  du  service  des  eaux  delà 
ville  de  Poitiers. 

—  Il  serait  difTicite  de  vous  rendre  compte  du  Bulletin  de 
la  Société  d'étude  des  sciences  naturelles  de  Nîmes.  Les 
communications  ont  été  nombreuses,  ce  sont  en  général  de 
courtes  notes  dont  le  peu  de  longueur  ne  nnit  point  à 
l'intérêt  qu'elles  présentent.  Aussi  je  crois  plus  utile  de  vous 
signaler  ce  volume  où  botanistes,  géologues,  ichlhyologues 
et  paléontologistes  trouveront  de  bonnes  recherches. 

"  Les  Mémoires  de  la  Société  zoologico-botanique  de 
Wien  [zoologisch-botanisch  Gesellschaft  in  Wien)  sont  bien 
remplis.  Vous  y  verrez  une  étude  de  M.  Kranss  sur  les 
Dermoptères  et  les  Orthoptères  de  Sicile  ;  un  essai  du 
docteur  Low  sur  les  Phytoptocéidiens,  de  M.  Mik  sur  les 
Diptères,  la  suite  de  la  faune  des  Diptères  du  Tyrol  par 
M.  Pokorny  ;  pour  la  botanique  les  recherches  de  M.  Arnold 
sur  la  lichénoiogie  du  Tyrol,  de  MM.  Beck  et  Hoefer  sur  les 
Cryptogames  de  la  Basse-Autriche,  une  monographie  du 
genre  Clématite  par  M.  Kuntze,  etc.  etc. 

—  L'Apiculteur  poursuit  toujours  sa  marche  avec  la 
même  ardeur  et  te  même  soin. 

—  Les  Mémoires  de  la  Société  des  sciences  naturelles  do 
Siedenbourg  dans  l'Hermanstad  t  se  recommandent  aux  ento- 
mologistes par  un  catalogue  des  coléoptères  de  la  Transyl- 
vanie de  M.  Albert  Bieiz. 

—  Les  Mémoires  de  la  Société  espagnole  d'histoire 
naturelle  nous  présentent  des  travaux  d'une  réelle  impor- 
tance. Je  citerai  les  recherches  de  Don  José  Moreno  sur  les 
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.papilles  ou  boulons  terminaux  de  la  muqueuse  olfactive 
dans  certains  poissons  osseux.  L'étude  de  D.  José  Gogorja 
sur  les  Chrysidides  des  environs  de  Madrid  me  paraît  1res 
remarquable.  Après  avoir  exposé  les  causes  quj  s'opposent  à 
l'étude  des  hyménoptères,  les  difficullés  qu'on  éprouve  à 
les  recueillir  et  à  les  conserver,  Il  entre  dans  des  considéra- 
tions générales  sur  les  Chiysîdides,  leurs  transformations, 
leurs  habitudes;  il  arrive  h  la  classification  et  à  la  description 
des  genres  et  des  espèces  auxquels  il  conduit  par  des 
tableau:^  dichotomiques,  M.  Boliva\  a  réuni  sous  le  titre  : 
Espèces  d'orthoptères  nouvelles  ou  critiques,  un  certain 
nombre  d'espèces  inédites  ou  publiées  dans  des  recueils  que 
tous  les  amateurs  no  peuvent  connaître  ou  se  procurer 
facilement,  qu'il  décrit  à  son  tour  en  areompagnant  son  tra- 
vail de  notes  et  d'observations.  M.  Qundlach  continue  dans  ce 
volume  la  Faune  de  Puerto-Rico  dont  il  avait  publié  les  cinq 
premières  parties  dans  le  tome  VII  des  Mémoires  de  celte 
Société  ;  la  sixième  qu'il  présente  dans  cette  nouvelle  livrai- 
son comprend  les  crustacés,  les  myriapodes  et  les  insectes. 

—  Dans  la  feuille  des  jeunes  naturalistes  M.  Decaux  publie 
une  note  sur  deu^  insectes  nuisibles  au  jardin  potager,  qu'il 
a  observés  à  Cayeus-sur-Mer.  La  larve  du  Phytonomm 
rumicis  L,  dévore  le  parenchyme  des  feuilles  de  l'oseille 
et  en  fait  une  dentelle  végétale.  La  larve  du  saconà,  A ci-otepia 
assectella  Zeller,  attaque  le  poreau,  AlUum  poifum  L.  el 
l'oignon,  Allium  cepa  L. ,  et  cause  des  ravages  dont  les  culti- 
vateurs des  environs  de  Paris  qui  cultivent  ces  légumes  se 
plaignent  sérieusement.  —  Lisez  la  lettre  de  M.  Albert  Dubois 
el  la  notice  sur  Pierre  Belon,  une  des  gloires  du  Mans  qui  fut 
au  xvi°  siècle  un  grand  naturaliste. 

—  Je  mécontenterai  de  vous  dire  que  J'ai  reçu  la  première 
partie  du  rapport  annuel  de  l'InsliLution  Smithsonicnne 
pour  1885.  Vous  connaissez  l'intérêt  que  ce  gros  volume 
présente,  et  chacun  de  vous  lira  le  chapitre  qui  a  trait  à  ses 
éludes  spéciales. 

—  Vous  trouverez  dans  le  Journal  des  Savants  le  compte 
rendu  de  M.  de  Quatrefages  sur  les  derniers  ouvrages 
publiés  sur  la  tératologie  el  la  téralogénie.  11  faut  le  lire, 
car  ces  comptes  rendus  sont  aussi  des  traités  sur  la  matière. 

—  'Le  projel  de  création  en  Algérie  el  en  Tunisie  d'une 
mer  dite  intérieure  a  été  au  Congrès  de  Blois  en  <884  l'objet 
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de  discussions  qui  sont  résumées  dans  la  brochure  que  nous 
avons  reçue.  M.  le  docteur  Cosson  que  vous  connaissez  tous 
comme  botaiùsle  traite  le  sujet  au  point  de  vue  technique, 
au  point  de  vue  de  la  météorologie,  de  l'hygiène,  des 
cultures,  au  point  de  vue  politique,  commercial  et  maritime 
et  insiste  sur  l'inutilité  de  ce  projet,  qu'il  trouve  dangereux, 
contraire  aux  intérêts  de  la  colonisation. 

—  I..es  trois  dernières  parties  du  BitUetin  de  la  Société 
zoologique  de  France  pour  l'année  1887  ne  le  cèdenten  rien 
aux  précédents  volumes.  C'est  toujours  un  recueil  très 
savant  des  travaux  neufs  sur  des  points  variés  de  la  zoologie. 

—  Lo  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Metz 
contient,  smis  le  titre  de  Faune  synoptique  des  Odonates  ou 
Libellules  de  la  Lorraine,  un  excellent  travail  de  M.  l'ahbé 
Barbiche  qui  ajoute  à  ses  descriptions  très  nettes  et  très 
complètes  des  espèces,  des  conseils  précieux  pour  la  chasse 
des  Odonates,  leur  préparation  et  leur  conservation. 

Le  même  écrivain  s'occupe  des  poissons  de  la  Nied  aile- 
mande  et  décrit  les  22  espèces  qu'il  y  observées  ;  il  donne 
l'énuméralion  des  mollusques  de  la  Mosellequ'il  fait  précé- 
der d'une  préface  aussi  spirituelle  qu'intéressante. 

Un  aulre  abbé,  M.  Kieffer,  fournit  une  large  contribution  à 
la  faune  et  à  la  flore  de  Bitche  ;  il  donne  seulement  les 
espèces  dont  les  noms  ont  été  vérifiées  par  les  naturalistes 
compétents,  réservant  pour  une  autre  communication  les 
espèces  qu'il  a  recueillies  et  qu'il  n'a  pu  encore  déterminer, 
—  N'oublions  point  les  observations  entomologiques  de 
M.  Bellevoye,  les  nouvelles  espèces  d'Orthoptères  reconnues 
par  M.  F.  de  Saulcy  et  les  mélanges  paléontologiques  de 
M.  l'abbé  Frisen. 

J.  Garnieh. 
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OBSERVATIONS    H ËTËORO LOGIQUES. 

(École  not-male  d'Amiens.  Altitude  SS^.SCa.) 
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SOCIETE  LiniDciRD  DE  LA  riM 

BULLETIN  MENSUEL 

K»  183  —  Noïcmlire  1887.  —  16"  Anoée.  —  T.  VIII. 

Adresser  :  Les  Ouvrages,  tlunuscrlts  et  Commiinicntinns  inléressant  la 
réduclinn  du  Ruilriin.  A  U.  Itcné  VroN,  place  ati  Feurre,  16,  â  Amiens. 

Les  demandes  d'abonnement  et  les  Colisations  (en  tiiiiLires-poste),  i 
U.  Edmond  Dklagv,  Trêioricr,  nie  de  l'Amiral  Courbet,  10,  Amiens. 

I^  Bulletin  e^t  envoyé  gratuitement  à  tous  les  Membres  payants  ;  il  e&t 

adressé  aux  Sociétés  scicniiljques  i>ar  voie  d'échange. 

Prix  de  l'abonuenienl  :  3  fr.  par  an  (î  fr.  pour  les  Ecclésiastiques, ,  les 
Instituteurs  et  les  Institutrices). 

SOMMAIRE  :  Extrait  des  Procès  vcrhaux  :  Séance  générale  du  tj  nclobre  1837, 
p.  353.  —  Ouvrages  reçus,  p.  356.  —  La  Feiii'le,  par  M.  le  W  IticHEn, 
p.  353.  —  Observations  météorologiques,  p.  363. 

EXTRAIT    DES    PROCÈS-VERBAUX. 

SÉANCE   GÉNÉRALE   DU   8  OCTOBRE   1887. 

Présidence  de  M.  Garmeh. 

CoRnEsroNDAxCE  :  1°  Le  Musée  national  de  Mexico  demande 
l'échange  de  publications. 

2"  L'Institut'  d'Esscx  (Salem.  Mass.)  accuse  réception  du 
tome  VI  des  Mémoires,  et  des  numéros  139-174  du  Bulletin. 

3*  L'éditeur  de  l'Almanach  universel  des  Naturalistes 
propose  à  la  Société  de  souscrire  pour  l'édition  nouvelle 
qui  paraîtra  vers  janvier  1888. 

V  L'Académie  des  sciences  de  San-Francisco  envoie  le 
n'  VI  de  son  Bulletin. 

5°  Die  Nalurforscher-Gesellschaft  de  l'Université  de  Dorpat 
accuse  réception  du  lomc  VI  des  Mémoires  et  du  tome  Vil 
du  Bulletin. 

G"  Lettre  de  M.  le  Président  de  la  Société  d'horticulture 

annonçant  une  exposition  de  fruits  de  lable  et  de  fruits 

à  cidre  et  demandant  à  la  Société  Linnéenne  de  concourir 
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à  la  réussite  do  celte  entreprise  en  accordant  une  médaille. 
Celte  demande  est  accueillie  h  Piinanimilé. 

7°  La  Société  départementale  d'agriculture,  sciences  et 
arls  de  la  Dordogne  annonce  que  sa  séance  générale  aura 
Heu  le  7  septembre. 

8°  L'Académie  des  sciences  et  lettres  de  Montpellier  accuse 
réception  du  tome  VI  des  Mémoires  et  du  n'  174  du  Bulletin, 
et  prévient  qu'il  lui  manque  le  tome  V  des  Mémoires  et  le 
frontispice  du  tome  111  du  Bulletin. 

9°  Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts 
(Service  des  Echanges  internationaux)  annonce  l'envoi  d'ou- 
vrages venant  de  Belgique,  des  Etats-Unis  et  de  Bussie. 

10"  M.  le  Préfet  de  la  Somme  informe  la  Société  que  le  Con- 
seil général  a  maintenu  le  crédit  de  200  francs  en  sa  faveur. 
Des  remerciements  sont  votés  à  M.  le  Préfet. 

H*  La  Société  d'tiisloire  naturelle  de  Hambourg  annonce 
le  cinquantenaire  de  sa  fondation  qui  sera  célébré  le 
18  novembre  1887. 

12°  L'Instilution  Smithsonienne  (Washington)  fait  part 
de  Ja  mort  de  son  secrétaire  M.  Spencer  Fullerton  Baird. 

13°  Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts 
envoie  le  programme  des  questions  soumises  aux  délégués 
des  Sociétés  savantes  en  vue  du  Congrès  de  1888. 

14*  La  Société   d'entomologie  du   Schleswig  à  Breslau 
accuse  réception  du  tome  VI  des  Mémoires  et  des  tomes  . 
VII  et  VIII  du  Bulletin. 

13°  La  Société  d'émulation  de  Cambrai  envoie  le  pro- 
gramme des  questions  mises  au  Concours  pour  18K8. 

IG"  L'Académie  des  lettres,  sciences,  arts  et  agriculture 
de  Metz  adresse  à  la  Société  te  programme  des  Concours 
ouverts  pendant  l'année  1887-1888. 

17°  Discours  prononcé  par  M.  Spuller,  ministre  de  l'Ins- 
truction publique,  des  Cultes  et  des  Beaux-Arts,  au  Congrès 
des  Sociétés  savantes  le  4  juin  1887. 
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IS'  Lettre  de  M.  Lénicz,  membre  correspondant  de  la 
Société,  sur  un  monstre  mylocéphale  (G.  Saint-Hilaire), 
provenant  d'une  vache  normande  primipare. 

Cette  observation  sera  publiée  dans  le  Bulletin. 

Al.  Brandicourt  fuit  une  lecture  très  intéressante  sur  ses 
herborisations  pendant  l'année  1887.  Cette  communication 
sera  également  publiée  dans  le  Bulletin. 

M.  Gonse  présente  h  la  Société  les  plantes  suivantes, 
nouvelles  pour  notre  flore  :  Origanum  virens,  Gren,  et  God. 
(0.  vulgare  var.  virescens,  Bor.),  abondant  sur  un  rideau 
à  Famechon  ;  Orc/tis  simio-mililaris  et  Orcht's  Chatini  G. 
Camus  (hybride  des  Orchis  sintia  et  simio-militaris)  du  parc 
de  Wailly;  puisO.  JacquiniGoà^.  et  G,,  de  la  même  localité; 
Cephalanlera  ensifvlia  Rîch.,  du  bois  de  Braches;  et  les  deux 
anomalies  suivantes  :  1'  un  pied  de  Plantago  lanceolata 
à  épis  très  rameus,  récollé  à  Sailly-Bray;  2°  une  Teuilie 
de  Laurus  cerasus,  profondément  lobée  à  sa  partie  supérieure 
par  suite  de  la  division  de  la  nervure  principale  ;  elle  a  été  ' 
recueillie  par  M.  L.  Carpentier  dans  son  jardin.  L'une  des 
feuilles  du  verticille  auquel  elle  appartenait  était  à  peu  près 
avortée. 

M.  Ëd.  Caron  envoie  de  beaux  échantillons  [fleurs  mâles) 
d'un  saule  nouveau  pour  nous,  Salix  vifidis,  hybride  des 
Salix  alba  et  fragilis,  qu'il  a  rencontré  pour  la  première  fois 
en  1884  à  Rubempré,  dans  une  oseraic,  au  milieu  des 
parents  qui  y  étaient  seuls  cultivés. 

M.  P.-E.  Carpentier  fait  voir  à  ses  collègues  une  belle 
fascie  A' Asparagus  offidnatis,  dont  la  tige  a  son  extrémité 
en  spirale  ;  il  en  avait  déjà  fait  connaître  une  autre  aussi 
remarquable  l'année  dernière. 

M.  l'abbé  Denizart  adresse  il  la  Société,  pour  sa  collection 
d'insectes  nuisibles,  une  grosse  loupe  de  chône  montrant 
les  dégâts  occasionnés  par  dus  larves  àe  Cerambt/x  héros. 
I^  Seci-étaire-adjoint, 

F.   DU    ROSELLE. 
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LA    FEUILLE 

par   M.   te   Docteur  Richër. 

Leçun  d'ouverture  du  Cours  communal  de  Botanique, 

au  Jardin  des  Plantes  d'Amiens,  le  27  mai  1887. 

La  vie,  a  la  surrace  de  la  terre,  est  certaiaeinenl  la  plus 
étonnante  merveille  de  la  nature  ;  et,  pourtant,  ce  phéno- 
mène nous  pgraît  aujourd'hui  si  simple  ût  si  parfaitement 
inhérent  à  noire  planète  qu'il  cesse  de  nous  surprendre. 
C'est  même  avec  un  sourire  d'incrédulité  que  nous  accueil- 
lons les  récits  des  historiens  de  notre  globe,  quand  ils  nous 
le  montrent  roulant,  pendant  des  millions  d'années,  inanimé 
et  stérile  dans  les  abîmes  de  i'inflni.  Gela  n'est  pas  douteuse 
cependant,  celte  vie  a  commencé  et  elle  finira.  Mais  elle 
nous  entoure  et  nous  pénètre  ai  complètement,  elle  s'iden- 
tifie si  intimement  avec  nous-mêmes  que  nous  oublions  de 
l'admirer. 

Jadis,  nos  aïeux  ne  s'occupaient  guère,  en  fait  de  vie,  que 
de  la  leur  et  à  un  seul  moment,  celui  où  elle  menaçait  de 
leur  échapper  :  ils  laissaient  aux  gens  du  métier,  aux  savants 
de  profession,  le  soin  d'en  étudier  les  lois,  d'en  rechercher 
les  origines.  Il  y  avait  alors  beaucoup  d'humains  qui  ne 
pensaient  pas,  qui  ne  cherchaient  rien,  véritables  larves 
d'une  race  en  formation.  Est-il  vrai,  comme  le  disent  quel- 
ques esprits  chagrins,  qu'aujourd'hui  encore  la  majorité  des 
hommes  ne  recherche  que  les  plaisirs  grossiers  ou  futiles? 
Est-il  vrai,  comme  le  disait  naguère  un  misanthrope,  que 
la  découverte  du  secret  de  la  vie  que  nous  promet  le  xx' 
siècle,  fera  moins  de  sensation  dans  le  monde  que  l'inven- 
tion d'un  nouvel  engin  destructeur?  Pour  mon  compte,  je 
n'en  crois  rien.  J'ai  la  conviction  que  l'humanité  vaut  miens 
que  la  réputation  que  veulent  lui  faire  quelques  tristes  dis- 
ciples de  Schopenhauer. 
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Si  noire  existence  a  ses  tristesses,  reconnaissons  que  l'épa- 
nouissemeatde  la  vie,  puisque  c'est  d'elle  que  nous  parlons, 
ne  laisse  aucun  homme  bien  doué  indifférent  aux  splendeurs 
dont  elle  nous  çntoare. 

Et  quel  spectacle,  en  effet,  que  celui  des  milliards  dôlres 
vivants  s'épanouissant  et  s'agitant  à  la  surface  du  globe  ! 
Quelle  prodigieuse  variété  d'hommes,  d'animaux  et  de 
plantes,  depuis  les  colosses  de  la  terre  et  des  mers  jusqu'aux 
organismes  que  leur  peliLesse  dérobe  à  notre  vue  !  Tout  cela 
rependant  vit,  piilhiie  et  respire.  Chaque  individu  est  indis- 
pensable au  tout,  nourrissant  les  uns,  se  nourrissant  des 
autres  ;  et,  en  définitive,  au  milieu  de  cette  apparente  con- 
fusion, les  animaux  et  les  plantes  réalisent  un  équilibre 
nécessaire  et  une  admirable  harmonie. 

Eh  bien.  Messieurs,  il  est  un  objet,  un  seul,  qui  estau- 
jriurfThui  l'instrument  indispensable  et  tout  puissant  de  ce 
prodigieux  équilibre  de  la  vie  dans  notre  univers  ;  sa  dispa- 
rition entraînerait  immédiatement  la  mort  de  tout  ce  qui 
respire,  hommes,  animaux  et  plantes.  Cet  instrument,  c'est 
la  feuille.  Oui,  cet  objet  si  fugace,  que  tout  le  monde  voit 
et  que  personne  ne  regarde,  joue  dans  le  monde  un  rôle 
prépondérant. 

Longtemps,  l'humanité  a  cru  qu'elle  n'avait  d'autre  utilité 
que  d'inspirer  par  sa  chute  à  l'automne,  aux  poètes  mélan- 
coliques, de  tristes  réflexions. 

Notre  pauvre  Millevoye  nous  dit  que  ; 

La  dernière  feuille  qui  tombe 
A  signalé  son  dernier  jour. 

Arnault,  dans  une  pièce  dont  je  reconnais  le  mérite,  poétise 
aussi  la  chute  des  feuilles,  emblème  du  néant  de  la  gloire  et 
de  la  beauté. 

—  De  ta  tige  détachée. 
Pauvre  feuille  deeeéchèe, 
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Où  vas-lu  ?  —  Je  n'en  Bais  rien. 
L'orage  a  brisé  le  chêne 
Qui  seul  élait  mon  soutien. 
De  son  inconstante  haleine. 
Le  zéphyr  ou  l'aquilon 
Depuis  ce  jour  me  promène 
De  la  forèl  à  la  plaine, 
De  la  montagne  au  vallon. 
Je  vais  ou  le  vent  me  mène, 
Sans  me  plaindre  ou  m'elTraycr, 
Je  vais  où  va  toute  chose, 
Où  va  la  feuille  de  rose 
Et  la  feuille  de  laurier. 

Eh  bien,  non,  messieurs  les  poètes,  le  rôle  de  la  feuille 
ici-bas  n'est  point  de  marquer  la  fin  de  notre  fragile  exis- 
tence !  Si  elle  tombe  aux  premiers  froids  de  l'automne 

Aulumni  frigore  primo 
Lapsa  cadtttu  fotia 

ce  n'est  pas  pour  devenir  un  emblème  de  mort.  En  tombant, 
elle  consen'C  et  engendre  la  vie  :  sous  son  abri  protecteur, 
la  plantule  et  la  larve  de  l'insecLo  bravent  la  rigueur  de  nos 
hivers  ;  puis  ses  débris,  réduits  en  kumus,  produisent  ce 
riche  terreau  si  cher  aux  horticulteurs.  Pourquoi  donc  la 
feuille  ornc-t-elle  partout  les  bois,  les  plaines,  les  montagnes 
et  les  vallées?  Pourquoi  sous  l'équateur  et  ta  zone  glaciale, 
au  bord  des  eaux,  sous  les  e'aux,  an  fond  des  océans  — 
pourquoi  partout  des  plantes  et  partout  des  feuilles  ?  Pour- 
quoi?.... Ah  !  c'est  que  (nous  l'avons  dit)  la  feuille  c'est  la 
vie  —  Sans  elle,  pas  de  plantes  ;  sans  plantes,  pas  d'animaux, 
pas  d'hommes. 

Sans  feuilles,  c'est  le  néant  à  la  surface  de  la  terre. 

Voilà  ce  que  révèle  la  science  à  l'observateur  qui  daigne 
étudier  l'enchaînement  des  phénomènes  vitiiux  dans  le 
monde. 
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No5  seulement  celte  élégante  parure  des  bois  nous  fait 
vivre,  mais  encore  elle  embellit  noire  existence,  alimente 
nos  industries,  vivifie  nos  arts,  guérit  nos  maladies,  enrichit 
nos  horticulteurs  et  nous  fait  admirer  les  merveilleuses  res- 
sources de  la  puissance  créatrice- 

Qu'est-ce  donc  qu'une  feuille  î 

Nous  allons  tâcher  de  répondre  sommairement  à  cette 
question  que  l'on  fait  aux  petits  enfants  dans  les  écoles, 

Pour  mettre  de  l'ordre  dans  notre  sujet,  nous  le  diviserons 
de  la  manière  suivante  : 

1*  Origine  de  la  feuille  ; 

2"  Son  anatomie  ; 
.   3*  Ses  fondions  et  ses  usages  : 

A    pour  la  vie  de  la  plante  ; 
B    pour  sa  reproduction  ; 

4'  Applications  aux  besoins  des  animaux  ; 

S"  Applications  à  thomme,  à  ses  besoins,  à  ses  arts,  à  son 
industrie,  etc. 

!■>  Origine  et  Enfance  de  la  Feuille. 

Le  berceau  de  la  feuille  est  dans  le  bourgeon  —  elle  y  passe 
une  année  toute  entière  —  Vous  serez  émerveillés  quand 
~vous  saurez  avec  quel  art  et  on  même  temps  avec  quelle 
simplicité  ces  feuilles,  parfois  si  nombreuses  et  toujours  si 
variées  dans  leurs  formes,  se  plien^t,  se  contournent  et  se 
replient  sur  elles-mêmes,  de  façon  à  occuper  le  moins  de 
place  possible  dans  ces  logements  d'hiver,  hibemacula, 
comme  les  appelait  Linné. 

Vous  serez  touchés,  quand  vous  la  connaîtrez,  de  la  solli- 
citude avec  laquelle  la  prévoyanle  nature  défend  contre  la 
saison  rigoureuse  les  organes  si  délicats  renfermés  dans  le 
bourgeon.  Tantôt,  elle  les  enveloppe  d'écaillés  rendues  im- 
perméables au  moyen  d'un  vernis  résineux  à  l'épreuve  de 
la  neige  et  de  l'humidité  ;  tantôt,  elle  les  entoure  et  les 
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emmaillote  de  ce  doux  velours  de  cottm  que  vous  admirez 
dans  les  bourgeons  du  saule.  Enfio,  chez  les  espèces  trop 
délicates,  ou  destinées  à  braver  des  climats  rigoureux,  elle 
n'hésilc  pas  à  tout  cacher  sous  terre,  tiges  et  boui^eons. 

Enfin,  voici  la  Un  de  cette  longue  léthargie  : 

"  Soluittir  acris  kiems  gralà  cice  verà  et  favoni.  '• 

Arrivent  les  premiers  rayons  chauds  du  soleil  d'Avril  :  le 
bourgeon  se  gonfle,  les  écailles  s'écartent  et  les  feuilles, 
entr'ouvrant  leur  prison,  déroulent  leurs  cornets,  déplissent 
leurs  éventails,  étirent  leur  limbe  et  s'élancent  toutes  fraîches 
en  pleine  lumière. 

N'admirez-vous  pas  avec  quelle  rapidité  ces  feuilles,  si 
petites  encore  au  sortir  du  bourgeon,  grandissent  et  ac- 
quièrent leur  complet  développement?  Un  jour  ou  deux  de 
pluie  douce  et  de  vive  lumière  suffisent  à  leur  épanouis- 
ment. 

Aussitôt  née,  la  feuille  entre  en  fonction,  la  vie,  suspendue 
chez  la  plante  pendant  les  longs  mois  d'hiver,  reprend  toute 
son  activité. 

Ces  fonctions  vitales  de  la  feuille,  sur  lesquelles  nous  allons 
bientôt  nous  expliquer,  sont  tellement  essentielles  que,  chez 
certaines  plantes  elles  ne  peuvent  jamais  être  suspendues. 
Chez  ces  plantes,  toujours  vertes,  les  anciennes  feuilles  ne 
tombent  pas  avant  l'épanouissement  des  nouvelles;  tels  sont: 
les  palmiers  sous  les  tropiques,  le  houx  et  le  buis  chez  nous, 
les  pins  et  les  sapins  dans  les  régions  plus  froides. 

2°  Anatomie  de  la  feuille. 

Ne  vous  effrayez  pas  du  titre,  nous  n'allons  pas  nous  en- 
gager dans  une  étude  compliquée.  Ce  sera  l'objet  de  nos 
futures  leçons;  quelques  notions  tout  à  fait  superficielles 
vont  nous  suffire  aujourd'hui. 

Forme  et  gt-andeur  des  feuilles. 

Avcz-vous  remarqué  d'abord  la  prodigieuse  diversité  de 
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grandeur  et  surtout  de  formes  que  nous  présentent  les 
feuilles?  Entre  les  écailles  d'un  cyprès,  les  aiguilles  d'un 
sapin  et  la  feuille  du  grand  nénuphar  de  l'Amazone,  sur 
laquelle  un  enfant  se  promène  sans  enfoncer,  ou  Timmenso 
feuille  du  bananier,  combien  de  tailles  intermédiaires  ? 

Mais  c'est  surtout  dans  les  formes  que  la  nature  semble 
avoir  voulu  montrer  toute  la  richesse  d'une  imagination 
devant  laquelle  la  nôtre  reste  absolument  confondue. 

Chaque  espèce  a  sa  feuille  parfaitement  distincte  par  sa 
forme,  son  port,  sa  physionomie.  Hemarquez  que  je  ne  parle 
pas  de  la  couleur. 

N'est-ce  pas  Leibniz  qui  a  dit  que  sur  la  même  plante  il 
n'y  a  pas  dcus  feuilles  pareilles  ?  Je  n'en  serais  pas  surpris. 
Toujours  est-il  que  cheit  beaucoup  d'espèces  (comme  la  cam- 
panule à  feuilles  rondes)  il  y  a  de\i\  sortes  de  feuilles  abso- 
lument différentes  ;  et  comme  si  nous  n'étions  pas  sufllsam- 
ment  stupéfaits  de  tant  de  richesse,  voilà  que  les  variétés 
elles-mêmes,  qui  sont  purement  artificielles  et  de  création 
humaine.sedistinguentsouvenlpourun  œil  exercé  au  simple 
aspect  de  la  feuille.  Un  praticien  ne  confondra  jamais  la 
feuille  d'un  poirier  Saint-Michel  avec  celle  d'un  Bon-Chrétien. 
Aussi,  les  pauvres  botanistes  aux  prises  avec  un  pareil  luxe 
de  formes,  et  voulant  créer  des  mots  pour  désigner  les  100,000 
feuilles  connues,  font-ils  une  assez  triste  figure. 

Alphonse  Karr,  qui  a  toujours  aimé  à  s'égayer  sur  notre 
langue  barbare,  plaisante  agréablement  sur  les  adjectifs  que 
nous  appliquons  aux  feuilles.  11  est  de  fait  que,  pour  les 
profanes,  il  est  au  moins  bizarre  de  dire  d'une  feuille  qu'elle 
est  pelLée.  bijuguée,  quinqueltde,  ancipitée,  aciculéc,  Iri- 
quèlre,  lunulée,  obovée,  panduriforme,  quadripartite,  cu- 
culée,  imparinerviée,  et  ainsi  de  suite  pendant  cent  lignes  : 
c'est  à  y  perdre  son  grec  et  son  latin. 

Revenons  h  l'anatomie  do  la  feuille,  nous  serons  très  bref. 
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Nous  avons  à  Taire  une  distinction  entre  celles  qui  vivent 
dans  l'air  et  celles  qui  vivent  sous  l'eau. 

Nous  pouvons  nous  représenter  les  premières  par  des 
lames  membraneuses  plus  ou  moins  découpées  et  de  couleur 
généralement  verte.  Leur  tissu  libre- celluleux  est  finement 
spongieux  comme  le  poumon  des  animaux,  et  comme  lui 
pénétré  de  toutes  parts  par  l'air  atmosphérique  ;  de  petites 
bouches  aspirent  cet  air  qui  entre  et  sort  incessamment, 
après  avoir  subi  des  changements  dans  sa  composition.  Ces 
petites  ouvertures  sont  bien  microscopiques,  elles  ne  dé- 
passent guère  1  à  2  centièmes  de  millimètre,  et  on  en 
compte  1  million  153  mille  sur  une  feuille  de  tilleul. 

Les  feuilles  qui  vivent  sous  l'eau,  comme  celle  des  plantes 
marines  et  celles  des  espèces  qui  tapissent  le  fond  de  nos 
rivières  et  de  nos  eaux  douces,  ne  sont  pas  construites  de 
la  même  façon.  Elles  ne  présentent  pas  d'ouvertures,  car  si 
l'eau  pénétrait  leur  tissu,  elle  les  désorganiserait.  Quant  au 
reste,  même  tissu  spongieux. 

En  un  mot,  les  feuilles  aériennes  représentent  des  pou- 
mons par  leur  structure  et  leurs  fonctions;  tandis  que  les 
feuilles  submergées  sont  anatomiquemenl  et  physiologi- 
quement  les  analogues  des  branchies  des  poissons. 

3<>  Fonotions  de  la  Feuille. 

La  feuille  a  deux  sortes  de  devoirs  à  remplir  : 

1*  Les  uns  envers  la  plante  qui  l'engendre  et  la  porte  ; 

2°  Les  autres  envers  l'homme  et  les  animaux. 
A.  Rôle  de  la  feuille  dans  la  vie  de  la  plante. 

Nous  avons  laissé  entendre  que  les  feuilles  étaient  les 
poumons  ou  les  branchies  des  plantes.  Elles  sont  quelque 
chose  de  plus,  el|es  sont  encore  leur  estomac  el  leurs  intes- 
tins ;  elles  respirent  et  elles  digèrent  tout  à  la  fois.  Expli- 
quons-nous. La  plus  grande  masse  de  la  charpente  de  toutes 
les  plantes  est  formée  par  un  corps  simple  très  répandu  dans 
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là'  nature.  Les  savants  )e  nomment  carbon".,  les  profanes 
rappellent  charbon.  C'est  lui  qui  compose  la  plus  grande 
partie  du  bois  qui  n'est  pour  les  chimistes  qu'un  hydrate  de 
carbone  :  du  charbon  et  de  l'eau.  Or,  ce  charbon  ne  se 
trouve  guère  à  l'état  de  pureté  dans  la  nature  que  sous 
forme  de  diamant  ;  il  faut  avouer  que  les  arbres  coûte- 
raient cher  à  nourrir  s'il  fallait  leur  fournir  cette  espèce  de 
carbone. 

Fort  heureusement  pour  les  plantes  qui  en  ont  uù  besoin 
'absolu,  le  carbone  à  l'état  de  combinaison  avec  d'autres 
corps  n'est  pas  rare  dans  le  monde.  L'air  atmosphérique 
renferme  Je  ne  sais  plus  combien  de  billions  de  kilogrammes 
d'acide  carbonique.  Or,  ce  corps  gazeux  n'est  autre  chose 
qu'une  combinaison  de  carbone  et  d'oxygène.  Un  chimiste 
me  fait  remarquer  que  l'air  ne  contient  cm  «n  demi  millième 
de  son  poids  d'acide  carbonique,  mais  il  me  rassure  tout  de 
suite  en  me  montrant  qu'un  hectare  de  terre  porte  un  poids 
d'air  égal  à  103  milhons  de  kilogrammes,  dont  le  Iji  millième 
est  encore  de  plus  de  80,000  kilogrammes,  de  quoi  nourrir 
plus  de  lOrécoltesdeblé.  Si,cepenL!ant,  vous  aviez  quelques 
craintes  de  voir  s'épuiser  une  aussi  riche  réserve,  songez 
donc  aux  torrents  d'acide  carbonique  que  déversent  inces- 
samment dans  l'atmosphère,  d'une  part  la  respiration  de 
l'homme  et  des  animaux,  et  d'autre  part,  les  combustions 
qui  s'opèrent  dans  nos"foyers. 

Eh  bien,  direz-vous,  voilà  pour  les  plantes  une  source 
intarissable  de  leur  aliment  favori  ;  puisqu'elles  veulent 
manger  du  charbon,  elles  n'ont  qu'à  décomposer  l'acide  car- 
bonique ! 

Vous  en  parlez  bien  à  votre  aise  !  Croyez-vous  que  ce  soit 
chose  facile  de  se  procurer  ainsi  du  charbon  ?  Les  chimistes, 
qui  peuvent  tout,  qui  produisent  des  froids  à  geler  l'enfer, 
et  des  chaleurs  à  fondre  la  terre,  ne  sont  pas  parvenus  à 
vaincre  l'attachement  qu'ont  l'un  pour  l'autre  le  carbone  et 
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l'oxygène.  Aucun  chimiste  n'a  encore  immorlalisé  son  nom 
par  la  solution  de  ce  problème. 

Eh  bien,  ce  terrible  problËme,  la  Teuilie,  sans  réactifs, 
sans  fourneaux,  sans  pile  électrique,  l'a  résolu  dès  l'origioe 
du  monde  ;  sans  bruil,  sans  crainte  d'explosions  ou  d'in- 
cendies, elle  sépare  ce  que  la  nature  a  si  fortement  uni. 

Elle  décompose  l'acide  carbonique,  elle  s'empare  du  car- 
bone et  renvoie  l'oxygène  dans  l'atmosphère  où  il  va  semr 
de  nouveau  à  la  respiration  de  l'homme  et  des  animaux 
ainsi  qu'aux  diverses  combuslions. 

Aussitôt  que  la  plante,  par  l'entremise  de  la  feuille,  est 
entrée  en  possession  du  carbone,  son  aliment  favori,  elle  le 
combine  avec  de  l'eau  et  quelquefois  avec  un  peu  d'azote,  et 
compose  ainsi  mille  et  mille  produits  indispensables  à  la  vie 
des  plantes  et  à  la  nôtre.  Elle  en  fait  de  la  farine  qui  nous 
donne  du  pain,  de  la  morphine  qui  nous  endort,  du  sucre 
que  nous  aimons  tous,  de  la  strychnine  qui  nous  tue,  du 
bois  pour  nous  chauffer,  du  lin  pour  nous  vêtir. 

Voilà,  certes,  un  pouvoir  bien  merveilleux,  et  cette  petite 
lame  verte,  que  nous  croyons  connaître  et  qui  nous  parait  si 
peu  compliquée,  doit  renfermer  un  immense  laboratoire, 
des  appareils  d'une  grande  puissance  et  d'une  prodigieuse 
complication.  Mon  Dieu,  non,  fouillez  son  tissu,  analysez  sa 
trame,  portez-y  l'œil  pénétrant  du  microscope,  vous  n'y 
verrez  que  1res  petites  vésicules  formées  de  charbon  et  d'eau, 
et  dans  ces  vésicules  vous  ne  trouverez  qu'une  matière  gra- 
nuleuse verte  que  les  savants  appellent  chlorophylle,  et  qui 
n'est  elle-même  que  du  charbon  et  de  l'eau. 

Tenez,  voulez-vous  une  preuve  qu'il  n'y  a  dans  la  feuille 
aucun  mécanisme  caché  î  La  nature  va  vous  montrer  qu'elle 
peut,  à  la  rigueur,  se  passer  de  feuilles;  beaucoup  déplantes, 
non,  mais  quelques  unes  en  sont  entièrement  dépourvues. 
Telle  est  la  singulière  famille  des  cactées. 

Mais,  par  exemple,  ces  plantes  sont  absolument  couvertes 
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cifi  chlorophylle.  C'est  donc  bien   cette  matière  granuleuse 
verte  qui  est  l'instrument  indispensable  de  la  fonction  de 
la  feuille,  de  sa  respiration. 

Autre  question  :  la  matière  verte  est-elle  le  seul  agent  de 
la  décomposition  de  l'acide  carbonique  et  par  suite  de  la 
nutrition  chez  la  plante  ? 

De  bonne  heure,  les  physiologistes  français  et  anglais, 
Bonnet,  Priestley,  et  surtout  Sennebicr,  reconnurent  que 
l'action  de  la  lumière  était  le  second  agent  indispensable  ou 
le  deuxième  terme  de  l'équation. 

Si  ces  deux  agents,  lumière  et  matière  verte,  suTlisent 
pour  procurer  à  la  plante  son  élément  principal,  il  faut  re- 
connaître, cependant,  que  l'activité  de  nutrition  est  encore 
sous  la  dépendance  d'un  troisième  agent  sans  lequel  tous 
les  matériaux  acquis  seraient  difflcilement  mis  en  œuvre  par 
la  plante.  Cet  agent  que  connaissent  si  bien  les  praticiens 
et  dont  les  botanistes  ne  parlent  pas  assez,  c'est  la  Chaleur. 
C'est  à  elle  qu'il  faut  attribuer  en  grande  partie  la  richesse 
de  la  végétation  aux  anciennes  époques  géologiques  et  no- 
tamment de  la  houille.  On  peut  dire  qu'à  celte  période, 
grâce  au  concours  des  riches  et  abondants  feuillages  de  la 
flore  de  cette  époque,  grâce  à  la  lumière  et  à  une  chaleur 
que  ne  connaissent  plus  nos  latitudes,  le  carbone,  et  par  lui 
la  chaleur  solaire,  fut  littéralement  mise  en  bouteille  pour  le 
bonheur  de  notre  génération. 

Les  houillères,  ces  immenses  produits  de  la  feuille  et  du 
soleil,  après  avoir  accompli  dans  nos  usines  un  travail  mé- 
canique prodigieux,  sont  versés  à  torrents  dans  l'atmosphère 
sans  nous  préoccuper  de  l'heure  relativement  prochaine  de 
leur  épuisement. 

Rentrons  bien  vite  dans  notre  domaine  et  descendons  de 
ces  hauts  sommets  de  philosophie  scientifique. 

(A  suivre). 
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LIlimiillIMj  DU  «Ullll  DE  LA  F" 

BULLETIN  BIENSnEL 

N"  186  —  Décembre  1887.  —  16'  Année.  —  T.  VIII. 

Adresser  :  Les  Ouvrages,  tlanui^crits  el  Communicntiuns  înléressant  la 
rédaction  du  Itullelin.  à  M.  Hené  Vio:»,  place  au  Feurrc,  16,  il  Amiens.    . 

Les  demandes  tl'ulioanenient  et  les  Colisatîons  [en  limbres-poElt;],  â 
H.  Kdmoud  Dëubv,  Tréiorier,  rue  de  l'Amiral  Cotirliet,  10,  Arnions. 

I.e  Itulldin  en  envoyé  gratuilcnieot  ii  tous  les  Membres  payants  ;  il  e&t 
ailressé  aux  Sociétés  scientifiques  par  voie  d'échange. 

Prix  de  l'alfootiement  :  3  fr.  par  an  {î  fr.  pour  les  Ecclésiastiques,  les 
Instituteurs  et  1rs  Institutrices). 

SOUHAIRE  :  Extrait  des  Procès  verbaux  :  Séance  générale  du  13  novembre 
1SS7,  {I.  3C9.  —  Ouvrages  reçus,  p.  371.  —  Contributions  ù  la  Faune 
locale,  par  M.  Du  IIoseu.e,  p.  373.  —  La  Feuille,  par  H,  le  D'  IticnKn, 
(ffnl^  p.  377.  —  Observations  météorologiques,  p.  384.  —  Table  des 
Auteurs,  p.  33S.  —  Table  alphabétique  des  Matières,  p.  386.  —  Errata,  |i.  -ISS. 

EXTRAIT  DES  PROCÉS-VEIIBAUX. 

SÉANCE  GÉNÉRALE  DU  12  NOVIÎMBRE  1887. 

Présidence  de  M.  Gabnjer. 

Correspondance  :  i'  Le  Ministère  de  l'Instruction  publique 
(Service  dos  Echanges  interna  Lionaux)  annonce  l'envoi 
d'ouvrages  venant  d'Allemagne  et  des  K[ats-Unis, 

2»  La  «  United  States  geological  Survey  »  annonce  l'envoi 
des  5°  et  6°  rapports  annuels  de  cette  institution  pour  1883- 
84et  1884-80. 

S"  Le  Comité  géologique  de  la  Russie  accuse  réception 
de  notre  dernier  envoi  de  publications. 

4°  M.  le  Directeur  de  l'Ecole  préparatoire  de  médecine 
et  de  pharmacie  d'Amiens  invite  le  Président  de  la  Société 
Linnéenne  à  assister  à  la  séance  publique  de  rentrée  de 
l'Ecole. 

5°  M.  le  Président  de  la  Société  industrielle  d'Amiens 

invite  le  Président  de  la  Société  Linnéenne  à  assister  à  la 

46°  année.  '  24 
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distribution  des  prix  aux  élèves  des  cours  publics  et  aux 
lauréats  de  ses  concours  annuels. 

6°  M.  A.  Périmony  envoie  sa  démission  de  membre 
résidant. 

.  7"  La  Société  dos  Amis  des  sciences  naturelles  de  Mecklem- 
bourg  prie  d'adresser  les  envois  à  Gustrow  en  Mecklembourg, 
où  elle  a  son  domicile  à  présent. 

Nos  dernières  publications  ontété  envoyées  à  cette  adresse 
parle  Service  des  Echanges  internationaux. 

M.  le  Président  donne  lecture  de  ses  notes  bibliogra- 
phiques mensuelles  sur  les  ouvrages  reçus  depuis  la  dernière 
séance. 

M.  Gonse  rend  compte  du  concours  d'herbiers  et  de 
reconnaissance  de  plantes  de  cette  année. 

Les  deux  médailles  offertes  par  la  Société  Linnéenne 
aux  élèves  de  l'Ecole  normale  ont  été  atltribuécs  à 
!•  M.  Deneux,  Edgard. 
S"  M.  Lacaille,  Henri. 

Il  y  avait  six  concurrents;  tous  les  élèves  de  l'Ecole,  de 
première  et  de  deuxième  année  font  des  herbiers  et  il  y  en  a 
bien  dix  à  douze  qui  s'en  occupent  sérieusement.  La  Société 
Linnéenne  n'a  donc  pas  lieu  de  regretter  les  encouragements 
qu'elle  donne. 

M.  Delaby  lit  une  lettre  de  M.  Dermigny  relative  à  ses 
recherches  ontomologiques  et  botaniques  dans  les  environs 
de  Péronne. 

Il  a  capturé  Cerambyx  cerdo,  Lamia  textor,  Pftymatodes 
variabilis.  —  11  arecueiUi:  (flriculariavulgaris,  D.  C,  rivière 
de  Flamicourt  ;  Pulmonaria  angustifoîia,  D.  C.  et  Ophrys 
myodes  D.  C,  bois  du  Quinconce;  Pyi-ola  mtundifolia  D.  G., 
fossés  des  fortifications;  Genliana  germanica  D.  C,  bois 
d'Happlincourt;  enQn  Digitalis  lutea  L.,  Parnasst'a  palmtris 
D.  G,,  Juniperus  eonimunû  L.,  et  Poa  nemoralis  L.,  sur  le 
mont  de  Surmont,  près  Gléry. 
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M.  Dermigny  dit,  à  propos  du  Lathrxa  sjuamaria,  qu'il 
faudrait  ajouler  à  ia  liste  des  Flores  citées  par  M.  Gopineau 
{Bull.de  Juiii  1887),  la  Flore  ide  Pauquy,  donnant  deux  loca- 
lités pour  le  Laihyxa.ÏQ  bois  Lecomte  et  le  bois  Saint- 
Laurent.  —  II  n'y  a  point  là  d'oubli  de  la  part  de  M.  Gopi- 
neau. Dans  une  première  note  sur  le  L.  sçtiamaria  (Bull.  Mai 
1884),  M.  Gonse  avait  cité  les  deux  localités  données  par 
Pauquy,  et  fait  remarquer  que,  les  deux  bois  n'existant 
plus  depuis  longtemps,  il  était  inutile  de  maintenir  les  deux 
stations  indiquées. 

M.  Gonse  fait  la  communication  suivante  : 

M.  le  D^  Richcr  a  signalé,  il  y  a  plus  de  vingt  ans,  le 
Linaria  piv-pwea  Mill.,  comme  naturalisé  sur  de  vieux 
murs  à  Saint-Valery,  où  il  existe  toujours.  Notre  collègue, 
en  cultivant  dans  son  jardin  le  L.  purpurea  de  Sainl-Valory 
et  le  L.  striata  de  Picquigny,  a  vu  se  produire  un  Linaria 
qui  paraît  être  un  hybride  de  ces  deux  espèces.  Il  a  le  port 
et  les  feuilles  du  L.  purpwea  dont  il  diffère  par  ses  fleurs 
violacées,  fortement  striées  de  veines  violettes,  par  sa  corolle 
à  éperon  plus  gros,  plus  court,  moins  conique  et  à  lèvre 
supérieure  à  lobes  moins  rejetés  en  arrière.  11  diffère  du 
L.  striata  par  sa  tige  plus  robuste,  ses  feuilles  non  glauces- 
centes,  ses  Heurs  en  grappes  spiciformes  plus  fournies,  par 
sa  corolle  à  palais  non  taché  de  jaune,  et  à  éperon  conique 
plus  long,  légèrement  arqué. 

Le  Seci-ê taire, 

L.  Carpentirr. 


Ouvrages  reçus  : 

Bulletin  de  la  Société  d'apiculture  de  l'Aube.  N-  97. 

Annales  de  la  Société  royale  malacologique  de  Belgique. 
Tome  XXI.  4"  série.  Tome  I.  1886. 

Procès-verbaux  des  séances  de  la  Société  royale  malaco- 
logique de  Belgique.  Tome  XVI.  Année  1887.  Feuilles  1  à  8. 
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Bulletin  de  '.a  Société  botanique  de  France.  Tome  XXXIV. 

(2"  série..  Tome  IX).   1887.  Compte  rendu  des  séances.  4. 

—  Revue  bibliographique.  13. 

Académie  des  sciences  et  lettres  de  Montpellier.  Mémoires 
de  la  section  des  sciences.  Tome  XI.  i"  fascicule.  Années 
lS8a-18S6. 

Bulletin  d'insectologie  agricole.  N"  7. 

Mémoires  de  la  Société  des  sciences  naturelles  et  archéo- 
logiques de  la  Creuse.  2°  série.  Tome  II.  1"  Bulletin. 

Bulletin  de  VAcadémie  royale  des  sciences,  des  lettres  et 
des  beaux-arts  de  Belgique.  3"  série.  Tomes  IX-X.  1883.  — 
Tomes  XI-XII.  1886. 

Annuaire  de  l'Académie  royale  des  sciences,  lettres  et 
beaux-arts  de  Belgique.  1886.  52'  année.  —  1887.  53°  année. 

Catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque  de  l'Académie 
royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique. 
2'  partie.  Ouvrages  non  périodiques.  Sciences,  1"  fascicule. 

—  Lettres,  2'  fascicule. 

Société  des  sciences  et  arts  agricoles  et  horticoles  du 
Havre,  39'  bulletin.  2»  trim.  1887. 

Ministère  de  l'Instruction  publique  et  des  beaux-arts. 
Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques.  Bibliographie 
des  Sociétés  savantes  de  la  France,  par  Eugène  Leièvre- 
Pontalis.  Paris,  1887.  Imprimerie  nationale.  1  vol.  in-l". 

Le  Mentor  agricole.  Vol.  II.  N"  1  et  2. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles 
de  l'Yonne.  Année  1887.  1"  sera. 

Revue  des  travaux  scientifiques.  Tome  Vil.  N"  3  et  4. 

Bulletin  de  la  Société  de  Borda.  Dax.  3*  trim,  1887. 

Jahres-Bericbte  des  Wissenschaftiichen  Vereins  in  Elber- 
feld.  Siebentes  Heft. 

Annales  de  la  Société  d'émulation  du  département  des 
Vosges.  1887. 
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Société  académique  de  l'arrondissement  de  Boulogne- 
sur-Mep.  Bulletin  trimestriel.  1V°  vol.  5°  et  6*"  liv. 

Bulletin  de  la  Société  entomologique  de  France.  1887. 
Feuilles  12-43-14. 

De  l'emmanchement  de  certains  silex  taillés  de  St-Acheul 
et  de  Chelles,  par  M,  E.  d'Acy.  Paris.  1887.  Hennuyer,  in-8. 

Notarisia.  Gommentarium  phycologiciim.  Luglio  1887. 

Bulletin  de  la  Société  Belge  de  microscopie.  N°  VIII. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  lettres  et  arts 
d'Arras.  2"  série.  Tome  XVlll. 

Archiv  fiip  die  Naturkunde.  Liv-  Ehst-  und  Kurlands. 
Herausgegeben  von  der  Dorpaler  naturrorscher-Gesellschaft. 
Band  IX.  Llef.  4. 

Sitzungsberichle  der  naturforscher  Gesellschaft  bci  der 
Universilat  Dorpat.  VllI  Band.  lirster  Hefl.  1886. 

Schriften  der  naturforscbenden  Gesellschaft  in  Danzig. 
Neue  Folge.  VI  Band.  IV  Heft. 

Bulletin  de  la  Société  enlomologiqne  Suisse.  Vol.  VII. 
Heft  n'  8. 


CONTRIBUTIONS  A  LA  FAUNE  LOCALE. 

AHACHNIDES. 

Au  point  de  vue  arachnologique,  notre  département  a  été 
déjà  exploré  dans  quelques-unes  de  ses  parties,  surtout  dans 
la  région  maritime,  par  MM.  Simon  et  Michel  Dubois.  Le 
nombre  des  espèces  qu'ils  y  ont  rencontrées  est  assez  impor- 
tant, comme  on  peut  en  juger  par  la  liste  suivante  que  j'ai 
formée  en  parcourant  l'ouvrage  de  M.  Eugène  Simon  sur 
les  Arachnides  de  France. 

Du    BOSELLE. 

Eugnatha  sltmtaL.  K. — Tourbières  près  Amiens  [M.  Dubois). 
Oxypiila  scabricula  Wst.  —  Baie  de  Somme  (Simon), 
Pkilodromvs  fallax  Snd.  —  Le  Crotoy  (Simon). 
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Thanatus  hinutus   Cb.    —    Le    Crotoy,   Saint-Quentin-en- 

Tourmont  (Simon). 
Synageles  venator  Le.  —  Somme  (Simon). 
AUussaltator^.  S.  —  Le  Crotoy,  Sainl-Quentin-en-Tourmont. 
Pklegra  laripes  E.  S.  —  Baie  de  Somme, 
Heliophanus  flavipes  H.  —  Le   Crotoy,  Saint-Ouentin-en- 

ToiirmonL  (Simon), 
Lycosa  miniala  C.  K,  —  Le  Crotoy,  Saint-Quentin-en-Toup- 

mont  (Simon). 
L.  (eopardus  Snd,  —  Somme  (Simon). 
Pirata  kygrophilus   Th,   —   Le  Crotoy,  Saint-Quentin-en- 

Tourmont  [Simon). 
P.  latilans  B.  —  Le  Crotoy  (Simon). 
Pardosa  agreslis  Wsl.  —  Le  Crotoy. 
P.  monticola  (var.  ^)  Cl.  —  Le  Crotoy,   Saint-Quentin-en- 

Tourmont  (Simon). 
P.  palustris  L.  —  Le  Crotoy  (Somme). 
P.  nigriceps  Th.  —  Le  Crotoy  (Simon). 
P.  proxima  Ck.  —  Le  Crotoy,   Saint-Qucntin-cn-Tourmont 

(Simon). 
P.  pullaCa  Ci.  —  Le  Crotoy  (Simon), 
P.  prativaga  L.  K.  —  Le  Crotoy  (Simon). 
Prouhtsima  luteliana  L.  K.  —  Saint-Quenliii-cn-Tourmont 

(Simon). 
P.  ekcla  C.  K,   —  Le  Crotoy,  Saint-Quentin-en-Tonrmont 

(Simon). 
Drassm  minusculus   L.  K.   —   Saint-Quentin-en-Tourmont, 

Aull  (Simon). 
Clubiona  germanica   Th.  —   Saint-Quenlin-en-Tourmonl 

(Simon). 
C.  terrestris  Wst.  —  Saînt-Quentin-en-Tourmont  (Simon). 
C.  iutescens  Wst.  —  Le  Crotoy,  bois  de  Cise,  bois  de  Lan- 

chères  (Simon). 
C.  cierulescens  L.  K,  —  Bois  de  Cise  (Simon). 
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C.  reclusa  Cb.  —  Bois  de  Cise,  bois  de  Laacbèces  (Simon), 
C.  grisea  L.  K.  —  Saint-Quentin-en-Tourmont  (Simon), 
C.  sublilis  L.  K.  —  Sainl-Quentin-en-Tonrmont  (Simon). 
Chiracanthium  erroneum  Cb.  —  Bois  de  Gise,  Bois  de  Lan- 

clières  (Simon). 
C.  lapidicoleus  E,  S.  —  Saint-Quentin-en-Tourmont. 
Theridion  lepidum  Wlk.  —  Bois  de  Hautebut  [Simon). 
T.  riparium  L.  —  Bois  de  Haulebut  (Simon). 
Ettryopis  flavomaculata  G.  K,  —  Le  Grotoy,  bois  de  Lanchères 

(Simon). 
Lasxola  pt-ona  M.  —  Le  Grotoy,   Saint-Quentin-en-Tourmont 

(Simon). 
Enoplognalha  caricis  Pickerl.  —  Bois  de  Hautebut  (Simon). 

Marais  de  Longneau,  marais  des  Dames  (Dubois). 
E.  marilima  E.  S.  —  Saint- Valéry. 
Pedanostelkm  lividm  B.  —  Longiieau  (Dubois),  bois  de  Cise, 

Ault  (Simon).' 
P.  negleelus  Cb.  —  Bois  de  Gise  (Simon). 
Leplypkanles  culicinus  E.  S,  —  Bois  de  Cise. 
/,.  pallidus  Cb.  —  Aull  (Simon). 
L.  zebi'inus  M.  —  Marais  d'AuIt,  bois  de  Cise  (Simon). 
L.  ffiîserCb.— -Dunes de Saint-Quenlin-en-Tourmont  (Simon). 
Batyphantes  appi'oximalus  Cb.  —  Marais  d'Auit  (Simon), 
S.  gracilis  B.  —  Marais  d'Ault,  bois  de  Cise,  Saint-Valery, 

Le  Grotoy  (Simon),  Longueau  (Dubois). 
Tinetieui  pabulalor  Gb.  —  Ault  (Simon). 
T.  silvalicm  B.  —  Amiens  (Dubois),  Ault  (Simon). 
Simula  dilutm  Cb.  —  Marais  d'Ault  (Simon). 
S.  pusio  E.  S.  —  Marais  d'Ault. 

Donacochara  speciosa  Th.  —  Marais  de  Forlmanoir  (Dubois). 
Gongylidium  graminicola  Snd.  —  Marais  de  Boves  (Dubois). 
G.  rufipes  Snd.  —  Amiens  (Dubois),  bots  de  Cise,  Ault, 

Rue  (Simon). 
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G.  fttscum  B.   —  Le  Crotoy,  Saint-Quentin- en-Tourmont, 

SaintrValepy,  Ault  {Simon). 
G.  reclusum  Wslr.  —  Ault,  Saint-Valery,  Le  Crotoy  (Simon). 
G.  apicatum  B,  —  Ault  (Simon). 

G.  gibbosum  B.  —  Sa  inUQu  en  tin- en-Tourmont  (Simon). 
G.  tuberosum  B.  —  Salnt-Quenlin-en-Tourinont,  Le  Crotoy 

(Simon). 
G.  agreste  B.  —  Saint-Valery  (Simon). 
Tiso  vagans  B.  —  Saint-Quentin-en-Tourmont,  bois  de  Gise 

(Simon), 
Erigone  hngipalpii  Snd.  —  Saint-Valery  (Simon). 
E.  atra  B.  —  Ault,  Saint-Valery  (Simon). 
E-  vagam  And.  in  Sav.  —  Ault  (Simon). 
Lophomma  punctatum  B.  —  Ault  (Simon). 
Dicymbium  nigrum  B.  —  Amiens  (Dubois),  Ault,  Le  Groloy 

(Simon). 
Gonatium  fuèens  B.  —  Bois  de  Cise  (Simon). 
G-  biluberculatum  Wider  —  Rue,  fossé  des  Prairies  (Simon), 

Longueau  (Dubois). 
Enlelecara  erythropus  Wst.  —  Le  Crotoy  (Simon). 
E.  difrons  Cb.  —  Le  Crotoy  (Simon). 
Arœotteiis  humilis  B.  —  Saint-Valery  (Simon), 
Troxockrus  ignobiUs  Cb.  —  Longueau  (Dubois). 
Lophocarenvm  paralklum  Wider.  —  Bois  do  Cise  (Simon). 
Cnepkalocoles  ubimrus  B.  —  Marais  de  Fortmanoir  (Dubois), 
Pocadicnemis  pumila  B,  —  Saint-Quentin-en-Tourmonl,  Le 

Crotoy,  en  mai,  (Simon).   —  Marais  de  Boves  (Dubois), 

en  juin. 
Metopobactrus  prominulus  Gh.  —  Le  Crotoy  (Simon), 
Acarlauckentits  scurrilis  Cb.  —  Le  Croloy  (Simon). 
Tapinocyba  pallens  Cb.  —  Marais  d 'Ault' (Si mon). 
T.  subilanea  Cb.  —  Boutillerie  (Dubois), 
Walckenaera  obtusa  B,  —  Marais  d'Ault  (Simon). 
W.  acuminala  B.  —  Bois  de  Gentelles  (Dubois). 
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t'eratinella  brevipes  Wstr.  —  Le  Crotoy  (Simon), 
Ckelifer  de  Geeri  C.  K.  —  Garennes  du  Croloy  (Sireion).  " 
Chlhonius  tenius  L.  K.  —  Bois  de  Gise  (Simon). 
C.  Hayi  h.  K.  —  AuU  (Simon). 

Scler'isoma  rotnanum  L.  K.  —  Bois  de  Haulebut  (Simon). 
Liobunum  BlackwalU  Meade.  —  Garennes  du  Crotoy,  bois 

de  Haulebut,  bois  de  Gise  (Simon). 
Phalangium  saxalile  C.  K.  —  Région  mariltmo  de  la  Somme 

(Simon). 
Megabunus  diadema  F.  —  Ault  (Simon). 
Oligolopkus  epkippiger  E,  S.  —  Garennes  do  Crotoy,  Ault. 
Piemasloma  ch-ysomelas  Herm.  —  Bois  de  Gise,  bois  de  Lan- , 

chères  (Simon). 
Anclasmocephalus  Cambridgei  Weslwood.  —  Bois  de  Cisc 

(Simon).  

La  Feuille. 

Par  H.  le  D'  Richeb,  i.Fin). 

Avons-nous  dit  tous  les  services  que  la  feuille  rend  à  la 
plante?  Nous  sommes  loin  d'un  pareil  résultat  ;  il  faudrait 
encore  un  gros  volume  !  Rassurez- vous,  nous  ne  faisons 
qu'une  esquisse.  Il  est,  cependant,  dans  la  vie  des  plantes, 
une  fonction  d'une  bien  grande  importance,  et  dans  laquelle 
la  feuille  intervient  d'une  manière  trop  prépondérante  pour 
que  nous  ne  l'indiquions  pas  en  deux  mots, 

Rôle  de  la  feuille  dans  la  reproduction  des  plantes. 
Quel  poétique  et  délicieux  chapitre  que  celui  de  la  trans- 
formation des  feuilles  en  Qeurs  et  en  fruits  ?  Car  il  faut  bien 
le  dire,  les  difTérents  organes  floraux,  calice,  corolle,  éta- 
mines  et  pistils  ne  sont  que  des  feuilles  modifiées. 

Comment,  direz- vous,  cette  rose  magnifique  etsi parfumée 
n'est  qu'un  assemblage  de  feuilles?  Je  vous  le  prouverai. 
Cette  pèche  savoureuse,  cette  citrouille  aux  dimensions  co- 

24' 
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lossales,  ce  sont  des  feuilles.  Vous  aunez  tort  d'en  douter. 
Mais  alors,  une  plante  qui  a  les  feuilles  plus  grandes  et  plus 
vigoureuses  qu'une  autre  me  donnera  de  plus  belles  fleurs 
et  de  plus  beaux  fruits  !  Mais  c'est  un  fait  qui  ne  souffre  pas 
beaucoup  d'exceptions,  et  cette  conséquence  n'est  pas  la 
seule  que  nous  puissions  tirer  de  l'histoire  des  métamor- 
phoses des  feuilles;  malheureusement,  le  temps  ne  nous 
permet  pas  de  nous  arrêter.  Contentons-nous  de  saluer  en 
passant  le  nom  du  grand  poète,  car  c'est  à  un  poète  que 
la  science  est  redevable  de  l'ingénieuse  théorie  des  méta- 
morphoses. 11  est  vrai  qu'il  était  plus  qu'un  poète,  l'illustre 
Goethe. 

Admirons  aussi,  car  je  n'ai  jamais  su  rester  froid  devant  les 
merveilles  qui  nous  entourent,  admirons  une  fois  déplus  la 
prodigieuse  simplicité  des  moyens  par  lesquels  la  puissance 
créatrice  sait  atteindre  les  résultats  les  plus  essentiels  et  les 
plus  variés. 

Après  avoir  accompli  de  pareils  travaux,  la  feuille  a  bien 
mérité  de  prendre  un  peu  de  repos.  La  nuit  vient,  c'est 
l'heure  du  sommeil  pour  tout  ce  qui  vil  et  respire  :  la  feuille 
va  s'endormir. 

Sommeil  de  la  feuille, 

La  feuille  dort,  la  fleur  aussi,  mais  c'est  la  feuille  seule  qui 
nous  occupe.  Qu'est-ce  qui  le  prouve?  Deux  choses  :  l'une, 
découverte  par  Linné,  c'est  le  changement  dans  son  atlî- 
tiide.  Certaines  feuilles  se  redressent  verticalement  contre 
la  tige,  comme  certaines  gens  relèvent  les  bras  par  dessus 
la  tête  ;  d'autres  s'abaissent  le  long  de  la  tige. 

L'autre  tait  nous  prouve  que  le  sommeil  de  la  feuille  est 
plus  profond  que  le  nôtre,  plus  voisin  de  la  mort,  car  elle 
cesse  de  respirer. 

Les  changements  d'altitude  des  feuilles  sont  souvent  très 
faciles  à  constater.  Regardez  les  feuilles  du  trèfle  blanc  si 
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commun  dans  nos  pelouses,  voyez-les  à  midi  et  un  peu 
après  le  coucher  du  soleil. 

Les  botanistes  se  sont  creusé  la  tëLe  pour  expliquer  ce 
gracieux  phénomène  ;  comme  leurs  théories  ne  vous  appren- 
draient rien,  dites  avec  moi  qu'elles  dorment  parce  qu'elles 
ont  sommeil  ;  j'iijouterai  même,  sans  craindre  de  vous  sur- 
prendre beaucoup,  que,  plus  elles  sont  jeunes,  plus  leur 
sommeil  est  long  et  profond. 

Quand  nous  serons  entre  nous,  Messieurs  les  élèves,  nous 
nous  entretiendrons,  à  propos  du  sommeil  des  feuilles,  d'un 
admirable  petit  arbuste  que  tout  le  monde  connaît.  Je  veux 
parler  de  la  Sensitive.  Tout  le  monde  s'extasie  sur  la  sensi- 
bilité de  celle  charmante  petite  plante.  Nous  vous  racon- 
terons les  curieuses  expériences  des  physiologistes  et 
notamment  celles  de  M.  Paul  Bert. 

Disons  seulement  qu'à  la  moindre  irritation,  la  Teuille 
prend  l'attitude  du  sommeil.  Plus  le  choc  est  violent,  plus 
le  sommeil  est  profond. 

Si  c'est  là  de  la  sensibilité,  il  faut  avouer  qu'elle  est 
étrange. 

Il  est  des  gens  qu'un  rien  éveille  ;  la  sensitive  est  autre- 
ment faite,  un  rien  l'endorl. 

Applications  des  propriétés  des  feuilles  aux  besoins 
de  l'iiomme  et  des  animaux. 

Nous  serons  très  bref  sur  ce  sujet,  en  raison  même  de  ses 
vastes  proportions. 

1"  Animaux.  —  Depuis  le  bœuf  qui  paît  l'herbe  d'un  pré 
jusqu'au  ver  à  soie  que  l'on  nourrit  de  la  feuille  du  mûrier, 
tous  les  animaux  herbivores  (et  ce  sont  les  plus  nombreux 
et  les  plus  anciens  du  régne  animal)  se  nourrissent  princi- 
palement des  feuilles  des  végétaux.  Certains  insectes  passent 
même  la  plus  grande  partie  de  leur  existence  dans  l'épais- 
seur d'une  feuille  et  n'en  sortent  que  pour  vivre  quelques 
instants  de  la  vie  d'insecte  parfait.  La  physiologie  générale 
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et  la  chimie  agricole  nous  renseignent  sur  la  composition 
de  cette  nourriture  végétale  et  nous  montrent  qu'elle  con- 
tient les  mÉmes  principes  que  les  aliments  des  carnassiers. 
La  richesse  de  ces  principes  varie  beaucoup  selon  les  espèces 
végétales  et  présente  un  grand  intérêt  pratique  au  point  de 
vue  agricole. 

Je  ne  commettrai  pas  la  maladresse  d'essayer  d'empiéter 
sur  le  domaine  si  savamment  exploré  par  notre  excellent 
ami  M.  le  Professeur  d'Agriculture.  C'est  lui  qui  vous  ap- 
prendra, avec  la  compétence  et  la  précision  que  nous  lui 
connaissons,  les  importantes  applications  du  principe  que 
nous  venons  de  vous  exposer. 

Outre  leur  nourriture,  beaucoup  d'animaux  empruntent 
aux  feuilles  des  abris  pour  eus  et  pour  leur  progéniture. 
Jen'en  citerai  qu'unexemple.parce  qu'il  cstvraiment  poétique 
et  fait  honneur  à  l'intelligence  d'un  petit  oiseau  voisin  des 
fauvettes,  le  Syfvia  sutoria.  A  l'aide  du  colon  qu'il  flle  avec 
son  bec  et  ses  pattes,  il  coud  ensemble  les  deux  bords  d'une 
feuille,  construit  son  nid  dans  ce  cornet  suspendu  par 
la  queue  de  la  feuille,  et  tout  à  fail  inaccessible  à  ses 
ennemis. 

J'arrive  à  Vhomme.  —  Si  je  voulais  le  flatter,  et  c'est  une 
flatterie  qu'il  accepterait  parfaitement,  je  lui  dirais  que 
la  feuille  a  été  créée,  comme  tout  ce  qui  existe,  simplement 
pour  son  utilité  et  pour  son  agrément  personnel.  Soyons 
moins  généreux,  mais  plus  vrai.  Esquissons  rapidement,  car 
j'abuse  de  votre  bienveillance,  quelques-uns  des  services 
que  nous  rend  l'étude  de  la  feuille. 

^*  Aux  Botanistes.  —  Pardon  si  je  commence  par  nous. 
Le  botaniste  praticien,  j'entends  celui  qui  a  besoin  de  recon- 
naître rapidement  et  en  toute  saison  les  espèces  végétales, 
doit  posséder  à  fond  la  forme,  la  couleur,  la  physionomie 
dans  chaque  type,  et  bien  que  ce  caractère  soit  scientifique- 
ment insuffisanl,  il  joue  un  grand  rôle  dans  la  détermination 
des  espèces. 

Dans  une  herborisation,  l'ceil  exercé  d'un  botaniste  est 
souvent  attiré  à  une  grande  dislance  par  un  port,  un  faciès, 
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qui  lui  ppomettent  quoique  chose  de  rare  ou  d'inconnu, 
La  reuiDe  à  laquelle  il  doit  celte  ))ienheureuse   révélation 
le  trompe  bien  rarement. 

2»  Aux  gens  positifs,  qui  se  disent  qu'avec  l'amour  de  la 
science  il  y  a  le  besoin  de  manger,  la  feuille  offrira  d'assez 
grandes  satisfactions.  Vous  savez  tous  que  nos  intelligents 
et  laborieux  jardiniers,  nos  hortillons,  comme  on  les  appelle 
à  Amiens,  fournissent  à  nos  cuisines  un  assez  grand  nombre 
de  mets,  dont  la  feuille  fait  tous  les  frais.  Cette  feuille, 
il  est  vrai,  est  fortement  modiliée  par  l'art  horticole  :  lantdl 
elle  acquiert,  en  perdant  sa  couleur  verte,  une  saveur  plus 
agréable,  tanlftt  elle  devient  plus  nutritive  par  une  succu- 
lence due  à  la  culture.  Dans  tous  les  cas,  nous  trouvons  dans 
ces  légumes  des  aliments  économiques  et  utiles  à  la  santé. 

3"  Médecine.  —  Puisque  nous  parlons  de  santé,  mention- 
nons, sans  insister,  que  nous  devons  aux  feuilles  de  nombreux 
et  d'énergigues  médicaments;  séné,  datura,  belladone,  digi- 
tale, etc.,  sans  parler  de  celles  qui  cËdent  à  la  distillation 
les  parfums,  les  essences  et  les  principes  les  plus  variés. 

Rapprochons  des  remèdes  deux  feuilles  qui  en  sont  quel- 
quefois, et  qui  jouent  dans  le  monde  moderne  un  rôle  éco- 
nomique prépondérant  :  le  thé  et  le  labac. 

Un  hommage  en  passant  aux  feuilles  industrielles  comme 
le  pastel  et  le  lin  de  la  Nouvelle-Zélande. 

Enfin,  Messieurs,  nous  terminerons  cette  esquisse  déjà 
trop  longue  par  un  petit  chapitre ,  qu'on  pourrait  intituler  : 
Ûit  rôle  estkédgtie  de  la  feuille,  OU  plus  simplement  du  rôle 
de  la  feuille  dans  les  arts. 

Il  y  aurait  un  joli  livre  à  faire  sur  ce  sujet,  bornons  notre 
ambition  à  quelques  réflexions  sommaires. 

Je  vois  trois  arts  dans  lesquels  l'étude  de  la  feuille  me 
semble  appelée  à  jouer  un  rôle  important  : 

\'  L'art  horticole  ; 

2*  La  peinture  décorative; 

.3°  La  sculpture  d'ornement. 

1°  An  horticole.  —  C'est  de  nos  jours  que  la  feuille  a 
conquis  dans  la  décoration  de  nos  serres,  de  nos  jardins 
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el  de  nos  appartements  la  place  qu'elle  y  occupe  avec  tant 
de  grâce  et  d'élégance.  Les  plantes  à  feuillage,  sans  détrôner 
les  fleura,  partagent  avec  elles  l'honneur  d'embellir  nos  Têles. 

Notre  habile  Conservateur,  qui  nous  donne  tous  les  jours 
tant  de  preuves  de  son  goût  vraiment  artistique,  nous  montre 
ici  les  effets  charmants  qu'il  sait  obtenir  avec  quelques 
plantes  habilement  choisies  et  heureusement  disposées. 

Parmi  les  plantes  à  feuillage,  les  unes  sont  recherchées 
pour  l'élégance  de  leurs  formes  et  la  grâce  indicible  de  leur 
ensemble:  tels  sont  les  palmiers,  les  fougères,  les  draetena, 
les  bananiers..;  les  autres,  pour  les  couleurs,  les  panachures 
el  l'éclat  parfois  très  vif  de  leurs  feuilles  :  tels  sont  les  culem, 
caladium,  achiranles,  bégonia,  allernanthera,  phylonia,  alo- 
cassia,  canna,  nidularitim,  etc.,  sans  parler  des  nombreuses 
espèces  dont  les  panachures  blanches  sont  dues  à  une 
maladie,  h  une  sorte  de  chlorose  de  la  feuille. 

Malheureusement  toutes  ces  plantes  à  feuillage  coloré  on 
décoloré,  dans  lesquelles  la  chlorophylle  manque  ou  est 
remplacée  par  une  matière  qui  remplit  mal  la  grande  fonction 
respiratoire,  ont  un  défaut  qui  leur  est  commun  à  toutes. 
Elles  sont  généralement  très  délicates;  beaucoup  réclament, 
les  soins  les  plus  minutieux  el  souvent  l'abri  d'une  serre 
chaude.  Tels  sont  les  caladium  dont  les.  feuilles  rivalisent 
pour  l'éclat  avec  les  fleurs  les  plus  brillantes. 

Toutefois  il  est  possible  de  livrer  pendant  l'été  certaines 
d'entre  elles  à  la  pleine  terre,  el  ce  n'est  pas  à  Amiens  que 
l'on  peut  ignorer  les  effets  produits  par  ces  jolis  feuillages. 
Vous  savez  comment  l'artiste  qui  préside  à  la  décoration 
de  nos  squares  sait  peindre  avec  ces  petites  planles  de 
gracieux  tapis  persans  ou  des  mosaïques  dignes  de  Florence. 

2'  De  In  feuille  dans  la  peinture  d'ornement.  —  Mon  premier 
mouvement  fut  de  biffer  ce  passage  pour  m'éviler  le  mot 
du  peintre  au  savetier  romain.  Mais  à  la  réflexion  je  me  suis 
dit  qu'il  n'élait  pas  nécessaire  d'ôlre  un  grand  peintre,  un 
Van  Huysum  ou  un  Breughet  de  Velours,  pour  déplorer 
l'étrange  fanlaisie  avec  laquelle  nous  voyons  certains  artistes 
traiter  leurs  plantes  et  leurs  feuillages.  Oubliant  qu'en  restant 
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esclaves  de  la  forme  et  de  la  couleur  ils  n'ont  pas  à  craindre  la 
monotonie;  ignorant  que  les  plus  belles  fleurs  ont  des  Teuil- 
lages  modestes  et  que  les  belles  feuilles  aux  brillantes  couleurs 
n'accompngnent  que  des  fleurs  insignifiantes,  on  les  voit 
enfanter  des  produits  que  réprouvent  avec  le  bon  goût 
une  sorte  d'instinct,  à  défaut  de  l'étude  des  lois  harmoniques 
que  nous  révèle  la  nature. 

Que  les  fleuristes  continuent  à  embellir  leurs  roses  en 
leur  attribuant  les  feuilles  du  Coleus,  qu'elles  donnent  aux 
pensées  des  feuilles  d'Achiranles,  à  des  marguerites  vertes 
des  feuilles  roses,  c'est  affaire  entre  elles  et  la  mode  ;  mais 
il  est  temps  que  l'art  industriel  s'épure;  il  ne  le  peut  que 
par  la  science,  par  l'étude  de  la  nature. 

3'  L'élude  de  la  feuille  dans  ses  rapports  avec  la  sculpture 
est  un  beau  sujet  pour  des  artistes;  nous  ne  nous  permettrons 
pas  de  le  déflorer. 

Une  simple  réflexion  :  la  sculpture  nous  parait  être  beau- 
coup plus  difflcilc  que  la  peinture  d'ornement,  et,  pour 
rester  dans  les  limites  de  notre  sujet,  il  nous  a  toujours 
semblé  que,  si  les  peintres  ont  tort  de  ne  pas  copier  assez 
exactement  la  feuille,  lessculpteurs  ne  devraient  pas  la  copier 
trop  servilement.  En  sculpture,  ce  n'est  pas  l'exactitude  du 
modeleur  qui  est  l'idéal;  ce  qu'il  faut  exprimer  c'est  la  vie, 
et  pour  cela  il  nous  faut  certains  mouvements,  certains 
contournements,  certaines  attitudes  sans  lesquels  on  ne  fait 
rien  do  gracieux. 

Le  feuillage  dans  l'art  moderne  est  bien  loin,  c'est  mon 
opinion,  de  l'élégance  qu'ont  su  lui  imprimer  les  ouvriers 
du  moyen-tige. 

Les  monuments  de  l'art  gothique  sont  remplis  d'une 
merveilleuse  végétation  fouillée  dans  la  pierre  comme  à 
Paris,  dans  le  granit  comme  en  Normandie,  dans  le  bois, 
ce  qui  est  plus  précieux,  comme  à  Amiens. 

Etudiez  nos  merveilleuses  boiseries  :  là,  vous  trouverez 
toute  une  flore,  les  feuilles  de  IrÈfle,  de  chardon,  de  vigne, 
de  châtaignier,  se  mêlant  aux  plantes  marines:  les  fucus  et 
les  laminaires. 
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